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Ce  volume  contient  les  inscriptions  relatives  à  i'É- 
phébie  attique. 

Sauf  quelques  exceptions  qu'il  était  utile  défaire,  les 
textes  sont  reproduits  en  caractères  courants.  L'usage 
s'établira  de  plus  en  plus  de  donner  sous  cette  forme 
les  inscriptions  grecques.  De  courtes  remarques  su  (li- 
sent le  plus  souvent  pour  faire  connaître  les  détails  ,de 
paléographie  que  présentent  les  marbres. 

Ces  inscriptions  se  divisent  en  trois  classes  : 

1°  Celles  qui  figurent  depuis  longtemps  dans  le 
Corpus  inscriptionum  graecarum; 

2°  Celles  qui  ont  été  publiées,  surtout  depuis  1860, 
dans  les  journaux  d'Athènes  ; 

3°  Les  textes  inédits. 

Pour  les  inscriptions  du  Corpus,  on  s'est  borné  à  les 
rappeler  à  leur  place  chronologique,  en  les  accompa- 
gnant des  remarques  indispensables. 

Les  textes  déjà  édités  en  Grèce,  en  particulier  par 
M.  Koumanoudis,  qui  a  rendu  tant  de  services  à  l'épi- 
graphie,  ont  été  revus  sur  les  monuments  originaux 
en  1872,  et  ensuite  presque  toujours  sur  des  estam- 
pages. 

Quand  aucune  autre  indication  ne  les  accompagne, 
les  inscriptions  inédites  sont  conservées  au  Musée  de 
la  Société  archéologique  d'Athènes. 

Les  principaux  renseignements   de  bibliographie  se 


trouvent  réunis  dans  X Introduction,  à  propos  des  re- 
marques chronologiques  auxquelles  chaque  texte  a 
donné  lieu. 

Le  but  scientifique  qu'on  s'est  proposé  dans  ce  re- 
cueil est  surtout  de  classer  les  marbres  par  ordre  de 
dates,  de  restituer  les  noms  des  magistrats,  aussi  bien 
ceux  des  éponymes  que  ceux  des  fonctionnaires  du  col- 
lège, et  d'établir  la  succession  de  ces  éponymes  et  de 
ces  fonctionnaires  durant  une  période  de  cinq  siècles. 

Ce  volume  est  donc  avant  tout  un  travail  d'histoire 
érudite  et  de  chronologie.  Bien  qu'il  fasse  suite  au 
tome  Ier,  il  offre  une  véritable  unité  et  peut  être  étudié 
à  part. 

Des  recherches  qui  s'éloignent  de  l'histoire  de  l'E- 
phébie,  mais  qui  ont  eu  pour  point  de  départ  celles 
qu'on  lira  dans  cet  ouvrage,  ont  permis  de  préciser 
l'époque  d'un  certain  nombre  de  nouveaux  éponymes. 
Il  a  été  nécessaire  de  consacrer  à  ces  archontes  un  mé- 
moire particulier  sous  ce  titre  :  Fastes  éponymiques 
d'Athènes.  L'étude  des  Fastes  doit  compléter  celle  du 
présent  volume. 

En  se  limitant  à  un  objet  précis,  il  a  fallu  laisser  de 
côté  des  sujets  auxquels  cet  ouvrage  conduit  naturelle- 
ment. Si  les  savants  reconnaissent  l'exactitude  des  ré- 
sultats qui  leur  sont  soumis  dans  ce  volume,  il  est 
évident  que  l'histoire  des  principales  familles  d'Athènes, 
pour  la  période  qui  commence  à  la  CXXIP  olympiade, 
est  aujourd'hui  facile;  ce  travail,  qui  n'est  plus  qu'une 
œuvre  de  patience,  rendrait  de  grands  services.  Le  clas- 


sèment  des  inscriptions  éphébiques  a  une  autre  consé- 
quence :  il  permet  de  fixer  la  date  de  la  plupart  des 
marbres  athéniens  qui  furent  gravés  en  si  grand  nom- 
bre dans  le  même  temps. 

Le  dernier  ouvrage  sur  les  Dèmes  est  celui  de  L.  Ross. 
Il  doit  être  repris  à  l'aide  des  catalogues  dont  l'époque 
est  déterminée  dans  les  pages  qui  suivent. 

Ce  recueil  a  pour  complément  naturel  celui  des  textes 
relatifs  aux  collèges  qui  se  fondèrent  dans  le  monde 
grec  à  l'image  de  l'Ephébie  attique,  et  qui  le  plus  sou- 
vent en  prirent  la  constitution.  Ces  textes,  quand  on  les 
considère  isolément,  sont  obscurs  et  insignifiants  ;  si  on 
les  compare  entre  eux,  surtout  si  on  les  rapproche  des 
décrets  et  des  catalogues  athéniens,  ils  se  comprennent 
sans  peine  ;  ils  offrent  dès  lors  un  réel  intérêt. 

Plusieurs  de  ces  travaux  sont  déjà  commencés;  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'ils  paraîtront  prochainement. 

Si  ce  volume,  comme  il  est  peut-être  permis  de  l'es- 
pérer, sert  de  base  à  un  certain  nombre  de  mémoires 
et  de  livres  originaux  sur  plusieurs  parties  encore  obs- 
cures de  l'histoire  grecque,  ce  sera  la  meilleure  preuve 
qui  se  puisse  souhaiter  qu'il  apporte  vraiment  à  la 
science  une  somme  importante  de  faits  nouveaux  et 
précis. 
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ESSAI  SUR  LA  CHRONOLOGIE 


ARCHONTES  ATHÉNIENS 


POSTERIEURS 


A  LA  CXXIP  OLYMPIADE 


la  succession  des  magistrats  éphébiques. 


La  chronologie  des  archontes  athéniens  compris 
entre  la  LXXP  olympiade  et  l'olympiade  CXXII  est 
depuis  longtemps  fixée.  Dansl'état  actuel  de  la  science, 
les  fastes  éponymiques  présentent  deux  grandes  la- 
cunes : 

i°  De  l'olymp.  VII  à  l'olymp.  LXXI; 

2°  De  l'olymp.  CXXll  jusqu'à  la  fin  de  l'empire 
romain. 

Il  est  peu  probable  qu'on  parvienne  jamais  à  com- 
pléter les  listes  pour  la  première  de  ces  périodes  ; 
je  crois  que  la  seconde  doit  aujourd'hui  faire  l'objet 
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de  nouvelles  études;  qu'il  est  possible  non-seule- 
ment d'y  fixer  la  date  d'un  grand  nombre  d'épony- 
mes,  mais,  ce  qui  est  plus  important,  d'y  établir  des 
séries  où  les  archontes  se  suivent  sans  interruption, 
et  ainsi  de  constituer  un  certain  nombre  de  cadres 
bien  définis,  que  les  nouvelles  découvertes  permet- 
tront chaque  jour  de  remplir.  C'est  ce  travail  qu'on 
trouvera  exposé  dans  les  pages  qui  suivent. 

Il  n'est  pas  besoin  de  remarquer  que  la  découverte 
de  monuments  nouveaux  explique  seule  pourquoi  je 
reprends,  avec  quelque  espérance  d'arriver  à  des 
résultats  précis,  des  recherches  déjà  tentées  par  des 
érudits  d'un  rare  mérite.  Les  savants  qui  ont  étudié 
l'histoire  d'Athènes  se  sont  sans  cesse  préoccupés  de 
la  chronologie  des  archontes.  Les  inscriptions,  en  effet, 
qui  nous  fournissent  un  si  grand  nombre  de  rensei- 
gnements précieux,  sont  datées  par  les  éponymats; 
ces  chartes  de  l'antiquité  perdent  une  partie  de  leur 
valeur  si  on  ne  sait  à  quelle  époque  les  rapporter. 


Les  principaux  documents  qui  me  paraissent  per- 
mettre d'établir  en  partie  la  chronologie  des  archontes 
postérieurs  à  la  CXX1P  olympiade,  sont  les  marbres 
éphébiques  mis  au  jour  depuis  environ  dix  ans.  Les 
recueils  épigraphiques  contenaient  depuis  longtemps 
des  inscriptions  relatives  à  ce  collège;  mais  ces  textes, 
peu  nombreux  et  très-incomplets,  n'ont  acquis  toute 
leur  valeur  que  par  les  récentes  découvertes. 
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Les  inscriptions  éphébiques  : 

i°  font  connaître  un  grand  nombre  deponymes, 
a  peu  près  la  moitié  de  ceux  que  nous  possédons 
pour  cette  longue  période  ; 

i°  permettent  de  les  classer; 

3"  éclairent  par  cela  même  l'ensemble  de  la  cbro- 
nologie  athénienne. 

Le  plan  suivi  dans  ce  travail  était  indiqué  par  les 
nouvelles  découvertes.  Je  classe  d'abord  les  archontes 
qui  figurent  sur  les  stèles  éphébiques;  je  cherche 
ensuite  si  cet  essai  chronologique  peut  fournir  des 
données  précises  sur  la  succession  des  éponymes 
qui  ne  sont  pas  nommés  par  les  marbres  du  col- 
lège. 


Chronologie  des  archontes  éphébiques. 

J'appelle  archontes  éphébiques  ceux  qui  sont  ins- 
crits sur  les  stèles  du  collège.  Cette  expression  pour- 
rait désigner  les  archontes  éphèbes,  mais  elle  a  l'a- 
vantage d'être  brève,  et,  du  reste,  il  suffit  d'avertir 
le  lecteur  du  sens  dans  lequel  je  la  prends. 

Les  stèles  éphébiques  appartiennent  à  des  époques 
très-différentes.  Les  plus  anciennes  doivent  être 
rapportées  aux  environs  de  l'olymp.  CXXII;  les  plus 
récentes  sont  contemporaines  de  l'empereur  Gordien. 
Si  on  examine  ces  marbres  avec  attention,  on  y  re- 
marque de  notables  variétés  de  rédaction  ;  il  est  donc 
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facile  de  les  diviser  en  séries,  selon  les  analogies  que 
présentent  les  formules  des  décrets  ou  des  cata- 
logues. C'est  là  un  premier  élément  de  chronologie. 
Mais  dans  chaque  série  le  classement  relatif  est  pres- 
que toujours  possible. 

Classement  relatif.  L'usage  de  l'éphébie  a  été,  à 
toutes  les  époques,  d'inscrire  sur  les  marbres  le  nom 
de  ses  principaux  fonctionnaires  et  celui  des  éphèbes. 
Ces  fonctionnaires  sont  nombreux;  on  en  compte 
quelquefois  jusqu'à  dix  et  douze.  De  plus  ,  dès  le 
début  de  l'histoire  du  collège,  quelques-uns  d'entre 
eux  restent  plusieurs  années  dans  la  même  charge. 
Il  est  évident  que  nous  devons  rapprocher  les  mar- 
bres qui  portent  les  mêmes  noms,  et  que,  si  nous 
comparons  à  une  époque  donnée  les  titulaires  des 
différentes  charges,  nous  arrivons  le  plus  souvent  à 
un  classement  chronologique  des  marbres  assez 
précis.  Mais  d'autres  éléments  viennent  à  notre  se- 
cours. i°  Au  premier  siècle  après  notre  ère,  le  pai- 
dotribe  indique  sous  chaque  archontat  combien 
d'années  il  a  déjà  passées  dans  sa  charge  ;  d'autres 
fonctionnaires   font    de  même. 

i°  Il  n'y  eut  jamais,  il  est  vrai,  un  cursus  lionorum 
éphébique  régulier;  cependant  le  soin  de  garder  un 
ordre  presque  constant  à  chaque  époque  dans  l'ins- 
cription des  fonctionnaires  sur  les  stèles,  prouve  que 
les  charges  étaient  subordonnées  selon  l'importance 
et  la  dignité.  Quand  nous  voyons  un  citoyen  passer 
d'une  charge  inférieure  à  une  charge  plus  élevée, 
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par  exemple  du  paidotribat  au  cosmétat,  il  y  a  là  un 
fait  dont  nos  calculs  doivent  tenir  compte  (i). 

3°  Les  paidotribes  à  vie  s'adjoignent,  sur  la  fin 
de  leur  carrière,  des  suppléants  qui  par  la  suite  de- 
viennent titulaires;  autre  source  de  renseignements. 

Je  ne  m'arrête  pas  pour  le  moment  à  un  grand 
nombre  d'éléments  chronologiques  accessoires  four- 
nis par  les  catalogues;  je  les  signalerai  dans  le  cours 
de  mon  travail.  J'indique  seulement  la  méthode  gé- 
nérale qui  permet  presque  toujours  d'établir  la  suc- 
cession relative  des  magistrats,  et  par  conséquent 
celle  des  archontes. 

Classement  absolu.  Les  archontes  une  fois  classés 
dans  l'ordre  relatif  pour  une  série  particulière,  il 
suffit  de  trouver  dans  cette  série  un  point  fixe  pour 
établir  la  chronologie  absolue  des  éponymes.  Ces 
points  fixes  sont  fournis  ou  par  des  allusions  à  des 
événements  dont  la  date  est  connue ,  ou  par  la  chro- 
nologie de  la  série  précédente. 

Tels  sont  les  éléments  dont  il  était  facile  de  pré- 
voir l'importance  dès  le  début  du  travail;  mais  mes 
recherches  mêmes  m'en  ont  fait  découvrir  d'autres 
qui  n'ont  pas  moins  de  prix,  et  dont  je  dois  parler 
dès  maintenant,  bien  que  leur  valeur  ne  puisse  être 
démontrée  que  par  la  suite  même  de  ce  mémoire. 

L'archonte  éponyme  qui  avait  été  tiré  au  sort 
pendant  toute  la  période  démocratique  est  évidem- 

(1)  On  remarquera  que  sur  nos  tableaux  nous  avons  toujours  suivi  dans  ré- 
munération des  fonctionnaires  l'ordre  même  dans  lequel  les  stèles  les  nomment. 
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ment  élu  dès  le  milieu  du  deuxième  siècle  avant  notre 
ère.  Comment  sans  cela  expliquer  que  le  même  per- 
sonnage soit  trois  fois  de  suite  éponyme  (cf.  cata- 
logue Mv$eioç,  par  exemple);  que  les  éponymes  exer- 
cent les  sacerdoces  et  les  fonctions  les  plus  impor- 
tantes (cf.  'ApyeToç)  ;  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux 
appartiennent  certainement  aux  premières  familles 
de  la  cité  (cf.  surtout  tout  le  chapitre  I)?  Les  ar- 
chontes ne  sont  donc  pas  des  citoyens  pris  au  hasard, 
mais  des  personnages  notables.  Or  il  se  trouve  que 
dans  l'éphébie  les  fonctions  importantes,  agonothétat, 
gymnasiarchie,  cosmétat,  anticosmétat ,  etc.,  sont 
toujours  remplies  par  les  membres  des  grandes  fa- 
milles. Ainsi,  d'une  part,  par  l'étude  des  stèles  nous 
connaissons  assez  bien  V histoire  des  grandes  fa- 
milles; et  de  l'autre,  c'est  à  ces  familles  qu'appar- 
tiennent le  plus  souvent  les  éponymes.  Ce  principe, 
dont  la  certitude  peut  être  regardée  comme  incontes- 
table, est  une  des  bases  de  ce  travail. 

On  a  toujours  attaché  dans  les  travaux  de  chro- 
nologie beaucoup  de  prix  à  la  date  de  certaines  ins- 
titutions athéniennes,  souvent  citées  sur  les  mar- 
bres. Ces  dates  fournissent  en  effet  des  éléments  de 
calculs  importants,  et  surtout  permettent  de  vérifier 
le  classement  auquel  on  s'arrête  (création  du  sénat 
des  cinq  cents,  par  exemple  ;  date  des  jeux  germani- 
ques et  philadelphes,  etc.).  Nous  devons  tenir  compte 
de  ces  éléments  chronologiques,  mais  nous  ne  pou- 
vons toujours  garder  à  leur  sujet  la  doctrine  reçue. 
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Je  rappellerai  ici  celles  de  ces  institutions  athénien- 
nes que  je  cite  le  plus  souvent  : 

i°  Première  çnnéêtéris  détienne.  3°  année  de  la 
CLX1IT  olymp.  J'en  fixe  la  date.  Cf.  p.  42. 

i°  Institution  à  Athènes  du  culte  de  Home.  Opi- 
nion de  Meier,  Corn.  I,  p.  35;  véiitable  date,  cf. 
p.  45;  dès  la  CLX IIIe  olympiade. 

3°  Suppression  des  tribus  Démétriade  et  Antigo- 
nide  :  Dittemberger,  Hermès,  t.  11,  p.  288;  CXXVIIF 
olymp.  3  (307-266). 

4°  Dates  du  culte  de  Drusus,  consul.  Il  n'y  a  au- 
cun doute  sur  l'époque  où  ce  culte  fut  institué. 
Bœckh  croit  qu'il  cessa  après  la  mort  de  Drusus  , 
23  apr.  J.-C.  (1).  Il  n'en  est  rien;  ce  culte  se  retrouve 
jusque  sous  les  empereurs  Antonins.  T.  4>Xàëio;  Xl- 
xi6ut$nç,  archonte  l'an  i3o,,  est  prêtre  de  Drusus, 
consul  (2).  Cf.  p.  87. 

5°  Jeux  philadelphes  et  germaniques.  Bœckh  ad- 
met que  les  jeux  philadelphes  furent  institués  par 
Septime  Sévère  en  l'honneur  de  Caracalla  et  de  Géta 
(C.  I.  G.  2/j5).  AI.  Neubauer  a  démontré  qu'on  les 
trouve  à  Athènes  dès  le  temps  de  Commode.  Ils 
paraissent  avoir  été  institués  en  l'honneur  de  Marc- 
Aurèle  et  de  Lucius  Vérus  (Neub.,  p.  62). 

Bœckh  (C.  I.  G.  246)  rapporte  les  jeux  germain- 

(1)  Bœckh,  C.  I.  G.  204.  Meier,  Comment.  II,  p.  88. 

(2)  C'est  du  reste  ce  que  remarque  M.  Neubauer,  p.  29.  Meier  se  trompe 
quand  il  admet  que  le  sacerdoce  de  Drusus  était  le  privilège  de  l'éponjme. 
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ques  à  Caracalla.  Nous  les  trouvons  sous  l'archontat 
d'ÂvTiTtaTfo;.  Cf.  p.  68,  69,  45  apr.  J.-C. 

G0  Création  du  sénat  des  cinq  cents.  On  retrouve 
le  sénat  des  six  cents  sous  l'archontat  d'AV/uêia^viç 
(i3o,  apr.  J.-C;  cf.  p.  84).  Il  ne  fut  donc  pas  sup- 
primé lors  de  la  création  de  la  tribu  Axlrianide. 

70  Ère  athénienne  à  partir  du  premier  voyage 
d'Adrien  à  Athènes,  ni,  cf.  p.  81,  etTabl.  VI,  3. 

Ère  athénienne  à  partir  du  premier  voyage  solen- 
nel d'Adrien,  comme  empereur,  à  Athènes,  i3o; 
cf.  p.  77,  et  les  remarques  de  M.  L.  Renier  citées  à 
cette  page. 

8°  Nouvelle  ère  des  Panathénées,  à  partir  de  l'an- 
née 1 1 1  ;  cf.  p.   109. 

Archontes  qui  ne  figurent  pas  sur  les  stèles  du  collège. 

Pour  chaque  période,  la  chronologie  des  archontes 
éphébiques  fixe  la  date  d'un  certain  nombre  d'ar- 
chontes :  i°  elle  limite  le  nombre  des  dates  hypothé- 
tiques auxquelles  nous  devons  rapporter  un  magis- 
trat qui  ne  figure  pas  sur  nos  stèles,  et  dont  l'époque 
est  connue  à  quelques  olympiades  près.  Quand  ces 
aYchontes  non  classés  présentent  une  longue  série, 
les  calculs  sont  encore  simplifiés,  car  les  dates  aux- 
quelles nous  pouvons  les  attribuer  dans  les  fastes  sont 
moins  nombreuses.  Cf.  chap.  I,  sect.  V. 

20  Telle  série  d'archontes  se  rattache  exactement 
aux  archontes  éphébiques,  chap.  ï,  sect,  IV. 

3°  Nos  recherches  sur  les  archontes  éphébiques,  en 
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établissant  la  généalogie  des  familles  importantes , 
permettent  par  là  même  de  classer  un  grand  nombre 
d'éponymes,  qu'ils  aient  été  éphèbes  ou  qu'ils  aient 
exercé  des  charges  dans  le  collège. 

Cependant,  pour  un  certain  nombre  d'éponymes 
depuis  longtemps  connus  je  n'ai  pu  arriver  à  aucun 
résultat  précis  ;  dans  ce  cas,  je  renvoie  aux  travaux 
de  mes  prédécesseurs. 


Les  numismatistes  ont  admis  parfois  comme  hy- 
pothèse que  le  premier  magistrat  inscrit  sur  les  té- 
tradrachmes  est  un  archonte  éponyme(i).  Je  n'ai  pas 
tenu  compte  de  cette  opinion  dans  mes  calculs.  A 
deux  ou  trois  exceptions  près,  nous  ne  connaissons  la 
date  précise  d'aucune  série  monétaire.  Après  avoir 
établi  avec  la  plus  grande  exactitude  possible  la  suc- 
cession des  éponymes  postérieurs  à  la  CXXIF  olym- 
piade et  celle  de  leurs  contemporains  les  plus  dis- 
tingués, en  particulier  des  magistrats  financiers,  il 
sera  possible  de  reprendre  cet  important  problème 
et  peut-être  d'arriver  à  une  solution  définitive.  Le 
second  magistrat  des  tétradrachmes  est  certainement 
monétaire.  La  question  ne  demande  donc  pas  qu'on 
retrouve  seulement  sur  les  listes  d'archontes  les 
premiers  magistrats  ;  il  faut  démontrer  : 

i°  Que  plusieurs  magistrats  certainement  finan- 

(1)  Cf.  Dumont,  Revue  critique,  9  juillet  1870. 
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ciers,  et  qui  peuvent  par  conséquent  avoir  exercé 
des  fonctions  monétaires,  sont  contemporains  d'ar- 
chontes éponymes  connus  ; 

i°  Que  l'éponyme  et  le  magistrat  monétaire  figu- 
rent l'un  à  côté  de  l'autre  sur  les  mêmes  tétra- 
drachmes. 

J'ai  cru  aussi  devoir  m'interdire  les  données  chro- 
nologiques qu'on  a  coutume  de  demander  aux  an- 
nées intercalaires.  Les  recherches  sur  la  chronologie 
des  archontes  seraient ,  il  est  vrai ,  très-simplifiées, 
si  nous  savions  exactement  : 

i°  La  combinaison  qui  fut  adoptée  lors  de  la  suc- 
cession du  cycle  de  Callippe  à  celui  de  Méton; 

i°  L'ordre  dans  lequel  se  succédaient  les  années 
intercalaires  ; 

3°  L'époque  où  on  revint  au  cycle  de  Méton. 

Il  parait  certain  que  le  cycle  de  Méton  fut  institué 
la  première  année  de  la  LXXXVIP  olympiade,  et 
probable  que  celui  de  Callippe  le  remplaça  la  troi- 
sième année  de  la  CXIP  olympiade.  Mais  on  n'a  pas 
encore  pu  déterminer  si  la  première  année  du  nou- 
veau cycle  fut  intercalaire,  et  c'est  là  le  point  capital. 
Tant  que  cette  question  n'est  pas  résolue,  il  importe 
assez  peu  de  savoir  que  les  années  intercalaires  se 
succédaient  dans  le  cycle  de  soixante-seize  ans  comme 
dans  celui  d'une  seule  ennéadékaétéris,  question  du 
reste  sur  laquelle,  à  mon  avis,  les  opinions  peuvent 
être  partagées. 

L'exactitude  très-facile  à   laquelle  on  arrive   en 
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adoptant  le  calendrier  de  Bœckh  ou  celui  d'ideler, 
est  donc  toute  spécieuse. 

Les  années  intercalaires  ne  doivent  pas  entrer  dans 
nos  calculs;  mais  notre  travail  permettra  peut-être 
d'étudier  à  nouveau  la  question  des  deux  cycles. 

Je  ne  pense  pas  non  plus  qu'en  règle  générale  on 
puisse  fixer  la  date  d'un  seul  des  monuments  que 
nous  devons  étudier,  d'après  le  style  des  lettres.  A 
quelques  années  d'intervalle,  on  rencontre  les  styles 
les  plus  différents  (cf.  en  particulier  l'inscription  de 
Kallikratidès  et  celle  de  Thrasyllos ,  catalogue  des 
archontes,  à  ces  deux  noms).  Si  cette  sorte  de  crité- 
rium a  une  valeur  pour  les  textes  archaïques,  et  jus- 
qu'à l'archontat  d'Euclide,  pour  la  période  dont 
nous  avons  à  nous  occuper,  il  ne  saurait  rendre  que 
peu  de  services.  C'est  ce  qu'a  très-bien  remarqué 
déjà  M.  Neubauer,  Commentationes  epigrap/iicœ, 
p.  4o(i). 

Bibliographie.  —  Outre  les  ouvrages  de  Scaliger, 
de  Corsini,  de  Clinton,  et  les  remarques  de  Bœckh 
dans  le  Corpus  : 

Dittemberger.  Attische  Archontenzwischen  Olymp. 
CXXU  uncl  CXXX.  Hermès,  1867,  p.  285  à  3o6. 

Meier.  Commentatio  epigrophica.  Halis,  i852. 
Commenlalio  secunda.  Halis,   i854-  Ces   deux  mé- 


(1)  Cf.  Annuaire  de  la  Société  pour  l'encouragement  des  études  grecques, 
1870  :  Notice  sur  un  poids  grec  i/iiclit  :  attribution  de  la  formule  àyopavo- 
(aoÛvtoç  aux  villes  de  la  Syrie  et  de  la  Propontide.  —  Revue  archéologique, 
1870  :  Deux  tessères  grecques  inédites. 
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moires  sont  le  seul  ouvrage  où  soit  étudiée  dans  son 
ensemble  la  chronologie  des  éponymes  postérieurs 
à  la  CXXIT  olympiade. 

Westermann.  Article  archonte.  Pauly's  Real-En- 
cyclopedie,  1866.  M.  Westermann  s'abstient  de  tonte 
discussion  ;  il  se  borne  à  foire  connaître  les  dates 
proposées  par  ses  prédécesseurs. 

Hermann.  Lelirbuch  der  Griechischen  Staalsalter- 
thïtrner.  Heidelberg,  1 855,  p.  569.  Même  remarque 
que  pour  le  catalogue  de  Westermann , 

Rossopoulos.  Karaloyoç  tcov  b>  'AOvïvaiç  ysvojjivcov  àp- 
yovTcov.  'Eyyaçiàiov  ttjç  ETOaivi/âjç  Âpyouoloyia;.  'A.Gr'v., 
1861.  Il  est  regrettable  que  M.  Rossopoulos  fasse 
figurer  sur  son  catalogue  des  archontes  connus  par 
des  inscriptions  qui  n'ont  jamais  été  publiées. 

Komanoudis.  Philistor,  t.  l-IV.  Remarques  à  pro- 
pos des  stèles  éphébiques.  Ces  commentaires  très- 
courts  abondent  en  observations  presque  toujours 
très-exactes. 

Eustratiadis.  Dissertation  sur  la  stèle  éphébique  de 
Nicias.  Athènes,  1857.  E7uypacpal  àvsV.&OTOt,,  1832-57, 
1860;  commentaires  faits  avec  soin,  et  que  nous 
citerons  plusieurs  fois. 

Grasberger.  Verhandlungen  der  philologischen 
Gesellschaft  in  Wùrtzburg,  1862.  Dissertation  sur  les 
trois  premières  stèles  éphébiques  publiées  dans  le 
Philistor. 

Curtius.  Nachrichten  von  der  Georg-Augusts  Uni- 
versilàtundder  Kônigl.  Gesellschaft  der  Wissenschaf- 
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ten  zu  Gôttingen ,  18O0,  p.  323.  Remarques  sur 
quelques  stèles  antérieures  à  l'établissement  de  l'em- 
pire. 

Neubauer.  Commentalio  epi^raphica.  Berolini, 
[869.  Travail  très-important,  où  l'auteur  essaye  de 
classer  les  archontes  de  l'époque  romaine. 

Hertzberg.  Gescliiclite  der  Griechenland  miter 
Herrscluifl  der  Ixôrncr.  Hall,  186G-68.  M.  Hertzberg 
résume  sur  la  chronologie  des  archontes  les  travaux 
antérieurs  ;  mais  il  fait  des  remarques  intéressantes 
sur  ceux  de  ces  éponymes  qui  figurent  à  d'autres  ti- 
tres sur  les  inscriptions  ou  dans  les  historiens. 

Scheibel.  Scaligeri  OTojaxia&wv  avaypatpif.  Berlin, 
1832.  Reproduction  avec  notes  de  l'ouvrage  de  Sca- 
liger.  La  partie  la  plus  remarquable  de  ce  travail  est 
celle  où  l'auteur  étudie  les  traités  de  chronologie 
consacrés  dans  l'antiquité  aux  vainqueurs  olympi- 
ques et  aux  archontes  athéniens,  et  résume  le  débat 
relatif  aux  deux  cycles. 

A.  Kirchhoff.  Ist  in  Allien  iemals  Pries  te  ni  der 
Soleren  datirt  wçrden?  Hermès,  t.  II,  p.  161.  Disser- 
tation définitive  sur  une  question  de  détail. 

On  verra  facilement  que  ce  travail  doit  en  avoir 
plusieurs  autres  pour  corollaires.  J'ai  déjà  signalé 
deux  questions  importantes  qu'on  peut  reprendre 
après  cet  essai  chronologique  :  celle  de  savoir  si  le 
premier  magistrat  inscrit  aux  revers  des  tétradrach- 
mes  est  un  archonte,  et  la  question  des  cycles  de 
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Méton  et  de  Callippe.  Mais  une  étude  plus  longue, 
plus  certaine  et  peut-être  plus  intéressante  dont  ce 
mémoire  fournit  les  éléments,  est  l'histoire  des  prin- 
cipales familles  d'Athènes  depuis  la  CXXIIe  olym- 
piade. Comme  nous  fixons  la  date  précise  d'un  très- 
grand  nombre  de  catalogues  sur  lesquels  figurent 
certainement  tous  les  jeunes  gens  des  grandes  fa- 
milles, et  souvent  même  les  principaux  magistrats  de 
la  république,  il  est  possible  d'établir  une  longue 
suite  de  tableaux  généalogiques.  J'en  ai  donné  quel- 
ques-uns  quand  ils  pouvaient  fournir  des  éléments  à 
mes  calculs;  mais  je  n'ai  fait  qu'effleurer  un  sujet  si 
vaste;  ce  n'était  pas  ici  le  lieu  de  m'y  arrêter.  Ce 
travail,  il  est  vrai,  serait  considérable  et  demande- 
rait de  grands  efforts.  On  peut  être  certain  cependant 
qu'il  ne  manquera  pas  de  tenter  quelque  érudit.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  remarquer  quels  services  nous  ren- 
drait un  livre  des  familles  d'Athènes,  où  on  suivrait 
l'histoire  de  chaque  citoyen  et  la  succession  de  ses 
magistratures,  et  quel  parti  l'épigraphie  tirerait  d'un 
pareil  ouvrage  pour  classer  les  fragments  très-mutilés 
qui  ne  peuvent  être  rapportés  pour  le  moment  à  au- 
cune date  certaine,  et  même  nombre  de  marbres  bien 
conservés  (i). 

Les  travaux  de  chronologie,  quand  les  documents 
sont  comme  ici  très- incomplets,  ne  peuvent  jamais 


(1)  Cf.  à  ce  sujet  Revue  archéologique,  1870:  Inscription  des  murs  d'A- 
thènes, essai  sur  la  généalogie  de  quelques  familles  du  troisième  siècle  avant 
notre  ère. 
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être  définitifs.  J'offre  aux  savants  une  base  pour  de 

nouvelles  recherches,  que  j'essayerai  de  compléter 
moi-même  à  mesure  que  les  découvertes  le  permet- 
tront, à  mesure  aussi  que  par  une  nouvelle  étude  des 
textes  je  reconnaîtrai  la  valeur  d'éléments  chronolo- 
giques que  j'ai  cru  pour  le  moment  devoir  négliger. 
Ce  qui  me  donne  quelque  confiance  dans  les  résul- 
tats que  je  soumets  à  la  critique  des  érudits,  c'est  la 
méthode  que  les  inscriptions  éphébiques  m'ont  per- 
mis de  suivre;  cette  méthode  est  très-simple  et  d'une 
certitude  incontestable:  c'est  aussi,  et  surtout,  l'ac- 
cord que  présentent  entre  eux  les  résultats  auxquels 
je  suis  arrivé.  Chaque  série  est  liée  étroitement  à 
celle  qui  la  précède  et  à  celle  qui  la  suit.  Réunies , 
elles  forment  un  ensemble  où  tout  est  subordonné  et 
se  tient;  cet  ensemble  même  me  paraît  être  le  meil- 
leur argument  en  faveur  des  dates  que  j'ai  adoptées. 
D'une  part  les  éponymes  se  suivent  dans  l'ordre  qu'in- 
dique la  succession  d'un  certain  nombre  de  fonc- 
tionnaires; de  l'autre,  pour  chaque  charge  particu- 
lière nous  établissons  une  série  de  titulaires  qui  se 
remplacent  les  uns  les  autres,  sans  qu'on  puisse  le 
plus  souvent  trouver  dans  cette  succession  rien  qui 
ne  soit  d'une  explication  naturelle  et  facile.  Les  huit 
tableaux  joints  à  ce  travail  présentent  la  suite  des  ar- 
chontes et  des  fonctionnaires.  Ils  simplifient  singu- 
lièrement nos  démonstrations;  ils  sont  notre  dé- 
monstration même,  et  le  mémoire,  dans  toute  la 
partie  où  nous  traitons  des  archontes  éphébiques, 
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n'est  le  plus  souvent  que  la  rapide  explication  de  ces 
tableaux. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'olympiade  CXX1I  à  l'olympiade  CLXXXVI1,  2. 
I. 

Ménèklès,  N  ici  as  et  Poljeuktos. 

Environs  de  la  CXXIV  olympiade.  Cf.  Tableau  I. 

Aucun  des  marbres  épliébiques  découverts  jus- 
qu'ici n'est  antérieur  à  la  CXXIF  olympiade. 

[Inscription  I)  (i).  Archontats  de  Nicias  et  de  Mé- 
nèklès. 

Eustratiadis.  Compte  rendu  de  la  distribution  des 
prix  fuite  aux  élèves  de  M.  G.  G.  Puppadopoulos. 
Broch.  in-8°,  Athènes,  1837.  'Espaçai  àvéx^OTOt, 
Ath.,  i85i,  11.  7,  17,  19,  22.  Meier,  Commenlutio 
epigrap/iica,  I,  p.  26;  Antiquités  hellénir/.,  t.  II, 
p.  1 17, 1 18,  231,709, etc.  Philologus,t.XlI,p.735(2). 

(1)  Cette  indication  renvoie  au  catalogue  des  stèles  épliébiques. 

(2)  Plusieurs  fragments  de  cette  stèle  ont  été  publiés  à  différentes  reprises 
avant  la  dernière  recension  de  M.  Eustratiadis.  Pour  la  bihliogranh.  de  ce 
marbre,  cf.  Phi/ol.  1.  1.  Kircbhoff,  et,  en  particulier,  Eplœm.  Arcli.  2456, 
2485,2487,2467,2028,  2627,  2782,  2464,  2466,  et  Pliilolog.  t.  XIII, 
p.  107,  Addenda  importants.  M.  Kircbhoff  revient  avec  raison  sur  plusieurs 
des  opinions  qu'il  avait  exprimées  précédemment. 
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Décret  rendu  sons  l'archontat  de  Nicias  en  L'honneur 
des  jeunes  gens  qui  ont  été  éphèbes  sons  l'archontat 
de  Ménéklès. 

]\ous  connaissons  deux  archontes  du  nom  de 
Nicias.  D'après  les  travaux  antérieurs,  l'un  est  en 
charge  la  première  année  de  la  C\\IC  olympiade, 
l'autre  aux  environs  de  la  CLXXXVIIF  olympiade. 

Notre  stèle  porte  que  les  jeunes  gens  honorés  sous 
l'archontat  de  Nicias  furent  éphèbes  sous  l'archontat 
de  Ménéklès.  L'éponyme  de  la  quatrième  année  de 
la  CXXa  olympiade  est  Antiphatès  (1). 

Corsini  fixe  l'année  du  second  archonte  Nicias  à 
la  deuxième  année  de  la  CLXXX VIIIe  olympiade, 
parce  que  cet  éponyme  fut  de  toute  évidence  en 
charge  à  une  époque  où  Octave  avait  pris  le  titre 
d'Auguste  (2). 

Le  marbre  éphébique  dont  nous  recherchons  la 
date  n'est  pas  postérieur  à  la  troisième  année  de  la 
CXXVllT  olympiade.  Ce  fut  en  effet  à  cette  épo- 
que (3)  que  les  Athéniens  supprimèrent  les  tribus 
Avriyoviç  et  AyipjTpta;  pour  les  remplacer  par  les  tri- 
bus 'Epe-/Û7i!ç  vsojTspa  et  IlTo^g^aiç.  Or  les  tribus  Anti- 


(1)  Catalogue  d'Hermann.  Raugabé,  A/il.  Hell.  II,  443.  Pli'rfolog.  X, 
p.  29G.  Archeo.  Zeit.  1855,  p.  8».  Clinton,  t.  II,  p.  198.  Cf.  aussi  plus  bas, 
page  05. 

(2)  T.  II,  p.  161.  —  IV,  p.  138.  Meier,  Comm.  secun.  p.  88.  Bœckh, 
n.  47  7.  Bœckh  croit  que  Nicias,  lils  de  Sarapion,  l'ut  archonte  entre  les  an- 
nées 7  42  et  754  de  Rouie.  Je  détermine  plus  loin  la  date  de  cet  archonte, 
cf.  p.  65. 

(3)  Hermès,  1807,  p.  288. 

T.  U.  '2 
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gonide  et  Démétriade  figurent  sur  les  marbres  de 
Nicias,  successeur  de  Ménéklès. 

Nous  n'avons  donc  à  rechercher  la  place  de  Nicias 
qu'entre  la  deuxième  année  de  la  CXXIF  olym- 
piade (i)  et  la  troisième  année  de  la  CXXVIIP  olym- 
piade. 

Mais  notre  inscription  porte  un  détail  précieux; 
elle  dit  que  les  éphèbes  furent  chargés  de  la  garde 
de  la  colline  du  Musée.  M.  Eustratiadis  a  très-bien 
montré  que  les  Athéniens  ne  rentrèrent  en  possession 
de  cette  colline  que  la  deuxième  année  de  la  CXXIir 
olympiade  (2). 

Entre  la  deuxième  année  de  la  CXX1ÏÏ8  olympiade 
et  la  troisième  année  de  la  CXXVIIT,  nous  con- 
naissons un  certain  nombre  d'archontes  dont  la  date 
a  pu  être  fixée. 


123. 

3. 

AlOTl|Jt.OÇ 

4. 

'Icaîoç. 

124. 

I  . 

EùOiaç. 

2  . 

KtJACOV  ? 

3. 

4. 

I2D. 

1 . 

Topyiaç. 

2.    Âva^MtpaTTiÇ. 


(1)  L'archonte   de  la  première  année   de  cette  olympiade  «fctXiroro;   est 
connu.  Hermès,  18G7,  p.  305,  et  Westermann. 

(2)  AiaTpiê-/i  èTuypaçixïj  citée  plus  haut.   Plut.  Dcm.  4G.  Rangahé,  ^/« /. 
hell.  t.  II,  p.  121.  Kirchhoff  et  Dittemh.  1.  1. 
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i  .    IIiAueuxTOÇ  ? 
126.     1  . 


>Sev6<pwv,  EuêouXoç,    OXêtoç 


[27. 

1  . 

j 

2  . 

■  > 

)  . 

•  1  ïuÔapaTo;. 

4. 

) 

I2iS. 

I  . 

2  . 

3. 

Pour  ces  archontes,  cf.  le  catalogue  et  tout  le 
chapitre  premier  en  particulier,  p.  20  et  suiv.  On 
verra  (sect.  \  I  de  ce  chapitre)  que  l'archonte  Ri- 
[xcov  est  antérieur  aux  archontes  Ëevocpwv  et  EuëouXoç, 
qui  paraissent  appartenir  à  cette  période,  ainsi  que 
l'éponyme  "OXëioç.  Nous  devons  chercher  pour  Nicias 
et  Ménéklès  deux  années  qui  se  suivent  et  soient 
sans  éponyme.  Nous  trouvons  sur  le  catalogue  ci- 
dessus  la  troisième  et  la  quatrième  année  de  la 
CXXlYe  olympiade,  les  quatre  années  de  la  CXXV1I0, 
et  les  trois  premières  années  de  la  CXXV11F.  Toute- 
fois TluOàpaTcç  appartient  à  la  (A  XVIIe  olympiade. 

Je  me  détermine  pour  celle  de  ces  dates  qui  se 
rapproche  le  plus  de  la  deuxième  année  de  la  CXXIIP 
olympiade,  parce  qu'il  était  naturel  qu'au  lendemain 
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de  la  conquête  du  Musée,  le  peuple  rappelât  ce  fait 
important  dans  les  décrets  (i).  Mais  cette  hypothèse 
est  une  certitude,  comme  je  vais  le  démontrer. 

En  effet,  la  stèle  de  Xicias  ne  peut  être  séparée  de 
celle  de  IIoXueuxToç  que  par  un  très-petit  nombre 
d'années  (cf.  p.  21):  la  date  de  IloXueujCToç  est  con- 
nue (CXXV,  4). 

Psicias  est  certainement  le  prédécesseur  deGorgias, 
comme  on  le  verra  plus  loin.  Cf.  catalogue  Topyia;. 

—  Ménéklès.  'Emy.  Ea*L,  1860,  p.  2,  n.  3.  Décret 
del'archontatdeMénéklèsrelatifàdes  sacrifices.  P/ti- 
lologus,  t.  XII,  p.  735;  t.  XIII,  p.  207.  Cet  archonte 
est  celui  qui  figure  sur  la  stèle  éphébique  11.  1. 

[Inscription  II).  Archontat  de  Polueuktos.  Rang., 
t.  IJ,  996  a. 

L'inscription  n.  996  c  parait  être  un  fragment  de 
la  stèle  de  ÎNicias  (Phiioiogus,  t.  XII,  p.  735).  31ais 
le  fragment  996  a  appartient  à  une  autre  inscrip- 
tion ;  le  nom  du  cosmète  n'est  pas  k^etviaç  Avnça- 
vou;.  L'archonte  IIoXuEintTos  est  contemporain  de  Ni- 
cias,  car  nous  retrouvons  sous  son  éponymat  un 
paidotribe  déjà  connu  :  EpL/.o&wpoç  Eoprcou  'Ayapveu; 
(cf.  Tab.  I).  rioX'Jsuy.Toç,  du  reste,  figure  sur  une  se- 
conde inscription  (  E7uy.  àvs/.£.,  1860,  n.  75).  Ce  se- 
cond texte  fait  mention  d'une  ambassade  envoyée 
à  Athènes  par  l'assemblée  des  Etoliens,  pour  l'ins- 
titution des  Sotéria.  Ces   fêtes,   comme   on  le  sait, 

(1)  Cf.  [îlus  loin,  ki[J.cov,  seeliou  VI. 
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furent  établies,  après  la  défaite  des  Galates,  en  L'hon- 
neur de  Jupiter  Sauveur  et  d'Apollon  Pythien.  Les 
Galates  furent  défaits  sous  l'archontat  d'Anaxikra- 

tès  (i),  la  deuxième  année  de  la  CXXV*  olympiade; 
l'archonte  de  l'année  suivante,  Démoklès,  est  connu. 
On  ne  peut  pas  supposer  que  les  Sotéria  aient  été 
établis  longtemps  après  la  victoire  des  Grecs;  c'est 
donc  à  l'année  suivante  qu'il  est  naturel  de  rapporter 
l'ambassade  des  Etoliens,  et  nous  fixons  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  la  date  de  no"X'Je>j/,Toç  à  l'o- 
lymp.  CXXV.  l\  (2).  (Dittem.  1.  1.,  p.  299). 

Cette  date  confirme  celle  que  nous  avons  adoptée 
pour  les  éponymats  de  Nicias  et  de  Ménéklès.  Cf. 
encore  catalogue  OXëtoç. 

[Inscription  III).  Fragments  non  datés. 

Êpk.  arch.  N.  2482,  2483.  Marbre  du  Pentélique. 
Fragments  trouvés  en  i85-2  dans  les  fouilles  dites  du 
Vouleflirion,  catalogue  de  noms  propres.  Le  carac- 
tère éphébique  du  document  est  certain.  Cf.  lig."  12, 
couronne  décernée  à  Takontiste. 

Il  est  probable  que  sur  le  second  marbre  nous 
avons  la  fin  d'un  catalogue.  Il  se  termine  parla  tribu 
Antiochide. 


(1)  Pans.  X,  19-23. 

(2)  Le  décret  fait  mention  du  stratège  des  Etoliens  Charixénos  ;  bien  que 
l'inscription  soit  très-mutilée  en  cet  endroit,  il  semble  que  ce  soit  l'année 
même  de  l'arcbontat  de  IIo).ûeuxToç  que  Charixénos  ait  été  en  charge.  Cha- 
rixénos est  antérieur  à  l'époque  où  les  inscriptions  de  Delphes  permettent  de 
classer  les  stratèges  d'Étolie.  En  221,  les  vieillards  Spartiates  se  souvenaient 
des  exploits  de  Charixénos.  Poly.  IV,  34. 
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L'inscription  publiée  par  Pittakis  sous  le  n°  248 1 
est  également  éphébique.  Toutefois  on  n'y  trouve 
aucun  nom  de  fonctionnaire.  Cf.  le  commentaire  de 
Pittakis  sur  les  inscriptions  2481,  2482,  2483. 

Au  début  du  premier  fragment  une  ligne  est  écrite 
en  caractères  plus  grands  que  le  reste  du  texte,  et 
doit  avoir  fail  partie  de  l'en-téte  du  catalogue. 

Il  faut  classer  ces  trois  fragments  dans  l'ordre 
suivant  : 

A  droite,  au  haut  de  la  stèle, 

Lacune.         I r  „  .     ,Q 

fragment  2481 . 

Au-dessous  du  fragment  248 1 , 

A  gauche,  frag-  lie  fragment  2^83. 

ment  2482.  Entre cesdeuxfragments, lacune 

de  quelq.  lignes  (tribu  yEantide). 

Cette  restitution  de  la  stèle  nous  permet  de  re- 
connaître que  ce  catalogue  a  été  gravé  avant  la  troi- 
sième année  delà  CXXVlIle  olympiade. 

En  effet,  la  colonne  de  droite  est  complète  ;  il  n'y 
manque  que  la  tribu  /Eantide.  Elle  contenait  six 
tribus. 

Le  fragment  2/J82  occupait  évidemment  le  bas  de 
la  colonne  de  gauche,  puisque  de  la  tribu  Léontide 
nous  passons  à  la  tribu  Acamantide. 

Cette  colonne  conserve  encore  le  nom  de  deux 
tribus:  la  tribu  Léontide  et  la  tribu  Patidionide;  il 
reste  donc  ou  à  supposer,  ce  qui  est.  peu  probable  , 


DES  ARCHONTES  ATHÉNIENS.  23 

que  les  tribus  yEgéide  et  Érechtéide  contenaient  à 
«'lies  seules  autant  d'éphèbes  que  quatre  tribus,  ou, 
ceque  j'admets  sans  hésitation,  que  la  colonne  de 
gauche  contenait,  comme  celle  de  droite,  les  épbèbes 
de  six  tribus.  Dans  ce  second  cas,  le  début  du  ca- 
talogue était  occupé  par  les  tribus  Antigonide  et 
Démétriade  (i),  ce  qui  détermine  avec  précision  la 
date  du  monument. 

[Inscription  II).  Eph.  arch.  n.  if\6i.  Fragment. 
Marbre  du  Pentélique  trouvé  en  i852.  Fouilles  dites 
du  Vouleftirion.  Catalogue.  Deux  tribus  martelées 
(cf.  n.  o,464) ;  ee  sont  évidemment  les  tribus  Anti- 
gonide et  Démétriade  (2);  la  troisième  tribu  est  l'E- 

(1)  Cf.  C.  I.  G.  n.  111.  Rangabé,  Antiq.  hell.  n.  478.  Décret  relatif  à 
des  sitônes  athéniens,  n.  993,  —  catalogue  éphébique.  —  Diod.  XX,  46.  Plu- 
tar.  Demetr.  11.  Pollux,  VIII,  110.  Steph.  Byz.  V,  Repevixfôai.  Dittem- 
berger,  Op.  lotid.  p.  3.  Cf.  encore,  Eph.  arch.  2462-2464.  Hermès,  loc. 
laud.  —  Il  est  difficile  de  fixer  avec  plus  de  précision  la  date  de  ce  catalogue. 
Si  on  compare  les  noms  qu'il  nous  conserve  et  ceux  gravés  sur  la  stèle 
de  Nicias,  on  ne  trouvera,  je  crois,  aucune  lumière  nouvelle.  Toutefois  on 
remarquera  que  sur  l'inscription  de  Nicias  les  noms  propres  sont  précédés 
du  démotique  qui  ici  ne  vient  qu'après  le  nom  du  père  :  ce  qui  semble  indi- 
quer des  habitudes  différentes,  et,  par  suite,  un  intervalle  de  plusieurs  années 
entre  les  deux  textes. 

Sur  le  catalogue  nous  voyons  quelques  noms  assez  rares,  comme  ceux  de 
Leptioès,  d'Onétor  et  de  Pantaklès;  mais  nous  ne  les  retrouvons  pas  sur 
d'autres  documents  avec  une  date  précise. 

I.'ii  fils  de  Ktésiklès  figure  comme  épbèbe  de  la  tribu  Cécrôpide;  il  est  du 
dème  d'Aixoné.  Le  nom  de  Ktésiklès  n'est  pas  très-fréquent  ;  le  plus  célèbre 
îles  personnages  qui  l'aient  porté  est  l'archonte  souvent  nommé  sur  les  ins- 
criptions qui  fut  en  charge  la  troisième  année  de  la  CXle  olympiade  (Rang. 
n.  415,  8G3-1KÎ1).— Si  on  voulait  reporter  notre  texte  aux  enviions  de  cette 
date,  il  ne  pourrait  être  antérieur  à  la  CXV1II*  olympiade,  mais  resterait  en- 
core un  des  plus  anciens  catalogues  éphébiques  découverts  jusqu'ici. 

(2)  On  n'aura  aucun  doute  sur  ce  point,  si  on  considère  les  dèmes   classés 
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rechthéide.  La  tribu  Démétriade  contient  sept  éphè- 
bes,  tandis  que  la  tribu  Erechthéide  et  la  tribu 
Hippothoontide  en  renferment  l'une  deux  et  l'autre 
trois.  Ce  fait  permet  de  penser  que  le  catalogue  se 
rapporte  à  une  époque  où  l'influence  de  Démétrius 
Poliorcète  élait  encore  prépondérante  à  Athènes. 

Aucun  nom  de  fonctionnaire  ni  de  magistrat. 
L'ethnique  suit  le  nom  de  chaque  éphèbe  et  le  nom 
patronymique.  Ce  fragment  appartient  donc  à  la 
même  période  que  le  précédent. 

II. 

CLXIe  olymp.  4;  CLXIV,  2.  Cf.  tableau  II. 

i.  (Inscription  P).  P/ti/istor,  t.  1,  fasc.  3,  p.  90. 
Eph.,  4io7>  e*c.  Décrets  et  catalogue.  Archontat  de 
Lénaios. 

1.  [Inscription  FJ).  Philistor,  t.  I,  fasc.  1,  ins.  2. 
Eph.  Ârch.  4oq8.  Actes  de  P Acad.  de  H'iirlz.,  ouvr. 
cite,  1862.  Décrets  et  catalogue.  Archontat  de  Niko- 
démos. 

3.  (Inscription  Fil).  Philistor,  t.  1,  fasc.  G  et  7, 
p.  289.  Décrets  et  catalogues.  Archontat  de  Sarapion. 

dans  ces  deux  tribus.  Il  est  vrai  qu'on  sait  fort  mal  quels  furent  les  dèmes 
qui,  de  l'olymp.  CXV1II,  2,  à  l'olymp.  CXXVIII,  3,  firent  partie  des  tribus 
Antigonide  et  Démétriade.  Mais  l'étude  des  stèles  éphébiques  éclaire  cetle 
question  de  lumières  toutes  nouvelles,  surtout  si  on  s'aide  de  l'inscription  re- 
lative aux  sltônes  athéniens  (Rang.  478)  et  d'un  en-tète  de  décret  publié 
et  expliqué  par  Boeckh,  sous  le  n.  111. 
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4.  (Inscription  FUI),  Philist.,  1. 1,  i'asc.  1,  insc.  1. 
Eph.  Âvch.  4097-  Actes  de l Acad.  de  Wùrtz.)  owi\ 
cité,  i86a.Décrets  et  catalogue,  Arehontat  d'Agatho- 
klès. 

5.  {Inscription  IX).  Philistor,  t.  1,  fàsc.  1,  iosc.  >. 
Eph.  .trc/i.  /|io4-  Actes  de  l'Acad.  de  IViirtz.,  ouvr. 
cite,  [862.  Décrets  et  catalogues.  Arehontat  do  M<- 
deios. 

Classement  relatif.  Ces  cinq  inscriptions  appar- 
tiennent à  la  même  époque.  Nous  y  retrouvons  les 
mêmes  formules,  et  surtout  les  mêmes  fonction- 
naires. 

Le  tableau  ci-joint  (tab.  II)  fait  connaître  les  ma- 
gistrats de  chaque  arehontat.  Le  problème  se  réduit 
donc  à  classer  les  stèles  dans  un  ordre  tel  que  la 
succession  des  magistrats  s'explique  naturellement. 
Les  combinaisons  qui  se  présentent  sont  d'autant 
moins  nombreuses  que  les  mêmes  noms  reviennent 
plus  souvent  sur  ces  cinq  marbres. 

Sur  la  stèle  de  Médeios  le  cosmète  est  Tiluov  Ti- 
pLapv$ou  BouTa&ïiç.  Cet  Athénien  est  paidotribe  sur  la 
stèle  de  Nikodémos.  Le  second  marbre  est  donc  an- 
térieur au  premier. 

In  autre  fonctionnaire  a  exercé  deux  charges  dif- 
férentes :  c'est  Isptov  Hpay.}.£$ou  'Avayupacioç,  hypére'lès 
sur  la  stèle  de  Nikodémos,  acontiste  sur  celle  de 
Lénaios.  Mais  la  charge  d'acontiste  est  assez  modeste, 
et  rien  ne  prouve  qu'avant  l'époque  impériale  elle 
fût  supérieure  en  dignité  à  celle  d'hypérétès.  Il  n'y 
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a  donc  là  aucun  élément  nouveau  pour  ordonner 
nos  inscriptions  par  ordre  chronologique. 

Les  fonctionnaires  que  nous  voyons  exercer  les 
mêmes  charges  sous  différents  archontes  sont  les  sui- 
vants : 

Kcr.lyrdw  KaAy^àovo;,  IIepiOo$Y)ç,  aphétès  et  kata- 
paltaphétès  sur  les  stèles  de  Lénaioset  de  Nikodémos  : 

Ni/.avàpo;  Avi^Tptou  Eocovujxeù;,  acontiste  sur  les  stèles 
de  Nikodémos  et  de  Sarapion  ; 

Hpo^oTo;  EiTeaîoç,  hoplomaque  sur  les  stèles  de 
Sarapion,  d'Agathoklès  et  de  Médeios  ; 

Ka'X'Xixç  AiyOaeuç,  aphétès  sur  les  stèles  de  Sarapion 
et  d'Agathoklès. 

De  plus,  comme  je  l'ai  remarqué,  l'archontat  de 
Médeios  est  certainement  postérieur  à  celui  de  Niko- 
démos. En  tenant  compte  de  ce  fait,  je  ne  trouve 
qu'une  combinaison  qui  permette  de  classer  les  stèles 
de  telle  sorte  que  la  succession  des  magistrats  s'ex- 
plique sans  difficulté;  c'est  celle  que  je  propose,  et 
qui  donne  : 

1°    Ephébes  de   l'archontat    d'Hip-     Acontiste,       Aphétès. 

parchos  ;    décrets  rendus  sous  son      'Ispwv.  K.a)yr,Sa>v. 

successeur  Lénaios. 
Éphèbes  de  l'archontat  de  Dénié-     Acontiste.       Katapalt.         Hypérétès. 

trios;  décrets  rendus  sous  son  suc-     Ntxavôpoç.      Kalyrfiév .        'Jépu-v 

cesseur    Nikodémos.    Paidotribat 

de  Timon. 
3°   Ëphèbes  de  l'archontat  de   Blé-     Hoplom.         Acontiste.       Apliet. 

noitès  ;   décrets  rendus  sous    son      'HpÔGoioç.      N£xav8po;.     KaXXîa:. 

successeur  Sarapion. 
4°    Éphèbes  de    l'archontat   d'Aris-     Hopl.  Aphét 

tarchos  ;  décrets  rendus  sous  son     'HpôSotoc  KaX/tttc, 

successeur  Aerathoklès". 
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f)°  Épbèbes  de    l'archontal   d'Eché-    Hoplom.  Aphei, 

cratès;   décrets   rendus  bous- son     'HpôSotoç.  . ... 

successeur  Médeios.  Cosmétal  de 
Timon. 


.l'ajouterai  que  sous  L'archontat  d'Aristarchos  l'a- 
contiste  est  Atovucioç  AÇqvuijç  ;  sous  l'archontat  d'Éché- 
çratès,  le  nom  de  L'acontiste  manque,  mais  le  démo- 
tique  qui  accompagnait  ce  nom  nous  est  connu  : 
2uTcato]TTioç.  Plutôt  que  de  multiplier  les  remarques 
de  ce  genre  que  le  lecteur  fera  facilement,  je  renvoie 
au  tableau  ci-joint.  Tabl.  II. 

Classement  absolu.  J'ai  fixé  la  date  de  ces  deux 
archontes  aux  environs  de  la  CLXllP  olympiade; 
M.  Westermann,  pourries  raisons  qu'il  n'expose  pas, 
propose  la  seconde  moitié  du  premier  siècle  avant 
J.-C.  Voici  les  arguments  par  lesquels  je  crois  pouvoir 
justifier  l'époque  à  laquelle  je  me  suis  arrêté  : 

Il  n'est  pas  besoin  de  remarquer  que  nos  stèles, 
sur  lesquelles  figure  la  tribu  Attalide,  sont  certaine- 
ment postérieures  à  la  C\LYe  olympiade.  Mais  il  est 
facile  de  montrer  qu'elles  ne  doivent  pas  s'éloigner 
beaucoup  de  cette  date.  Les  noms  romains  sont  en- 
core très-rares  sur  les  catalogues  des  épbèbes  athé- 
niens; les  Romains  qui  figurent  sur  les  catalogues 
suivent  l'usage  grec  et  s'appellent  par  exemple  Maap- 
*oç Maapieou,  AsV.oy.o;  As/.oao'j.  L'influence  romaine  n'est 
donc  pas  encore  prépondérante  à  Athènes. 

De  plus ,  les  Romains  sont  appelés  <p&oi ,  «jujt- 
aa/o'..  AI.  Curtius  pense,  et  avec  raison,  croyons-nous, 
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que  cette  formule  fait  allusion  au  traité  qu'Athènes 
fit  avec  Rome  la  première  année  de  la  CXLVe  olym- 
piade (200  av.  J.-C).  Nous  savons  qu'aux  environs  de 
cette  époque,  Rome  donna  à  la  république  d'Athènes 
des  marques  signalées  de  son  amitié.  Ainsi,  la  deuxième 
année  de  la  CLIIP  olympiade,  elle  lui  concéda  la 
possession  de  Lemnos,  de  Délos  et  d'Haliarte  (1). 

C'est  à  la  même  date  qu'on  rapporte  l'institution 
en  Attique  du  culte  de  Rome  (2).  Les  Romains  se 
montraient  les  amis,  les  protecteurs  du  peuple  athé- 
nien, <p&oi,  eùepyerat,  et  la  vanité  hellénique  pouvait 
leur  donner  le  titre  à' alliés  que  justifiait  un  récent 
traité.  (Curtius,  1.  1.) 

L'archontat  d'Agathoklès  nous  fournit  un  élé- 
ment plus  précis.  Un  éponyme  de  ce  nom  est  connu 
par  un  décret  cité  dans  les  Antiquités  judaïques. 

Mais  les  épigraphistes  ont  admis  deux  archontes 
\gathoklès(cf.  Westermann).  Il  faut  donc  démontrer 
que  l'éponyme  cité  par  Josèphe  et  celui  de  la  stèle 
éphébique  sont  le  même  personnage. 

Les  décrets  étrangers,  auxquels  Josèphe  a  donné 
place  dans  ses  Antiquités,  ne  sont  pas  reproduits  tels 
qu'ils  ont  été  rédigés  primitivement  ;  les  secrétaires 
chargés  par  lui  de  transcrire  ces  actes  officiels  ont 
abrégé  ou  supprimé  quelques  détails  des  formules  ; 
les  copistes  ont  altéré  les  noms  des  personnages  qui 
leur  étaient  inconnus.  De  là    des  omissions  et  des 

(1)  Mcier,  Comm.  1,  p.  35.  Ahrens,  p.  59. 

(2)  Sur  ce  culte,  cf.  Meier,  p.  35,  et  notre  essai,  p.  45,  note. 
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changements  qui  ont  singulièrement  tourmenté   les 
critiques;  de   là  les  doutes  qui  se  sont  produits  sur 
l'authenticité  de  ces  décrets, 

Celui  que  nous  citons  n'est  pas  rédigé  de  tous 
points  selon  les  usages  athéniens.  Mais  on  reconnaît 
facilement  sous  le  texte  des  antiquités  judaïques 
les  formules  primitives  (i). 

Ce  décret  non-seulement  nomme  un  archonte  dont 
le  nom  est  aujourd'hui  donné  par  une  inscription  , 
mais  il  fait  mention  d'un  secrétaire  du  sénat  EôxXîfc 
que  nous  retrouvons  sur  la  stèle  éphébique.  L'ins- 
cription donne:  Eùxtâfc  Sevàv^pou  A.iôa\i&riç;  le  décret  de 
Josèphe  :  EùxXviç  Mevav^pou  ^Xip.oucto;.  L'altération  qu'a 
subie  le  nom  de  Mévav&poç  est  insignifiante.  Quant  à  la 
substitution  d'un  dème  à  un  autre,  cette  erreur  est 
trop  facile  à  expliquer.  Le  décret  nomme  un  troisième 
personnage  contemporain  d' Agathoklès,  un  orateur  : 
©eooociou  toO  0eou*topou  Zouviéwç  s^r.yy.crxuivou,  Theodosio 
Theodori  Jilio  Suniensi  referente  (p.  53o,,  éd.  I)i<l. 
lig.  34).  Cet  orateur  propose  plusieurs  décrets  éphé- 
biques  sous  l'archonte  Agathoklès  (cf.  Tab.  II),  mais 
l'inscription  lui  donne  son  vrai  nom  :  0eo£oToç  Aïo&aipou 
Souvieuç. 

Corsini  et  Meier  ont  fixé  avec  toute  certitude  l'é- 
ponymat  de  l'archonte  Agathoklès,  cité  par  Josèphe, 

(1)  Je  renvoie  sur  ce  sujet  au  travail  que  M.  Paul  Foucart  \a  publier  sur 
un  sénatus-cousulte  inédit.  M.  Foucart  étudie  en  détail  la  question  de  sa- 
voir avec  quelle  exactitude  on  traduisait  pour  les  villes  grecques  les  sé- 
natus-consultes;  il  s'occupe  à  cette  occasion  des  actes  officiels  cités  dans  le-> 
Antiquités  judaïques» 
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à  la  troisième  année  de  la  CLXllI*  olymp.  Ainsi  Aris- 

tarchos  est  en  charge  la  deuxième  année  de  la  même 

olympiade. 

L'archonte  de  la  quatrième  année  de  la  CLXIIJ6 
olymp.  est  connu.  (Cf.  Catalogue  laccav.)  Nous 
voyons  facilement  par  l'examen  des  listes  de  magis- 
trats qu'il  n'est  pas  encore  dans  l'usage  de  l'éphébie 
de  continuer  longtemps  dans  la  même  charge  le 
même  fonctionnaire;  aussi  le  tableau  que  nous  pro- 
posons ne  doit  pas  s'éloigner  beaucoup  de  la  vé- 
rité. 


Hipparchos,  CLX1'. 

4. 

Lénaios,  CLX1P  olymp. 

i. 

Démétrios, 

o . 

Nikodémos  (i), 

<-> 
Û. 

Ménoïtès, 

4- 

Sarapion,  CLX1IF  olymp. 

f . 

Aristarchos, 

2. 

Agathoklès, 

3. 

lason, 

4. 

Echékratès,  CLXlVe  olymp. 

r . 

Médeios, 

2. 

Les  dates  que  nous  adoptons  seront  confirmées  par 
d'autres  preuves  dans  le  cours  de  ce  travail.  J'in- 
sisterai toutefois  sur  les  considérations  suivantes  : 
i°  L'archonte   Hpay.'XaToç,  que  Corsini  fixe  aux  envi- 


(1)  Inscription  d'Haliarte  datée  rar  cet  éponyme,  cf.  Catalogue  Ktxoôr.jxoç. 
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rons  delà  ClAirolymp.,  est  le  cinquième  successeur 

de  Médeios,  comme  nous  le  démontrerons,  section  IV 
de  ce  chapitre. 

2°  Sous  l'archontat  de  Démétrios  les  éphèbes  onl 

suivi  les  leçons  du  philosophe  Zénodote;  ce  philoso- 
phe fut  l'élève  et  le  successeur  de  Diogène  le  Baby- 
lonien, qui  enseignait  aux  environs  de  la  CLVC  olym- 
piade (i).  Son  disciple  devait  l'avoir  remplacé  quel- 
ques années  plus  tard,  vers  l'époque  où  nous  pla- 
çons l'archontat  de  Démétrios; 

3°  Cf.  section  IV,  détails  sur  Médeios,  descendant 
de  l'orateur  Lycurgue,  sur  Argeios  et  Sarapion  ; 

4°  Cf.  Histoire  de  l'éphébie,  ch.  III,  sur  les  décrets 
de  Dioscoridès  et  de  Métrophanès,  et  sur  leurs  dates, 
et  ch.  I,  sur  les  caractères  de  la  seconde  période  de 
l'histoire  du  collège. 

{Inscription  V.)  Journal  d'Athènes  In  Minerve, 
119  septembre  1860.  Épkéméride  archéologique, 
n°4o4i. 

Fragment  de  stèle  ne  contenant  qu'un  seul  décret 
en  l'honneur  du  collège.  Presque  tous  les  noms  de 
magistrats  ont  disparu. 

L'archonte  nommé  sur  ce  document  est  Hpa/Ae'/ro; 
ô  [j.czx  'Apyetbv. 

Un  Hpa/Asiro;  AÔjaovêuç  figure  comme  archonte  à 
la  fin  d'une  liste  de  magistrats  publiée  dans  les  Antiq. 

helléniques.  Cet  archonte  ne  saurait  être  le  nôtre  ; 

* 

(1)  Diogène  Laër.  VII,  20,  29.  Philist.,  t.  I,  p.  49. 
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son    prédécesseur    n'est    pas  'Apyeïoç,   mais    EùcpiXr,- 

TOÇ  (i). 

Meier  se  borne  à  dire  qu'Argeios,  qui  a  été  prêtre 
de  Rome,  doit  être  placé  entre  la  première  année  de 
la  CLUe  olympiade  et  la  deuxième  année  de  la 
CLXXXVlir  olympiade  (cf.  p.  8).  ÎNous  pouvons 
être  plus  précis.  Argeios  est  le  quatrième  successeur 
d'Echékratès  (cf.  section  IV),  et  sa  date  doit  être  fixée 
à  la  première  année  de  la  CLXVe  olymp. 

[Inscript.  AI).  Minerve,  29  septembre  1860.  Eph. 
Arch.,  4o42- 

Fragment  de  décret  très-endommagé.  Aucun  nom 
d'archonte  ni  de  magistrat.  L'ethnique  d'un  des 
fonctionnaires  éphébiques  paraît  être  KapuG-rio;.  La 
rédaction  est  celle  des  décrets  des  environs  de  la 
CLXIIP  olympiade;  elle  se  rapproche  en  particulier 
beaucoup  de  celle  delà  stèle  d'  Hpa/.'XetTo;,  Mention 
du  décret  de  fr.oaz.ovçuh,;. 

{Inscripl.  XII).  C.  I.  G.,  il.  117.  Rangabé,  Antiq. 
hellén.,  n.  798.  Pittakis,  Eph.  Arch.,  n.  855. 

Fragments  de  décrets.  Éphèbes  de  l'archontat  de 
JNikandros.  Aucun  nom  de  magistrat  n'est  certain. 
Aucun  détail  particulier.  Rédaction  des  environs  de 
la  CLXllIe  olympiade ,  sauf  quelques  légères  va- 
riantes (cf.  en  partie,  ligne  9),  qui  me  font  classer 
cette  inscription  après  la  précédente. 

(1)  Ant.  hell.  123S.  33.  Meier,  n.  66. 
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III. 
De  l'olympiade  CLXXVII  à  l'olympiade  CLXXXV1I. 

(Inscript.  XIII).  Epli.  Arch.,  n.  293.  Antiquités 
Hellén.,  II,  1070.  Ross.  Dè/nes,  n.   16. 

Piédestal.  Marbre  du  Pentélique  trouvé  au  Pirée. 
Ephèbes  de  l'archontat  de  Sosicratès.  Aucun  nom  de 
magistrat  éphébique,  si  ce  n'est  celui  du  paidotribe 
Newv  'Açi^vaîbç.  Belles  lettres  très-soignées.  Cette  ins- 
cription est  de  quelques  années  antérieure  à  celle  de 
l'archontat  de  Polycharmos  (cf.  page  35).  Sur  la  stèle 
de  Polycharmos,  nous  trouvons  comme  hoplomaque 
MviTpo^wpoç  MviTpo^copou  Muppivoucio;,  qui  est  éphèbe 
sous  l'archontat  de  Sosicratès. 

Sosicratès  doit  donc  être  archonte  environ  vingt 
ans  avant  Polycharmos,  vers  la  première  année  de  la 
CLXXVII6  olymp.  (72  av.  J.-C). 

{Inscript.  XIV).  Olymp.  CLXXX,  1.  'Emyo.  âvexS., 
1860,  n.  14. 

Dédicace  faite  par  un  gymnasiarque.  Archontat 
d'Hérodès. 

Le  paidotribe  de  cette  année  est  «ïn'Xiaç  AioxXeouç 
<tpsappioç  ;  le  marbre  est  brisé  à  droite,  et  nous  ne 
savons  pas  si  le  nom  de  <t>i"Xiaç  n'était  pas  suivi  des 
mots  6  vswTspo;.  Toutefois,  si  on  se  reporte  à  l'ins- 
cription d'Apolexis  (cf.  p.  34),  il  paraîtra,  croyons- 
nous,  que  ce  n'est  pas  à  cette  dédicace,  mais  à  celle 
t.  n.  3 


34  CHRONOLOGIE 

datée  de  l'archontat  d'Aristoxénos,  qu'il  faut  com- 
parer le  marbre  publié  par  la  Société  archéologique 
(cf.  inscr.  XIV  et  XV).  L'inscription  XIV  et  l'inscrip- 
tion XV  paraissent  écrites  par  le  même  personnage, 
et  ne  doivent  être  séparées  l'une  de  l'autre  que  par 
deux  ou  trois  années  tout  au  plus.  L'archonte  Hérodès 
est  connu  par  un  passage  de  Diodore,  i ,  4>  ^  ;  il  doit 
être  fixé  à  la  première  année  de  la  CLXXXe  olym- 
piade, 60  av.  J.-C.  Cf.  encore  p.  53. 

{Inscript.  XF).  Eph.  Arch.,  1 384-  Corpus  inscr. 
grœc.j  255.   Eiciy.  àvâ/.&.,  1860,  p.  il. 

Dédicace  faite  par  un  gymnasiarque  sous  l'ar- 
chontat d'Aristoxénos. 

Cet  archonte  est  contemporain  d'Apolexis  (cf.  plus 
loin,  p.  35)  ;  le  paidotribe  de  l'éphébie,  sous  Apolexis 
comme  sous  Aristoxénos,  est  également  <ï>ù.iccq  <ï>peap- 
pioç.  Mais  nous  trouvons  pour  les  deux  années  deux 
hypopaidotribes  différents. 

Ancienne  Athènes,  p.  ^66.  Le  nom  de  l'archonte 
Aristoxénos  est  donné  sur  un  marbre  consacré  par 
un  gymnasiarque  :  Aiovûgio;  UoatiSiùviou  «tOoieu;. 

[Inscripti  XVI).  Minerve,  ier  octobre  1860.  Eph. 
Arch.,  4°43,  4°44- 

Fragments  de  deux  décrets  éphébiques.  Archontat 
d'  At;ùV/;;iç  Tip.oxpaTou;  i\  Oiou.  Fragm.  A,  lig.  i[\  ; 
fragm.  B,  lig.  8. 

{Inscript.  XV 11).  Phi/ist.,  t.  II,  fasc.  16,  p.  187; 
Hermès,  même  archontat. 

Le  paidotribe  est  <t>\kiu<;  6  vsj^mpoç].  Pour   cette 
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abréviation,  cf.  Rhémétalkès ,  p.  67.  Apolexis  est 
donc  postérieur  aux  deux  archontes  précédents. 

Bien  que  les  noms  des  fonctionnaires  de  cet  ar- 
chontat  aient  presque  tous  disparu,  nous  trouvons 
l'ethnique  Myppivoucioç  (B,  lig.  25),  qui  ne  peut  s'ap- 
pliquer ni  au  paidotribe  ni  à  l'hypopaidotribe,  mais 
qui  doit  se  rapporter  à  un  hoplomaque  de  cette 
époque,  Mr.rpo'&wpoç  MuppivouGio;  (cf.  inscr.  XVI11). 
L'inscription  XVII  est  donc  contemporaine  de  l'ins- 
cription XVIII,  fait,  du  reste,  qui  nous  avait  été  dé- 
montré par  d'autres  preuves. 

(I/iscript.  XVïlï).  Chrysalide,  1867,  pag.  375. 
(CLXXXIP  olymp.  1). 

Fragments  de  décrets.  Nous  ne  trouvons  de  com- 
plet sur  ce  monument  que  le  nom  de  l'hoplomaque 
MviTpo&wpo;  Muppivo'jGioç.  Mais,  de  toute  évidence,  cette 
stèle  n'énumérait  pas  une  liste  de  magistrats  aussi 
étendue  que  celle  inscrite  sur  les  marbres  de  la 
CLXIlP  olympiade» 

L'archonte  Polycharmos,  qui  figure  sur  cette  ins- 
cription, a  été  classé  par  Corsini  à  la  première  année 
de  la  CLXXXIP  olympiade  (52  av.  J.-C.),  d'après  un 
passage  des  lettres  de  Cicéron  (Cicér.,  ad  Allicum, 
V,  11,6)  (i);  Cf.  aussi  les  remarques  de  Meier,  Com- 
menta sed,  p.  89.  Cicéron  donne  à  Polycharmos  le 


(1)  «  Cum  Patron  mecum  egUset  ut  petereni  a  vestfo  Areopago,  Û7to|j.vyi- 
(jLaTi7[iàv  tollerent,  quem  Polycharmo  prœtore  feccrant.  »  5,  11.  Sur  les  dif- 
férentes traductions  du  litre  archonte  par  les  Latins,  cf.  Meier,  1.  1.  —  Cor- 
sini, t.  I,  p.  3GG. 
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titre  de  préteur,  mais  il  cite  son  nom  comme  celui 
d'un  magistrat  éponyme  (cf.  Cat.  ËevojcXriç). 

La  rédaction  et  les  formules  de  cette  stèle  se  rap- 
prochent beaucoup  de  celle  de  l'inscription  de  Kal- 
likratidès, dont  la  date  peut  être  fixée  avec  exactitude. 
Le  choix  dans  l'énumération  des  titres  des  magis- 
trats est  le  même  ;  le  toxotès,  l'aphétès  et  l'acontiste 
paraissent  omis.  Ces  deux  marbres  appartiennent  à 
des  époques  peu  éloignées  l'une  de  l'autre.  C'est  ce 
qui  nous  engage  à  reconnaître  le  préteur  Polyehar- 
mos  comme  archonte,  et  à  rapporter  cette  inscription 
à  son  éponymat. 

{Inscript.  XIX).  PhiL,  t.  I,  p.  328. 

Marbre  éphébique  consacré  par  un  vainqueur  aux 
lampadophories,  sous  l'archontat  de  Mevav&poc.  Mar- 
bre classé  par  l'archontat  de  KaXTaxpaT^/]; ,  succes- 
seur de  Mevav&poç  ;  cf.  inscr.  XX. 

Sur  l'archonte  MÉvav^po;,  que  Pittakis  a  cru  à  tort 
trouver  déjà  sur  une  stèle  éphébique,  cf.  Philist., 
t.  I,  p.  328;  Eph.  Arch.,  n.  2456  et  3375,  et  plus 
haut,  stèle  de  ÎNicias. 

{Inscript.  XX).  Chrysalide,  1867,  page  356. 

Décrets  et  catalogue.  Les  décrets  sont  rendus  sous 
l'archontat  de  Kallikratidès,  en  l'honneur  des  jeunes 
gens  qui  furent  éphèbes  sous  l'archontat  de  Ménan- 
dros. 

Nous  connaissons  deux  archontes,  l'un  du  nom  de 
Kallikratidès,  l'autre  du  nom  de  Ménandros,  tous  les 
deux  postérieurs  à  la  CXXJP  olympiade.  Les  dates 
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auxquelles  il  faut  les  rapporter  n'ont  pas  été  déter- 
minées. {Eph.  Arc//.,  n.  (>4o;  Philist.,  t.  I,  fasc.  8, 
inscr.  Il;  Eph,  Arc/i.,  n.  2456,  33jj)  (i). 

L'archonte  Kallikratidès,  déjà  connu,  figure  en 
tête  d'un  hermès  éphébique  ;  il  n'est  pas  celui  de 
notre  stèle,  comme  on  le  voit  en  comparant  les  fonc- 
tionnaires nommés  sur  les  deux  documents  (conf. 
tab.  III  et  IV). 

Du  reste,  nous  trouvons  sur  une  liste  d'archontes 
de  l'époque  romaine  un  éponyme  du  nom  de  Kalli- 
kratidès, dont  le  prédécesseur  n'est  pas  Ménandros. 
Eph.  Arc/i.,  3798;  cf.  p.  59. 

Ainsi  deux  Kallikratidès  ont  été  éponymes  après  la 
CXXIP  olympiade.  Pour  le  second,  cf.  plus  loin  , 
page  65. 

La  date  du  premier  doit  être  fixée  à  l'olympiade 
CLXXXV,  3. 

En  effet,  la  stèle  fait  mention  des  jeux  d'Antoine , 
et  appelle  le  triumvir  nouveau  Dionvsos. 

Antoine  fit  quatre  séjours  principaux  à  Athènes. 
Il  y  vint  d'abord  dans  sa  première  jeunesse^  quand 
il  fut  forcé  de  quitter  Rome  pour  échapper  à  ses 
créanciers  (Plut.,  Ant.,  3).  «  Il  employa  le  temps 
partie  aux  exercices  militaires,  partie  à  l'étude  de  l'é- 
loquence. » 

La  quatrième  année  de  la  CLXXXIV6  olympiade 
(4i  av.  J.-C),  il  fit  un  séjour  assez  long  à  Athènes, 

(1)  Corsini,  XCIX,  3.  Ménandros,  archonte,  qui  ne  peut  être  le  nôtre. 
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présidn  aux  fêtes  publiques,  combla  de  ses  faveurs 
le  peuple  athénien,  et  reçut  le  nom  de  Philhellène 
(Plut.,  34). 

La  deuxième  année  de  la  CLXXXV6  olympiade,  il 
passa  tout  l'hiver  à  Athènes  et  y  célébra  des  fêtes 
magnifiques  (Plut.,  4i). 

Il  y  était  de  nouveau  la  troisième  année  de  la 
même  olympiade. 

Enfin,  ce  fut  à  Athènes  que  le  surprit  la  dernière 
guerre  civile,  qui  devait  se  terminer  à  Actium. 

La  troisième  année  de  la  CLXXXV1P  olympiade, 
les  Athéniens  reçurent  un  hôte  bien  différent,  le 
vainqueur  d'Antoine.  Les  jeux  Antonins  n'ont  pas  dû 
se  continuer  après  cette  date. 

C'est  doncentrelaquatrièmeannéedelaCLXXXlVc 
olympiade  et  la  troisième  année  de  la  CLXXXVII6 
olympiade  qu'il  faut  placer  l'archontat  de  Kallikra- 
tidès;  mais,  comme  Antoine  ne  prit  le  titre  de  Dio- 
nysos, au  lieu  de  celui  d'Héraklès  qu'il  avait  porté 
jusque-là,  qu'à  son  voyage  en  Asie,  la  première  an- 
née de  la  CLXXXV6  olympiade,  ce  n'est  guère  que  la 
deuxième  année  de  la  CLXXXV6  olympiade  que  ce 
titre  put  lui  être  donné  à  Athènes.  Ménandros  est 
donc  tout  au  plus  de  la  deuxième  année  de  la 
CLXXXV6  olympiade  et  Kallikratidès  de  la  troisième 
année  de  la  CLXXXV6.  Toutefois  nous  ne  pouvons 
pas  descendre  beaucoup  plus  bas  que  ces  deux  dates. 
Antoine  tient  une  telle  place  dans  ces  décrets,  qu'ils 
se   rapportent  évidemment  à  l'époque  de   ses  plus 
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grandes  libéralités  pour  les  Athéniens.  Telles  sont  les 
raisons  pour  lesquelles  nous  plaçons  les  archontes 
Ménandros  et  Kallikratidès,  l'un  à  la  deuxième  année 
de  l'olympiade  ÇLXXXV,  l'autre  à  la  troisième  année 
de  la  même  olympiade. 

L'hoplomaque  de  la  stèle  de  Kallikratidès,  'Avti- 
çavviç  Nixaooc  Me>,tTSuç,  est  de  la  famille  de  Nixafoeç 
Nixa&a  MeTareu;,  hoplomaque  sous  l'archonte  Ilip- 
parchos. 

(Inscript.  XXI).  Ep/i.  Arch.  n.  3 11.  Anliq.  1  telle  n. 

11  •  997- 

Début  d'un  décret  éphébique  sous  l'archontat  de 

0u[xoyapv;;.  Ces  quelques  lignes  ne  fournissent  aucun 

détail  qni  permette  de  classer  la  stèle. 

L'archonte  Thymocharès  doit  appartenir  à  la  fa- 
mille de  Phaidros  (cf.  p.  49). 

Bien  que  le  décret  en  l'honneur  de  Phaidros  soit 
très-mutilé,  il  est  peu  probable  que  Thymocharès, 
père  de  Phaidros,  stratège  la  deuxième  année  de  la 
CXVF  olympiade,  ait  été  éponyme;  le  marbre  ne 
fait  nulle  mention  d'un  pareil  honneur.  Le  nom 
0upyap7jÇ  se  transmettait  dans  cette  famille  de  deux 
générations  en  deux  générations  ;  mais  nous  ne  pou- 
vons songer  au  grand-père  de  Phaidros,  mort  avant 
la  CXXIP  olympiade,  et  qui  ne  figure  pas  dans  les 
listes.  Reste  le  fils  de  Phaidros,  celui  qui  éleva  la 
statue  de  son  père,  peut-être  l'éponyme  de  notre 
stèle.  (Cf.  section  VI  sur  cette  famille.) 

{Inscript.  XX II).  Eph.  Arch.  n.  3479. 
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Fragment  très-mutilé  d'un  décret  du  sénat  sous 
l'archontat  d'Ayvia?.  Aucun  nom  de  magistrat;  ré- 
daction de  cette  époque.  Différents  Xyvta;  connus. 
Cf.Pittakis,  1.1. 

IV. 

Archontes  athéniens  de  la  première  cnnééléris  (èweeTYjpiç)  délienne. 

Les  résultats  auxquels  nous  sommes  arrivés  dans 
les  sections  précédentes  vont  nous  permettre  de  clas- 
ser plusieurs  archontes  auxquels  on  n'avait  pu  jus- 
qu'ici assigner  aucune  date  certaine. 

Ces  éponymes  sont  inscrits  sur  une  stèle  qui  con- 
sacre le  souvenir  des  offrandes  faites  à  Délos  par  les 
principaux  magistrats  d'Athènes  durant  la  première 
ennêêtéris.  ('Emy.  ôvat£.,  fasc.  III,  Dissertation  de 
M.  Eustratiadis.  Cf.  surtout  la  planche  où  l'éditeur 
réunit  les  fragments  de  la  stèle.) 

M.  Eustratiadis  fixe  la  date  des  archontes  nommés 
sur  le  marbre  entre  les  années  146  et  87.  Il  se  fonde 
sur  les  arguments  suivants  :  i°  Polybe  dit  que  les 
Romains  donnèrent  l'île  de  Délos  aux  Athéniens  la 
deuxième  année  de  la  CLIIIe  olympiade  (1)  (167 
av.  J.-C).  La  stèle  suppose  que  Délos  dépend  d'A- 
thènes; i°  sur  ce  marbre,  le  stratège  eiri  rk  oizlct  est 
évidemment  le  premier  magistrat  de  la  cité.  La  révo- 

(1)  Polybe,  30,  18  ;  32,  17.  Cf.  plus  haut  p.  28. 
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lution  qui  donne  cette  importance  exceptionnelle  au 
stratège  i~\  -rà  o~V/.  n'est  pas  antérieure  à  l'olympiade 
CLVI1I,  i  (il\G  av.  J.-C.  Ahrens,  de  A  th.  stat.  polit. ^ 
p.  fc). 

3°  L'inscription  fait  mention  de  la  $r\p.o<sia  rpaireÇa 
de  Délos,  et  indique  que  le  commerce  de  cette  île 
était  florissant.  On  sait  que  Sylla  fit  ravager  l'île  et 
détruire  ses  comptoirs. 

M.  Eustratiadis  ne  s'est  pas  trompé,  la  date  de  la 
première  ennéétéris  doit  être  cherchée  dans  la  pé- 
riode qu'il  fixe;  mais  nous  pouvons  arriver  aune 
complète  précision,  et  en  marquer  le  début  à  une 
a  nuée  près. 

Le  catalogue  d'offrandes  est  contemporain  d'É- 
ehékratès  et  de  Médeios;  ces  deux  archontes  figu- 
rent sur  la  stèle  {puvr.  cité,  p.  70,).  Médeios  est  cer- 
tainement postérieur  à  Échëkratès  ,  fait  que  nous 
avons  déjà  constaté.  Il  le  suit  immédiatement;  tout 
au  plus  pourrait- on  supposer  entre  lui  et  Echékratès 
une  année  d'intervalle,  ce  qui  n'est  pas  nécessaire. 
Cette  hypothèse  ne  pourrait,  du  reste,  modifier  nos 
calculs  que  d'une  façon  insignifiante. 

Voici  la  liste  des  éponymes  de  la  première  en- 
néétéris : 

Première   année,   l'éponyme  manque.    Liste   des 
magistrats  très-incomplète.  (Archontatd'Agathoklès?) 
Deuxième  année,  ibid.  (Archontat  de  Jason  ?) 
CLXIV,  1.  Troisième  année,  Echékratès. 
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2.  Quatrième  année,  Médeios. 

3.  Cinquième  année  Théodosios  (®eo$o- 

(yioç). 
4-  Sixième  année,  Proklès  (ilpoxWiç). 
CLXV.    1.  Septième  année,  Argeios  (Apyeîoç). 

2.  Huitième  année,  Argeios  pour  la  se- 

conde fois. 

3.  Neuvième  année,  H...,  qu'il  faut  res- 

tituer HpaVXsiTo;.  Cf.  p.  43. 

Ainsi  la  première  ennéétéris  commence  deux  ans 
avant  l'archontat  d'Échékratès ,  c'est-à-dire ,  se- 
lon nos  calculs,  la  troisième  année  de  la  CLXIIT 
olympiade,  très-peu  de  temps  après  le  don  que  les 
Romains  firent  de  Délos  à  la  république  d'Athènes, 
et,  selon  toute  probabilité,  les  deux  archontes  au- 
jourd'hui effacés  sur  le  catalogue  doivent  être  Jason 
et  Agathoclès. 

Hérakleitos.  La  restitution  que  nous  proposons 
pour  le  dernier  archonte  est  importante;  nous  la 
croyons  certaine.  Le  texte  épigraphique  porte  (n.  67, 
pag.  16)  : 

.  .  X  n.  N  H  lacune  de  neuf  ou  dix  lettres,  httios 

ce  qu'il  faut  lire  : 
AP]XnNH[PAKAElTOS  S]*HTTIOS. 
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Cette  restitution,  du  reste,  est  indiquée  par  l'ins- 
cription du  journal  la  Minerve ,  citée  plus  haut 
(pag.  m)  :  HpoxXeiTOc  6  [xtzx  Apyeiov,  dit  ce  texte.  Or, 
sur  le  marbre  de  la  première  ennêétêris  délienne , 
Argeios  précède  immédiatement  l'archonte  dont  le 
nom  a  disparu,  et  que  nous  croyons  être  Hérakleitos, 

Mais  voici  une  dernière  preuve. 

Le  texte  de  l'inscription  d'Hérakleitos  reproduit 
presque  mot  pour  mot  celui  du  marbre  daté  par 
l'archontat  de  Médeios.  Cf.  p.  23. 

Corsini  admet,  mais  non  sans  hésitation,  dans  la 
liste  des  archontes  athéniens,  à  l'époque  dont  nous 
nous  occupons,  un  magistrat  du  nom  d'Hérakleitos. 
Cet  Athénien  est  connu  par  un  texte  de  Paul  Dia- 
cre (i),  qui  le  nomme  comme  stratège  en  Attique,  du- 
rant une  année  où  les  esclaves  se  révoltèrent.  Cette 
révolte,  d'après  la  discussion  de  Corsini,  doit  être  fixée 
aux  environs  de  l'olymp.  CLXI1.  Il  est  très-probable 
que  le  titre  de  préteur  a  été  donné  quelquefois  par 
les  Latins  aux  archontes  éponymes  d'Athènes  (2)  ; 
mais  ici  il  est  dit  que  le  préteur  Hérakleitos  apaisa  la 
révolte  ;  le  caractère  militaire  du  magistrat  est  nette- 
ment marqué.  La  date  fixée  par  Corsini  pour  cet  ar- 
chonte incertain,  date  qui  s'éloigne  fort  peu  de  la 
nôtre,  ne  peut  donc  être  citée  ici  pour  confirmer  par 
une  preuve  nouvelle  notre  opinion.  Mais  nous  re- 
connaissons dans  l'archonte  Hérakleitos  des   stèles 

(1)  Cf.  Meier,  p.  89  ;  Corsini,  ol.  CLXII  ;  Paul  Diac.  Hist.  miss.  IV. 

(2)  Cf.  p.  36. 
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éphébiques  le  stratège  cilé  par  Paul  Diacre,  et,  comme 
il  est  en  charge  la  première  année  de  la  CLXÏÏ"  olym- 
piade, il  peut  très-bien  avoir  été  archonte  durant  la 
CLXVe  olympiade. 

Médeios.  Ce  citoyen  a  tenu  une  place  importante 
dans  la  république  (  Emy.  âva/.à.,  111,  p.  3o).  Son 
nom  entier  est  Mï$eioç  Mv^eiou  Ileipaieuç.  Sous  le  pre- 
mier archontat  d'Argeios,  il  est  préposé  à  la  banque 
publique  deDélos;  agonothète  des  jeux  Déliens;  épi- 
mélète  de  Délos  et  des  Panathénées  (cf.  encore  Ross. 
Dém.  i4,  28).  Nous  savons  par  la  Vie  des  Orateurs 
(Pseud.  Plut.,  p.  a56,  Hut.)  qu'il  fut  prêtre  de  Nep- 
tune. Il  descendait  de  l'orateur  Lycurgue  à  la  hui- 
tième génération.  Son  père,  Mv$aoç  4>t>.ixrcou,  avait 
été  exégète  des  Eumolpides  (Pseud.  Plut.,  /.  /.).  Si 
on  admet  le  calcul  ordinaire  des  générations,  en 
supposant  trente  ans  entre  chacun  des  descendants 
de  Lycurgue,  on  arrivera  pour  la  date  de  Médeios 
à  l'époque  que  nous  avons  fixée  (1). 

Le  second  magistrat  des  tétradrachmes  d'Athènes 
était  certainement  monétaire.  Médeios  possédait  une 
fortune  considérable,  puisqu'il  avait  pu  être  agono- 
thète en  une  année  des  Panathénées  et  des  jeux  de 
Délos;  la  charge  d'épimélète  du  grand  comptoir  de 
Délos  et  celle  de  préposé  à  la  banque  de  cette  île  (2) 

(1)  Nous  croyons  que  la  date  que  nous  avons  déterminée  pour  l'arehontat 
de  Médeios  fixe  l'époque  de  l'inscription  14  des  Dénies  de  Ross,  texte  très- 
important. 

(2)  Cf.  Meier,  t.  I,  p.  31,  n.  43.  C.  I.  G.  123.  Inscr.  de  Tinos ,  t.  II, 
p.  250. 
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nous  prouvent  que  ses  richesses  le  désignaient  pour 
des  fonctions  financières.  Nous  trouvons  un  Médeios 
second  magistrat  sur  les  tétradrachmes  delà  série  <!<■ 
Dioklès.  Cette  série  est  une  de  celles  dont  la  date  est 
fixée;  MM.Beulé  et  Rathgeber  l'attribuent  à  l'année 
176.  La  famille  de  l'archonte,  à  en  juger  par  les 
charges  que  cet  éponyme  a  remplies,  était  (1)  dési- 
gnée par  sa  fortune  pour  les  fonctions  financières. 

On  ne  peut  guère  hésiter  à  reconnaître  ici  le  des- 
cendant de  Lycurgue,  M.  Beulé  remarque  que  la  série 
de  Dioklès  appartient  à  l'époque  où  la  monnaie  d'A- 
thènes commence  à  subir  l'influence  de  Rome,  fait 
qui  rend  notre  conjecture  encore  plus  probable. 

Argeios.  Personnage  également  important  ;  stra- 
tège du  Pirée  sous  l'archontat  d'Hérakleitos. 

Sarapion  (cf.  p.  66).  Son  nom  entier  est  Sapaiciwv 
Sapanjuovoç Me>.iTeuç (  Emy.  âv6i&.,p.  3i,  1.  34);  il  fut 
stratège  iici  xk  faix  sous  Echékratès,  agonothète  des 
Éleusinies  sous  Argeios,  une  seconde  fois  stratège 
sous  le  même  éponyme,  épimélète  de  Délos  sous 
ïhéodosios.  Ainsi  en  quelques  années,  d'après  les 
renseignements  incomplets  que  nous  fournit  une  stèle 
mutilée,  il  remplit  les  charges  les  plus  importantes. 
Un  Sarapion,  probablement  le  père  de  l'archonte, 
est  nommé  comme  troisième  magistrat  sur  la  série 
des  tétradrachmes  d'Antiochos.  (Beulé,  Monn. 
d\Ji/i.,  p.  20G)  (2). 

(1)  Ann.de  l'Inst.  de  coït.  arch.  1838,  p.  32.  Monnaies  d' Athènes,  p  25'J. 

(2)  Le  culte  de  Rome  ligure  sur  le  marbre  de  la  première  ennéétéris. 
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V. 


Liste  d'archontes  conservée  par  l'inscription  1238  des  Antiquités  helléniques 
Meier,  Comm.  II,  n.  6G.    'ETuy.  àvîxo.,  fasc.  II,  n.  66. 

Cette  liste  nous  a  conservé  les  noms  de  plusieurs 
archontes. 

1.  ...    Atojxg'jç. 

2.  Ascoyapr,;  Ila^Xvivguç. 

3.  0eo<piXoç  i\  Oiou. 
4»  •  'Epyoyaor,;  S^v'ttioç. 

5.  Nudffnqç  2jcaaë(ùvi^vi;. 

6.  .  .  .  ç    Epyieuç. 

7.  A10/.V?,;  fLuoadqvaieuç. 

8.  BûtpiXnTQÇ  IlpoëaXicio;. 

9.  HpafcXetiroç  AÔaovsu;. 

10 

1 1 .   'Av7«pi}.oç  Acpi&vaîbç. 

Sur  un  fragment  qui  parait  avoir  appartenu  à  la 
même  stèle,  sans  qu'il  soit  possible  de  déterminer 
avec  certitude  la  place  qu'il  occupait: 

1.  . . . .  , 

2.  Mevacoariiç    OvjÔsvi 

3.  .  .  ;  .  cov  'ÀXcoTTc/cr.Ôev. 

Ce  marbre  est  certainement  antérieur  à  celui  que 
nous  avons   étudié  dans   la  section  précédente.   Il 
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suffirait  pour  s'en  convaincre  de  remarquer  l'absence 
de  noms  ou  prénoms  romains.  Le  stratège  ir\  t«  fttXa 
n'a  pas  encore  la  prépondérance  qui  lui  sera  donnée 
après  l'olympiade  CLV11I. 

Mais  nous  avons  une  preuve  matérielle  de  l'anté- 
riorité de  ce  marbre  sur  le  précédent.  L'archonte 
Hpax^eixoç  nommé  ici  ne  fait  pas  suivre  son  nom  de 
la  mention  [/.era.  L'éponyme  du  même  nom,  que 
nous  avons  classé  à  l'olympiade  CLXV,  3,  s'appelle 
ô  p.£Ta  'Apyeîov;  il  rappelle  naturellement  son  prédé- 
cesseur, pour  ne  pas  être  confondu  avec  son  homo- 
nyme, qui  avait  succédé  à  E-jçiV/itoç.  Nous  avons 
donc  une  date  extrême  au-dessous  de  laquelle  nous 
ne  pouvons  pas  chercher  à  placer  ce  catalogue.  Cette 
date  est  déterminée  par  les  deux  sections  précé- 
dentes. Aucun  des  éponymes  de  ce  catalogue  n'est 
postérieur  à  la  troisième  année  de  la  CLXV0  olym- 
piade. Mais  aucun  même  ne  peut  être  classé  après 
la  CLXle  olympiade,  époque  où  commence  la  liste 
que  nous  venons  de  restituer  pour  une  période  de 
quatre  olympiades.  Si  on  admettait  dans  nos  calculs 
une  erreur  de  quelques  années,  il  serait  cependant 
impossible  de  trouver  sur  le  tableau  que  nous  avons 
donné  place  pour  quatorze  éponymes. 

Le  catalogue  écrit  à  l'occasion  de  la  première  en- 
héétéris  nous  a  conservé  les  noms  des  principaux 
citoyens  de  l'époque.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
reviennent  plusieurs  fois  sur  cette  stèle,  dans  diffé- 
rentes charges.  L'inscription  ne  mentionne  pas  seu- 
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lement  les  éponymes,  mais  aussi  les  autres  archontes. 
Leurs  noms  sont  tout  à  fait  différents  de  ceux  inscrits 
sur  le  marbre  de  la  première  ennéétéris.  C'est  une 
hypothèse  naturelle  que  de  supposer  que  l'inscrip- 
tion 1238  est  sensiblement  antérieure  à  celle  de  l'o- 
lympiade CLXIII,  et  de  reconnaître  entre  elles  un  in- 
tervalle d'au  moins  quarante  ans. 

Nous  avons  une  date  extrême  au-delà  de  laquelle 
nous  ne  pouvons  pas  remonter.  Le  marbre  fait  men- 
tion de  l'ethnique  Bspevixi&Tis,  qui  ne  figure  pas  dans 
l'épigraphie  athénienne  avant  la  CXXXe  olympiade 
(cf.  Meier,  Dis.  II,  p.  71).  Mais  en  l'absence  de  cet 
ethnique,  il  serait  impossible  de  chercher  à  classer 
ces  archontes  avant  l'olympiade  CXXX  ;  car,  entre 
l'olympiade  CXXII  et  l'olympiade  CXXX,  la  liste  des 
éponymes  est  assez  remplie  pour  que  nous  ne  puis- 
sions songer  à  y  placer  un  aussi  grand  nombre  de 
noms  nouveaux. 

Ainsi  les  résultats  acquis  dans  les  deux  chapitres 
précédents  et  les  observations  particulières  aux- 
quelles donne  lieu  le  monument  fixent  la  date  de 
ces  éponymes  entre  la  CXXXe  olympiade  et  la  CLP  (  1  ). 

(1)  Je  fixe  les  archontes  Aristodénios  et  Anthestérios  (cf.  Catalogue, 
113, 115)  à  la  CXLIle  olympiade  ;  et  je  ne  crois  pas  que  l'archonte  Phaidrias 
(cf.  Catalogue)  leur  soit  de  beaucoup  d'années  postérieur.  Nous  ne  trouvons 
sur  notre  liste  aucun  de  ces  trois  éponymes.  Ce  fait  engagera  peut-être,  à 
titre  d'hypothèse  provisoire,  à  considérer  les  éponymes  conservés  par  l'ins- 
cription 1238  comme  antérieurs  à  la  CXLIle  olympiade  :  ce  qui  ne  laisserait 
plus  aux  conjectures  qu'une  période  relativement  très-courte. 
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VJ. 

Décret  en  rhoiuicur  de  Phaidros,  fils  de  Thymochaiès, 

Une  inscription  du  Philistor,  t.  1,  p.  idi,  men- 
tionne un  certain  nombre  d'archontes;  elle  rappelle 
les  services  d'un  citoyen  appelé  <t>aî$po;  0u;v.oyapou 
Eçr/moç,  et  ceux  de  ses  ancêtres  immédiats.  La  gé- 
néalogie de  ce  personnage  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

tt>a^po;,  lig.  3-. 

©utxoyapviç,  lig.  3. 

4>aî#po;. 

®up.O£apuç. 

Le  premier  Phaidros  est  inconnu.  Son  fiisThymo- 
charès,  stratège  èict  tq  vodthcov,  fit  la  guerre  à  Chypre, 
sous  l'archontat  de  llpa^ëouXoç  et  vainquit  Glaukétès 
(ïlœixéTYiç),  lig.  12,  olym.  CXVI,  2,  3i5.  Diod.  XIX, 
55.  Un  peu  plus  tard  il  figura  au  siège  d'Oréos  par 
Cassandre  (deuxième  année  de  la  CXXe  oly.?  299). 

C'est  là  le  dernier  acte  connu  de  la  vie  publique 
de  Thymocharès,  qui  meurt  sans  doute  peu  après. 

La  vie  de  son  fils  Phaidros  est  également  très-rem- 
plie.  En  voici  les  principales  dates  :  sous  l'archonte 
Notiaç,  il  est  stratège  èici  -tt;v  irapaoxEUTfv.  Il  remplit  en- 
suite différentes  fonctions  et  va  en  ambassade  près 
de  Ptolémée  ô  rpscêuTsco;  (Ptolémée  6  Aayo;). 

Je  ne  crois  pas  que  l'épithète  wpec&jrepoç  indique 
qu'à  l'époque  du  décret  ou  de  l'ambassade,  le  père 

T.    II.  U 
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vivait  encore.  Ptolémée  I  s'associa  son  iils  la  qua- 
trième année  de  la  CXXIIP  olymp.  (285).  —  Cf. 
Clinton,  CXXIIP  olymp.  —  CXXIVe  olymp.,  2,  mort 
de  Ptolémée  ô  Trsscë'JTspoç.  Sous  l'archontat  de  Kiacov 
Phaidros  est  de  nouveau  stratège,  mais  cette  fois  sicl 
rà  oirXa.  L'inscription  a  suivi  l'ordre  naturel  dans  la 
mention  des  stratégeats.  Le  stratégeat  en*  xà  wicka  était 
plus  important  que  tous  les  autres. 

De  cette  partie  du  texte  nous  concluons  que  l'é- 
ponvmat  de  Nicias  est  antérieur  à  la  mort  de  Ptolé- 
mée ;  que  celui  de  Cimon  lui  est  probablement  pos- 
térieur; que  dans  tous  les  cas,  à  l'époque  où  est  écrit 
le  décret,  Ptolémée  Soter  est  déjà  mort. 

Le  Nicias  que  nous  rencontrons  ici  n'est  donc  pas 
l'archonte  de  la  CXXIV6  olympiade,  mais  celui  de 
l'olympiade  CXXP,  1. 

Sous  l'archontat  de  Cimon,  le  texte  dit  que  la  ré- 
publique tra versa  des  épreuves  cruelles;  mais  que 
Phaidros  maintint  la  paix  dans  les  campagnes  :  ïieçu- 
>,y;cv  t/,v  eiGYvr.v  7-?,  /ojpa  ;  qu'il  veilla  à  la  continuité 
des  approvisionnements  et  qu'il  transmit  à  ses  suc- 
cesseurs la  ville  libre,  /.al  rriv  tcoXiv  èXeuGs'pav  /.al  &i|*o- 
KpaTOup.6VY)V  aÛTOVO|x.ov  rrass'^co/.sv  %al  roùç  vououç  fcuptouç  Toîç 
ixeO'  éajrôv.  Ici  une  lacune  nous  prive  sans  doute  de 
lumières  précieuses. 

On  ne  peut  songer  à  l'invasion  gauloise  (CXXVe  ol. 
1  et  3),  car  les  archontes  de  cette  époque  sont  con- 
nus. Le  décret  rappelle  peut-être  quelque  tentative 
de  révolutioD,   dont  nous  devons  chercher  la  date 
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après  la  deuxième  année  de  la  CXXIP  olymp.   La 
troisième  année  de  la  CXXIP  olymp.  Démétrius  est 

à  \thènes  où  il  célèbre  les  jeux  Pythiques  (Plut. 
Démet.  4o).  D'antre  part,  (limon  est  antérieur  au 
second  Nicias,  et  par  conséquent  à  Ménéklès  (lig.  53). 
("'est  donc  entre  la  quatrième  année  «le  la  CXXll' 
olymp.  et  la  première  année  de  la  CXX\  'olymp.  que 
nous  plaçons  Cimon.  Peut-être  la  mort  de  Démé- 
trius (CXX1V,  a.  Plut.  Démet,  c.  V-i)  fut-elle  l'oc- 
casion à  Athènes  d'une  tentative  du  parti  oligarchi- 
que; mais  les  historiens,  que  je  sache,  n'en  font 
nulle  mention. 

Phaidros  fut  ensuite  stratège  une  seconde  fois  ï-\ 
rà  îwXa  sous  l'archontat  de  Eevoçôv,  archonte  qui  n'est 
pas  connu,  que  je  sache,  par  d'autres  textes.  Cf.  p.  i«S. 

Sous  le  second  Nutiaç,  le  peuj)le  élut  Phaidros 
agonothète.  Comme  nous  savons  que  deux  éponymes 
ont  porté  dans  le  même  temps  le  nom  de  Nicias,  il 
est  naturel  de  reconnaître  ici  le  second  d'entre  eux 
et  non  l'éponyme  de  la  CXXF  olymp.  cité  plus 
haut. 

Vient  ensuite  la  mention  d'un  agonothétat  de 
Thymocharès,  fils  de  Phaidros,  sous  l'archonte  Eu- 
êoiAo;  (lig.  56,  remarq.  le  mot  ÛGTepov).  Phaidros  aide 
son  fds  à  célébrer  dignement  cette  liturgie. 

Aucun  indice  ne  nous  permet  de  fixer  avec  préci- 
sion la  date  d'EO'êouXoç ,  contemporain  des  archontes 
qui  précèdent. 

L'intérêt  de  ce  texte  est  de  nous  donner  la  car- 
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rière  à  peu  près  complète  d'un  Athénien  de  distinc- 
tion, et  la  succession  des  magistratures  ou  des  digni- 
tés par  lesquelles  il  est  passé. 

M.  Dittemberger  a  proposé,  mais  à  litre  <£ hypo- 
thèse et  avec  beaucoup  de  réserve,  une  chronologie 
de  ces  archontes  plus  précise  que  celle  que  nous 
donnons  (i).  .le  ne  crois  pas  que  le  texte  fournisse 
tics  renseignements  chronologiques  autres  que  ceux 
sur  lesquels  nous  avons  insisté.  Mais,  en  tenant 
compte  des  résultats  acquis  dans  le  chapitre  I,  nous 
pouvons  arriver  à  plus  de  précision.  En  effet,  Xé- 
nophon  et  Euboulos  ne  peuvent  appartenir  ni  à  la 
CXXIVe,  ni  à  la  CXXVe  olymp.,  et  la  date  la  plus 
reculée  à  laquelle  nous  puissions  les  rapporter  est  la 
CXXVle  olympiade.  Cf.  p.  19  et  suiv. 


VII. 

Inscription  de  l'Éphéméride  578. 

Bien  que  cette  inscription  soit  très-mutilée,  il  me 
paraît  impossible  de  ne  pas  la  rappeler  dans  ce  cha- 
pitre. Elle  est  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  du 
Pentélique,  découverte  eni  84o  non  loin  d'Athènes  ; 
en  voici  le  texte  en  caractères  courants,  tel  qu'il 
est  donné  par  Pittakis  : 

(l)  Cï.  Hermès,  1.  1. 
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['Api]<TTaÏ0Ç 
.  .  .eut  0eo^ri[xou.  . 

.  .  .  BICÏ    K^YIffeiPTlTOU 
.  .  3-1    IIpCO&OU 

»    .  .'j;  Aexu.oç  A-jçi^io; 

i[7rl]  As'jy.iou 
.  .  ç  nor^io;  CKfypioç 
.  .eicî  KaT^icpavou; 

siri  Aiox>.e.  .  . 

I  O      .    .  llo  .  .  EsVO'J  .  .  - 

Sayaciou,  ètc!  klr.cs.  .  . 

.  .  .  acriou  êitî  'Acigtox 

...  OU  £771  Zrtv .  . 
srrirsv... 

Je  dois  démontrer  que  ce  texte  conserve  le  nom 
d'archontes  athéniens. 

Ligne  i.  QsoV/îuo;;  un  archonte  de  ce  nom  est 
connu  (cf.  catalogue)  ;  sa  date  a  été  fixée  à  la  troi- 
sième année  de  la  CLXX1X6  olympiade. 

Ligne  4-  Hpiâ&fiç.  Nous  avons  vu  plus  haut  un 
archonte  de  ce  nom  (cf.  p.  33).  Cette  double  coïnci- 
dence ne  prouverait  pas  que  les  noms  de  notre  mar- 
bre précédés  d'à-!  sont,  ceux  d'éponymes  ;  mais  on 
arrivera  sur  ce  point  à  la  certitude  si  on  considère 
qti'Hérodès  et  ïhéophémos,  d'après  les  travaux  an- 
térieurs, se  suivent  à  une  année  d'intervalle;  Théo- 
phémos  est  en  charge  en  62,  Hérodès  en  60.  Notre 
texte  rapproche  ces  deux  noms,  et  place  entre  eux 
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un  troisième  éponyme ,  KV/igmctitoç,  sans  doute  l'ar- 
chonte de  l'année  61 .  Je  n'hésite  donc  pas  à  recon- 
naître sur  l'inscription  378  une  série  d'archontes 
athéniens.  Toutefois  il  m'est  impossible  d'affirmer 
qu'ils  se  suivent  sans  interruption  dans  l'ordre  chro 
nologique. 

i°   ©socpr^.o:,  62  av.   J.-C. 
2°  Klr,ai-->-o;,  (il   av.  J.-C. 
3°    H?c6^ç,  Go  av.  J.-C. 
\u  Aeuxtoç. 
5°    kaXXioavv;;. 
6°  AwxXriç? 
70   K7,r,cs.. 
8°   'Api(JTo[/Ar,;]. 
0/   Zy;v[cov]. 
io°  Tcv.. 

Je  ne  veux  pour  le  moment  que  signaler  un  texte 
précieux,  qui  paraît  avoir  échappé  à  Meier  comme  à 
tous  les  autres  savants  qui  se  sont  occupés  de  la 
chronologie  des  archontes.  La  copie  de  Pittakis  est 
évidemment  très-imparfaite;  mais,  après  avoir  revu 
le  marbre  lui-même,  je  serai  peut-être  à  même  d'en- 
trer dans  des  développements  qui  seraient  aujour- 
d'hui prématurés. 


ni  -  \i;cii()\ti>  \THi:\ii.\s. 


CHAPITRE  II. 


41  à  83  ap.  J.-C.  —  Inscription   3T!);i  de  l'Éphéméride  archéologique. 

'Emy.    *KM.y)v.  1860,  n.  II. 


(Inscription  XXXIV).  C.  I.  G.  n.  264.  Texte  au- 
jourd'hui à  Cannes.  Nouvelle  copie  de  M.  P.  Fou- 
cart.  Liste  d'éphebes,  èwi  M-.GpuïaTou  apyovro;. 

(Inscription  XXXV  .  C.  I.  G.,  n.  260.  Franz.  Elem. 
epig.,  p.  2  53.  Liste  d'éphebes,  s-!  £aai)ito;  Poiu.r,- 
Ta>jca. 

(Inscription  XXXVI).  Phitisl.,  t.  VH^fasc.  4,  p.  35c>. 
catalogue  i~\  Z-/ivcovo;  ap/ov-roç. 

(Inscription  \XXVII).  C.  /.  £.,  nu  282.  Philisl., 
t.  IV,  /ayc.  I,  p.  73.  Liste  d'éphebes,  £7:1  'AvriicaTpou 
àpyovTOç. 

(Inscription  XXX VIII).  6'.  /.  G.,  n.  2G7.  Liste  de 
gymnarsiaques,  £-1  Aiovuto^ojgoj  apvovToç. 

(Inscription  XXXIX).  6'.  /.  £.,  n.  266.  Listes  d'é- 
phebes, £771  Mr^GO^copo-j  apyovTOç. 

(Inscription  XLï.  £/>/>.  Jrch.,  n.  6/40.  Liste  d'é- 
phebes, archontat  de  KaX>.ucpaTt$i)ç. 

Ces  marbres  appartiennent  à  une  même  époque. 
Ils  présentent  tons  la  même  rédaction,  sauf  le  n.  26- 
dont  le  caractère  est  particulier,  mais  que  nous 
classons  à  cette  place  pour  des  raisons  sur  lesquelles 
nous  insisterons  plus  bas.  Ce  sont  des  catalogues  qui 
portent  les  noms  d'un  nombre  choisi  d'éphebes,  ap- 
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pelés  en  général  <pi>.oi,  yopyol,  yv-nfaioi.  Cette  rédaction 
n'est  pas  celle  des  stèles  que  nous  avons  étudiées 
jusqu'ici  et  qui  commencent  par  un  ou  plusieurs 
décrets  pour  finir  par  une  liste  de  jeunes  gens,  rangés 
par  tribus;  elle  n'est  pas  non  plus  celle  des  époques 
suivantes  où  les  catalogues,  presque  toujours  très- 
riches  ,  énumèrent  à  la  fois  une  série  très-com- 
plète de  magistrats  et  une  longue  suite  de  jeunes 
gens. 

Voici  les  noms  des  fonctionnaires  ou  des  magistrats 
qui  se  rencontrent  en  même  temps  sur  plusieurs 
marbres  : 

<&ù.Qaxoaxoç, hégémon  sur  l'inscription  de  KaXXwtpa- 
T'^r,;  et  sur  celle  de  MYirpo^wpoç. 

AtovuGo&wpoç,  cosmète  sur  l'inscription  de  MvjTpo^M- 
po;,  archonte  sur  la  stèle  précédente. 

Nuciaç  AvTiyovou  IïaXX7)veuç,  hoplomaque  sous  l'ar- 
chontat  de  Mbirpo^copoç,  et  sous  celui  de  KaXXf/.fcmàr,ç, 
pylore  sous  celui  de   PoipiTcfoxaç. 

Eixppoauvoç  Eùçpoctivou  3>aX7)peuç  sur  les  inscriptions, 
n°  640  de  YEphém.  etn.  266  du  C.  I.  G.  (1). 

De  ce  tableau,  il  résulte  déjà  pour  nous  qu'évi- 
demment K.a7k"X'.îtpaT$7)ç  et  MvjTpo^wpoç  ne  sont  séparés 
l'un  de  l'autre  que  par  un  très-petit  nombre  d'an- 
nées, et  que  les  autres  archontes  appartiennent  à  la 
même  période. 


(1)  Remarquez  aussi  la  fréquence  du  nom  'A07)vaiç  sur  ces  marbres  (C. 
I.  G.  11.  282;  n.  2GT-2G5).  Sur  les  marbres  d'une  même  époque,  on  rencon- 
tre souvent  les  mêmes  noms. 
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Mais  nous  pouvons  arriver  à  plus  de  précision, 
grâce  à  un  document  publié  par  Pittakis  :  inscrip- 
tion, n°  3793  de  Vtph.  arc/i.,  rééditée  en  18O0  dans 
les  Inscriptions  inédites  de  la  Société  archéologique. 

M.  Neubauer  a  très-bien  mis  en  lumière  le  carac- 
tère éponymique  de  cette  inscription  dont  voici  le 
texte  : 

Arz 

\YMCI  nYGAT     AC     M 

MONYCIOC       MHA€IOC       AIOACOPOC  '     ANTIOXOC       XAPI 
E)€OAGJPIAHC  MHA6IOC      AYCANAPOC     T70AYAINOC   KAAAlKl 
4IOTIMOC  MHACIOC       AYCIAAHC         ZHNCON  nAM(j)lAOC 

IACOJN  ANAPXIA      AHMHTPIOC      AOCONIAHC      ZHNOJN 

NIKIACK:     I       4>IAAN0HC    AHMOXAPHC   0€0(f)IAOC       0€MICTOKAHC 

icireNhrjc      a  c  attic       ia  oinoc^iaoc 

OH?T  BOHOOC 


5e  rolonne  2,  le  dernier  trait    visible  est  peut-être  le  jambage  de  gauche 

d'un  M. 


i°  A  la  deuxième  colonne,  ligne  5  ,  de  ce  ca- 
talogue, on  lit  le  mot  àvapyia  qui  indique  une  année 
sans  éponyme; 

9.0  Plusieurs  des  noms  qui  figurent  sur  ce  catalo- 
gue sont  ceux  d'archontes  athéniens  connus. 

Colonne  1,  lignes  2,  3.  Auxic[jtoç]  -  Aiovuctoç.  Ces 
deux  éponymes  sont  donnés  par  un  marbre  qui  in- 
dique que  Lyciscos  a  été  le  prédécesseur  immédiat 
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de  Dionysios,  C,  I.  G'.,  2296.  Ce  seul  fait  suffirait 
pour  prouver  que  la  liste  dont  nous  parlons  est 
bien  un  catalogue  d'archontes. 

Colonne  1,  ligne  7.  Notvaç.  C.  1.  G.,  6477,  ar~ 
chonte  sons  l'empire.  La  date  de  cet  archonte  a  été 
fixée  par  Corsini  à  l'année  727  de  R.;  mais  Bœekh, 
d'après  l'inscription  du  C.  /.  G.,  n°  3 12,  place  avec 
raison  cet  archonte  entre  les  années  7  \i  et  754  (oh  mp. 
CXCU,  1,  olymp.CXCV,  1). 

Colonne  1 ,  ligne  6.  'Iactov,  cf.,  p.  66.  Toutefois  on 
peut  douter  que  cet  archonte  soit  un  des  éponymes 
de  ce  nom  déjà  connus.  Cf.  catalogue  Icwrwv. 

Colonne  4>  ligne  5.  Zyjvwv.  PhiL,  t.  111,  359,  ^- 

Colonne  6,  ligne  3.  KaVXwp[awlv;;],  restitution  cer- 
taine. Cf.,  plus  bas,  page  69.  Eph.  arc/i.,  6/\o. 

Colonne  3,  ligne  7.  Avi[i.oyapr,ç  donné  dans  le  cata- 
logue de  M.  Rossopoulos. 

Ainsi  nous  trouvons  sur  ce  marbre,  outre  la  men- 
tion d'une  àvapyta,  six  noms  d'archontes  certains. 

M.  Neubauer,  dans  tous  ses  calculs,  a  pris  pour 
base  le  texte  publié  par  Pittakis.  Ii  ne  connaissait 
pas  le  fac-similé  donné  par  les  Inscriptions  inédites  ; 
il  a  donc  supposé  le  marbre  complet.  La  stèle  est 
brisée  à  la  partie  supérieure  (1),  et  rien  ne  prouve 

(1)  Cette  liste  devait  être  précédée  d'un  en-tète  explicatif;  nous  n'aurions 
pas  le  fac-similé  publié  par  la  Société  archéologique,  qu'il  nous  serait  ce- 
pendant impossible  d'admettre  que  l'inscription  ,  telle  que  l'a  donnée  Pitta- 
kis, soit  entière.  Une  fois  l'hypothèse  admise  que  le  marbre  est  complet,  le 
raisonnement  de  M.  Neubauer  est  très-simple;  il  cherche  à  placer  sur  le  ca- 
talogue quelques-uns  dc«  archontes  dont  les  dates  sont  connues,  et  il  en  dé- 
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que  chaque  colonne  ne  contenait  pas  pins  de  <li v 
noms;  la  vraisemblance  engage  à  croire  le  contraire, 
C'est  assez  dire  que  nous  ne  pouvons  suivre  M.  Ncn- 
bauer  dans  sa  dissertation. 

Tout  ce  que  nous  admettons  avec  M.  Neubauer, 
c'est  que  l'inscription  >;0,3  est  une  liste  d'archontes 
et  que  la  dernière  colonne  contient  des  magistrats 
contemporains  du  règne  de  Claude.  Le  nom  KAÀÀIM 
inscrit  à  la  troisième  ligne  sur  cette  colonne  doit  se 
lire  Ra)^upaTi^r,;  ;  à  la  première  ligne  le  ///«est,  se- 
lon toute  vraisemblance,  la  lettre  initiale  du  mot  Mr(- 
Tpo^copoç.  Nous  avons  montré  que  cet  éponyme  fut  en 
charge  à  peu  près  dans  le  même  temps  que  KaXXi/.aa- 
tî^tiç,  à  deux  ou  trois  années  d'intervalle  tout  au  plus. 
AiovjGo&copoç  est  placé  par  Phlégon  l'année  52/53 
ap.  J.-C.  (année  I  de  la  CCVlirolymp.).  Nous  devons 
donc  le  classer  près  de  M/irpo^upo;,  archonte  sous  le 
règne  de  Claude.  Nous  n'avons  aucune  raison  cer- 
taine de  le  placer  avant  ou  après  cet  éponyme;  la 
vraisemblance  est  cependant  qu'il  fut  en  charge 
avant  M>/]Tprj£copo;.  En  effet,  après  Mv]Tpo<Wpo;  nous 
connaissons  les  noms  de  six  éponymes  parmi  lesquels 
ne  figure  pas  Aiovuco^copo;. 

La  date  d'ÀvTiTOXTpoç  est  donnée  par  Phlégon,  44/4^ 
après  J.-C.  Cf.  catal. 

Telles  sont  les  dates  les  pins  précises  que  nous  puis- 


duit  la  chronologie  des  autres  éponymes.  Mais  ses  calculs  ne  s'accordent  pas 
avec  le  texte  de  l'inscription,  qu'il  est  obligé  de  modifier, 
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sions  proposer  pour  les  archontes  dont  nous  venons 

de  rappeler  les  marbres. 

Examinons  maintenant  s'il  n'est  pas  possible  d'ar- 
river à  quelques  résultats  plus  certains  sur  la  chro- 
nologie des  éponymes  conservés  par  l'inscription  379*3 
de  l'Éphéméride. 

Les  données  du  problème  sont  les  suivantes  :  Nous 
avons  un  marbre  sur  lequel  un  certain  nombre  d'ar- 
chontes sont  classés  par  ordre  chronologigue,  et  di- 
visés en  colonnes.  Ces  colonnes  sont  incomplètes;  la 
partie  supérieure  de  chacune  d'elles  a  disparu,  et 
nous  ignorons  le  nombre  des  éponymes  que  conte- 
nait l'en-tête  du  catalogue. 

Selon  l'usage  sur  les  catalogues  de  ce  genre ,  les 
cinq  séries  commençaient  à  la  même  hauteur.  De  la 
première  et  de  la  cinquième  série,  il  reste  huit  noms  ; 
de  la  seconde,  six  noms  ;  de  la  troisième,  six  noms 
également;  de  la  quatrième,  sept  noms. 

Mais  les  listes  qui  commençaient  sur  la  même  li- 
gne n'étaient  pas  toutes  d'égales  longueurs;  la  se- 
conde et  la  troisième  contenaient  un  nom  de  moins 
que  la  première  et  la  cinquième;  la  quatrième,  deux 
noms  de  moins. 

Il  reste  à  déterminer  le  nombre  des  éponymes  en- 
levés par  la  fracture  de  la  pierre. 

Sur  la  cinquième  colonne  nous  avons  deux  ar- 
chontes dont  la  date  est  fixée  entre  les  années  /ji/4'2 
et  54/55,  Ka>.>.HipaT$7)ç  et  MviTpo^wpoç  ;  sur  la  première 
colonne  un  archonte  Nixiaç  qu'il   faut  placer  entrf 
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l'année  i  i  avant  notre  ère,  et  l'année  i  après 
J.-C.  (i).  De  plus,  nous  connaissons  cinq  archontes 
contemporains  de  ceux  inscrits  sur  notre  liste  et  qui 
doivent  y  avoir  figuré  : 

ÀvTiwaTpoç,  45  av.  J.-C.  (20b"  olymp.  ?). 

AeivocpiXo;,  49  ^v-    J.-C.    (207    olymp.  1). 

Aiovuco^copo;,  52  av.  J.-C.    (208  olymp.  1). 

Kovcov,  67  av.  J.-C.  (208  olymp.  4). 

PoipTaTaaç,  37   l\\   ou   54  apr.  J.-C. 

Le  problème  devient  donc  une  question  très-sim- 
ple de  mathématiques  et  peut  s'énoncer  de  la  manière 
suivante  (2)  : 

Un  tableau  se  compose  de  cinq  colonnes  de  nom- 
bres qui  se  suivent  : 


x 


» 

» 

a 

a  -+-  1 
a  -+■  2 


W 

(3) 

(4) 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)j 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

(5) 


A 

6 

-h 

1 

£ 

+ 

2 

b 

+ 

•> 
3 

b 

+ 

4 

b 

+ 

5 

b 

-+■ 

6 

b 

+ 

7 

(1)  Cf.  p.  17. 

(2)  Je  dois  cette  page  et  la  suivante  à  mou  ami  M.  Bourgeois,  ancien  élève 
de  l'École  polytechnique,  professeur  de  mathématiques. 
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Les  différences  des  colonnes  i  et  2,  1  et  3,  sont 
d'un  nombre;  celle  des  colonnes  1  et  4  de  deux 
nombres;  1  et  5  ont  la  même  longueur.  Dans  les 
colonnes  1  et  5  on  connaît  les  nombres  a  et  ù,  et 
étant  le  troisième  nombre  à  partir  de  la  base  de  la 
première  colonne,  et  b  le  huitième  à  partir  de  la  base 
de  la  cinquième  colonne.  Il  faut  réformer  d'après 
ces  données  le  tableau. 

x  élant  le  nombre  des  nombres  de  la  première 
colonne,  ceux  des  autres  colonnes  sont  x —  1,  x —  1 , 
x  —  2  et  x  ;  le  tableau  entier  se  compose  donc  de 
5  x  —  \ . 

Il  y  a  x  —  3  avant  a,  et  7  après  b  ,  ou  x  -t-  4  en 
dehors  de  a  et  de  b. 

De  a  à  /;,  il  y  aura  donc  4  &  —  8.  Mais  de  b  à  a. 
il  y  a  aussi  b  -+-   1  —  a  ;  donc  (\x  —  S  =  b  -h  1  —  «, 

b  —  a  -+-  9 

ou  4  x  —  b  —  a  -+-  <)  et  x  = =— 


Les  nombres  a  et  b  ne  sont  qu'approximativement 
connus,  a  peut  avoir  12  valeurs  et  b  14,  ce  qui 
donnerait  168  formes  au  tableau.  Le  nombre  de  ces 
formes  se  réduit  à  4->  parce  qu'il  faut  prendre  pour 
a  et  b  les  combinaisons  qui  donnent  pour  x  des  nom- 
bres entiers. 

D'ordinaire,  dans  la  chronologie,  on  ne  considère 
pas  l'année  0,  mais  nous  sommes  obligés  de  l'intro- 
duire dans  nos  calculs  pour  la  continuité  des  nom- 
bres. Les  années  qui  précèdent  la  naissance  de  J.-C. 
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sont  représentées    par  des   nombres    négatifs,  —  i, 
—  -2,  —  3,  etc. 

Les   [\i   combinaisons  du   tableau   sont    les    sui- 
vantes : 


4  =  41  (n=  —  10  x=  15),  («  =  —  G  ;r=  14),  (a  =  — 2  x  =  13) 

4=42  (a=  —  9  3  =  15),  (c  =  —  5  c»  14),  (a  =  —  1  *  =  13) 

4=43  (o  =  —  8  e=.15),  («  =  —  4  -c=14),  (a  =  0   ,r=13) 

4=44  (a  =  —  7  *=15),  (a  =  —  3  «=14),  (a  =  l   -r=  13) 

/,=  i;,  (a  =  —  10  *=16),  (n  =  —  G  x=  15),  (a  =  —  2  j?=14) 

4=46  (a=—  9  35=16),  («  =  —  5  j;=15),  (o  =  —  1  .c  =  li) 

4=41  (a  =  — 8  »  =  16),  («  =  —  i  e=15),  (a  =  0   e  =  14) 

4=48  (rt  =  —  7  x  =  16),  («  =  —3  «=15),  (a  =  l   s=l4) 

4  =  40  (a=  —10  *=17),  («  =  —  «  e=16),  («  =  —  2  x  =  15) 

4  =  50  («  =  —9  jc=17),  (a=  —  5  a;=16),  (a  =  — -1  -r=15) 

4  =  51  (a  =  —  8  *=17),  (fl=  —  4  *  =  16),  (a  =  0   a;==15) 

4  =  52  (a  =  —l  jc  =  17),  (a  =  — 3  x  =  16),  (a=1   e=15) 

4  =  53  («  =  —  10  *  =  18),  («  =  —  G  e=17),  («=  —  2  a:=16) 

4  =  54  (n=  — 9  j;=18),  («  =  —5  e  =  17),  (a  =  —  1  jc=16) 


Ainsi  la  formule  que  nous  avons  établie  donne 
42  combinaisons  possibles;  mais  quatre  combinaisons 
seulement  placent  l'année  45  dans  la  cinquième  co- 
lonne, où  elle  doit  se  trouver  forcément,  et  l'une 
d'elles  doit  être  écartée,  parce  que,  si  nous  l'adop- 
tions, MyiTpo^wpoç  ne  serait  point  archonte  sous  le 
règne  de  Claude.  Restent  trois  combinaisons  :  la 
première  fait  commencer  le  catalogue  en  l'année 
26  av.  J.-C,  et  le  fait  finir  en  l'année  60  apr.  J.-C. 
Elle  comprend  86  éponymes. 

D'après  la  seconde,  le  catalogue  commence  à  l'an- 
née 21  av.  J.-C.  et  finit  à  l'année  60  (81  épony- 
mes). 
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D'après  la  troisième ,  le  catalogue  commence  à 
l'année   iG  et  finit  à  l'année  60  (76  éponymes). 

Nous  devons  nous  déterminer  pour  la  troisième 
combinaison.  L'archonte  Rhémétalkès  (cf.  p.  67)  a 
été  en  charge  ou  en  87,  ou  en  /fi   ou  en  54- 

Si  nous  adoptons  les  deux  premiers  tableaux,  ces 
trois  années  ont  chacune  un  éponyme  autre  que 
le  roi  de  Thrace.  La  troisième  combinaison  seule 
laisse  libre  une  des  trois  années  où  nous  devons  pla- 
cer Rhémétalkès. 
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L'archonte  de  l'année  61  est  connu  :  QpactA'Xoç, 
donné  par  Phlégon  ;  il  ne  figure  pas  sur  notre  marbre, 
fait  qui  est  un  argument  en  faveur  de  nos  calculs. 
(Phlégon,  1.  1.,  c.  20.) 

Colonne  i .  Naucia;.  Dans  la  partie  disparue  de  la 
première  colonne  doit  se  trouver  l'archonte  Nowsiaç, 
contemporain  de  Aujttcxoç.  C.  I.  G.,  2293,  2296. 

AiovJGioç.  Aucun  éponyme  du  nom  de  Àiovucioç, 
postérieur  à  la  CXXIle  olympiade,  n'a  encore  été 
classé  par  les  travaux  précédents  sur  la  chronologie 
des  archontes  de  ce  nom.  Cf.  p.  119. 

'Iaacov.  Eph.  Arch.,  n.  i458;  Ane.  A  th.,  p.  2901  ; 
Rang.,  Ant.  hell.,  558,  783.  'Eict  Iacovoç  ap^ovroç, 
sans  autre  déterminatif.  Belle  écriture  antérieure  à 
l'époque  romaine  ;  cet  archonte  n'est  pas  celui  de 
l'année  4  avant  J.-C.  (Cf.  Neubauer,  1.  1.).  Sans 
doute  celui  de  la  CLXIIP  olymp.  4,  cité  par  Phlég., 
c.  10.  n.  1 4^9* — 'E~&  'lacovo;  ar/ovro;  to'j  [jura  IIoAj- 
xXeirov.  Cf.  encore  Y  Ane.  Ath.,  p.  i45;  Ant.  hell., 
t.  II,  p.  559.  Archonte  qui  doit  appartenir  à  l'époque 
macédonienne. 

Nwtaç.  C.  I.  477*  L'Ane.  A  th.,  p,  11 5.  Etti  ap- 
yovToç  Nwciou  toO'  Sapaiciwvoç  'AÔ^ovsw;.  Cette  inscription 
se  rapporte  à  l'archonte  de  notre  catalogue  (C.  I.  G. 
3i2;  TSeubauer,  p.  il\o),  objections  qui  tombent 
devant  la  date  à  laquelle  nous  arrivons  (Eph.  Arch., 
n.  2583  et  26o3)  (1). 

(1)  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  précédent  qu'à  partir  de  l'époque  ma- 
cédonienne, toutes  les  grandes  familles  arrivent  à  l'éponymat.  On  peut  doue 
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Colonne  i.  Mi$ewç.  Ce  Mv^sio;,  comme  le  veul 
M.  Neubauer,  est  sans  doute  descendant  de  L'archonte 
du  même  nom,  qui  fut  en  charge  durant  l'olympiade 
CLX1V,  2,  mais  ne  saurait  être  son  père.  Cf.  p.  44- 

Avapyia.  Exemples  nombreux  d'années  sans  ar- 
chonte. Cf.  catalogue. 

Aucia^r,?.  Appartient  à  une  famille  connue  (cf.  p. 
97).  Un  archonte  de  ce  nom  est  nommé  par  une 
inscription  éphébique.  (P/iilisl.,  III,  282,  2;  Epli. 
Arc/t.,  nouv.  sér.,  200,  etc.).  Généalogie  de  cette  fa- 
mille. (Bœckh.,  C.  I.  G.y  11.  385,  il  ;  Lenormant, 
Rhein.  Mus.,  XXI,  p.  5 10;  Éph.  Arch.,  n.  52 1  ; 
Dittemberger,  Op.  laud.;  Neub.,p.   1 44-  Cf.  p.  97.) 

Miôpi#àT7)ç.  Un  archonte  de  ce  nom  appartient  à 
cette  période.  La  restitution  que  nous  proposons 
n'est  pas  certaine.  (Cf.  Epli.  Arch.,  38Go  (1). 

Ar.avÏTfioç.  Autre  archonte  de  ce  nom.  Cf.  p.  117; 
C.  I.  193. 

AupagapK.  H  est  regrettable  que  M.  Rossopoulos, 
qui  donne  déjà  le  nom  de  cet  archonte,  n'ait  pas  pu- 
blié l'inscription  qui  le  fait  connaître. 

Colonne  4.  Poip,Ta)./.r,ç.  Le  marbre  éphébique  daté 
par  cet  archonte  porte  le  nom  d'un  hypopaidotribe 
et  de  deux  paidotribes  qui  ne  figurent  pas  sur  d'au- 

avec  quelque  probabilité  rattacher  îsicias  à  la  famille  de  Sarapion,  archonte, 
et  personnage  important  aux  environs  de  la  CLXIII1  olvmpiade.  Même  re- 
marque pour  MtjSeioç. 

(1)  Remarquez  les  trois  lettres  qui  restent  encore  du  nom  du  paidotribe 
sur  le  marbre  de  cette  année.  Peut-être  faut-il  lire .  'AâgJ/Iwvioç],  ce  qui 
fournirait  un  élémeût  nouveau  de  chronologie.  Cf.  tabl.  IV,  AïoÀiwv. 
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presque  de  tous  points  celle  de  l'inscription  d'Anti- 
patros.  Un  des  paideulès  sur  les  deux  marbres  s'ap- 
pelle également  A7roX>.(6vto;. 

Aiokiuv  est  certainement  contemporain  des  archon- 
tes M'/ixpo^wpo;  et  Aiovuao&wpoç.  Le  nom  AùAiwv  est  assez 
rare;  nous  le  retrouvons  sur  le  marbre  de  M/irpo^w- 
poç,  Ato)awv  À.vT«raTpou  tt>"Xu£'J?.  Il  me  paraît  facile  de 
rattacher  cet  éphèbe  à  la  famille  de  l'archonte  Anti- 
patros. 

i°  On  remarquera  tout  d'abord  la  rareté  du  nom 
AtoXicov. 

2°  L'éphèbe  AioTuojv  est  cité  sur  le  catalogue  de 
l'archontat  de  Métrodoros,  à  une  place  exception- 
nelle, au  début  de  la  liste  et  hors  rang,  honneur  qui 
à  cette  époque  s'accordait  surtout  aux  membres  des 
grandes  familles. 

Il  paraîtra  naturel  de  reconnaître  dans  l'éphèbe 
de  l'année  53  l'archonte  de  notre  stèle,  et  de  placer 
ce  document  aux  environs  de  l'année  78.  Cf.  Neu- 
bauer,  p.  i49- 

(Inscript.  XLI1).  Aoujuoç.  C.  I.  G.  287.  Catalogue. 
Rédaction  semblable  à  celle  des  stèles  précédentes. 

Le  paidotribe  n'est  pas  encore  'ApiGrwv  (cf.  plus 
bas,  pag.  74). 

Les  caractères  épigraphiques  sur  ce  marbre  sem- 
blent indiquer  la  complète  décadence  :  &,,  £,  li- 
gatures, etc.  Cf.  inscript.  XL.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
puisse  y  avoir  de  doute  sur  la  date  du  monument; 
mais,  malgré  les  preuves  qu'apporte  Bœckh,  l'attri- 
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bution  de  ce  marbre  à  Athènes  peut  paraître  incer- 
taine. Plusieurs  villes  avaient  des  éphébies  calquées 
sur  celles  de  l'Attique.  .Te  renvoie  aux  inscriptions  de 
Cyzique.  Il  serait  facile  de  citer  un  grand  nombre 
d'autres  exemples.  Je  reviendrai  sur  l'attribution  de 
ce  catalogue  en  étudiant  les  collèges  éphébiques  ins- 
titués, à  l'imitation  de  celui  d'Athènes,  dans  le  monde 
grec. 

Si  le  marbre  de  Aouxioç  est  athénien,  il  faut  le  clas- 
ser avant  le  début  du  paidotribat  du  second  Ariston; 
ce  paidotribe  était,  en  charge  en  109;  mais,  sur  l'an- 
née exacte  où  il  entra  dans  l'éphébie,  nous  n'avons 
aucune  donnée  précise.  Cf.  p.  74» 

[Inscript.  XLll a).  Philisl.,  t.  IV,  fasc.  4?  P-  332. 
Catalogue.  'Eiu  ©paGuXXou  ap^ovro;. 

Selon  M.  Komanoudis  (Philist.,  t.  IV,  p.  332),  un 
©pacuTJoç  aurait  été  éponyme  entre  les  années  41  et 
53,  et  un  second  Athénien  du  même  nom  en  l'année 
61.  Admettre  deux  éponymes  du  même  nom  à  des 
dates  si  rapprochées  est  une  hypothèse  très-peu  pro- 
bable, surtout  quand  les  textes  relatifs  à  ces  ma- 
gistrats n'indiquent  entre  eux  aucune  différence. 
]Nous  ajouterons  que  parmi  les  archontes  déjà  très- 
nombreux  du  règne  de  Claude,  que  nous  avons  cru 
pouvoir  classer,  ne  figure  aucun  OpaciA^o;;  or,  si  nos 
calculs  sont  exacts,  nous  connaissons  presque  tous 
les  éponymes  de  ce  règne.  Cf.  p.  65. 

L'erreur  de  M.  Komanoudis  vient  de  ce  qu'en 
tenant  à  l 'en-tête  de  la  stèle,  qui  porte  K^au^'ou  Kai- 
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crapoç  2e€a<7T0û  rspp.avaoO,  il  attribue  le  marbre  au  règne 
de  Claude.  Mais,  ligne  3,  nous  lisons  :  àp^iepewç  Ne- 
pcovo;  KXauài'ou  Kaicapoç  repjJiavMtoO  :  la  stèle  peut  donc 
appartenir  à  l'année  61. 

Sur  la  stèle  de  0paorolXoç,  mention  de  rVp^avuceia 
(cf.  Neub.,  p.  68). 

L'hégémon  de  cet  archontat  est  'Ap-rs^wv  Ndciou 
na"Xlr,v£uç.  Nous  reconnaissons  ici  le  fils  de  Niy.taç  Avti- 
yovou  r7a7Ar,vc'J;,  fonctionnaire  éphébique  important, 
qui  était  en  charge  en  53. 

©paauXXo;  est  prêtre  de  Drusus,  consul  (cf.  p.  87). 
On  verra  plus  loin  qu'il  est  nécessaire  d'admettre 
deux  paidotribes  du  nom  d'Ariston.  Cf.  p.  74. 

[Inscript.  XLIIÏ).  Paidotribat  de  AwpoOeoç  Yêa^vjç 
et  de  MixuTvioç  KoTcp'oç.  Eph.  Arcli.,  11.  1970.  Hermès. 
Inscription  de  cette  période  qui  nomme  deux  paido- 
tribes. A  l'époque  du  second  paidotribe,  l'archonte 
est  AH..  ST..,  peut-être  AH[MO]ST[PATOS].  Un 
archonte,  Démostratos,  connu  par  Phlégon,  CCXT 
olymp.  i=65.  — Le  style  des  lettres  sur  l'inscription 
XL11I  est  celui  de  cette  époque. 

Sur  un  archonte  Démostratos,  qui  ne  saurait  être 
le  nôtre,  cf.  C.  1.  G.,  184,  1 85,  186,  et  rem.  de 
Bœckh,  Neubauer,  p.  25.  Deux  autres  archontes  ont 
certainement  porté  le  nom  de  Démostratos  ;  cf.  les 
listes  olymp.  XCVI,  f\  ;  olymp.  XCV1I,  3.  Diod.  Sic. 
i4,  90;  i4>  99.  En  attendant  de  nouvelles  décou- 
vertes, je  propose  d'attribuer  l'inscription  XLIJ1  à 
l'année  65. 
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[Inscript,  \I.II  ).  hph.  <//■<//.,  nouv.  série,  io  avril 
1870,  n.  /|i5.  'Ex»  aÙTOxpaTopo^  Kaio[a]poc  0eoù  Oûecica- 
diavoC  uîoù  Ao(i.eTiavo[c]  EeoacroO  rsp(juxvixoG  A10;  é^euôeptou 
àV/ovro;.  Liste  d'éphèbes,  marbre  incomplet.  Le  ca- 
talogue des  magistrats  est  très-mutilé;  on  y  lit  ce- 
pendant encore  Mapa-wai^oxpiêviç  (col.  2,  lig.  10). 

Je  ne  connais  pour  cette  période  aucun  paidotribe 

du  dème  de  Marathon.  — Col.  2,  lig.  ij rpiêviç 

cToaro:  0î..  .  Je  crois  qu'il  faut  restituer  ici  ÙTTO7cai- 

^orpiêiiç.  Ce  fonctionnaire  est  également  inconnu. 

L'importance  de  ce  marbre  est  de  montrer  que, 
sous  Domitien,  'ApicTwv,  collègue  de  Ânpirpioç,  n'est 
pas  en  charge.  Nous  devons  donc  admettre  deux  pai- 
dotribes  du  nom  d'ApiVroiv  dans  les  listes,  et  le  pre- 
mier ne  peut  être  que  le  grand-père  du  second;  car 
le  second  est  fils  d'  'Açpo^icioç,  ce  qui  nous  donne  pour 
quatre  générations  la  généalogie  suivante  : 

&<ppooiGioç. 

'Ap-'cTwv,  paidotribe  en  61. 

A<ppoot<7ioç. 

'ApicTcov,  paidotribe  vers  l'année  m,  et  collègue 
par  la  suite  de  A'/ipi'tptoç. 

Domitien  prit  le  titre  de  Germanique  l'an  836  de 
Rome,  83  ap.  J.-C.  (Eckhel,  t.  VI,  p.  396).  Notre 
marbre  est  donc  postérieur  à  cette  date. 
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CHAPITRE  III. 

Paidotribats  de  Démétrios  et  d'Ariston. 

{Inscript,  XLV).  C.  I.  G.  270.  Catalogue.  'Exl  T7j<; 
Tatou  'IouT^ou  Kaciou  Sreipiscoç  àpyriç. 

{Inscript.  KLVÎ).  C.  L  G.  269.  Catalogue.  'Ercl 
Àeuy.tou  OviëouXXiO'j    l7rrcapyou. 

{Inscript.  XLVIl).  C.  I.  G.  268.  Catalogue.  'Ercl 
Aei&iou  Eey.ovvrW  ScpviTTiou  apyovroç. 

{Inscript.  XLV III).  Philist.,  t.  III,  fasc.  1 1 ,  p.  35o. 
Catalogue.  'Etui  noirTuoit  A&iou  A&ptavou  apyovToç. 

{Inscript.  XL1X).  Philist.,  t.  III,  fasc.  1,  p.  60. 
Catalogue.   Exl  <ï>oupiou  M'/ixpo^copou  Eouviéwç. 

{Inscript.  L).  Philist.,  t.  IV,  fasc.  5,  p.  458.  Cata- 
logue.   Em  «ÎOvaëiou  Max.psivo'j  Ayapvecoç  apyovroç. 

{Inscript.  II).  Philist.,  t.  I,  fasc.  9,  p.  38 1.  Cata- 
logue.   Em  Tiê.  KXau&iou    Hpwo^ou  MapaÔcoviou. 

{Inscript.  LU).  Philist.,  t.  III,  fasc.  1,  p.  62. 
Même  archontat. 

Chronologie  relative  des  archontes.  —  Ces  marbres 
présentent  presque  tous  la  même  rédaction.  Cf.  en 
particulier  les  inscriptions  XLYIII  et  L,  qui  peuvent 
être  prises  comme  type  des  stèles  de  cette  période. 

Sur  tous  ces  marbres  nous  trouvons  les  mêmes 

paidotribes,  ou  seuls  ou  associés  :  ApiVrtov  'Acppo^etciou 

PajjLvoucrioç  et  Avi[/.vi'Tptoç  Eiciysvouç  Pa[xvoucioç.  Quand  ils 
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figurent:  ensemble  sur  une  même  inscription,  dans 

quel  ordre  sont-ils  nommés  ?  La  date  de  l'archontat 
d'Adrien  et  celle  de  l'archontat  de  Maxçsivoç  ('tant 
connues,  nous  constatons  qu'ApiSTwv  est  le  plus  an- 
cien des  deux  paidotribes;  devenu  vieux,  il  ne  figure 
plus  sur  les  stèles  qu'à  titre  de  magistrat  honoraire. 
Son  successeur  est  nommé  le  premier. 

Sur  la  stèle  de  Kocgioç  ZTsipieuç,  Àriston  ne  prend 
pas  encore  le  titre  de  paidotribe  à  vie.  Le  kes- 
trophvlax  IluOwtoç  figure  sur  ce  marbre;  nous  le  re- 
trouvons sur  le  suivant.  L'inscription  de  Kacioç  doit 
donc  être  classée  près  de  celle  d'  Irr^apy oç  ;  mais  celle 
d'  Iw7capvoç  est  certainement  la  seconde  en  date,  parce 
que  sur  cette  stèle  'ÀpiVrwv  ajoute  à  son  nom  les  mots 

Sur  les  marbres  d'Adrien  et  de  Aetàtoç  Ze/.ouv&oç ,  le 
collège  inscrit  AïipfTptoç,  successeur  d'ApicTcov.  Aptcxtov 
toutefois  continue  à  figurer  dans  les  catalogues; 
comme  il  est  paidotribe  pour  sa  vie  durant,  il  est 
naturel  de  supposer  qu'il  arrive  un  moment  où,  sans 
perdre  son  titre,  il  doit  s'adjoindre  un  suppléant.  Sur 
ces  deux  inscriptions,  l'hoplomaque  est  le  même.  Je 
classe  Aei&io;  Se/.oiïv^o;  le  premier,  par  conjecture  , 
sans  pouvoir  justifier  cet  ordre  par  des  raisons  cer- 
taines. Je  me  fonde  sur  ce  fait,  qu'à  l'époque  de  l'ar- 
chontat d'Adrien,  'ApiVruv  est  déjà  paidotribe  depuis 
un  certain  nombre  d'années. 

Les  trois  dernières  stèles  portent  le  nom  d'un  seul 
paidotribe  ;  elles  appartiennent  à  une  même  époque; 
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mais  l'étude  des  catalogues  qu'elles  nous  ont  con- 
servés ne  permet  pas  d'en  fixer  la  chronologie  rela- 
tive. Leur  date  nous  est  indiquée  par  des  témoignages 
pris  en  dehors  des  inscriptions. 

Classement  absolu.  Deux  des  archontes  que  nous 
rencontrons  ici  sont  déjà  connus,  ou  par  les  auteurs 
ou  par  les  textes  épigraphiques.  La  date  de  chacun 
d'eux  a  été  déterminée  : 

Adrien  est  éponyme  l'an  1 1 1  ;  Maxpeîvoç,  l'an  1 16. 
(Cf.  Aleier,  Comment,  epigraph.,  II,  pages  79-87). 
Hérode  Atticus.  Cf.  notre  Essai,  p.  77. 

La  date  de  Kacw;  2t£iois'J;  n'est  pas  certaine  ;  mais 
nous  trouvons  sur  les  catalogues  de  cette  année, 
parmi  les  irai&êUTai,  Aoaav.avTo;  E'j;aoà-o'j  K7i<p«7i£uç,  qui 
sera  paidotrihe  vers  1 38,  et  qui  restera  en  charge  au 
moins  trente-quatre  ans  (cf.  p.  78). 

Il  a  au  moins  vingt  et  un  ans  sous  Kacio;  S-rsipuu;; 
nous  ne  pouvons  pas  supposer  qu'il  ait  beaucoup 
plus,  parce  que,  arrivé  au  paidotribat  en  1  38,  il  y  est 
resté  de  longues  années.  On  voit  qu'il  faut  placer 
KaGioi;  STeipieuç  vers  l'année  109,  ce  qui  fait  mourir 
'Aêaotavroç  dans  une  vieillesse  très-avancée. 

Le  cosmète  de  l'archontat  de  <&!.  &>j«ëia&7)ç  est 
éphèbe  sous  Racrioç  ETeipieuç  (cf.  Tab.  VI).  L'archonte 
'AV/.'.ëiar5r,ç  doit  être  fixé  à  l'année  i3g  (cf.  p.  S^.'Xzyi- 
"Xao;  'AiTOT^emouHetpaieuç,  éphèbe  en  l'année  109,  serait 
donc  arrivé  au  cosmétat  vers  l'âge  de  cinquante  ans. 

Je  remarquerai  en  dernier  lieu  que,  sous  Kaaioç 
E-reipieuç,  le  mois  intercalaire  en  usage  s'appelle  en- 
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core  rioijeioscùv  (i  ;  nous  ne  savons  pas  exacte- 
ment quand  fui  créé  le  mois  'A^piavuov;  mais  nous 
ne  pouvons  nous  étonner  de  ne  pas  le  trouver 
sur  un  marbre  que  nous  classons  avant  l'an- 
née mi. 

D'après  la  date  ([ne  nous  attribuons  à  Kaaioç  Srei- 
pieu;,  nous  ne  pouvons  placer  Iirrapyoç  et  SexoDv^o? 
que  dans  les  années  [09  et   1  10. 

L'archonte  Majtpsîvoç  [mcap^oç,  (cf.  C.  /.  G.  376; 
A"/;//.  Ardu,  i386;  ff/W/?.  J//m.,  XVIII,  p.  6G)  est 
lixé,  par  un  passage  de  Phlégon,  à  Tannée  ii(>; 
Hpwâvjç  Attixoç,  parle  texte  épigraphique,  qui  place 
son  éponymat  la  troisième  année  après  le  voyage 
solennel  d'Adrien  empereur  à  Athènes.  Le  second 
voyage  d'Adrien  à  Athènes,  qu'on  place  ordinai- 
rement en  i3r2,  doit  être  fixé  en  129,  comme  l'a 
démontré  M.  Léon  Renier,  et  comme  M.  Wad- 
dington  avait  déjà  permis  de  le  supposer  en  déter- 
minant la  date  du  passage  d'Adrien  à  Palmyrc.  [Le 
Bas  el  Foucart,  partie  Jf,  Mégaride  et  Péloponnèse, 
n.  49-  Communication  de  M.  L.  Renier.  Le  Bas  et 
fVaddington,  n.  258.5.) 

Je  propose  de  classer  M7)Tpo#wpoç  entre  les  deux 
archontes,  parce  qu'en  1  35  Ar^r/roio;  est  déjà  paido- 
tribe  depuis  vingt-quatre  ans.  Dans  tous  les  cas, 
MvîTpd^wpoç  ne  saurait  être  descendu  plus  bas  que 
l'année  i3y  (cf.  section  suivante).  Le  nom  entier  de 
cetarchonteest  <ï>oupio<;  Mvrrpd&wpoç.  Cf.  Pittakis,  X Ane. 
Aili.,  p.  52  ;  Neub.,  p.  1  \S. 
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En  résumé,  les  archontes  de  ce  chapitre  doivent 
se  classer  ainsi  qu'il  suit  : 

Taïo;  'Ioulioç  Kacioç  Sxeipieuç,   108. 
Aeuxtoç  0'jt.ëoùXXio;    Iircap^oç,  109. 
A'frioç  A&ptavdç,  ni. 
<î>oucioç  IMrTpoâcopoç,  entre  1 1 1  et  i35. 
4>^à€ioç  Mcapeïvoç  'A^apveuç,  116. 
Tiê.  K>..    Hpw^viç  'Atthcoç,  i33. 


CHAPITRE  IV. 

Paidotribat  d'Abascantos. 

(Inscript.  LUI).  Philist.,  t.  IV,  fasc.  3,  p.  26 5. 
'Eicï  Ilo.  AiXiou  Biëou^'Xioi)   Pouoou.  Catalogue. 

{Inscript.  LIF),  Philistor,  t.  I,  fasc,  12,  p.  5 16; 
.ê/j/?.  Arch.,  nouvelle  série,  n.  186,  'EttIII.  A&iou  <î>t- 

(Inscript.  LF).  C.  1.  G.,  11.  281.  Le  nom  de  l'ar- 
chonte a  disparu.  Il  n'en  reste  plus  que  la  première 
lettre  T.  Catalogue. 

Philist.,  t.  I,  fasc.  11,  p.  479;  *■  ^>  P*  *^4-  Le 
nom  de  l'archonte  manque.  Fragments  de  catalogue. 
Ces  deux  fragments  appartiennent  à  la  même  inscrip- 
tion. Cf.  Neubauer,  Op.  laud.,  pi.  1. 

(Inscript.  LVÎ).  Philist.,  t.  IV;  fasc.  2,  p.  164. 
'E-i  ap^ovToç  <î>7v.  'AV/uêtàctau  Ilaiavtswç. 
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{Inscript.  I.lll).  C.  I.  G.,  n.  258.  Dédicace  en 
l'honneur  d'un  cosmète.  Même  année. 

(Inscript.  Ll  'II  a).  C.  I.  G.,  n.  '->-5b'.  Dédicace. 
{Inscript.  Ll  III).  Pliilist.,  t.  111,  fasc.  3,  p.  283.  Le 

nom  de  l'archonte  manque.  Fragment  de  catalogue. 

{Inscript.  LIX).  Êph.  Jrch.,  n.  2235.  'E-l  4>X. 
ÂjjpiavoD  [Iaiavt&ttç.  Marine  en  l'honneur  de  quelques 
éphèbes. 

(Inscript.  LX).  Philisl.,  t.  IV,  p.  85.  Hermès  en 
l'honneur  du  cosmète.  Même  année. 

(Inscript.  LX1).  Philist.,  t.  IV,  p.  344,  inscr.  3. 
Même  année.  Catalogue. 

(Inscript.  LXII).  Ç,  I.  G.,  n.  262.  En-tète  de  ca- 
talogue.   E-l  àV/ovroç  TIYV\  . 

(Inscript.  LXIII).  Philist.,  t.  I,  n.  9.  'Ewl  Elpa£a- 
yooou  MeXiTewç.  Catalogue. 

(Inscript.  L\IV).  Philist.,  t.  IV,  fasc.  3,  inscr.  2. 
'Eicl  IIo7wtXXiou  0eoTi{/.ou  So'jvisw;  apvovToç.  Catalogue. 

(Inscript.  LXV).  C.  I.  G.,  27 1 .  E-l  ap^ovroç  Ti. 
Aùp.  <I>tV/î|7.ovo;  4>iXat&ou.  Marbre  en  l'honneur  de  quel- 
ques éphèbes.  Fragment  de  catalogue. 

(Inscript.  LXI I).  C.  I.  G.,  425.  Monument  en 
l'honneur  d'un  éphèbe.  Même  année. 

{Inscript.  LXV1Ï).  Eph.  Arcli.,  n.  2596,  3235. 
En-tête  d'un  marbre  éphébique,  même  année.  Les 
deux  numéros  reproduisent  la  même  inscription. 
Lenormant,  lïliein.  Muséum,  t.  XXI,  p.  237. 

(Inscript.  LXVlll).  C.  I.  G'.,  n.  272  B.  'Etci  ap- 
yovroç  Mep-pou  s-l  ^wp.w  0opc/.iou. 
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(Inscript.  LXI\).  Philist.,  t.  III,  fasc.  5,  p.  444. 
'Etc!  apyovToc  <t>i>a<7TEi&ot».  Catalogue. 

(Inscript.  LXX).  Catalogue  de  vainqueurs.  Même 
archontat. 

(Inscript.  LXX/).  C.  1.  G.,  11.  273.  Catalogue  de 
©tXot,  I-kX  apyovTo;  KX.    Hpax.'Xet^ou. 

{Inscript.  LXXII).  Philist.,  t.  II,  fasc.  118,  p.  268. 
'Eih  £é£rou  apyovTo;  <J>aV/ip£a>ç.   Catalogue. 

(Inscr.  LXX///).  Ross,  Dèmes,  p.  55.  Monument 
d'un  gymnasiarque.  Même  archontat.  (Neub.,  p.  91). 

{Inscript.  LXXIF).  Philist.,  t.  I,  fasc.  12,  p.  523. 
Année  qui  suivit  l'archontat  de  Tiv/fio;  Hovtuoç  Bvi- 
«raieuç.  Catalogue. 

Classement  relatif.  —  Tous  ces  marbres  appar- 
tiennent au  paidotribat  d'Abascantos.  J'examinerai 
d'abord  ceux  dont  la  place  relative  est  indiquée  par 
les  renseignements  que  fournissent  les  stèles. 

Sur  plusieurs  stèles,  après  le  nom  du  paidotribe, 
nous  trouvons  indiqué  le  nombre  d'années  que  ce 
fonctionnaire  a  déjà  passées  dans  sa  charge. 

'Abuêiaàrjç,  quatrième  année  du  paidotribat  d'A- 
bascantos. 

Stèle  sans  nom  d'archonte,  septième  année. 

'Appiavoç,  dixième  année. 

TI...,  onzième  année. 

npa^ayopa;.  dix-neuvième  année. 

0cOTiao;,  vingtième  année. 

tï>iV/î(Jt.cûv,  vingt-troisième  année. 

Mé^;noç,  vingt-sixième  année. 
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4>iXtcTe$7)ç,  vingt-huitième  année. 

\nnée  qui  suit  l'archontat  de  IIovti/.o;,  trente  qua- 
trième année. 

De  plus,  si  l'indication  des  années  a  disparu  sur 
certaines  stèles,  il  est  évident  qu'elle  n'a  jamais  figuré 
sur  un  petit  nombre  d'autres.  Tels  sont  le  marbre 
de  BiêouAAioç  et  celui  de  <t>i7ia<;  (pour  ce  second  mar- 
bre, cf.  le  dessin  publié  par  YEph.  4rcà.,  nouv.  sér., 
1.  1.).  Ces  inscriptions  sont  donc  antérieures  à  l'é- 
poque où  on  commença  à  noter  les  années  d'Abas- 
cantos.  Elles  doivent  figurer  au  début  de  cette  série. 

Classement  absolu.  —  Notre  troisième  inscription 
est  datée  par  la  vingt-septième  année  après  le  pre- 
mier voyage  d'Adrien  à  Athènes;  l'expression  à-o 
-•?,;  ftsûGi  Àc^piavou  wpto'mç  eî;  'AÔvîvaç  Èîuoviçuaç  est  précise; 
elle  indique  que  1ère,  tout  exceptionnelle  du  reste, 
par  laquelle  on  compte  sur  ce  marbre  commence  à 
l'année  i  1 1  (  i  ),  et,  de  plus,  que  vingt-sept  ans  après 
ce  premier  voyage  Adrien  est  mort.  Notre  marbre  se 
rapporte  à  l'année  i38.  En  1 38  Abascantos  est  ma- 
gistrat à  vie,  mais  ne  marque  pas  encore  les  années  de 
son  paidotribat  (a). 

Trois  de  nos  marbres  sont  antérieurs  à  l'époque 
où  Abascantos  commence  à  inscrire  les  années  de 
son  paidotribat  sur  les  monuments  épbébiques  ;  et  la 
première  date  que  nous  trouvions  indiquée  est  celle 
de  sa  quatrième  année. 

(1)  Clinton,  F  as  ù  Romani,  aimée  111. 

(2)  La  seconde  ère  d'Adrien  à  Athènes,  cl.  p.  7  7. 

T.   il.  (j 
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Dans  quel  ordre  faut-il  classer  ces  trois  stèles?  De 
toute  évidence,  ce  paidotribat  commence  après  Tan- 
née 1 33,  où  A7j{jLTÎTptoç  est  encore  en  charge.  Ii  est 
commencé  en  1 38.  Mais,  comme  Abascantos  exerce 
déjà  une  charge  dans  l'éphébie  en  109,  qu'en  1 36  il 
a  au  moins  quarante- cinq  ans  (cf.  p.  76),  et  qu'il 
restera  dans  le  collège  trente-quatre  ans  et  peut  être 
plus,  il  est  naturel  de  préférer  la  date  la  plus  rap- 
prochée de  celle  du  paidotribat  de  AmpÎTpioç,  c'est-à- 
dire  l'année  i36.  Nous  ne  pouvons  prendre  1  34 - 
Cf.  p.  f)3.  —  L'étude  de  chacune  des  stèles  de  cette 
série  confirme  la  date  que  nous  adoptons. 

(fnscr.  LUI  et  LJV).  Aucun  indice,  croyons-nous, 
ne  permet  de  déterminer  avec  certitude  la  place  rela- 
tive des  archontes  BiêouXXioç  P0O00;  (0  et  AïXwç  <t»'./ia:. 
Nous  ne  possédons  de  l'éponymat  de  4>i\eaç  qu'un 
simple  Hermès  dont  l'inscription  est  très-courte,  tan- 
dis que  la  stèle  de  BiocjaUq;  porte  une  inscription 
étendue,  \ucune  comparaison  n'est  possible  entre 
ces  deux  documents.  Sur  la  stèle  de  B\£o'JX)ao;,  après 
le  titre  du  cosmète,  liste  des  fonctionnaires  éphébi- 
ques,  probablement  ol  G-rij.oyvjxz;.  Cf.  le  catalogue 
des  éphèbes  :  deux  fils  d'  EXeusivio;,  avec  l'ethnique 
Koà-,  qui  figurent  parmi  les  quatre  noms  propres 
inscrits  après  celui  du  cosmète,  ne  sont  pas  des  éphè- 
bes, puisque  nous  ne  les  retrouvons  pas  dans  la  liste 
de  la  tribu  Pandionide,  qui  est  complète.    Pour   les 

(1)  Slèle  de  BiêoûXXio;  :  dans  la  partie  encore  lisible  du  catalogue  aucune 
trace  des  jeux  Autonins. 
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autres  noms  suivis  de  l'ethnique  lv/.y..  el  \y.y...  nous 
ne  pouvons  tien  affirmer.  Le  catalogue  de  la  tribu 
Érechthéide  a  disparu.  Ce  ne  sonl  pas  non  plus  des 
sophronistes.  Cf.  ligne  5o,  A'.v/.ây,;,  sophroniste  (i). 

\insi  nous  regardons  ces  noms  comme  ceux  de 
fonctionnaires  du  collège,  et  nous  remarquons  *A]ôvf- 
[vaioç  'ApilcroêouXou  Ky.oi.  qui,  inscrit  immédiatement 
après  le  cosmète,  doit  être  anticosmète.  Il  appartient 
à  une  famille  connue. 

Sur  la  stèle  de  IlpaÇayôpaç  (cf.  plus  bas,  p.  88),  nous 
trouvons  :  'Aôvi'vaioç  'Api<rroëouXou  Kro.,  cosmùte;  Apiff- 
to'oo'jao;  'VOr.va-.O'j  K.7)<p.,  anticosmète;  Eipyjvaïbç  Aômvaiou 
Kro.,  gymnasiarque;  enfin  'AG-/fvy.io;  Kr.o.  Ce  dernier 
nom  n'est  pas  accompagné  du  patronymique,  soit 
parce  que,  placé  immédiatement  au-dessous  de  celui 
d"Eip7)vatoç,  on  a  jugé  inutile  d'indiquer  une  seconde 
fois  que  le  personnage  qui  le  porte  était  également 
fils  d^AO^vatoç,  soit  parce  qu'il  était  suivi  du  signe  D 
qui   a  facilement  disparu. 

La  généalogie  de  ces  personnages  s'établit    ainsi 
qu'il  suit  : 

'Ao'.GToêo'jXo;. 

,1 
ArJr;vx'.o;, 
cosmète  eu  154.  Cf.  plus  lias  page  88,  el  lai».  V . 

LApicrtoéoviXo;,                       'Afrqvaioç,  Iv.s/.va-o:, 

(ils  aine                               second  Gis  i[ui  a  1S  ans  en  154. 

(|ni  porte  li'  nom  qui  porte  le  nom  Êphèbc  et  prêtre 

de  son  grand-père.                 de  son  père.  d'Antinous. 
Anti- cosmète  en  154 

l;  Exemple  des  quatre  sophronistes,  C.  1.  il.  '2~,~. 
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'A6>îvaioç,  cosmète  en  l'année  i54,  aurait  été  anti- 
cosmète  en  i3G  ou  187,  dix- huit  ans  auparavant. 
En  1 54,  il  a  déjà  un  âge  assez  avancé,  puisque  deux 
de  ses  fils  exercent  des  charges  importantes  dans 
l'éphébie,  et  que  l'un  même  est  hégémon,  fonction 
qui  n'était  pas  purement  honorifique,  comme  l'anti- 
cosmétat. 

L'inscription  324  ^e  VEpli.  Arch.  parait  être  datée 
par  l'archontat  de  BiêouXTao;. 

[fuser.  LV).  Le  nom  de  l'archonte  parait  commen- 
cer par  un  T;  mais  ce  n'est  là  qu'une  conjecture. 
'AêacxavToç  est  nommé  après  l'hoplomaque  :  déroga- 
tion très-rare  à  la  règle,  qui  parait  générale  à  cette 
époque,  de  nommer  le  paidotribe  avant  l'hoploma- 
que. 11  est  peu  probable  qu'on  eût  oublié  l'habitude 
constante,  si  'AëàcjcavToç  n'eût  pas  été  tout  nouveau 
dans  sa  charge.  Ce  marbre  doit  appartenir  au  début 
du  paidotribat  d'Abascantos. 

{Iriser.  LVt).  '.Vbaéia^r,;  est  connu  par  plusieurs  ins- 
criptions. [Eph.  Arch.,  4008  ;  lihein.  Muséum,  XVIII, 
p.  65;  Journal  du  Philomathôn,  i4  janv.  i865;  ins- 
cription où  il  figure  avec  les  titres  de  stratège  des 
hoplites,  de  gymnasiarque,  d'archonte,  de  prêtre  de 
la  Victoire  aptère,  NiiwiçT/iç  âxoQTçoktux,',  dédicace  en 
l'honneur  de  sa  fille,  femme  de  Aojutioç  'ApiGToà7i|uavoiï, 
ici.  ;  troisième  dédicace,  id.  Cf.  encore  le  journal  la 
Minerve,  ^5  août  1860.)  Westermann  place  cet  ar- 
chonte au  début  de  l'empire,  induit  sans  doute  à  cette 
erreur  par  le  titre  de  pontife  de  Drusus  consul,  et 
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par  les  noms  de  Tt.  <l>Xaouioç.  Sur  le  culte  de  Drusus 
consul,  cf.  j).  7->.  Le  père  d'ÂJuuSuftqc  porte  déjà  le 
nom  de  <t>Xaoinoç;  ce  nom  se  continue  dans  sa  famille 
à  la  troisième  génération;  la  fille  d"AXxi£u&nc  s'ap- 
pelle 4>Xaouia.  La  date  de  cet  éponvme  étant  fixée, 
AewcÔsvr,;  est  né  sous  Titus  ;  'AXxiëia&oç  a  environ  qua- 
rante-neuf ans  à  l'époque  où  nous  le  rencontrons 
comme  archonte  sur  nos  stèles. 

Nous  retrouvons  deux  éphèbes  de  la  même  famille 
sous  l'archontat  de  OeoTiixoc,  et,  ce  qui  est  intéres- 
sant, ils  portent  le  nom  de  (t'Xaouioc,  4>X.  'A>xtêta#7)ç, 
stratège  de  l'éphébie ,  <JA.  ÀgtocBévviç,  archonte  du 
collège.  Tous  les  deux  sont  gymnasiarques.  La  gé- 
néalogie de  cette  famille  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

Tt.  <ï>Xf  Acb)a6£vr,ç  'AAxiëiaSiiç. 

TÇV.  0>X.    'A^xtg'.aor,;. 

$Xaouîa.  ^X.  AswcOéwiç.  4ft.    ft/.y.'.oiàoy;:. 

Il  est  probable  que  Aewcôévr.ç  est  l'aîné  (cf.  p.  83). 

A  cette  époque  les  éphèbes  qui  exercent  des  fonc- 
tions dans  le  collège  peuvent,  par  exception,  avoir 
plus  de  dix-huit  ans.  Ces  deux  jeunes  gens  ne  figu- 
rent pas  dans  la  partie  qui  nous  reste  du  catalogue 
des  éphèbes  pour  l'année  i5j;  je  ne  trouve  pas 
même  sur  ce  catalogue  l'ethnique  <t>aA.  Sur  la  perpé- 
tuité des  mêmes  noms  romains  dans  une  même  fa- 
mille pendant  quatre  et  cinq  générations,  cf.  p.  89. 

[Inscr.   LïX).  Sur  la  restitution  <P]"X  et  non  K]),.  cf. 
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('.  /.  G.  mj3.  Prytane,  <!>>..  'AppiavoçEIaiavŒu;.  Neubauer, 
p.  96.  Bursian,  Berichle  derKl.sàchs.  Gesellsch.  d. 

^Wissensch.,  1860,  p.  21 5. 

(Iriser.  LXIl).  Le  fragment  de  stèle  qui  se  rapporte 
à  cette  année  est  un  en-tète  de  décret  qui  nous  est 
parvenu  en  très-mauvais  état.  Nous  n'en  avons  qu'une 
copie  imparfaite  donnée  par  Fourmont.  Voici  la  ligne 
qui  contient  le  nom  de  l'archonte  : 

OZTIYVVAKAIAI 

StOJÇOVT  OÇ   Tl.   .  .   . 

Il  est  impossible  de  lire  ce  nom  avec  certitude;  je 
proposerai,  à  titre  d'hypothèse,  la  restitution  sui- 
vante : 

APXONT]OZTI<t>ÂAAKlBI[AAOY 

Il  est  de  toute  évidence  que  le  nom  de  l'archonte  a 
été  mal  copié  par  Fourmont.  Les  lettres  qu'il  donne, 
même  en  transformant  les  A  en  A  ou  en  A,  ne  per- 
mettent d'arriver  à  aucun  nom  propre. 

La  syllabe  Tl  est  une  abréviation  pour  Titoç  ;  nous 
trouvons  ensuite  facilement  <|>A;  il  suffit  de  resti- 
tuer la  moitié  supérieure  du  $  qui  a  disparu  ;  les  pre- 
mières lettres  qui  suivent  nous  donnent  AAK   I .  I . 

Le  prénom  Tito;  est  rare  à  cette  époque  (i-\6  apr. 
J.-C.)  ;  mais  nous  savons  qu'une  famille,  celle  d"AX- 
xiëià&oç,  le  portait,  et  se  l'est  même  transmis  à  deux 
générations.   Cette  famille  conservait  de  plus,  sous 
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les  \ntonins.  le  nom  <l>7.ao uioç,  que  nous  voyons  porté 
à  la  même  époque  par  deux  de  ses  membres,  et  que 
son  ancêtre  Aearaôévviç  avait  porté  également.  Ce  sont 
là  les  raisons  qui  me  font  supposer  que  nous  retrou- 
vons ici  un  second  éponymat  d' lA^xi&a&riç  ou  reno- 
mmât de  son  fils.  Si  on  consulte  les  inscriptions  re- 
latives à  ce  personnage  (page  8  \  ),  on  verra  qu'il  avait 
réuni  un  grand  nombre  de  dignités,  et  qu'il  était 
certainement  un  des  personnages  les  plus  importants 
de  son  temps.  Il  n'est  pas  sans  exemple  qu'un  Athé- 
nien sous  l'empire  ait  été  deux  fois  archonte.  Trois 
années  du  calendrier  d'Athènes  sont  datées  par  le 
nom  de  Mv$eioç,  deux  par  celui  d"Apy£Îbç  (cf.  cata- 
logue). 

Il  faudrait  donc,  si  notre  conjecture  paraissait 
avoir  quelque  vraisemblance,  lire  : 

'EtcI  ap^ovrjoç  Ti.  <l>>\.  'AV/.téi!  aàou  to  oBurepov]. 

La  chronologie  des  charges  d'  'AV/.iêia^r,;  s'établirait 
ainsi  qu'il  suit  : 

i3q.  Archonte  pour  la  première  fois;  prêtre  de 
Drusus  consul.  Ce  sacerdoce  n'était  pas  à  vie  (cf., 
entre  autres  preuves,  Journal  du  P/dlomat/iôn,  I.  1.). 

Entre  1 39  et  146.  Stratège,  gymnasiarque,  prêtre 
de  la  Victoire  h.  tv;;  'Ajcpowftewç  (cf.  Journal  du  Phi" 
lama  thon,  1.  1.). 

i46.  Archonte  pour  la  seconde  fois. 

(fnscr.  L  \  Ifl).  Ilpa^ayopaç.  ^ous  trouvons  sur  cette 
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stèle  un  éphèbe  qui  tient  une  grande  place  dans  le 
collège,  AïX.  Tûmç  <$>zk.  Il  est  agonothète  des  jeux 
■jreot  oCky.T)q  et  des  jeux  germaniques,  gymnasiarque 
pour  le  mois  de  Métageitnion  ;  il  figure  à  la  tète  de  la 
tribu  iEantide.  Nous  le  verrons  archonte  dans  quel- 
ques années  (cf.  page  ioo). 

Le  même  catalogue  nous  montre  les  noms  emprun- 
tés aux  premiers  Césars,  en  particulier  aux  Flaviens, 
preuve  que  la  famille  d'  'My.i^i.y.Sr.ç,  ne  faisait  pas  ex- 
ception en  conservant  le  souvenir  de  princes  morts 
depuis  de  longues  années,  et  que  le  nom  de  Tt.  <Ï>1. 
n'est  pas  un  argument  suffisant  pour  classer  un  épo- 
nyme  aux  environs  des  règnes  de  Titus  et  de  Domi- 
tien.  Les  Cocceius  ne  sont  pas  rares  non  plus  sur 
cette  inscription. 

L'archonte  ITpaçayopa;  est  du  bourg  de  Mélité.  Nous 
reconnaissons  dans  cet  éponyme  le  dadouque  AïXtoç 
rifa;ayopaçïI  (i),  qui,  comme  descendant  de  Dioclès, 
devait  appartenir  au  dème  de  Mélité  (Pseudo-Plut., 
Fit.  Dccem  Oral.,  p.  845\  et  qui,  du  reste,  vivait 
au  milieu  du  deuxième  siècle.  Il  est  célèbre,  avec 
son  gendre  Démostratos,  comme  un  des  principaux 
adversaires  d'Hérode  Atticus  (Philost.,  Fil.  Soph., 
11,  1,8,  n). 

(Inscr.  LXII  ).  Les  jeux  de  cette  année  sont  les 
mêmes  que  ceux  de  l'année  précédente.  —  Sur  <î>X. 
ÀecoGÔévYiç  et  <X>\.  'AXxiëia&iç,  cf.  page  85. 

(1)  C.  ].  G.  385,   Lenorm.  Rech.  arcli.à  Eleusis, "a.  37. 
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(fnscr.  I\l  ).  Le  nom  de  l'archonte  n'es!  pas  donné 
par  le  catalogue,  mais  par  les  inscriptions  \± \  du 
(  .   I.  G.  et    >233   de  YÉphéméride  (cf.    inscription 

2  "><)<>). 

Ti.  Ajc.  4>i%ff{xwv  est  stratège  à  l'époque  de  Marc- 
Aurèle  et  de  Vérus  (C  /.  G.,  191)  en  1 06,  huit  ans 

après  avoir  été  archonte.  La  dignité  de  stratège,  à 
cette  époque,  suivait  souvent  celle  d'archonte  (cf. 
page  93). 

r.  IouXioç  Ka<7.  ÂtcoXTvwvioç  Ereipieuç  est  anticosmète 
en  i  58.  Ce  personnage  appartient  à  une  famille  qui 
a  joné  un  rôle  important  au  deuxième  siècle.  Bœckh 
a  essayé  de  classer  ceux  des  memhres  connus  de  cette 
famille  (C.  f.  G.,  1.  1.),  mais  les  découvertes  récentes 
permettent  de  reprendre  son  travail.  Il  importe  d'a- 
bord de  bien  distinguer  deux  noms  qui  se  ressem- 
blent beaucoup,  d'autant  plus  qu'ils  sont  souvent 
écrits  en  abrégé  ;  Y .  'IoùTao;  Kaciavoç  'A7roYXc6vt,o;  Sxei- 
puu;  et  T.  'IouTao;  Racio;  'AxoT^covio;  ^TS'.pisu;.  Le  nom 
Racrio;  était  fréquent  à  cette  époque  dans  la  tribu 
Pandionide,  et  en  particulier  dans  le  dème  de  Steiria 
(cf.  Eph.  Jrch.,  n.  38 3o). 

Le  premier  Taïo;  'Iou^io;  Kacioç  k-KoWàvs^  Sretpteuç 
connu  est  archonte  en  l'année  109  (cf.  p.  76);  en 
l'année  161  (cf.  p.  94),  nous  trouvons  un  F.  'louXio; 
Kaaio;  archonte,  roi  de  l'éphébie  (C.  1.  G,,  272  A). 
Il  ne  saurait  être  le  fds  du  précédent. 

En  l'année  i58,  une  stèle  porte  le  nom  suivant  : 
Kolgi.    A.77o70,iovioç    STEiptsuç,    anticosmète  (C    /.   G., 
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271  (1).  Ce  personnage  est  le  père  de  l'éphèbe  cité 
plus  liant. 

En  Tannée  208,  une  stèle  est  datée  par  l'archontat 
de  T.  Rac.  'Atco^>.wvioç  Eretoieuç  (2);  cet  éponyme  pa- 
rait être  celui  que  cite  Philostrate,  et  qui  alla  en 
ambassade  à  Rome  au  temps  de  Sévère  (Phil.,  /  //. 
Soph.,  2,  20,  p.  262,  édit.  Kayser).  Je  proposerai  la 
généalogie  suivante  : 


FdttCK   'IouÀio;   Kâffioç   'AtcoXXwvwç, 
archonte  en  109. 
,  I 
anlicosmète  en  158. 

,1 

I  -/'.o;    'IoO/io;  Kàaio:  [  l47toXXtovioç] , 

éphèbe  en  ICI. 

,1 

louXtavoç  Kaotoo, 

épistate  des  proèdres  vers  198. 

I 

T.  Kac7.    'A~o).).wvio;, 

archonte  vers  208. 


L'archonte  de  l'année  208  ne  saurait  être  l'éphèbe 
de  l'année  161.  En  208  il  aurait  soixante-cinq  ans. 
Or  Philostrate  nous  dit  que  l'éponyme  de  l'année  208 
avait  exercé  toutes  les  grandes  liturgies.  Il  est  impos- 
sible de  supposer  qu'il  n'obtint  l'archontat  que  dans 
sa  vieillesse.  Vers  l'année  198  (C.  I.  G.,  n.  353), 
nous  trouvons  dans  la  tribu  Pandionide  kxcr.  'Io';Aia- 
voç  kacioi»  (3).  Ce  personnage  est  le  seul  de  ceux  que 

(1)  Bœekh  restitue  Kaaifavôç]. 

(2)  PhilisU  III,  27  7,  cf.  p. 

(3)  Iîupckh  remarque  qu'il  est  épistate  des  prylanes,  et  que  selon  l'antique 
constitution  il  ne  doit  pas  être  de  la  tribu  qui  exerce  la  prytanie  ;  mais  cette 
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nous  étudions  sur  lequel  nous  n'ayons  pas  de  ren- 
seignements certains.  Je  le  place  cuire  'Aico^uvioç 
éphèbe,  et  son  petit-fils  archonte,  sans  que  cette  hy- 
pothèse, du  reste  très-probable,  puisse  infirmer  sen- 
siblement nos  calculs. 

L'anticosmétat  est  bien,  il  est  vrai,  une  charge  im- 
médiatement inférieure  au  cosmétat,  nommée  après 
celle-ci  sur  les  catalogues  ;  mais  il  ne  faut  pas  en 
conclure  qu'il  ne  peut  y  avoir  que  quelques  années 
entre  l'anticosmétat  et  le  cosmétat  d'un  même  per- 
sonnage; ce  serait  là  une  idée  fausse,  qui  entraîne- 
rait à  beaucoup  d'erreurs  de  chronologie.  Le  cos- 
mète  paraît  avoir  souvent  choisi  son  assesseur  ;  nous 
n'avons  aucun  texte  qui  prouve  ce  fait;  mais  nous 
trouvons  sur  nombre  de  monuments  l'anticosmète 
parent  du  cosmète,  son  fils  ou  son  frère.  Le  coadju- 
teur  du  premier  magistrat  éphébique  était  une  per- 
sonne dans  laquelle  il  avait  toute  confiance;  ses  fonc- 
tions ne  comportaient  aucun  enseignement  spécial  ;  il 
n'avait  besoin  ni  de  stage  ni  de  préparation  ;  il  en- 
trait dans  le  collège  avec  le  cosmète  et  en  sortait  avec 
lui. 

Fatoç  'louXio;  Kaffiavoç  'A-ttoXXcovio;  ZTStpieuç  est  cosmète 
en  1G1  (C.  I.  G.,  272  B)  ;  son  fils,  T.  'lou^ioç  Kasiavo; 
A-oA^(6vto;est  éphèbe  la  même  année  (C.  I.  G.,  1.  1.). 
I  n  certain  Kastavôc  'Atco'XXwvioç  STsipteuç  figure  sur  une 


objection  ne  l'empêche  pas  de  rattacher 'louXiavôç  à  la  famille  que  nous  étu- 
dions; sans  doute  parce  qu'il  suppose  qu'à  cette  époque  certaines  habitudes 
de  la  démocratie  athénienne  étaient  tombées  en  désuétude. 
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liste  de  prytanes  {Éph.  Arcli.,  383o)  (i),  qu'il  faut 
rapporter  aux  environs  de  192;  il  est  éponyme 
de  la  tribu  Pandionide.  La  date  de  ce  document  est 
fixée  par  l'inscription  353  du  C.  I.  G.  Nous  retrou- 
vons sur  le  marbre  383o  de  X Epli.  au  moins  cinq 
Athéniens  connus  par  le  n.  3)3  du  Corpus. 

Après  l'année  198,  je  ne  connais  aucun  Kaaiavoç 
A-c-jAaov'.o:  cité  par  les  inscriptions. 

Les  remarques  qui  rectifient  les  généalogies  des 
deux  familles  'AtoXXcovioç  nous  serviront  dans  la  suite 
de  cette  étude. 

[Inscr.  LXVIIt).  Cf.  les  remarques  relatives  à 
l'inscr.  LXV.  Mep.u.ioç.  Prytane,  C.  I.  G.,  192,  marbre 
qui  doit  être  rapporté  à  l'année  168.  Cf.  IIovtixoç. 

Memmios  est  épibome  ;  l'épibome,  ô  îepeùç  s-l  tw 
[iwixw  (2),  o  iizi  tw  écouta  (3),  ô  £T7iêcoaioç  (4),  était  le 
quatrième  en  rang  des  prêtres  d'Eleusis.  La  liste  des 
épibomes  est  très-incomplète  ;  nous  n'en  connaissons 
que  trois  :  Memmios  de  Thorikos,  Sospis  et  Claudius 
de  Mélité. 

Le  début  de  l'épibomat  de  Memmios  a  été  fixé  aux 
environs  de  l'année    i.)0  (5).   Cette   date  s'accorde 

(1)  Pittnkis  lit  :  KA...OIÏATÏO    VONIOI  KASIANOS  AHOAAQNIOS, 
ligne  11,  cf.  encore  lig.  12  et  là. 

Cf.  C.  1.  G.  col.  II,  17.  Éph.  lig.  25.  C.  col.  II,  21.  Éph.  lig.  2G,  C.  col. 
III,  14.  Éph,  lig.  27.  Corp.  col.  Il,  21.  Éph.  lig.  32.  Corp.  col.  II,  20.  Éph. 
lig.  35.  Le  2,  lettre  initiale  de  l'ethnique,  est  une  faute:  il  faut  lire  K. 

(2)  C.  I.  G.  n.  71. 

(3)  Philost.  Vit.  Sophist.  II,  11.  C.  I.  G.  192-194,  etc. 

(4)  Eusèbe,  Prsep.  evang.  III,  12. 

(5)  Lenormant,  Rech.  arch.  à  Eleusis  ,  p.  175.  G.  I.  G.  18'»,  Î85,  187, 
192,  193,  194. 
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avec  celle  que  nous  proposons  pour  L'éponyinat  * I « ■ 
ce  citoyen. 

(fuser.  LXX/I).  Mention  sur  ce  marbre  d<'  deux 
empereurs,  Û776p tîîç  vu7iç  tïûv  xÙTOîcpaTopMV,  M.  Vurèle 
et  Lucius  Verus.  Ces  empereurs  n'ont  pas  encore  le-» 
titres  que  nous  trouverons  plus  tard  (cf.  C.  I.  iyi), 
mais  qu'ils  ne  prirent  qu'en    166. 

Pour  déterminer  la  date  de  EéçToç  4>a7iV)peu;,  il  est 
indispensable  de  comparer  la  stèle  éphébique  qui 
nous  a  conservé  cet  éponyme  et  le  n.  191  du  C.  /.  G. 

Sur  l'inscription  191  du  Corpus,  nous  trouvons  la 
formule  suivante  :  Aya8îi  Tr/r,  TiovSeoaorTÔv  ML  A.ùpyrXiou 
A.vTwvtvo'j  xal  A.  AùpviTaou  Bvfpou,  Ap^eviaxcov,  H/sO'./.wv, 
{A£yi(jT(ov  ToCi  [A372  MajxepTeîvov  y.oy^j-y.  svtau-rou.  Ce  mar- 
bre ne  peut  être  placé  qu'entre  l'olympiade  23(3,  r 
{Il  et  l'olympiade  236,  4  ïff-  ^e  marbre  éphébique 
daté  par  l'éponymat  de  Ss^toç  débute  par  la  même 
formule.  Ces  deux  inscriptions  sont  de  la  même  épo- 
que. Le  n.  191  du  C.  I.  G.  doit  être  classé  le  pre- 
mier. En  effet,  l'archonte  Mau.epTtvoç  fismre  en  tête 
d'une  liste  de  prytanes  (C.  /.  G.,  190},  qui  ne 
porte  pas  la  formule  citée  plus  haut.  Ainsi  Mau-ep- 
tïvoç  est  éponyme  en  iGj.  L'année  16G  n'a  pas  d'ar- 
chonte, et  Ss;to;  est  en  charge  entre  les  années  1G7 
et  169.  Sur  la  stèle  de  Ss^to;,  nous  devrions  trouver 
mention  des  années  d"46affxavT0?  (3o%  3ie  ou  32e). 
Cette  mention  a  disparu.  (Cf.  l'inscription  publiée 
par  M.  komanoudis,  ligne  14;  Neub.,  p.  24.) 

{Inscr.  LXXII  ').  La  date   de  celte  stèle  est  déter- 
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minée  par  la  mention  très-précise  de  la  trente-qua- 
trième année  du  paidotribat  d"Àêa<raavToç. 

En  résumé,  nous  arrivons  aux  résultats  suivants  : 


ccxxvnr 

olymp. 

4 

(XXXIXe 

olymp. 

I 

(XXXIXe 

olymp. 

1 

(XXXIXe 

olymp. 

3 

CGXXXC 

olvmp. 

■) 

CCXXXLC 

olymp. 

i 

ccxxxr 

olvmp. 

2, 

ccxxxiir 

olvmp. 

2. 

ccxxxnie 

olymp. 

> . 

ccxxxivc 

olymp. 

■) 

CCXXXV6 

olymp. 

I  . 

ccxxxv 

olymp. 

'). 

CCXXXV1" 

olymp. 

1  . 

CCXXXVÏ* 

olymp. 

■) 

ccxxxvr 

olvmp. 

CCXXXVÏ6 

olvmp. 

4. 

CCXXXVII"   olymp.   5. 


I  3  5 
136' 


137' 


131 

I  38* 
13S 
[39' 
1  il 
142" 


166 

166 

167" 

167 

168' 

n;s 

I  6  9  " 


Do.    Al'aio:     tnoij'JAA'.o: 

Pou<poç. 
no.  AîXtoç  «ÏHXeaç  Me- 

T.... 

Archonte     inconnu 
XpucrtîT-o;,  cosmète. 
«i^X.  AppwcvôçIIai<meuç. 
Ti.<$>\.'AÏY.i6ioifaq to  fi'. 
IJpa£ayopaç  MsXiteu;. 
IIottOJio;  0eoTip.o?. 
T.  Aùp.  «J'i'Xr'acov. 
Méu.u.ioç  £~l  Bwaw. 


144 

145' 

145 

140' 

1 .'»  :i 

154* 

154 

1  5  5  " 

157 

158" 

160 

161" 

n|f.    <J>iXt(7Tetov]ç  Eleipaieuc. 
''i*.  M.  BaXeWMauWvoç. 

[65  i      '         ii 

Kir 


ta. 


EsEtoç  ^a'Xvipeijç. 
Tiv/;ïoç  LIovtuco;. 
Avac/'//. 


Il  nous  reste,  pour  terminer  ce  chapitre,  à  classer 
un  certain  nombre  de  stèles  éphébiques  très-incom- 
plètes qui  se  rapportent  à  cette  période,  et  à  déter- 
miner la  date  de  plusieurs  archontes  contemporains 
de  ceux  que  nous  venons  d'étudier. 
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11 


(Inscript.  A  A  \/  ).  Eici  A.uxo(i.7Îoouap^ovTOç.  C.  /.  (>.. 
n.  2Ô3.  Marbre  en  l'honneur  d'un  cosmète,  du  reste 

inconnu,  II.  AfXioç  0eo<piXo;,  etc.  Les  années  d' Aêàc- 
xavTo:  étaient  inscrites  sur  ce  monument. 

Le  nom  que  porte  cet  archonte  nous  inclique  qu'il 
appartient  à  une  des  familles  sacerdotales  les  plus 
célèbres  de  l'Attique,  celle  des  Lycomèdes  (i),  qui 
succéda  dans  la  dadouchie  à  la  famille  de  Callias. 

Au  deuxième  siècle,  la  famille  des  Lycomèdes  se 
divisait  en  trois  branches  qui,  aux  environs  de  1  an- 
née 1 3),  étaient  représentées  :  i°par,Elius  Praxago- 
ras,  dadouque  (2),  marié  à  Bassa,  fille  de  l'hiérokérj  \ 
Nigrinus,  descendant  de  Dioclès,  second  fds  de  Thé- 
mistocle  ;  :\°  par  Tibérius  Claudius  Sospis,  dadouque, 
descendant  de  Tibérius  Claudius  Léonidès,  dadou- 
que (3)  ;  3°  par  Tibérius  Claudius  Lysiadès  II,  descen- 
dant de  Tibérius  Claudius  Patro  1  (4).  Tous  les  mem- 
bres connus  de  ces  deux  dernières  branches  portent 
toujours  les  prénoms  de  Tibérius  Claudius.  Nous 
sommes  donc  conduits  à  rattacher  Lvcomède  à  la 
première  branche  et  à  le  faire  frère  d1  Elius  Praxa- 
goras  II  et  fils  de  Thémistocle  111.   De  nouvelles  dé- 

(1)  Dossier,  de  ('.vu!,  allie,  sacerd.  p.   il. 

(2)  C.  I.  G.  385,  i:J8. 

(3)  C.  1.  G.  --185.  Lenormant,  Récit,  arch.  à  Eleusis,  [>.   I56i 

(4)  C.  I.  G.  435. 
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couvertes  justifieront  peut-être  l'hypothèse  que  nous 

proposons. 

{Inscript.  LXXI).  C.  I.  G.,  273.  'E-t  àp/ovTo;  K.X. 
Hpax^eiîou  MeXiretoç.  Monument  élevé  par  quelques 
éphèbes. 

Kl.  H  ç  a/,  a  s  ■>}•/;;  McA'.Tïi;  est  cosmète  en  i63  (et. 
tab.  VI). 

En  ni  (cf.  T.  V),  nous  trouvons  parmi  les  ma- 
gistrats éphébiques  un  Tl£.  KXau&io;  Hpax>.ei5/jç  MeXi- 
reuç,  et  un  éphèbe  du  même  nom,  sans  doute  son 
fils.  Nous  avons  donc  : 

Un  magistrat  éphébique  en  1 1 1 ,  T.  Kl.  Hpcoc'Xâ&viç. 

Son  fils,  éphèbe  en  1 1 1 . 

ïië.  K"X.  Hoaxle'fîr,;,  cosmète  en  iG3,  archonte 
vers  la  même  époque. 

Le  père  du  cosmète  HpaxXei&riç  s'appelait  certaine- 
ment HpoocXetôiiç  (cf.  Phil.,  1,  384,  ou  nous  voyons 
après  le  nom  du  cosmète  le  signe  },  dont  le  sens  est 
certain).  Si  on  suppose  que  le  cosmète  est  l'éphèbe 
de  l'année  ni,  il  arrive  au  cosmétat  à  soixante-dix 
ans,  ce  qui  me  paraît  tout  à  fait  invraisemblable  pour 
un  membre  d'une  famille  illustre.  Il  est  au  contraire 
tout  naturel  d'admettre  que  le  cosmète  est  fils  de 
l'éphèbe;  je  placerai  HçaaCk&i8r,q  très-près  de  <£>Hig- 
Te$-/iç;  bien  qu'on  trouve  quelques  exemples  du 
contraire,  l'archontat  suivait  d'ordinaire  le  cosmétat. 
Or,  après  l'année  103,  les  archontes  des  années  i6j, 
[6(3,  1G7,  i6$,  169,  sont  connus;  il  est  donc  naturel 
de  fixer   Hoot.-/.liiSrl;  à  l'année  164. 
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Sur  L'inscription  du  Corpus  27  >  figure  comme 
éphèbe  TeXéscpopoç  MmxpaTouç  (4>&aÊ#viç) ,  personnage 
très-connu,  dont  nous  fixerons  la  date  |)lns  l>as  (cf. 
p.  io3). 

Le  père  de  cet  éphèbe  est  Mevexpa-mç  TeXeaçopou 
t^'.Aai^/.ç,  éphèbe  en  i45,  sous  l'archontat  d'Appiavoç 
Haiavieu;  (cf.  p.  9  {)•  Mevexpcmiç  a  dix-huit  ans  en  [45; 
son  fils  TeXé<7<popoç,  éphèbe  en  16/j,  doit  être  né  en  j  \Ç>  ; 
ces  calculs  confirment  la  date  à  laquelle  nous  nous 
arrêtons. 

{Inscript.  LXXFt).  Eph.  (nouvelle  série),  n.  200; 
Phi  'fis/.,  t.  III,  n.  282.  Hermès  daté  par  l'archontat 
de  A'jgix^yiç.  Cf.  plus  haut  sur  cette  famille,  p.  67. 
D'après  le  style  de  l'Hermès,  fin  du  deuxième  siècle. 
Le  paidotrihe  n'est  pas  nommé. 

Fragment  d'inscription  sur  le  même  Hermès  et  de 
la  même  époque  (cf.  Éph.  Arcli.,  n.  52i).  L'ar- 
chonte qui  figure  ici  prend  simplement  le  nom  de 
Au<rià&7)ç;  son  nom  complet  est  Tië.  K~k.  Àucia&nç 
AaàoOyo:;  il  est  cosmète  sur  une  stèle  du  même  temps, 
où  on  lui  donne  tous  ses  noms  (cf.  inscript.  LX XV  II). 
Nous  avons  déjà  vu  un  dadouque  ne  pas  porter  ce 
titre  en  têted'un  marbre  où  il  est  inscrit  comme  épo- 
nvme.  L'usage  général,  sauf  de  rares  exceptions, 
est  de  désigner  l'éponvme  par  son  nom  particulier, 
sans  ajouter  ni  patronymique,  ni  démotique,  ni  titre 
quelconque. 

Tibérius  Claudius  Lysiadès,  fils  de  Claudia  Phi- 
loxena  et  de  Tibérius  Claudius  Patro  II,  naquit  vers 

T.    II.  7 
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l'année  120.  Son  éponymat  appartient  à  la  seconde 
moitié  du  deuxième  siècle. 

Nous  avons  déjà  déterminé  la  date  d'un  archonte 
Lysiadès,  que  nous  avons  fixée  à  l'année  27,  en  nous 
fondant  sur  une  inscription  de  l'éphéméride  jusqu'ici 
mal  expliquée  (cf.  p.  65).  Nous  pouvons  donc  com- 
pléter la  généalogie  encore  fort  obscure  de  la  troi- 
sième branche  des  Lycomèdes. 

Au  milieu  du  premier  siècle,  on  rencontre  deux 
branches  de  la  famille  des  Lycomèdes  qui  présentent 
une  complète  communauté  de  prénoms  et  de  genti- 
litium  ;  l'une  est  celle  de  Tibérius  Claudius  Léonidès, 
dadouque  (Lenormant,  Rech,  arch.  à  É/eus.,  n.  29); 
l'autre  celle  de  Tibérius  Claudius  Patro  I  (C.  1.  G., 
435).  Ces  deux  branches  doivent  avoir  un  auteur 
commun,  qui  n'a  pris  les  noms  de  Tibérius  Claudius 
que  sous  Tibère.  L'éponyme  de  l'année  23  nous 
paraît  être  cet  auteur. 

(Inscript.  LXXl  H  1.  Ép/i.  Arch.,  n.  862.  Archontat 
de  ^Tpaxcov.  Le  cosmète  est  de  la  famille  de  Àu- 
Tiaànç,  Tië.  Kl.  &a£oQ/o;  Aufftà&nç,  archonte  cité  plus 
haut,  p.  97),  et  contemporain  de  Marc-Aurèle,  cf. 
(\/.G.,n.  423. 

(Inscript.  LXXVIl  à).  Fragment  de  cette  époque, 
même  archonte.  Eph.  Arch .,  n.  241  ;  Meier,  Comm., 
II,  p.  91;  Real.  encycl.,  186G,  p.  1480;  — n.  i85o, 
même  inscript.,  copie  qui  corrige  la  première  pour 
quelques  détails. 

(Inscript.     LXXVIII).     Éph.    Jrch.,    nouvelle 


DES  ARCHONTES  ATHÉNIENS.  m'i 

série,    n.    107.    Catalogue    éphébique.    'Ev   gp^ovri 
ïuXXa  (i). 

(Inscript.  LXXIX).  C.  I.  G.,  n.  2^6,  colonne  2. 
Inscription  en    l'honneur  d'un    cosmète.    Pittakis, 

r  ///c. .-////.,  p.  475. 

Je  n'ai  aucune  date  certaine  à  proposer  pour  l'ar- 
chonte Svlla.  Il  semble  appartenir  à  l'époque  du 
paidotribat  d'Abascantos;  cependant  on  remarquera 
que  sur  l'inscription  de  XÉph.  n.  107,  il  n'est  pas 
lait  mention  d'Abascantos. 

Col.  9.,  Ligne  29.  Aaovt^r,;  Hpw^crj  Xo*XXa£y,s,  éphèbe. 
Un  éphèbe  de  ce  nom  est  anticosmète  sous  <th\:G-cvh,ç 
(cf.  t.  VI),  en  i63.  Mais  on  parvenait  à  l'anticosmétat 
à  tout  âge.  Tout  ce  que  nous  pourrions  affirmer, 
c'est  que  ZuXXaç  est  antérieur  à  <^>iMGTeujV,ç;  en- 
core faudrait-il  être  sur  que  l'éphèbe  de  notre 
stèle  est  le  fonctionnaire  de  l'année  rb"3.  Les  objec- 
tions ici  sont  faciles.  —  Éph.  Arcli.,  3833,  Às&m- 
£v)ç  How^ou.  Mais,  i°  nous  ignorons  ce  que  sont 
les  noms  gravés  sur  cette  inscription;  20  la  date  de 
ce  texte  est  tout  à  fait  incertaine.  Nous  y  rencon- 
trons un  Mo'jcwvtoç  Poûç/jç,  éphèbe  en  i3()(P/iiL,  IV, 
164,  1,  1-  34).  Cette  coïncidence  toutefois  ne  suffit 
pas  pour  prouver  que  Aecovu^ç  et  Moucrûvto;,  sur  l'ins- 
cription 3833,  sont  des  magistrats,  et  que  ce  texte 
est  antérieur  de  vingt  années  environ  à  l'année  i4o, 


(1)  Éph.  arch.  n.  2878.  Fragment  de  décret  très-mutilé  qui  parait  Être 
daté  par  l'archontat  de  Sylla,  bien  (pue  ce  nom  et  le  titre  d'archoult-  soient 
écrits  en  caractères  différents  ce  qui  est  une  grave  objection. 
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comme  le  veut  M.  Neubauer.  (Cf.  ISeub.,  ouv  cité, 
p.  ii 3.) 

A'Ck.  FsXw;  <&xlr,zvk.  Une  stèle  du  Philislor  (111, 
444i  0  ^a^  connaître  un  archonte  nouveau. 

AD,.  r£>,co:<t>yAr,p£'J;,  Ail.  TélcoTo;  ap£avTOC  tt;v  £77cov'j[Jt.ov 
à'py/;v  uloç. 

L'archonte  A  Du  réXcaç  est  antérieur  à  l'année  de 
l'éponymat  de  <t>Da<77<:uî-/;;  (i63  av.  J.-C.  ;  cf.  p.  94); 
il  est  donc  contemporain  d"Aéac/.avTo;;  mais  nous  ne 
saurions  en  déterminer  la  date  avec  exactitude  (1). 


CHAPITRE  V. 

Paidolribats  de  Leukios,  d'Épictétos,  de  Nicostralos  et  de  Télesphoros. 

1.  Paidotribat  de  Aeuxwç. 

(Inscription  LXXX).  P/uïisL,  t.  IV,   168,  2. 

Catalogue  éphébique  daté  de  la  troisième  année 
du  paidotribat  de  Aeuxioç  et  de  l'archontat  de  Bivîcioç 
IleiGcov  MeXiTeuç.  Ce  paidotribe  ne  figure  sur  aucun 
autre  marbre.  Mais  la  stèle  est  de  très-peu  postérieure 
à  l'année  169.  Nous  n'y  trouvons  ni  les  jeux  de 
Commode  ni  ceux  de  Sévère. 


(1)  Le  nom  de  réXwç  esl  très-rare  à  Atliènes.  Stèle  funèbre  d'un  person- 
nage de  ce  nom  signalée  à  M.  Pape  par  M.  Komanoudis.  Dict.  de  Pape  et 
Bettseler  au  mot  IY/w:. 
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Le  paidotribat  de  Aeiftuoç  suit  celui  d  ÀêacxavTOÇ,  et 
commence  vers  l'année  170.  De  sorte  que  notre  do- 
cument doit  être  attribué   aux  environs  de  l'année 

,73. 

Sur  l'inscription  de  Ilaccov,  &Xé£av&poç  'V/wcittou 
riaiov^r,;  est  hyposophroniste  ;  il  sera  hégémon  sous 
le  paidotribat  d"EtP4XTT|Toç;  le  même  personnage  est 
éphèbe  en  1 63.  Il  a  donc,  en  173,  environ  trente- 
huit  ans.  kl.  Ewxpam'çest  hégémon  sous  [Teifftov;  il  est 
éphèbe  en  161.  Cf.  p.  94  • 

(Inscription  LXXXI).  CI.  G.,  n.  283.  Pittak.,  ^//c. 
>^/À.,  p.  '175  Neubauer,  p.  123,  archontat  de  *)//.. 
Zcociysvr;  ïlaXXDveuç.  Monument  élevé  par  des  sys- 
trem  mat  arques. 

(Inscription  LXXXfl).  Eph.  arc/i.  (nouv.  série), 
n.  21 4-  —  Phil.,  t.  ÏV,  p.  76;  catalogue,  même  ar- 
chontat. 

(Inscription  LXXX111).  Éph.  arc/i.,  324o.  Marbre 
daté  du  même  archontat;  tres-endommagé;  aucun 
nom  de  fonctionnaire,  si  ce  n'est  celui  du  cosmète. 
La  rédaction  de  cette  stèle  indique  la  fin  du  deuxième 
siècle,  mais  nous  ne  donnons  cette  date  que  sous 
toute  réserve.  Même  observation  pour  les  deux  ins- 
criptions suivantes. 

(Inscription  LXXXIF).  C.  1.  G.,  11.  246,  lig.  20 
à  35.  Monument  commémoratif  de  victoires  éphé- 
biques,  archontat  de  Mtivo^vïjç. 

(Inscription  LXXXV).  C.  I.  G.,  11.  245.  Liste  de 
vainqueurs. 
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Les  inscriptions  2/4.3  et  2  \6  sont  de  la  même  an- 
née ;  cf.  les  noms  des  éplièbes  Ma^ipç  et  'AcxVr-ia- 
8r,ç,  2/J5,  col.  111,  1.  5,  1.  22.  MapxeXXoç,  plusieurs 
fois  vainqueur  sur  la  liste,  n.  24),  paraît  être  le  fils 
du  cosmète  de  cette  année  (n.  246,  lig.  2). 

La  date  de  rarchontatdeMvivoyevviç  n'est  pas  fixée.  Le 
style  de  l'inscription  et  sa  rédaction  me  paraissent 
indiquer  la  fin  du  deuxième  siècle.  M.  Neub.  se  dé- 
termine aussi  pour  cette  date  (cf.  op.  laud.,  p.  122). 

L'éphèbe  OùaX.  MajiepTetvoç  est  peut-être  le  fils  d'un 
personnage  connu  qui  a  été  archonte  en  i65,  cf. 
pag.  93,  et  stratège  en  168,  cf.  pag.  94. 

Toutefois  nous  savons  combien  un  argument  de 
ce  genre,  quand  il  est  isolé,  doit  être  accepté  avec 
réserve. 

{Inscription  LXXX!  1).  C.  /.  G.  Éph.  arch., 
n.  2600.  Catalogue  de  vainqueurs.  Même  année  que 
les  deux  inscriptions  précédentes.  Cf.  245,  col.  1  r. 
2600,  lig.  G  et  7. 

II.  Paidotribats  flP'E*7uixT7]Toç,  de  NixocTparoç  et  de. 

TeXeccpopoi;. 

!El«JCT7]T0Ç. 

{Inscription  LXXXVll).  PhiL.  t.  IV,  p.  272,  arcb. 
de  Ttê.  Kl.    Boa&o'Jac. 

{Inscription  LXXXVll 7).  C.  1.  G.  n.  276,  areh.  de 
(ÏHaots'.'ao;  Apx£<yioir)u.oi)    Ë'Xeouatoç, 
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NwtocrrpaTOÇ. 

{Inscription  LXXXIX).  ('.  I.  G'.,  n.  274.  Éph. 
arch.y  iiouv.  série,  11.  199,  arch.  de  raïo;  E\€ioioç 
Sexoùvfto;  IIa>.Xriveuç. 

{Inscription  Aï').  C.  I.  G.,  n.  a86,  fragment. 

TsTiccpopo:. 

( Inscription  \(  7  ) .  /V/ ///.s7. ,  t .  1 1 1 ,  p .  r  2  7  7 .  T.  K ac- 
cto;  k-oXkwioç  Sxsipieuç. 

{Inscription  \CII).  Philist.,  t.  I,  p.  5i8,  arch.  de 
Taio;  Kuïvtoç    l|/.spTOç. 

{Inscription  XCI1T).  Eph.  arch.,  n.  a83i,  'Avap- 
yi'a  —  [j.exà  Taiov  KuVvtov    lu.spxov. 

(Inscription  XCIV).  Philist.,  t.  III,  p.  553.  Aùp. 
Aiovuaioç  6  'Ayjxpvsuç. 

{InscriptionXCV).  Philist.,111,  356.       j 

( Inscription  XC 1 7)-  Philist . ,  III,  45 1 .     >  fragments. 

{Inscription  XC  Vit).  Philist. ,  IV, 547,  2.  J 

Le  nom  de  Te>i<rçopoç  ne  figure  pas  sur  ces  trois 
dernières  stèles  ;  mais  nous  y  retrouvons  les  mêmes 
magistrats  que  sur  les  inscriptions  précédentes. 

Classement  relatif.  —  Tous  ces  marbres  sont  de 
la  même  époque.  Les  jeux  que  nous  y  voyons  nom- 
més y  reviennent  dans  le  même  ordre;  ce  sont  ceux 
de  Sévère,  de  Caracalla  et  même  de  Commode. 
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Le  greffier  de  l'éphébie  [gpeùç  SrpaTOv  ne  change 
pas  durant  les  trois  paidotribats. 

Lequel  des  trois  paidotribes  précède  les  deux 
autres  ;  et  dans  quel  ordre  faut-il  ranger  ses  deux 
successeurs? 

La  place  relative  (T'Ewoittitoç  et  de  NttcderrpaToç  est 
fixée  par  l'hypopaidotribat  de  Nutocrpa-roç,  que  nous 
trouvons  sous  l'archontat  de  Tië.  Kl.  Bca^ouaç,  à 
une  époque  où  'E-U Tr.ro;  est  paidotribe  (cf.  tab.  VIT). 

Nous  avons  donc  : 

'EtçÛITTJTOÇ      ( 

,  Te^ecçopoç. 

[NixocTparoç  I 

Mais  Ts/.scrçopo;  ne  peut  être  que  le  premier  ou  le 
troisième.  En  effet,  le  greffier  Ispe-j:  ExcaTcov,  qui  fi- 
gure sur  toutes  les  stèles  d" EirwcnjTOç  et  de  Nixocrpa-roç, 
ne  se  trouve  pas  sur  toutes  celles  de  Tzkéamooç. 

'E^eucivtoç  Rittou,  sophoniste  sous  'B*ixtïjtoç,  est 
aussi  cosmète  sous  TeXécçopoç.  [Nous  en  concluons 
que  Ts/i<7<pofo;  suit  Etcixt/j.to;. 

Je  place  l'archonte  Bpa^ouaç  le  second,  parce  que, 
sur  la  stèle  où  nous  le  voyons  éponyme,  N  ucdcrrpaToç 
est  hypopaidotribe,  et  que  nous  ne  retrouvons  pas  ce 
fonctionnaire  sur  le  marbre,  du  reste  très-mutilé,  de 

4HA07ei|J.O;. 

L'anti-cosmète  Upeùç  Apye^aao;  figure  sur  deux 
stèles,  l'une  datée  de  l'année  qui  a  suivi  l'archontat 
deFaïoç  Kuïvtoç  "Iixecto;,  l'autre  de  l'archontat  d"A-oV 
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Vovio;;  ces  deux  stèles  se  suivent  à  une  ou  (\vu\  an- 
nées d'intervalle.  Il  serait  naturel  de  croire  qu'elles 
sont  postérieures  à  celles  d'  laerpo;;  mais  on  verra 
plus  bas  les  raisons  qui  ne  nous  permettent  pas  d'ad- 
mettre cet  ordre  chronologique.  Les  listes  de  ma- 
gistrats ne  me  paraissent  fournir  aucun  indice  qui 
permette  de  fixer  la  place  relative  de  Aiovuenoç. 

Classement  absolu. —  Déterminer  la  date  absolue 
de  ces  stèles  est  impossible.  Mais  nous  pouvons  ar- 
river à  un  classement  approximatif  qui  s'éloignera 
peu  du  classement  absolu. 

<t>iXoTei|£Oç  est  archonte  la  dixième  année  du  pai- 
dotribat  cT'Eicktoitoç;  Aeuxwrç  est  paidotribe  en  iy3. 
—  C'est  donc  tout  au  plus  en  1 83  que  4h\otei[i.oç  peut 
être  arcbonte.  4>riu>T6i[&oç  est  éphèbe  en  169  (Phi/.,  1, 
522,  n.  7),  ce  qui  ne  permet  guère  de  placer  son 
archontat  avant  l'année  190;  et  nous  admettons 
dès  lors  que  le  paidotribat  de  Aeuxioç  se  prolonge 
plusieurs  années  après  it3,  jusqu'aux  environs  de 
180.  Les  jeux  de  Commode  sont  rappelés  sur  la 
stèle  de  4HXoret(i.oç ;  ce  qui  limite  encore  le  nombre 
des  années  parmi  lesquelles  nous  pouvons  placer 
l'archontat  de  cet  Athénien.  Il  est  évident  que,  selon 
toute  probabilité,  il  faut  le  fixer  entre  les  années  190 
et  192. 

C'est  aux  environs  de  la  même  date  que  je  place 
l'archontat  de  Boaàouac.  Sur  la  stèle  de  cet  archonte, 
les  jeux  de  Commode  ont  été  effacés,  puis  gravés  à 
nouveau  ;  effacés  à  la  mort  de  l'empereur,  puis  gravés 


1 06  CHRONOLOGIE 

une  seconde  fois  par  l'agonothète  À}i£av&poç  'A"Xs£àv£pou 
MapaQwvioç,  qui  ne  voulait  pas  laisser  perdre  le  souve- 
nir des  grandes  libéralités  qu'il  avait  faites  à  cette 
occasion. 

Toutefois,  comme  le  nombre  des  années  du  pai- 
dotribat  d"E7u>cTY]Toç  n'est  pas  marqué  sur  cette 
stèle,  je  la  classe,  en  attendant  que  des  documents 
précis  permettent  d'en  fixer  la  date  avec  plus 
d'exactitude,  avant  la  stèle  précédente. 

M.  Neubauer  croit  que  ce  marbre  se  rapporte  à 
l'année  même  de  la  mort  de  Commode  :  ce  n'est  là 
qu'une  hypothèse.  (Ouvr.  cité,  p.   1 19.) 

faïoç  E'Xëi&to;  SexoOv&o;.  Archonte  sous  le  paidotri- 
bat  de  lW/.oVrpaToç.  Nous  avons  vu  que  le  prédéces- 
seur de  NotoVrpaxo;,  'EmxTYjTOç,  est  en  charge  jusqu'aux 
environs  de  l'année  1 92.  Helvidius  Secundus  ne  peut 
être  classé  avant  cette  année-,  mais  on  ne  saurait  le 
placer  beaucoup  plus  bas,  puisque  nous  ne  trou- 
vons pas  sur  sa  stèle  mention  des  jeux  de  Sévère 
institués  vers   iy/j. 

Taioç  Kuïvtoç  IjxepToç.  La  date  de  cet  archonte  est 
fixée  à  l'année  210.  En  effet,  sur  l'inscr.  283 1  de  VÊp. 
arch.)  nous  trouvons  que  pendant  l'année  qui  suivit 
son  éponymat  (ligne  1 2),  il  y  eut  à  la  fois  à  Rome 
deux  empereurs  :  tùv  [/.eywTwv  /.ai  Ôsiototcùv  carroxpa- 
Topcov,  ce  fait  se  rapporte  à  l'année  211;  ces  deux 
empereurs  sont  Géta  et  Caracalla. 

Ka«rio;  !A-oXXwvioç  Sreipisuç.  Ce  personnage,  avant 
d'être  archonte,  alla  en  ambassade  près  de  Tempe- 
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reur  Sévère  (cf.  Catal.).  Son  arcbontat  ne  peut  donc 
être  postérieur  à  l'année  211.  Les  archontats  des  an- 
nées 9. j 0/21  1  sont  fixés;  Kaffioç  'Aircfl&wvtoç  ne  saurait 
doue  être  éponyme  avant  209.  Nous  avons  vu  qu'en 
iq4  NixocTpaxo;  est  encore  paidotribe.  C'est  donc  entre 
iq4  et  209  que  nous  devons  placer  Kà-no;  'Aro"X>.uvio;. 

Mais,  sur  la  stèle  de  l'an  an,  nous  trouvons 
comme  anticosmète  6  îspeù;  Vg/itsiu-o;,  qui  figure  au 
même  titre  sur  le  marbre  Kaaioç.  Cette  coïncidence 
nous  engage  à  croire  que  cet  éponyme  doit  être  très- 
voisin  de  l'année  211,  et  nous  le  plaçons  avec  toute 
vraisemblance  à  l'année  20g. 

M.  Neubauer  propose  de  placer  quelques  années 
après  les  deux  archontes  précédents  Aùp.  Aiovugioç 
'\yapveuc. 

{Inscription  XCII  a).  Philist.,  t.  III,  p.  54g.  'Eicl 
apvovroç  t&iXziazH&Qu,  ^iliaxci^ou  Tlsipateuç.  Catalogue  de 
synéphèbes.  Cet  archonte  est  le  tîls  de  l'éponyme 
de  l'année  i63.  Cf.  p.  94. 

Le  cosmète  est  'Aëacy.avToç  A€acx.avTou  Raçktiêuç,  fils 
du  paidotribe  de  ce  nom.  Ce  marbre  est  donc  posté- 
rieur d'une  vingtaine  d'années  à  celui  du  premier  ar- 
chonte 4>tXei<TT6$ïiç. 

{Inscript.  XCVIT  a).  Philist.,  t.  IV,  344,  2.  Cata- 
logue. Les  noms  de  presque  tous  les  fonctionnaires 
ont  disparu.  L'archonte  est  Ilsivapioç  Ilpox.^o;  Ayvou- 
cio;.  Ce  personnage  est  prytane  avec  'A.icok'k&vwç, 
sur  l'inscript.  àeYEp/i.  arch.  383 1.  Cf.  pour  Tannée 
de  l'archonte  'Aw&Xttvioç,  p.   106, 


108  CHRONOLOGIE 

Cette  stèle  appartient  à  cette  période,  sans  qu'il 
soit  possible  d'en  préciser  la  date. 


CHAPITRE  VI. 

Paidotribats  de  Sarapion  et  de  Rraton. 

Antérieur  à  232.  Inscription  XCV1II.  Philist., 
t.  IV,  339.  Pas  de  nom  d'archonte. 

(241-244).    Inscription    XCIX.     Philist.,   t.    IV, 
p.   162,  3.  'EtÙ  Upsco;  <t>Xaêio'j  Ac^v)7uia^ou. 

(244-247)-  Inscription  C.  Philist.,  t.  IV,  p.  344» 
4.  'Ex!  AùprAio'j  Aau^wuavoO 

(247).  Inscription  CI.  Philist.,  t.  II,  p.  4^8.  'Ex! 
4Aaë.  <t>t<XocTpaTOU. 

Suvxpo^oç,  greffier  sous  lepaidotribat  de  Te>i<yçopoç, 
est  encore  en  charge  sous  le  double  paidotribat  de 
Sapairîwv  et  de  Kpaxwv.  Les  stèles  sur  lesquelles  Kpaxwv 
figure  seul  sont  donc  postérieures  à  celles  où  nous  le 
voyons  réuni  à  Sapaxitov.  Toutefois,  comme  nous  ne 
connaissons  pas  le  greffier  de  l'archontat  de  Àau<$i- 
y.tavoç,  nous  ne  savons  si  ce  marbre  doit  être  classé 
après  ou  avant  celui  d"A&)t}.7)7cia&7|ç. 

Stèle  1 .  Nous  ne  trouvons  plus  sur  le  marbre  en 
très-mauvais  état  les  noms  de  Sapaiciwv  et  de  Rpa- 
twv;  mais  nous  y  lisons  ceux  des  fonctionnaires  qui 
figurent  sur  les  stèles  de  cette  série.  rialap$yiç,  didas- 
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kale  sur  la  stèle  de  A.a*j$uuavoc  etsur  celle  d'  &<nc\ipcut&f|ç 
'Ovrldiuoç,  sous-greffier  sur  la  stèle  de  ÀAu$uuavrfç. 
IJcAuov,  hypopaidotribe  sur  la  stèle  de  4>iXoarpa- 

TOÇ. 

S'èle  9..  Sous  l'archonte  4>Xaêio<  'AaxXn-iricftirc  les 
éphèbes  célèbrent  les  jeux  r<>p$iaveix;  ce  texte  appar- 
tient donc  aux  années  24  1  -244-  Sur  ce  marbre,  11a- 
Xapf&oç  est  greffier  pour  la  neuvième  fois  ;  ce  fonc- 
tionnaire a  donc  commencé  à  exercer  cette  charge 
entre  les  années  232-235. 

Sur  le  marbre  de  4>Xa6.  <P'..*XoV:pa7oç,  Eùtu/i^/);  est 
•jiroÇaxopoç  pour  la  dix-huitième  fois.  La  date  de  4>iXo- 
cTpaTo;  est  fixée  entre  les  années  247-230  (cf.  plus 
bas).  Donc  EÙTi»yj$7]ç  entra  en  charge  entre  les  an- 
nées 229-232.  Sur  le  marbre  n.  1  de  cette  série, 
l'hvpozacoros  est  'Eiwxttîtoç  :  cette  inscription  est 
donc  antérieure  à  l'année  232. 

Quant  à  4>i>.o<îTpaToç  [Êph.  arch.  2321,  même 
arch.  Neubauer,  p.  94),  postérieur  aux  archontes 
'AcxV/iTCia&nç  et  Aau&ixtavdç,  il  se  place  vers  l'année 
247. 

Sur  le  marbre  de  Philostratos,  il  est  fait  mention 
de  la  trente-cinquième  fête  panathénaïque.  Cette  ma- 
nière de  compter  doit  se  rapporter  à  une  époque  cé- 
lèbre. En  remontant  à  l'époque  antonine,  depuis  le 
milieu  du  troisième  siècle  auquel  notre  stèle  appar- 
tient,  on  rencontre  une  date  certainement  impor- 
tante, celle  de  l'archontat  d'Adrien,  qui,  nous  le  sa- 
vons   (p.   81  ),    fut   le    début  d'une    ère    en    usage 
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attique.  Si,  à  partir  de  la  ii-i*  olympiade,  nous 
comptons  35  fêtes  panathénaïques,  nous  trouvons  la 
troisième  année  de  la  267e  olympiade.  Nous  savons' 
que  les  Panathénées  se  célébraient  la  troisième 
année  de  chaque  olympiade.  La  troisième  année  de 
la  257e  olympiade  correspond  à  l'année  247/248.  Je 
crois  que  le  texte  de  l'inscription  publiée  par  le 
Philistor  doit  être  pris  dans  son  sens  le  plus  pré- 
cis, et  qu'il  ne  faut  pas  seulement  entendre  que  Phi- 
lostratos  fut  en  charge  pendant  une  des  quatre  an- 
nées de  l'olympiade  1 57,  mais  pendant  la  troisième 
année  de  cette  olympiade. 

(Cf.  sur  l'archonte  4>t"Xo<yTpaToç,  INeubauer,  1.  1.) 
Sur  la  stèle  de  cbiVJaTpaToç,  nous  voyons  comme 
éphèbe  Epevvvoç  Ae£ixwoç  Ep|/.eioç.  Faut-il  reconnaître 
ici  le  général  célèbre  qui  battit  les  Coths  en  269  (Treb. 
Fol.,  Gall.,  63),  et  qui  fut  archonte  vers  l'année  270 
(C.  1.  G.,  n.  38o.  Cors.  Il,  167,  IV.  190,  iNeub., 
p.  96)?  Si  nous  supposons  qu'il  eût  dix-huit  ans  en 
247,  il  avait  quarante  ans  en  269. 
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Archontes  athéniens  postérieurs  à  la   CXXII'    olympiade. 


'AYaOoxXr,:.  Olymp.  GLXIII,  3  =  131  av.  J.  C.  (Cf.  page  1,  tableau  I). 
Joseph.  Antiq.  jud,  XIV,  S,  5,  2.  Meier,  Connu.  11,  p.  7!).  Corsini,  I.  I, 
p.  181  ;  I.   IV,  p.  114.    Clinton,  année  131.    Keil,    Rlicin.  Mus.    t.    XVIII, 

(>.  07.  Pittakis,  Épli.  Arch.  n.  1104.  komanoudis,  Phi/,  t.  1,  lasc.  1. 
Grasberger,  Jetés  de  l'Acad.  de  Wiirtzbourg,  1862,  1.  I. 

I  'AyaOoxXriç].  Le  même  que  le  précédent.  Classé  par  Westermann  entre  les 
années  4  7  et  40.  Phiiistor,  1,  1.  Keil,  Rliein.  Mus.  XVIII,  p.  07.  Ce  se- 
cond arebonte  doit  être  rayé  des  listes.  Cf.  page  29. 

ÎXyaaia;.  Ampbore  panathénaïque.  Formule  ordinaire.  C.  I.  G.  2035.  Cl. 
aussi  n.  33  ;  t.  1,  p.  888,  n.  400.  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur 
le  style  de  cette  amphore  panathénaïque.  Toutes  les  amphores  panathé- 
naïques  datées,  sauf  celle  d'Agasias ,  appartiennent  à  l'époque  pour  la- 
quelle nous  possédons  les  listes  complètes.  11  est  peu  probable  que  l'usage 
de  ces  sortes  de  vases,  et  surtout  l'habitude  de  les  exporter,  se  soient  con- 
tinués plus  tard  que  le  début  du  troisième  siècle.  'AyaGiaç  doit  donc  être 
assez  voisin  de  la  CXXII  olympiade.  Les  nouvelles  découvertes  faites  eu 
Cyrénaïque  par  M.  Denys  ont  du  reste  amené  M.  de  Witte  à  recherchera 
quelle  époque  peuvent  être  attribuées  les  amphores  panathénaïques  les 
plus  récentes.  Je  renvoie  à  sa  dissertation  insérée  dans  les  Comptes  rendus 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  1868. 

'Ayvtaç  (cf.  page  40).  Catalogue  Rossopoulos.  Inscr.  épbéb.  Seconde  période 
de  l'histoire  de  l'éphébie. 

'Vp'ôÔEo;.  Après  l'olymp.  CXI.1V,  i.  C.  I.  G.  121.  Début  du  décret;  mention 
de  la  tribu  Attalide. 

'AYpiTTTraç,  cf.    'AOyivôowpo;.. 

II671X10;  AtXio;  l\opiav6;  (cf.  page  74).  Olymp.  CCXX11,  4=111  apr.  J  .  C. 
l'hlégon,  Miab.  ch.  25.  Spart.  Hadr.  19.  Corsini,  t.  II,  106;  t.  IV,  171. 
Èph.arck.,  Il,  p.  1,  Sér.  u.  124.  Phiiistor,  III,  4,  1.  Philologus,  XIX, 
p.  358.  Suppl.  II,  p.  594  et  suiv.  Scheibel,  'OXv|Ji7uaô.  'Avayp.  p.  210.  An- 
nales de  Vlnstit.   de  corresp.  arch.  1862,  p.  159. 

[116.  A'CX.  'AoptavGç  pour  la  seconde  fois].  Corsini  (1.  1.)  admet  un  second 
archontat  d'Adrien,,  olymp.  CCXXVII,  4.  Réfutation  par  Meier,  Comm. 
II,  p.  79.  Dion  Cassius,  64,  16.  Le  premier  archontat  d'Adrien  mar- 
que le  début  d'une  nouvelle  période  des  Panathénées.  Cf.  p.  10.  Ere 
athénienne   datée    du   premier  voyage   d'Adrien  à  Athènes;  cf.   p.   81. 


112  CHRONOLOGIE 

Seconde  ère  athénienne,  datée  du  voyage  de  Y  empereur  Adrien.  Cf.  p.  77. 
Comparez  la  différence  des  formules. 
'A8r,v65wpoç  Âawivou  6  xai   IVypwntaç    'Itcûo:,  environs  de  la  CCXXXVIe 
olymp.  C.  I.  G.  194.  Catalogue  de   prytanes.  Neubauer,  p.  25  et  p.  157. 
Sur  ce  catalogue,  parmi  les    A'irjiToi  figure  un  sous-greffier,  (moYpau.u.a- 
xeuç,  nommé  sur  plusieurs  inscriptions.  C.   I.  G.   n.  184,  193.  L'inscrip 
tion  193,  dalé<>  par  l'arrhontat  de  Tivif)iOç  ITovTiy.ô:,  se  rapporte  à  la   qua- 
trième année  de  la  CCXXX\'le  olympiade,  108  apr.  J.  C.  (cf.  plus  haut, 
page  93).   C'est  aux   environs  de  celte   date  qu'il  faut  placer  l'archontat 
d'  AfJr,vôSa>po;.  Cf.  Bœckh,  n.  184.  187,  188,  194  :  ô  èVi  Ixtotoo;  'Epu-ux;  ; 
184,  194,    'JepaûXr,?    Aspoôîaio;,  et  la  dissertation    à  propos  de    l'ins- 
cription n.  190.  MéaijLio;   èVi  |3u)[aù>,  n.  192,  col.    Il,  lig.   13,  est  prylane 
sous  l'archontat  de  l'ivr/io;  IIovtixôç.  Sur  la  date  du  même  personnage, 
comme  éponyme,   cf.    page  94.  Les  preuves   surabondent   du   reste    pour 
démontrer  que  l'archontat  d'  AOr.voSwpo;  appartient  à  la  période  à   la- 
quelle nous  le  rapportons.  Cf.    Neubauer,  p.  157,  conjecture  ingénieuse. 
'A0r,v6Scopo:   &yp«ma  et   'AypÎTiTraç    Ào[(x.]évou  figurent    sur  une  liste  de 
prytanes  non  datée  (Eplt.  1024),  à  coté  de  As'cov   MetXijftou.   Ce  dernier 
nom  est  celui  d'un  sophroniste  sur  la  stèle  de  Sextos,  que  nous  avons  rap- 
portée à   l'année    107   (cf.    page  94).    M.   Neubauer  admet ,  avec   toute 
probabilité ,  qu'  'Ayp'tîttx;    'kau.évov   'Ixalo:   est  l'éponyme  de  l'inscrip- 
tion 194. 
[  A6r,v£wv].    Cf.   ApiaTtwv. 
A.  AiXsavô;.  Cf.  «InXÔTtaiTTto;. 
AtoXîwv,  Plàlist.  I,  10,  3.  Contemporain  de  Métrodoros,  mais  éponyme  avant 

cet  archonte.  Cf.  pag.  70. 
Aiirypaïo;,  CLXXXVe  olymp.  Le  Dus,  l'oy.  arch.  part.  I,  n.  375.  Epli.  arclt. 
550,  13.  Rangabé,  II,  813.  Welcker,  Rluin.  Mus.  1843,  II,  p.  313. 
Fr.  Lenormant,  Recherches  arch.  à  Eleusis,  p.  90.  Décret  de  la  corporation 
des  artistes  dionysiaques,  lia  fait  l'objet  de  dissertations  étendues.  M.  Fr. 
Lenormant,  résumant  et  discutant  les  travaux  de  ses  prédécesseurs,  fixe,  avec 
toute  vraisemblance,  la  date  de  cette  inscription  à  la  CLXXXV  olympiade.  11 
insiste  :  1°  sur  le  style  des  lettres  qui  portent  des  apices;  2°  sur  la  mention 
dans  le  décret,  de  ravages  à  Eleusis,  qui  ne  sauraient  être  contemporains  de 
la  guerre  d'Antigone  Gonatas  réfutation  de  M.  Rangabé);  3"  sur  le  rôle  que 
les  artistes  dionysiaques  jouèrent  dans  la  lutte  d'Aiïstion  contre  Sylla 
(Athénée,  Y,  p.  212).  Ces  dernières  considérations,  toutes  nouvelles,  sont 
un  argument  qui  nous  parait  décisif.  Ce  serait  donc  aux  environs  de  l'ar- 
chontat d'Aîff/pato;  que  les  artistes  dionysiaques  auraient  élevé  à  Eleusis 
leur  premier  sanctuaire.  Le  même  marbre  nomme  l'archonte  IsXevxoç, 
contemporain  d'Aîc/pato:  (cf.  page  30). 
Ai'cxpwv.  Pittak.,  Ane.  Alh  ,  p.  492.  Rangabé,  II,  504.  'ETuy.  'EXX.,  1,  n.  5. 
Archonte  connu  par  deux  inscriptions  _:    lajpremière  est   un   fragment  de 
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comptes  très-incomplet,  la  seconde  un  décret  dis  Orgéons.  Sur  l'inscrip- 
tion n.  56'»,  mention  des  magistrats  nommés  oi  È-i  -rr,  o'.v.xv-tîi.  Aucune 
particularité  d'orthographe.  Sur  le  décrel  des  Orgéons  en  l'honiieur  de 
la  prétresse  Kpittia,  ei  pourri  (Heier,  Comm.  1,  a.  i).  Inscription 
avec  peu  de  soin  ;  fautes  nombreuses  du  lapicide.  —  Troisième  siècle 
av.  J.-C.  —  'A6om5rK,  p.  C5. 
[  'AXxau.EvrK].  C.  1.  G.  283.  Archont.  éphèhe. 

T.  <I>Xà6io<;  2Am6i£8»)C  IIaiav.eûç.  Cf.  page  94.  'A9y]vS,  25  août  1 800. 
Journal  des  «MoixaOwv,  14  janv.  18G5.  É/>lt.  arcli.  4008.  P/ii/ist.  IV,  2,  I. 
Rhcin.  Mus.  XV11I,  p.  65. 
T.  4>Xdêio;  'A).xtêcâ5r)ç ,  pour  la  seconde  fois.  Cf.  page  94.  C.  I.  G.  n.  262. 
Sur  le  double  éponyniat  d'un  même  personnage,  cf.  p.  42,  et  surtout 
pag.  65. 

'AXxwv  ou  Aâxwv.  62-64,  66-68  ap.  J.-C.  Pitt.  L'Âne.  Ath.  p.  493.  R/iein. 
Mus.  XVIII,  p.  57.  Neubauer,  p.  147.  Cet  archonte  est  contemporain  de 
Néron.  Cf.  Neubauer,  preuves  évidentes.  Nous  devons  donc  le  placer  entre 
les  années  54  et  68.  De  l'année  54  à  l'année  60  les  éponymes  sont  connus, 
Cf.  page  65.  Nous  connaissons  également  les  archontes  des  années  61  et 
65.  Restent  donc  les  années  62,  63,  64,  66,  67,  68. 

['AvaSIocyôpaç  'Ava^ayôpou  (MeXitsO;)].  Épk.  arch.  3612.  Rli.  Mus.  XVIII, 
p.  65.  Neubauer,  p.  104,  démontre  que  cet  archonte  doit  être  rayé  des 
listes.  Cf.  Praxagoras. 

'AvotÇixpàTr,;.  Olymp.  CXXV,  2.  ==  279  av.  J.-C.  Paus.  X,22,  9. 

Avapyi'oc.  Années  sans  archontes.  13  ap.  J.-C.  Cf.  p.  65,  83.  Phlégon.  Mi- 
ra/), c.  24,  et  quelques  autres  exemples.  Cf.  p.  94,  103. 

'Av9£<TTr,p(oç.  CXLIP  olymp.  Philist.  t.  III,  p.  156.  Catalogue  semblable  à 
celui  daté  par  l'archontat  d'Aristodémos  (cf.  page  115).  La  stèle  de  l'ar- 
chontat  d'Aristomédos  doit  être  attribuée  aux  environs  de  la  142''  olym- 
piade (cf.  page  1 1 5)  ;  celle  d'Anthestérios  est  de  la  même  époque.  Nous 
retrouvons  plusieurs  fois  sur  les  deux  monuments  les  mêmes  noms  'cf.  C.o- 
•manoudis,  1.  1.  p.  156).  Tifj.c'ov  nocXaiorpa  —  cA6pwv  KaXXiou  AÔYivatoç. 
Le  nom  'Av8£<jTr,pto;  est  très-rare.  Un  orateur  qui  propose  un  décret 
éphébique  sous  l'archontat  de  Nî/.avopo;,  cf.  Tab.  III,  est  fds  d'  Av'kff-r,- 
pto;;  nous  avons  classé  l'archonte  Ntxavopo;  aux  environs  de  la  163e 
olympiade.  Si  l'orateur  que  nous  trouvons  à  cette  date  est  de  la  famille 
d'  'Av'îsa'ïrjpio:,  comme  on  l'admettra  facilement,  il  est  le  fils  de  l'éponyme. 

'Avxîôeo?.  Olymp.  CLX,  1.=  140  av.  J,-C.  Paus.  VII,  17,  1.  —Cors.  t.  IV, 
1 10,  discussion  de  l'opinion  de  Scaliger,  qui  admet  deux  archontats 
d'  Avti'Oeoç.  Scheibel,  p.  157. 

'AvTiu.ayoî.  Eph.  arch.  219.  Rangabé,  II,  461.  Fragment  très-mutilé  d'un 
décret  en  l'honneur  d'un  citoyen  qui  paraît  avoir  rendu  des  services  à  la 
ville  en  temps  de  guerre.  Fin  de  l'époque  macédonienne.  Archonte  pro- 
bablement antérieur  à  la  mort  d'Antigone  Gonatas. 

T.  II.  8 
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?  !\vti7taTpoç.  Philist.  t.  IV,  1,1.  Antérieur  à  l'éponyme  suivant. 
'Av-mtaTpo?  vecoTspo;.  Philist.  t.  IV,   1,   1.  Cf.  p.  68,  Phlégon,   Mirai.  G. 
L'épitliète  viauspo;  me   pavait  indiquer  qu'un  des  prédécesseurs  de   l'ar- 
chonte de  l'année  45  a  porté  aussi  le  nom  à"  AvunaTpoç.  Au  contraire, 
nous  rayons  des  listes  le  nom  suivant. 
[  'AvxiTOXTpoç].  C.  I.  282.  Allg.   Litter.  Zelt.   1844.  Décemb.  p.  651.  Neu- 
bauer,  p.   144,  145,  157.  Bœckh  et  Meier  admettent  un  second  archonte 
'AvrtTtxTpoc,  contemporain  de  Caracalla.  Ils  sont  induits  en  erreur  parla 
présence  sur  la  stèle  éphébique,  datée  par  cet  éponyme,  des  jeux  germa- 
niques. (Sur  la  date  de  ces  jeux,  cf.  p.  68,  70.)  Le  catalogue  publié  par 
Bœckh,  sous  le  n.  282,  est  de  tous  points  analogue  à  tous  ceux  du  pre- 
mier siècle  après  notre  ère.  Cf.  p.  68, 
AvuçiXo;   'Acpicvalo;  (cf.   page  46).    Meier,    Comm.   èplg.  n.  CC.  Rangabé, 

II,  1238,  5-3. 
l\7t6),y)Ei;  «ÏHXoxptrrouç  ï\  Oî'ou.  Cf.  page  34.  Philist.  II,  16.  Personnage  du 

même  dème  et  du  même  nom  sur  l'inscription  14  des  dèmes  de  Ross. 
[M.   'louXtoç  'Ar.ùlà.:.  C.  I.  G.  n.  379.  Archonte  des  Eumolpides?] 
[r-    'louXioç  Kâffioç  'AnoXXwvio:    Sfetpieôç].   Cf.  pag.  89.  C.  I.   G.  272. 

Archonte  éphèbe. 
T.    'IoûXioç  Kwnoç  [  kuoXXttvioç]  STSipisû;.  C.  I.  G.  270.  Cf.  p.   78.  Cf.  la 

généalogie  de  cette  famille  pour  la  restitution  'ATio/Xwvto;. 
[  lArcoXXwvcoç].  Philost.  Fie  des  Sopli.  II,  20.  Corsini,  t.  IV,  185.  Sans  doute 
le  même  personnage  que  le  suivant.  Il  alla  en  ambassade  à  Rome  au  temps 
de  Sévère  (193-211). 
T.  Kaa.  'AuoXXwvioç  Ixstpteuç.  Philist.  III,  p.  277.  Cf.  p.  103.  Cet  archonte 
appartient  certainement  au  temps  de  Sévère  ;  c'est  ce  qui  engage  à  le  re- 
connaître pour  l'éponyme  du  nom  d'  Atto/Xwvioç,  cité  par  Philostrate. 
'Apysïo;  ApY^too  Tpixopucioç.  Cf.  pag  42.  'Emypacpoà    àvÉxÔGxot,  fasc.  3. 
Meier,  Index   Scholast.  1851,   n.   43.   Comm.  épig.  n.  43,  23,  et  n.   81. 
Bergk,    Zeitsch.  f.  Altertli.  1853,  p.  278  {Éph.  arch.  864).   Ross.  Hell. 
I,  68. 
'ApY^o;  'ApyEÏou  Tpixopùaioç.  Éponyme  pour  la  seconde  fois.  Cf.  page  42, 

et  charges  exercées  par  ce  personnage.  'Erty.  àvÉxô.  fasc.  3,  etc. 
■'ApEio;  Atopîwvo;  Ilaiavieû;  (Ross).  C.  I.  G.  'Ap^o;  Mwpîwvo;  Ilaïa- 
vieû;.  C.  I.  G.  478.  Allg.  litter.  Zeit.  1838,  n.  196.  Éph.  arch,  186. 
Ane.  A  th.  p.  27  7.  Ross.  Dèm.  6.  Corsini,  II,  139.  Commencement  de 
l'empire.  Mention  du  temple  de  Rome  et  d'Auguste  à  l'Acropole.  Sur  la 
date  du  culte  de  Rome  à  Athènes,  puis  de  celui  d'Auguste  et  de  Rome, 
conjectures  de  Meier  démontrées  fausses  {Comm.  èpigr.  L  p-  35).  Nous 
avons  vu  (p.  45)  que  le  culte  de  Rome  était  institué  à  Athènes  lors  de  la 
première  ennééléris  délie/me. 
'Apaê'.avè;?  MapaOwvcoç.  Éph.  Arch.  3831.  'AOvjVâ,  29  oct.  1860.  Neu- 
bauer,   page  88.   M.   Neubauer  démontre  très-bien  que  cet  archonte  est 
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contemporain  d'"Ijj.£j>Tû;  RlapaQcôvio:,  dont  nous  avons  fixé  la  date    plus 
haut;  cf.  p.  103.  Trois  textes  sont  gravés  sur  le  marbre  qui  porte  l'ins- 
cription 8831.  Cf.  Éph.  3330,  3881,  A.  1-33,11.  34-47.  Les  textes  3830 
et  3831,  1>,  sont  probablement  4e  la  même  année.  La  restitution  proposée 
par  Neubauer  est  probable,  bien  que  le  stratège  des  hoplites,  "Ifffypwoi, 
ait  pu  être  en  charge  deux  fois.  L'année  qui  sui\it  l'éponymat  d'Himertos 
fut  sans  archonte;  il  est  doue  naturel  déclasser  Arabianos  avant  Himer- 
tos.  Cf.  sur  l'inscription  3830  nos  remarques  sur  la  famille  d' îànoXXwvioî 
ÏTîipicû;,  p.  80.  rteivipio;  QpéxXoc   ^yvoûffioç.  Eponym.  des  prytanes, 
n.  3831.  Éphéb.  Plu/.  IV,  34 i,  2. 
'Apiavaçtyo;.   Cf.  p.   30.  P/ti£rf.  1,1,   1.  Keil,  Jihein.  Mus.  XVUI,   p.  66. 
Rang.  II,  970.  Victoire  chorégique  de  la  tribu  Ërechthéide.  Formule  ordi- 
naire,  'ApÎTTxpyo;  r.p/.îv.  Ce  marbre,  d'après  Pittakis,  était  encastré  dans 
une  des  portes  du  théâtre  d'Hér.  Att.  où  je  l'ai  en  vain  cherché  (Ane.  At/i. 
p.  01).  Du  reste,  les  détails  trop  vagues  donnés  par  Pittakis  n'autorisent 
pas  à  croire  que  cette    inscription  soit  postérieure  à  la  construction   du 
théâtre,  et  qu'elle  n'ait   pas  servi  comme  pierre  de  réparation  à  une  épo- 
que inconnue.  Bœckh  croit  pouvoir  admettre,  qu'après  l'olympiade  127-2, 
le  peuple  se  chargea  des  chorégies  ;  il  se   fonde  sur  deux  inscriptions  de 
l'archontal  de  Il-j8c£paTo;  (n.  225,   22G\  Mais  les  dédicaces  chorégiques 
sont  trop  peu  nombreuses  pour  que  nous  admettions  ces  conclusions,  sur- 
tout en  l'absence  de  textes  précis.  Nous  ne  pensons  donc  pas  avec  M.  Rau- 
gabé  que  l'archonte  l\p!<rrapy_o?  de  l'inscript.  976  soit  antérieur  à  l'olym- 
piade  127,   2,   et  nous  reconnaissons  dans  ce  personnage   l'épouynie  qui 
ligure  sur  une  stèle  éphébique  citée  plus  haut  (cf.  page  30).  Le   caractère 
épigraphique  de  l'inscription  970  ne  s'oppose  pas  à  cette  opinion.  Cf.  lapa- 

7UWV. 

?  'Ap«7Tei8ï);.  Rang.  Ant.  hell.  II,  1123.  KeiL  Bliein.  Mus.  XVIII,  66.  Dé- 
dicace incomplète;  lecture  douteuse. 
'Ap^t63r,[xo;.  CXLIIe  olyrnp.  Pfulistor,  III,  2.  Catalogue  de  vainqueurs  aux 
jeux  Thésiens.  E;  pour-?;.  Parmi  ces  vainqueurs  fAopwv  KaW.io-j  OlvsiSoç 
çuX^-,  qui  est  proxène  à  Delphes  la  quatrième  année  de  la  1 47e  olympiade, 
sous  l'archonte  de  Delphes  Ee'vmv  (Wescher  et  Foucart,  Inscr.  rec.  à 
Delphes,  n.  17.  Aug.  Hommsen,  Delphîsahe Archonlen ;  Pftitologus,  1866). 
L'archontat  d'Arislodémos  doit  donc  èire  antérieur  de  cinq  ou  six  olym- 
piades à  l'année  de  Xénon,  ce  qui  nous  reporte  aux  environs  de  la  142e 
olympiade  (1G9  av.  J.-C).  Le  catalogue  de  vainqueurs  daté  par  l'archontat 
d'Aristodémos  présente  la  même  rédaction  que  le  catalogue  daté  par  l'ar- 
chontat de  Phaidrias  (cf.  page  131).  cA6pwv  KaXÀto-j  appartient  à  une  fa- 
mille connue.  L'orateur  Lycurgue  avait  épousé  Callisto,  fille  d'Habron  et 
sœur  de  Callias.  D'autres  descendants  de  Lycurgue  s'associèrent  à  la  des- 
cendance d'Habron.  —  La  famille  de  l'orateur  Lycurgue  était  de  la  tribu 
(Enéide  [Vit.  decem  oral.  p.  1027,  édit.  Didot).  Toutefois  la  Vie  des  dis 
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orateurs  ne  me  parait  pas  permettre  de  retrouver  avec  certitude  la  généa- 
logie du  personnage  qui  nous  occupe. 

[  'ApKJTÎwv].  Posidonius  écrit  l\6r)vîwv.  Cf.  Meier,  p.  76.  Archonte  admis 
par  Corsini,  t.  II,  101  ;  t.  IV,  p.  117.  Examen  par  Meier  du  texte  sur  le- 
quel se  fonde  Corsini,  p.  7 G. 

Apurto. . .  Eph.  arch.  578.  54  ap.  J.-C.  Cf.  p.  54. 

ApiorôÇevo;.  Cf.  p.  34.  C.  I.  G.  255.  Êph.  arch.  1384.  Èpigr.  hell.  I, 
n.  ll.Pittakis,  l'Ane.  Athènes,  p.  4GG. 

ApxfeaîXao;].  C.  I.  G.  132.  Fragment  dont  rien  ne  permet  de  déterminer 
la  date.  Antérieur  à  l'époque  romaine  (?). 

AppevîSriç.  Olymp.  CXXX,  1.  =  259  av.  J.-C.  Cette  date  est  probable. 
Diog.  Laert.  Vil,  10.  Cf.  Corsini,  t.  IV,  91.  Niebhur,  Klein.  Schrift. 
p.  459.  Zumpt,  Ueber  den  Bestand  der  philos.  Schulen  in  Athen.  p.  76. 
Droysen,  Hell.  II,  p.  207.  Hermann,  Zeitshrift  f.  Alt.  1845,  p.  593. 
Meier,  p.  82. 

KX.  'Appiavô;  Daiaviev;  (cf.  page  79).  Êph.  arch.  n.  2235.  Berichte  ub. 
d.  Verss.  d.sdchs.  Ges.  d.  W'iss.  phil.  Cl.  XII,  p.  225. 

'Ap^éXaoç.  Troisième  siècle  av.  J.-C.  Eph.  arch.  1393.  Rang.  II,  4G9.  Ar- 
ebonte  connu  par  deux  décrets  du  sénat.  Les  datifs  féminins  sont  en  ei. 
Le  greffier  de  la  prytanie  est  Môa/o;  M6(<7y/>v)  Ku8a6r)vieijç.  M.  Rangabé 
restitue  Mo[<jy_!o)vo;],  parce  que,  dit-il,  la  lacune  est  trop  étendue  pour  le 
mot  Môcryov  ;  mais  le  fac-similé  épigraphique  ne  parait  pas  justifier  cette 
observation.  Moayo;  0£<7tîo\j  KyoaO^valo;  est  greffier  sur  un  marbre  pos- 
térieur de  peu  d'années  à  l'archontat  d'Euclide  (Ant.  hell.  n.  385),  et 
dont  M.  Rangabé  fixe,  avec  toute  vraisemblance,  la  date  aux  environs  de 
la  10^e  olympiade  (archontat  d'  AXxktÔévyi:;,  102e  olymp.  1).  Si  le  greffier 
de  l'archontat  d'  'Ap/îXao?  est  fils  de  Môcxyo;,  greffier  aux  environs  de 
la  102e  olympiade,  et  petit-fils  de  Qéaxio;,  'ApyvéXao;  est  de  très-peu  d'an- 
nées postérieur  à  la  122e  olympiade.  C'est  l'époque  que  semble  indiquer 
l'orthographe  de  l'inscription  n.  469.  (Comparez  cette  orthographe  à 
celle  du  n.  385.) 
<Ï>X.  'AcïxX7i7riâ3ï)<;.  Cf.  p.  79.  Philist.  IV,  2,  3. 
<ï>X.  jV(7xXrj7itâ5riç.  Second  archontat  du  même.  Cf.  p.  86. 
KX.  'AttscXo;.  C  I.  274;  274  b.  T  KX.  'AtraXo;  Syrjvno;.  Êph.  arch.  428. 
Nouv.  série,  n.  244.  Corsini,  t.  II,  p.  145,  olymp.  249;  t.  IV,  140, 
olymp.  188,  1.  Westermann  et  Bœckh,  époque  de  Caracalla.  Mention  des 
jeux  germaniques.  Neubauer  :  règne  d'Adrien  ?  — Nouvelle  série,  Inscr. 
n.  244.  Ce  texte  ne  se  rapporte  pas,  comme  on  l'a  cru,  à  l'archonte  !At- 
TaXo;.  Il  se  lit  sur  un  fauteuil  du  théâtre  de  Bacclms,  placé  à  côté  du 
siège  de  l'évergète  Diogène,  et  réuni  à  ce  siège,  comme  le  sont  dans  une 
autre  partie  du  théâtre  les  fauteuils  du  stratège  et  du  héraut  (Éph.  arch. 
p.  101).  Ce  fait  nous  indique  que  les  deux  personnages  auxquels  il  a  été 
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consacré  des  honneurs  publics  dans  le  théâtre  sont  du  même  ordre,  c'est- 
à-dire  tous  les  deux  bienfaiteurs  de  la  cité.  L'inscription  est  mutilée  : 

.-  _     11  faut  restituer  à  la  première  ligne,  non,  comme  on  le  fait, 

u  Upécod  mais  paaiXe'wç.  Altale  est  éponyme  au  même  titre 

Al  I  A  AU  T      qUfi  |(>s  (jéros  qui  avaient  donné  leur  nom  aux  autres  tri- 

ETTriNYMOY  luis  d'Athènes.  Le  mot  éponyme  dans  ce  sens  est  fréquent 
(Paus  l,  5,  2-5.Schol.  Dem.  24,  8.  Escb.  3,39.  Isocr.  18,  61,  etc.).  Éph. 
arcli.  428.  Texte  très-mutilé  qui  ne  me  paraît  fournir  aucune  donnée  chro- 
nologique. Corpus,  274,  274  />.  Dédicace  éphébique  :  mention  des  jeux 
germaniques  et  des  jeux  d'Adrien.  Le  cosmète  exerce  un  sacerdoce.  Dans  la 
dernière  période  de  l'histoire  de  l'éphébie  presque  tous  les  fonctionnaires 
sont  des  prêtres. 

[  'Attixô;.]  C.  I.  G.  n.  283.  BcRckh  admet  un  archonte  du  nom  d'  'Avtixôç, 
et  en  fixe  la  date  à  la  fin  du  deuxième  siècle  après  J.-C.  (C.  L  G.  t.  I, 
p.  392).  Le  magistrat  athénien  cité  sur  le  marbre  283  n'est  pas  éponyme, 
mais  cosmète. 

'A/aiô;,  olymp.  CXLV,  4  et  CLV,  3.  Éph.  Arch.  386.  Rhang.  II,  457.  Cur- 
tius  :  Insc.  att.  duod.  n.  8.  La  date  de  cet  archonte  est  fixée  par  M.  Ran- 
gabé,  auquel  je  renvoie.  Décret  en  faveur  d'un  ami  du  roi  Eumène  IL 

SONIKOÏ  'Etù].  .«tovîxou,  CXLV,  4,  CLV,  3. CI. G. 122.  Mention  de 

Philétairos,  frère  du  roi  Eumène  IL  Cf.  -aivixâ;  et  'Itrovixoç. 

Bôy]9oç,  cf.  pag.  65. 

Tib.  KX.  BpaSovaç   Arnxèç,  Mapaôtôvioc  Philist.   IV,  3,  3.  Cf.  p.  102. 

TaXÀiTivôi;,  vers  260  ap.  J.-C.  Trebell.  Poil.  Gall.  11.  Meier,  Comm.  epigr.  I, 
p.  75,82. 

AfX.  réXtoç,  cf.  p.  100.  Philist.  III,  5,  1.  Neub.  p.  18,  24. 

Fev. . .  cf.  p.  54.  Eph.  arch.  578. 

ropyiaî,  Olymp.  CXXV,  1.  —  280  av.  J.-C.  Vit.  dec.  or.,  p.  847  a.  Corsini, 
t.  IV,  p,  81.  Le  Bas,  Attiaue,  n.  389.  L'inscription  389  est  un  décret  d'un 
thiase  :  on  y  lit  EIII. .  .  .orAPXONTOS.  Cet  archonte  inconnu  est  le  suc- 
cesseur de  Ntxîa;;  d'après  nos  calculs  Nixîa;  est  éponyme  la  124e  Oly.  4, 
il  a  pour  successeur  Topyta;.  Il  faut  donc  restituer  EHIfrOPriJOTAP- 
XONTOS. 

AewoyiXoç,  Oly.  CCVII,  1  =  49  ap.  J.-C.  Phlégon,  Mir.  22. 

no.  'EpÉvvto;  Aé^crcuo;  ntoX£[j.aîou  "Epu-stoç,  rhéteur  et  écrivain,  vers  269 
ap.  J.-C.  Treb.  Poil.  Gall.  13.  Anlhol.  Ed.  Tauchnitz,  III,  Suid.  Phot., 
82.  Millier,  Fr.  hist.  III,  666-687,  C.  1.  G.  380.  Éph.  arch.  559.  Ail.  L'itt. 
Zeit.  1838,  mai,  p.  248,  n.  9,  p.  323.  Meier,  Comm.  ép'igr.  n.  2,  p.  75,  82. 
Neub.  p.  159,  Intcllïgenzhl.  1838,  p.  40.  11  était  de  la  famille  des  hérauts 
(xY)pûxwv),  C.  I.  G.  n.  190,  353.  Ëphèbe  sous  l'archontat  de  Philostratos, 
cf.  p.  109 

Aïi|xriTpioç ,  cf.  p.  30.  D'après  Westermann,  qui  se  trompe  :  seconde  moitié 
du  premier  siècle  av.  J.-C.  Philist.  I,  1,  2. 
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A"0[J-v;Tp'.o:,  cf.  p.  G5. 

Ar.uo-/.).-?,;,  01.  CXXV,  3  =  278  av.  J.-C.  Pausanias,  X,  23,  14.  Êph.  arch. 
3G0.  En  tête  d'une  stèle  1143.  Cf.  encore  Rangabé,  II,  450,  2310.  Frag- 
ment des  comptes  relatifs  à  des  travaux  publics  exécutés  au  Parténon. 
Dittemberger,  p.  305.  * 

Ar,u.ÔTTpaTo;,  Chrysalide ,  15  janvier  186G.  Egger,  Etude  historique  sur  les 
traités  publics,  p.  289.  W'esclier,  Etude  sur  le  monument  bilingue  de  Del- 
phes, p.  202-209.  Décret  des  Amphictions  envoyé  aux  Athéniens.  La  com- 
position du  conseil  amphiclionique  n'est  plus  celle  qu'avaient  établie  les  Ëto- 
liens.  Le  décret  est  postérieur  à  la  victoire  de  Manius  Acilius,  mais  il  paraît 
antérieur  à  la  réduction  de  la  Grèce  en  province  romaine.  Les  Amphic- 
tions terminent  par  une  phrase  de  déférence  à  l'égard  des  Romains  dont 
la  nuance  exacte  est  précisée  par  M.  Egger,  ouvrage  cité,  p.  291,  note  1. 
Ce  serait  donc  entre  189  et  146  qu'on  devrait  placer  Ar,[j.6<7TpaTo;. 

A. . . .  A. . .? Êph.  arch.  n.  série,  n.  198,1.  26.  Conlemp.  de  <Pù.tùv,  cf.  ce  mot. 

':  Aï][u.6](rr[pa'coç] ,  Êph.  arch.  1970,  cf.  p.  72.  Cette  restitution  n'est  pas 
certaine.  Ar.aôcrrpa-o:,  ol.  CCXI,  1,  65  ap.  J.-C.  Phlég.  Mirab.  23.  Pro- 
bablement le  même  éponyme. 

Aï){i6(iTpaToç  Mapafiawioç?  aux  environs  du  règne  d'Adrien,  C.  I.  G.  184. 

Ar/j.oyipr,:,  Catalogue  de  M.  Rosçopoulos. 

Ar,u.oy_âpy|î,  cf.  p.  65.  M.  Rossopoulos  n'ayant  pas  fait  connaître  le  texte  qui 
donne  l'archonte  cité  plus  haut,  j'ignore  si  ces  deux  éponymesne  sont  qu'un 
seul  personnage. 

4>X.  AtoyÉvr,;  Mapa6wv.o;,  aux  environs  de  Vol.  CCXLIV,  2  =  198  ap.  J.-C. 
Caracalla  est  déjà  associé  à  Septime  Sévère.  C.  I.  C.  353,  1,  ll.Pitt. 
l'Ane.  Ath.  p.  513.  L'épistate  des  proèdres  est  'IouXiavè;  Kaaiou.  Cf. 
p.  90.  sur  la  date  de  ce  personnage. 

A.o-;,r,To:,  olymp.  CXX1X,  1  =  264  av.  J.-C.  C.  I.  G.  2374. 

Atôowpo:,  cf.  p.  57. 

AioxWjç,  olymp.  CXXIU,  2  =  287  av.  J.-C.  Fila  decem  orat.  p.  851,  d. 

A'.ov./f,;  A'.o/./iov;,  Eph.  arch.  S6Ï.  Rangabé,  II,  811.  Décret  d'éranistes. 
Le  trésorier  de  la  confrérie  s'appelle  "Açot.qç.  Ce  nom  est  très-rare  (Ross, 
Dénies,  p.  45.  A.  lig.  16.  B.  lig.  18)  ;  il  se  lit  sur  une  monnaie  d'Athènes, 
où  il  est  celui  du  premier  magistrat  monétaire.  'ApoTio;  a  pour  symbole 
Éros  se  couronnant  de  roses  (?)  (Beulé,  p.  222;  Mionnet,  II,  118).  Peut- 
être  faut-il  reconnaître  le  trésorier  des  éranistes.  Il  est  remarquable  que 
ce  personnage  nous  soit  connu  par  deux  documents  qui  nous  le  montrent 
chargé  de  fonctions  financières.  La  série  des  tétradrachmes  d''ApoT:o;  est 
classée  par  M.  Beulé  avant  celle  de  MiOpioir/;;  Joui  la  date  est  connue  ; 
nous  avons  donc  là  un  élément  chronologique  d'une  véritable  valeur.  Le 
patronymique  ajouté  au  nom  de  A'.ox/.r,;  paraît  indiquer  que  cet  éponyme 
est  postérieur  à  l'olymp.  123,  2  (cf.  plus  haut);  second  élément  de  classifi- 
cation d'accord  a\ec  le  premier. 
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'Eut  A'.ox).e...  nom  incomplet.  Éph.arch,  578.  Cf.  p.  E>4. 

Aioxàyj;   KuSaOïivateû;.  Cf.    p.  4 G.   Rangabé  ,  II ,   1238,    12.    Meier,    Comm. 

ipigr.  ii.  PC. 
AiousSuv,  CXXVIII,  4  du  CXX1X,  3.  Raogabé,  II,  8S0.  Meier,  Comm.  èpigr. 

n.  i;2.  Eustratiadès,  T.Ttty.  <xvexg.  1862.  Dittemberger,p.  306.  Cet  archonte 

a  donné  lieu  à  des  dissertations  étendues.  11  figure  en  tête  d'un  décret  qui 
fournit  deux  indications  chronologiques  très-simples,  1°  La  cité  décerne  des 
honneurs  à  des  citoyens  qui  ont  contribué  par  dons  volontaires  à  sa  défense 
en  temps  de  guerre.  2°  Le  philosophe  AO/.o;  est  l'un  des  souscripteurs.  11 
prend  sur  le  catalogue  le  titre  de  çtXÔToço;  (exemples  de  ce  titre  sur  les 
actes  publics;  cf.  Meier,  1.  1).  Lycos  fut  chef  de  l'école  péripatéticienne  de 
la  127e  à  la  138e  ol.  C'est  ce  qui  résulte  des  recherches  de  MM.  Rangabé  et 
Meier.  A  cette  époque  nous  trouvons  en  Attique  une  guerre  importante, 
celle  d'Antigone  Gonatas  qui  entreprit  de  ruiner  la  ville  par  la  famine.  Les 
Athéniens  prirent  contre  la  disette  les  mesures  dont  parle  notre  inscription 
{Ant.  hell.  880  et  471.  Polyen,  Str.  IV,  G,  20).  Cette  guerre  dura  sept 
ans,  127e  ol.  4,  129e,  3.  Les  dates  que  nous  avons  rappelées  pour  l'en- 
seignement de  Lycos  limitent  l'époque  où  nous  devons  placer  l'archontat 
de  A'.ou.e'5wv  aux  années  comprises  entre  l'ol.  127  et  l'ol.  129,  3.  Sur  le 
marhre  de  Diomédon  figurent  EypvxXeioY];  et  Mixîcov  ;  ces  personnages 
appartiennent  à  une  famille  connue  dans  laquelle  on  retrouve  plusieurs 
fois  les  mêmes  noms.  Il  serait  tout-à-fait  inutile  de  chercher  à  classer  Dio- 
médon d'après  les  renseignements  trop  vagues  que  fournit  la  généalogie  de 
cette  famille;  mais,  la  date  de  l'éponyme  une  fois  admise,  cette  généalogie  s'é- 
claircit  facilement.  Les  deux  Athéniens  les  plus  célèbres  qui  se  soient 
appelés  Eùpux),£iSïi;  et  Mixîcov  sont  ceux  qui  gouvernèrent  la  répuhlique 
la  troisième  année  de  la  140e  olynip.  (Polyhe,  V,  10G).  Ils  furent  empoi- 
sonnés par  ordre  de  Philippe  V  de  Macédoine  (Pausan.  Il,  9).  E-jpux/cior,:, 
trésorier  sous  Diomédon,  est  fils  de  Mixiwv.mais  il  a  lui-même  un  fils  qui 
s'appelle  également  Mixîcov  (lig.  2,  lig.  35).  A  la  ligne  35  il  n'est  pas 
admissihle  que  le  père  soit  inscrit  après  le  fils.  Le  trésorier  de  l'olymp.  129 
ne  saurait  être  le  tyran  de  l'olymp.  140,  3.  Du  moins  l'hypothèse  est  peu 
prohahle  ;  car  en  129  E-jpuxXtior,?  a  déjà  au  moins  quarante  ans.  Il  est 
donc  naturel  d'admettre  le  tahleau  suivant  :  Mixîcov,  père  du  trésorier  ; 
Eùpyx>,e£ô-/iç,  trésorier  (129e  ol.)  ;  Mixîcov,  souscripteur  (129e  ol.);  EOpu- 
y.XaorK,  tyran  d'Athèues(140eol.  3);  Mixîcov  associé  au  précédent  (ol.  140,3). 
Cf.  encore  Ross,  Dénies,  p.  45,  ES.  16;  et  sur  la  perpétuité  des  mêmes 
noms  dans  une  famille  la  généalogie  de  Phaidros  stratège.  J'insiste  sur  ces 
deux  exemples  pour  montrer  combien  il  est  périlleux  d'identifier  facilement 
deux  personnages  qui  portent  le  même  nom ,  le  même  patronymique  et  le 
même  démotique.  Sur  la  généalogie  des  Mixîcov,  pour  plus  de  détails,  cf. 
Dumont,  Revue  arch.  1870.  Inscript,  des  murs  d' Athènes. 
Atovvcrio;  ô  cj.Exà  IIapâu.ovov,  C.  I.  G.  124.  Corsini,  t.  IV,  p.  1G6.  Délos  ap- 
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partenait  aux  Athéniens.  L'inscription  est  donc  postérieure  à  la  CLIIe  olym- 
piade. Mais,  comme  le  remarquent  Bœckh  et  Meier,  la  rédaction  du  décret 
et  la  mention  du  droit  de  proxénie,  qui  ne  fut  plus  décerné  à  l'époque  ro- 
maine, ne  permettent  pas  de  descendre  la  date  de  ce  marbre  plus  bas  que 
le  premier  siècle  avant  notre  ère. 
Aiovjffto;    6  [X£Ta  [Auxiuxov],  cf.  p.  65.   Eph.  arc/t.  365.  C.  I,  2296.  Rau- 

gabé,  II,  456.  Simple  en-téte  de  décret. 
Atovûdtoç,  Ép/i.  arcli.   4035.  Dédicace  au  héros   Polydeukion  faite  par  des 
rhabdophores. Cf.  Keil,  Hérode  Aliicus  (Pauly's  Real.  Ency.),  I,  2,  p.  2103. 
Époque  d'Adrien  ? 
Aùp.  AtovOaco;  KaW,i7T7rou  AafiuTpeûç.  C.  I.  G.  189.  Liste  des  prytanes;  temps 

des  Antonins. 
AOp.  Atovjato;  "Ziyj  Aiovviffîou  t\yapvsû;.  Ph'dist.  III,  6,  2.  Cf.  p. 
AtovuirôSwpo;,  cf.  p.  65,    ol.  CCVI1I ,  1,  253  ap.  J.  -  C.   Phlégon.  Mir.  7. 

C.  I.  G.  267-482. 
Aiôtiijioç,    ol.  CXXIII,  3=286  av.  J.-C.  Inscr.in  Hait,  arcli.  Int.  Bl.  1834, 
n.  2  ;  1836,  n.  10.  Franz,  Elem.  epigr.  gr.,  n.  69.  Êph.  arch.  170,  1364. 
Rangabé,  II,  446,  447,  2293.  Bœckh,  Staalsh.  I,  p.  126.  K.  F.  Hermann, 
in  Zeitschr.  fur  ait.  Wiss.  1845,  p.  582. 
A'.ÔTiy.o;,  cf.  p.  65. 
Ai>>.oç,  ol.  CXXIII,  1  =  288  av.  J.-C.  Plut.,  Démet.  46.  Kirchhoff,  Hermès, 

article  cité. 
Aîwv  T. . .  'Erciyp.  'EXVrç.,  1,  n.  47.  Fragment  d'inscription  très-mutilé. 
Mention  de  la  tribu  Adrianide  (lig.  4).  Toutefois  le  nom  de  l'archonte  n'est 
pas  certain. 
AojieTiavôç  (83  à  96).  Philoslr.  Vie  cV  Apoll.,  VIII,  16.  Corsini  se  détermine 
pour  la  première  année  de  la  CCXVIIIe  olymp.,  mais  ses  raisons  ne  nous  pa- 
raissent pas  concluantes  (t.  IV,  p.  161). Cf.  Meier,  p.  84  et  plus  haut  p. 73. 
'Etux),9k,  C.  1,  G.  108.  Add.  p.  900.  Arch.  Zeit.  1854,  p.  466.  Rang.  II,  675. 
Philologus,  suppl.  II,  p.  536.  Raoul-Rochette,  Ant.du  Bosph.  Cimmérien, 
p.  204.  Moustoxidi  :  Journal  périodique  publié  en  1831  sous  le  nom  à'É- 
gi'iée,  1831.  Kœhler,  Dœrphtisclie  Bei/r.rge,  1814,  P.  I,  p.  43,  etc.  C.  I.  G. 
108.  Bœckh  et  M.  Rangabé  ont  essayé  de  fixer  la  date  de  cet  archonte. 
M.  Rangabé  se  détermine  pour  les  environs  de  la  123e  olympiade.  Mais 
il  est  évident  que  le  décret  du  peuple  de  Salamine  daté  par  l'éponymat 
d'Ëpiklès  appartient  à  l'époque  où  cette  île  avait  été  rendue  à  la  républi- 
que d'Athènes  (cf.  les  dates  principales  de  l'histoire  de  Salamine  pour  cette 
époque,  Bœckh,  1.  I).  Salamine,  déclarée  indépendante  la  troisième  an- 
née de  la  CXVe  olympiade,  ne  rentre  définitivement  sous  la  domination 
d'Athènes  que  durant  l'olympiade  CXXXIV.  M.  Bœckh  n'admet  pas  qu'É- 
piklès  soit  antérieur  à  cette  date.  Celte  conjecture  a  été  confirmée  par  la 
découverte  d'une  seconde  inscription  datée  par  le  nom  du  même  éponyme, 
et  postérieure  à  l'institution  de  la  tribu  Attalide,  CXLV  (Meier  p.  84).  Le 
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décret  de  Salainiiie  consacré  à  un  gymnariarque  luit  mention  des  fêtes 
d'Ajax;  bien  qu'il  suit  très-dévcloppé,  nous  n'y  voyons  pal  que  Im  épbèbes 
athéniens  aient  été  à  Salamine  cette  année-là,  usage  qui  devient  constant 
;i  partir  de  la  CLX16  olympiade.  On  ne  se  trompera  pas,  je  crois,  en  attri- 
buant Ëpiklès  aux  enviions  de  l'olympiade  CXL1V. 
'K7rixp<xTYi;,  Areh.  Zeit.  1860.  Anz.  p.  10!).  'Emy.  cE).).r,.  I,  n.  34.  Eph. 
arcli.  3GG1.  Simple  dédicace  à  la  mère  des  dieux,  etc.  Le  style  des  lettres 
(CO  €)  n'est  pas  une  indication  suffisante. 
'EpyoxXvi; ,   prédécesseur  d'  'EiîtxX-o;   (  cf.  plus  haut  ,   p.  20,  peu  après  la 

CXLJVe  olymp.). 
'EpYo^txpT];  ilçriTTio;,  cf.  p.  46.  Rang.  II,  1238,  34.  Meier,  Comment,  epigr. 
n.  66. 

M.  Où),tt.  EOoÎoto;  et  non  Eùêiw-ro;,  C.  I.  G.  378.  Corsini,  t.  II,  p.  158  ; 
t.  IV,  p.  188.  Philologus,  XIX,  360,  Suppl.  II,  p.  629.  Philist.  t.  I,p.  199; 
t.  III,  364,  n.  21.  Épli.  arcli.  nouv.  série,  n.  105.  Le  même  personn. 
Epli.  Arch.  n.  391.  Sur  l'inscription  378  du  C.  I.  G.  II.  AOio;  Zyjvwv 
BepsvEixi&riî,  qui  est  éphèbe  sur  un  catalogue.  Phitist.  I,  518,  6,  arch. 
d'Himertos,  cf.  p.  103.  On  pourrait  donc  être  tenté  de  placer  l'éponymat 
d'Eubiotos  aux  environs  de  l'année  230  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  le  siège 
de  cet  éponyme  trouvé  dans  le  théâtre  de  Bacchus  appartienne  au  milieu 
du  troisième  siècle  ;  le  style  en  est  encore  soigné.  Les  mêmes  noms  se 
perpétuaient  sans  doute  dans  la  famille  de  Zénou  comme  dans  celle  d'un 
grand  nombre  d'Athéniens  de  cette  époque,  parmi  lesquels  je  citerai  les 
Apollonios  (cf.  p.  89)  du  dème  de  Steiria.  M.  Ulpius  Eubiotos  était  éver- 
gète.  Peut-être  avait-il  mérité  ce  titre  exceptionnel  et  l'honneur  d'un  fau- 
teuil spécial  dans  le  théâtre  de  Bacchus  par  quelques  grands  services. 
M.  Neubauer  cite  une  disette  qui  sévit  au  temps  d'Adrien  (Phil.  Vie 
des  Soph.  I,  23,  1).  Le  style  du  siège  d'Eubiotos  me  paraît  indiquer 
l'époque  antonine. 

EûêouXo?,  C.  I.  G.  115.  Philist.  I,  4.  Dittemberger,  Hermès,  1867,  p.  305. 
Contemporain  de  Q\j\>.oyâçr\z  (cf.  ce  mot  pour  la  date). 

EÙEp^étT);  IIa).),Yivcû<;,  catalogue  de  M.  Rossopoulos. 

EÙ6£aç,  ol.  CXXIV,  1,  =284  av.  J.-C.  Philist.  1862,  5  {Zeitschr.  Eos. 
I,  1,  p.  25).  Eph.  arclt.,  nouv.  série,  n.  109. 

E0tc6),£u.oç,  archonte,  communiqué  à  M.  Rossopoulos  par  M.  Komanoudis  en 
juillet  1860.  Paulfs  Real  Encjclop.  t.  I,  p.  1478. 

E'ji£/.ï]To;  IIpo6a),ï<7to;,  cf.  p.  46.  Rang.  II,  1238.  Meier,  Comment,  epigr. 
n.  G6.  Ep/t.  arch.,  nouv.  série,  1. 

'E/sy.pâ-rr,:;,  cf.  p.  30.  Philist.  I,  1,  fasc.  1,  3.  Meier,  Comm.  épigr.  n.  27. 

Zrjv[o>v],  cf.  p.  52.  Éph.  arch.  57  8. 

Zrjvtov,  cf.  p.  65.  Philist.  III,  4,  3. 

Zw7tupo;  Atxaîou  MeXit&û;.  Philist.  III,  6,  p.  566.  Décret  en  l'honneur  de 
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l'archonte  Zw7tupoç,  de  sa  fille  canéphore  et  des  épiniélètes  des  Panathé- 
nées. Mention  de  la  tribu  Ptolémaïde  :  et  pour  9. 

'Hyeîaç  Tijj.oxpaTOu;,  EpJi.  arch.  2256.  Début  du  cinquième  siècle  après 
notre  ère.  Sur  le  même  monument  mention  du  poète  ID.oÛTap/o;  (n.  2257), 
contemporain  d'Herculius ,  préfet  du  prétoire  d'Illyrie  sous  Théoclose  le 
Jeune,  de  408  à  412  (Cad.  Just.  X,  48,  1.  Cad.  Theod.  XI,  22,  5;  XII,  1, 
172;  XV,  1,  46.  Années  408,  410,  412).  Sur  Floutarchos  et  Herculius 
cf.  Le  Bas,  Voyage  archéologique  :  continuation  par  M.  Paul  Foucart, 
IIe  part,  inscr.  59  et  60  et  la  note  de  M.  Waddington.  Hégéias,  après  avoir 
été  éponyme,  a  présidé  à  une  panégyrie,  ïrav?iYvptap-/jfi<javTX  :  son  épony- 
mat  est  donc  antérieur  à  la  constitution  de  l'année  423  qui  abolit  les  fêtes 
païennes  (Cod.  Theod.  XVI,  10,  22-24). 

'ID.'.ôowpo;,  catalogue  Rossopoulos. 

'HpcotXetèvi;,  Rang.  809.  Arch.  Zeitung.  1850,  p.  243.  Le  Bas,  383.  Wes- 
termann  admet  sans  raison  la  correction  'HpaxXeiTOU.  Décret  relatif  aux 
Orgéons  qui  adorent  la  Vénus  syrienne.  Près  du  marbre  daté  par  l'année 
d'  'Hpax).eî8y]ç  on  a  découvert  (Rang.  1.  1.)  une  dédicace  faite  'Açpooi'xy) 
EùtcXoiç,  et  qui  paraît  provenir  du  même  temple  (identification  d'Aphro- 
dite Euploia  et  d'Aprodite  syrienne  au  Pirée,  Paus.  1,1,  3.  AopoStTYi  ?,v 
Kvioïav  oï  uoXXol  Kvtôioi  8è  aùxoi  xaXoûiriv  E'jttXoikv).  Cette  dédicace  a 
pour  auteur  un  personnage  dont  la  date  a  été  déterminée  plus  haut,  Ap- 
yôïo;  Apysiov  Tpf/.opûaio;,  stratège  du  Pirée  (la  date  de  ce  stratégeat,  d'a- 
près l'inscription  de  l'ennéétéris  détienne,  —  Eust.  1.  2.  p.  32,  lig.  20, —  me 
paraît  devoir  être  fixée  à  l'archontat  d'Hérakleitos),  archonte,  éponyme,  etc. 
Ce  que  nous  savons  de  l'établissement  des  Orgéons  en  Attique  et  le  style 
épigraphique  de  l'inscription  ne  s'opposent  pas  à  ce  que  nous  regardions 
Argios  comme  contemporain  d'Hérakléidès,  hypothèse  qui  ne  peut  être 
proposée  que  sous  toute  réserve. 

KX.  'HpaxXeîariç  MeXiteûç.  C.  I.  G.  273.  Cf.  p. 

'HpâxÀÊiTo;  j\6jxoveû; ,  cf.  p.  46.  Rangabé,  II,  1238,  33.  Meier,  Comment. 
épigr.  n.  66.  Eph.  arch.,  n.  série,  1. —  'HpâxXeiTo;  ô  \xeia.  'ApysTov,  p.  42. 

'HpwSTjç,  ol.  CLXXX,  1  =60  av.  J.-C.  Diod.  I,  4,  2.  Stèle  éphéb.  C.  1.  G. 

n.  126.  Correction  de  Schœmann.  Cf.  Meier,  p.  85.  Éph.  578,  cf.  p.  52. 
Tio.  KXa'joioî'ATTixôç  cHpwGv;;Mapa8a>v'.o;.  133,  cf.  p.  7  7.  Philist.,  I,  9,  1; 
III,  1,  2.  ?)pXÊ  P*v  'Hpwor,;.  Philost.  VitaSoph,  II,  1,  5.  Burigny  :  Mémoire 
sur  la  vie  d'Hérode  Alliais  ;  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  et  belles-lettres, 
t.  XXX.  Fiorillo,  Herodis  Attici  ausc  siipersunt,  1801.  Éph.  arch.  2e  série, 
181.  'Euiy.  àvexô.  14.  Philologus ,  suppl.  II,  592,  596.  Théodore  Heyse, 
Zeitschrift  fur  die  Alterthumswissenschaft,  n.  122,  oct.  1839.  La  chrono- 
logie d'Hérode  Atticus  a  fait  récemment  de  la  part  de  M.  Aidai  Lablache 
l'objet  d'un  nouveau  mémoire  encore  inédit,  mais  sur  lequel  je  renvoie  aux 
éloges  sans  réserve  que  lui  a  accordés  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
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lettres,  Dekèqoe,  Rapport  sur  les  travaux  de  l'École  français,'  d'Athènes, 
29  oct.  1860. 
BetXXoc  ?  Éph.  areh.  2320.  Jreli.  Zeit,,  is;»r>,  p.  154.  Simple  dédicace. 

[Seayévïic]'  Suidas  nomme  un  Chayc'/r,;  AOr.vaïo;  âpx»V.  Corsini  admet  dans 
les  listes  cet  éponyme  ;  Meier  eroit  avec  raison,  semble- t-il,  que  le  mot 
dtpxwv  n'a  ici  que  le  sens  de  magistrat.  Corsini,  t.  IV,  201 . 

[Ti6.  KXaOSio;  0£u.icrToxÀYi;  hr.aatsû;] ,  C.  I.  G.  320.  Corsini,  t.  II,  ICO; 
t.  IV,  152.  Conjecture  insoutenable  de  Corsini.  Meier,  p.  7 G. 

0£[UffTOX.XYK,  cf.  p.  65. 

Oeoowptôïi;,  cf.  p.  G5. 

[06£tto[atïo;  0aXâu,ov  IIataviev;],  C.  I.  G.  193.  Corsini,  t,  IV,  180;  t.  II,  201. 
Corsini  admet  un  archonte  de  ce  nom  qui  est  simplement  éponyme  de  la 
tribu  Pandionide  (Meier,  p.  77). 

IIoTuXXtoç  0e6ti|ao;  ïouvteû;,  Phillst.  IV,  28.0.  Cf.  p.  79. 

(-Uôçrijjioi; ,  olymp.  CLXXIX,  3  =  G2  av.  J.-C.  Euseb.  Armcn.  Niebbur,  Kl. 
Sc/ir.  p.  249.  Éph.  n.  57  8,  cf.  p.  54. 

0£ÔçtXo;  è£  Ofou,  cf.  p.  40.  Rangabé,  II,  1218,  23.  Meier,  Comment,  àp'igr. 
n.  GG.  —  0iOHEÎ9ï);,  Pap.  de  Fourmont,  IV,  8,  fragment. 

0Ep<7t).oxoç,  Éph.  arch.  105G,  série II,  220.  Rangabé,  II,  451.Ussing,  Inscr. 
inetl.  p.  55.  P/iilist.  IV,  1,  p.  92.  Dittemberger,  p.  305.  L'archonte  0sp(Tt- 
Xoyo;  suit  immédiatement  l'archonte  KaXXtu-Yiorj;.  Cf.  P/titist.  t.  IV,  p.  92. 
Éph.  arch.  nouv.  sér.  n.  220.  Cf.  p.  124.  La  date  de  KaW^^Sr,;  peut  être 
déterminée.  Cet  archonte  figure  en  tète  d'un  décret  rendu  en  l'honneur  d'un 
Alhénien,  ami  de  Démétrios  Poliorcète  (Rang.  n.  444).  Ce  personnage  in- 
connu avait  intercédé  en  faveur  de  sa  ville  auprès  du  roi.  Le  règne  de 
Démétrios  Poliorcète  est  compris  entre  les  olympiades  118,  2,  et  123,  2. 
Mais  nous  avons  la  liste  complète  des  archontes  pour  les  olymp.  118-121. 
Les  arch.  des  ol.  122,  1  et  2,  123,  1  sont  connus.  Restent  donc  les  années 
122e  ol.  3,  122e  ol.  4  et  123e  ol.  2.  La  dixième  prytanie  de  cette  der- 
nière année  est  postérieure  à  la  délivrance  d'Athènes  et  nous  n'avons  pas 
à  nous  en  occuper.  Nous  ne  pouvons  donc  attribuer  Ka)>).iu.yjoïK  qu'à  la 
troisième  année  de  la  122e  ol.  et  0epffîXo/o;  à  la  quatrième  année  de 
la  même  olympiade. 

0Éwv,  C.  I.  G.  254.  Monument  élevé  par  un  gymnasiarque  Màpxoç  'AvasXOcrto; 
sous  le  cosmétat  de  Aiovvaio;.  Parmi  les  cosmètes  du  nom  de  AiovOcrio; 
déjà  connus  cf.  Aiovvcrio;  SwxpdtTovi  ^uXàffioç ,  arch.  de  Ar,jj.riTpio:, 
p.  30;  Aiovuo-to;  Mapâôwvio;,  arch.  d"Hpw8Y)ç  'Attixô;,  p.  74  ;  Aiovj- 
(Tto;  A^r,viîû;,  arch.  de  TIo.  'Ouiëoû/Xtoç  ePoùço;,  p.  78. 
[©pâovXXoç],  .d'après  M.  Comanoudis,  temps  de  l'empereur  Claude.  Phillst. 

IV,  4,  1-2.  Même  archonte  que  le  suivant. 
0pâ<njXXoç,  ol.  CCX,  1  =G1  ap.  J.-C.  Phlégon.  Mirab.  ,  20.  Gœttling.  ges. 

Abh.  1,  p.  104. 
0uu.oxâpri?,  cf.  p.  39.  Éph.  arch.  322.  Rang.  II,  337. 
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'lâffwv.  ol.  CLXIII,  4  =  129  av.  J.-C.  Phlégon.  Mr.  10.  Éph.  arch.  1458. 
Rangabé,  II,  558,  783.  Scheibel ,  p.  159.  Corsini,  t.  IV,  p.  115.  Les  ins- 
criptions 558  et  783  des  Antiquités  helléniques  datées  par  l'éponyniat 
d'nn  archonte  Jason  peuvent  appartenir  à  la  CLXIII^  olympiade  ;  mais 
elles  sont  trop  mutilées  pour  que  nous  ayons  sur  ce  point  une  certitude. 
'Iàatov  6  u.exà  IIoXOy.XeiTov,  cf.  p.  66.  Éph.  arch.  II,  1457.  Rangabé,  559. 
Inscriptions  dont  les  caractères  épigraphiques  se  rapprochent  beaucoup  de 
ceux  du  texte  558  des  Ant.  hell.  Le  second  Jason  ne  doit  être  postérieur 
au  premier  que  de  peu  d'années. 
'Idawv  [6  [AETa  Ai6-ti[j.ov],  Éph.  arch.  3793,  cf.  p.  65. 

['Ixéctioç  Osoyévou;].  Corsini,  t.  IV,  p.  181.  Éponyme  des  prytanes  et  non 
archonte.  C.  I.  G.  t.  I,  p.  315,  323.  Meier,  p.  77. 

T.  Kvïvtoç  "IpispTo;  Mapaâuwioç,  cf.  p.  103.  Philist.  I,  12,  6. 

"Imrapxo?,  cf.  p.  30.  Philist.  I,  3,4. 

A.  OùtëoûXXio;  "luTtapyo;  Mapaôwvto?,  prêtre  de  Drusus  consul,  cf.  p.  74. 
C.  I.  G.   269,  376.  Rheinisch.  Muséum,  VIII,   124,    R.  Éph.  arch.  1385, 
p.  864.  Rheinisch.  Muséum,  XVIII,  p.  66.  'Eniyp.  cEXXy)v.  1860,  p.  46. 

['IxÉfftoç  GeoyÉvou;  SçVJTTtoç] ,  C.  I.  G.  191.  Corsini,  t.  IV,  181.  Éponyme 

de  tribu. 
'Lxaloç,  ol.  CXXIII.  4  =  285  av.  J.-C.  Éph.  arch.  1364.  Rangabé,  II,  2293. 

Philist.  1862,  5.  Éph.  arch.  nouv.  série,  n.  109. 
Iffiyévujç,  cf.  p.  65.  Êph.  arch.  3793. 

1cr]6vtxos  ?  (CXLV,  4;  CLV,  3).  C.  I.  G.  122.  Décret  :  Mention  sur  «ïnXÉTai- 
poç,  frère  du  roi  Eumène.  Cf.  Roeckh,  C.  I.  G.  t.  I,  p.  164,  pour  la  généa- 
logie des  rois  de  Pergame. 

?  5I<r6xpuffoç  <ï>Xu£Ù;  ô  àpj(wv  ,  Eph.  arch.  3240.  Fragment  d'inscription 
n'otl'rant  aucun  sens;  après  le  mot  âpywv  t.  probablement  r[wv]  et  peut- 
être  t[wv  Èçr,ê(i>v]. 

?  KaXXCcc;  'AyyeXYiÔEV ,  Éph.  arch.  24.  Rang.  II,  853.  Peut-être  KaXXéa;, 
arch.  de  la  quatrième  année  de  la  100e  ol.  Ant.  Hell.  n.  854,  855. 
C.  I.  G.  p.  158.  Les  marbres  de  Paros  donnent  KaXXe'ai;,  mais  Diodore, 
XV,  28,  écrit  KaXXiocç.  Cf.  Rang.  1.  1.  En-tête  d'un  inventaire  d'effets  sa- 
crés, cf.  n.  824.  La  ressemblance  des  inscriptions  853  et  824  me  paraît 
devoir  faire  admettre  la  conjecture  de  M.  Rangabé  qui  reconnaît  dans  le 
KaXXia;  de  notre  inscription  celui  des  marbres  de  Paros. 

KaXXixpa-rÊôïK,  cf.  page  38. 

KaXXixpaTÎGYj;,  cf.  p.  65.  Eph.  arch.  640. 

KaXXiu.rJôri4,  temps  de  Démétrius  II  de  Macédoine.  Eph.  arch.  1058,  nouv. 
série,  220.  Rangabé,  II,  444.  Philist.  IV,  1,  91.  Cf.  0£po-£Xoxo;. 

KaXXiçàwiç,  Éph.  578,  cf.  p.  54. 

KaXX£sp[wv]  6  Ttp£o-6ÛTEpoç  (Septime  Sévère).  C.  I.  G.  395.  Eph.  arch.  907. 
Neub.  p.  161.  Monument  élevé  par  un  personnage  connu,  Aiovûdioç  Nixo- 
CTTpâTov  4>aXr)p£Û;,  hoplomaque  sous  l'archontat  d'AOp.  AiovOaioç(cf.  Tab, 
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VIJI).  Je  restitue  KaXXîçfpwv]  d'après  la  copie  de  Pittakis.  C.  I.  G.  182  ; 
KaX).îçpwv ,  éphèbe  qui  appartient  à  une  famille  importante;  plusieurs 

fois  agonothète. 

?  KaXXîçpwv  6  vewTcpoç,  C.  I.  (i.  30").  Cette  inscription,  qui  nous  a  conservé 
le  nom  de  l'archonte  précédent,  semble  indiquer  qu'un  autre  éponyme 
contemporain  du  premier  a  porté  le  même  nom  K.aXX£cppwv  6  vEioTEpo;. 

M.  Aùp.  KaXXtçpwv  ô  xai  <I>povTEÏvo;.  Ross,  Dûmes,  p.  65,  n.  65.  Pittakis  : 
l'Ane.  Athènes,  p.  479.  Époque  incertaine.  Si  cet  archonte  était  le  même 
que  le  précédent,  il  eût  été  inutile  de  faire  suivie  le  nom  de  l'éponyme 
donné  par  l'inscription  395  du  mot  TipEffêÛTEpo;  ;  la  multiplicité  de  noms 
de  ce  troisième  archonte  n'aurait  pas  permis  de  le  confondre  avec  un  ma- 
gistrat appelé  simplement  KaXXîcp  pwv. 

KaXX£[^wv].  Meier,  p.  86,  d'après  l'inscript.  395  du  C.  I.  G.  Cet  archonte 
est  celui  qui  figure  sur  l'inscr.  de  Y  Eph.  orch.  u.  907.  Son  nom  est  KaX- 
Xt'ipfpwv]. 

. .  .Kair[i]TO)v,  Philist.  t.  III,  3,  4.  Neub.  p.  101.  M.  Neuhauer  propose  de 
reconnaître  dans  cet  archonte  un  citoyen  du  nom  de  Kapiton  qui  fait  par- 
tie de  l'ambassade  envoyé  à  Adrien  en  132,  C.  I.  G.  342.  Cf.  Philist.  111, 
564.  Marbre  qui  honore  Kôïvtov  nopvmV'ov  KoIvtou  uïov  KoXXeîvcc  Kanî- 
Ttova  TtoiY]Tr)v  n£pyap.r|v6v. 

T.  'IoûXio;  kâaio;  IrEipteû;,  cf.  page  74.  C.  I.  G.  270. 

Kîjxwv,  cf.  p.  51.  Philist.  I,  4,  p.  133.  Dittemberger,  1.  1.  p.  305. 

KXe6u.a^oi;,  C.  I.  Gr.  111.  Inscription  très-incomplète/En-tête  de  décret.  Épo- 
que des  tribus  Antigonide  et  Démétriade.  Cf.  Bœckh.  Ce  décret  est  donc 
antérieur  à  la  troisième'année  de  la  CXXVIIIe  ol.,  et  comme,  entre  la  CXXII6 
of.  et  la  CXXVlIIe,  nous  connaissons  presque  tous  les  éponymes,  les  dates 
auxquelles  nous  pouvons  rapporter  K-XEÔfAor/o;  sont  très-peu  nombreu- 
ses (Cf.  ch.  I,  section  I). 

?  KXriaeVrtTo;,  Epli.  578,  cf.  p.  54.  Copie  de  Pittakis  :  nom  propre,  à  ma 
connaissance,  jusqu'ici  sans  exemple. 

KXyi<7£.  . . .  Eph.  578,  cf.  p.  54,  peut-être  le  même  personnage. 

Kôvwv,  cf.  p.  65.  01.  CCVIII,  4=  56  ap.  J.-C.  Phlégon,  Mirab.%1. 

Kwvo-TavTtvo;],  Corsini,  t.  IV,  p.  192  se  fonde  sur  un  passage  de  Julien 
(Orat.  I,  p.  8)  qui  dit  seulement  que  Constantin  fut  stratège  à  Athènes. 
Meier,  p.  74,  n.  2. 

T.  Ko7twvioî  j\lcx?i[j.o;  'Ayvôuato;  (époque  antonine?)  avant  la  création  du 
Sénat  dès  500.  Éph.  arch.  727.  Ross,  Dèm.  p.  VII.  Arch.  Zeiiung.  1844, 
p.  247.  Éph,  arch.  n.  3328,  restitué  et  commenté  par  M.  Neubauer.  Ouvr. 
cité,  ch.  xiii. 

T.  Kottwvioç  l\Id|iu.o;,  stratège  pour  la  deuxième  fois,  gymnasiarque  deux 
fois,  prêtre  de  Mars  et  de  Zeus  Géléon,  hiérokéry.v  (?),  agonothète  des  jeux 
Césariens  [Éph.  arch.  3328),  père  de  T.  Kotiwviq;,  hiérokéryx.  Ross, 
p.  VII.  Décret  du  sénat  sacré  d'Eleusis.  'Éph.    arch.   2328.  Dédicace  eu 
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l'honneur  de  T.  Kotcgovio;  Mâ|t(toç.  Le  décret  a  été  rendu  le  29e  jour  du 
3e  mois  et  le  15e  de  la  prytanie.  On  peut  donc  supposer  qu'il  appartient 
à  une  année  intercalaire  de  l'époque  des  douze  tribus  ;  c'est  ce  qu'a  fait 
Meier;  mais  nous  ignorons  comment  on  distribuait  les  années  intercalaires  à 
l'époque  des  douze  tribus  :  objection  qui  ne  permet  pas  d'admettre  les 
calculs  de  Meier.  Mention  du  sénat  des  G00  ;  ce  n'est  pas  là  non  plus  un 
élément  chronologique  certain. 

KopvYiXiavo;,  C.  I.  G.  394.  Éph.  arck.  514.  Pitt.  V Ane.  Ath.  p.  111.  Rhciii. 
Mus.  XIX,  p.  259,  après  M.  Aurèle  (Bœckh,  1.  1.). 

Aùp.  Aauôixtavé;,  cf.  p.  108.  Philist.  IV,  4,  4. 

Asûxtoç.  •  •   Eph.  578,  cf.  p.  54. 

[Aeûxtoç  toû  BouXaîov  'Irarâpyou],  Corsini,  t.  II,  p.  177  ;  t.  IV,  p.  169. 
C.  I.  G.  2C9,  erreur  corrigée  par  Bœckh,  376,  et  par  Meier,  p.  77.  Cf. 
OùiSoûXXio;  "hnvxçyoc. 

Aîwvîv/);,  cf.  p.  65.  Eph.  arch.  3793. 

Aewyjxpr.ç  IlaXXYiveû?,  cf.  p.  46.  Rangabé,  II,  1238,  13.  Meier,  Comment. 
épigr.  n.  66. 

Arivato;,  cf.  p.  30.  Philist.  I,  3,  4. 

Aoûy.io;,  cf.  p.  70.  C.  I.  G.  287. 

Auxîcxoç,  cf.  p.  65.  C.  I.  G.  2296.  Meier  retranche  à  tort  cet  éponyme  des 
listes,  p.  77. 

Avxou.r,3ri;,  cf.  p.  95.  C.  I,  G.  26$. 

Avaiior\z,  cf.  p.  65.  Eph.  arch.  3793. 

[Ttê.  ?]  K)>.  A-jcriàoYi;,  cf.  p.  97.  Philist.  III,  2,  2.  Lenormaut,  Rhcin.  31us. 
XXI,  p.  510,  n.  301.  Éph.  arch.  521. 

AutJiOctoT,;,  C.  I.  G.  109.  Décret  d'un  thiase.  Aucun  renseignement  chrono- 
logique. Époque  macédonienne  ? 

[Tt.  'Io-JXio;  Màxep],  C.  I.  G.  339.  Archonte  deMilet.  Corsini,  t.  II,  p.  164  ; 
t.  IV,  p.  169.  Réf.  de  Bœckh,  1.  1.  Meier,  p.  77. 

Ma/ptîvo;,  ol.  CCXXI1I,  4  =  116  ap.  J.-C.  Phlégon,  Mirai.  9.  Philist.  IV, 
458, 1, 

M.  BaXépto;  Mau.£pûvo;  Mapa6wvio;,  cf.  p.  93.  C.  I.  G.  190,  191. 

M£(j.fxio;  ÈTil  pw(j.(ï)  Oopîxto;,  cf.  p.  94.  C.  I.  G.  272  B. 

MÉvavcpo?,  cf.  p.  38.  Philist.  I,  8,  11.  Chrysalide,  1867,  p.  356. 

McvsxXyk,  cf.  p.  17.  'Ettiy.  àvexS.  I,  3.  Philolog.  XII,  p.  735;  XIII, 
p.  207.  Stèle  de  Kicias,  cf.  cet  archonte. 

Mevsxpdcrr,;  'O^Oev,  cf.  p.  46.  Rangabé,  II,  1238,  5.  Meier,  Comm.  épigr. 
n.  66. 

?  [MsvExpâTr,;],  C.  I.  G.  178.  Dédicace  en  l'honneur  d'un  stratège  de  Para- 
lie.  Meier  admet  deux  archontes  du  nom  de  Ménékratès.  Rien  ne  prouve 
que  le  second  éponyme  ne  soit  pas  le  même  que  le  précédent* 

Mevoîtyi;,  cf.  p.  30.  Philist.  I,  6,  5. 

M/joetoç,  cf.  p.  30.  Meier,  Comnn  épig.  n.  24,  15.  Philist.  I,  1,  3. 
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Mv/;io; ,  cf.  j>.  65.  Eph.  arch.  8793,  archonte  durant  trois  années.  Le 
même  personnage  pouvait-il  être  archonte  plusieurs  fois?  La  question  a  élé 
souvent  débattue  (cf.  Scheibel,  'OXuu/ic.  'Avay.,  p.  136.  Corsini,  t.  IV,  lin, 
171.  Heier,  Connu.  11,  "!)).  Scheibel  et  Corsini  citenl  Scaliger  et  Heursius 
admettant  qu'un  même  personnage  pouvait  être  deux  fois  éponyme.  Les 
raisons  qu'ils  donnent  sont  insuffisantes.  Cf.  Denys  d'Halic.  Ant,  Hum.  5,  37 , 

passage  dont  la  véritable  restitution  a  été  donnée  par  Meier,  1.  I.  airlionl.it 
d' 'AvtiOso;,  page  113;  de  WknrKoç,  page  132;  d' Aôpcavô;,    page   111.  Ni 
Scaliger,  ni  Scheibel,  ni  Corsini,  n'ont  prouvé  par  des  exemples  le  double 
éponymat  d'un  même  citoyen;  mais  ici  nous  avons  un  texte  précis  qui  ne 
laisse  place  à  aucun  doute. 
Mr.voYÉvYK,  cf.  p.  101.  C.  I.  G.  246. 
Mr)Tp6Swpo?,  c.  p.  G5.  C.  I.  G.  260. 
«I'oOptoc  Mr|-p6otopo;   ïovvisûç,  cf.   p.   78.  Philisl.,  III,    1,  1.  Pitt.   l'Ane. 

A  th.  p.  52. 
MviTpocpâvYi;,  Catalogue  Rossopoulos.  Bien  qu'il  soit  peu  scientifique  de  cher- 
cher la  date  d'un  archonte  inscrit  dans  un  catalogue  sans  que  l'auteur  ait 
fait  connaître  le  texte  qui  conserve  le  nom  de  cet  éponyme,  je  rappellerai  du 
moins  ici  un  personnage  du  nom  de  MoTpocpivri;  célèbre  dans  les  fastes  de 
l'éphébie.  Il  fixe  l'époque  où  il  vécut.  Hist.  de  l'éphéb.  t.  I,  ch.  m.   Envi- 
rons de  la  CLXIIIe  olymp. 
MtOptoâr/K,  cf.  p.  65.  C.  I.  G.  2Gi.  Éph.  arch.  38G0. 
Navsia;,  C  I.  G.  2295.  Neub.  p.  139.  Cors.  t.  IV,  141.  Meier  retranche  cet 
archonte  des  listes  et  le  croit  Délien.  Cf.  Avxtcxoç  et  plus  haut  page  65. 
Ce  magistrat  est  contemporain  de  Auxiaxo;  et  doit  être  classé  une  ou  deux 
années  avant  cet  éponyme. 
Nav<rixpcm)ç  (?)  Zeitschr.f.  Gymnas.  1853,  Suppl.  p.  49. 
Netxiî[paToç]  ?  Neix[r(ffioç]  Ncixyjfçopo:].  La  restitution  est  douteuse.    Éph. 
arch.  328.   Ross.  Rliein.  Mus.   1851,  8,  p.  126.  Liste  de  pylores,   très- 
incomplète.  Aucun  renseignement  chronologique.  Commencement  de  l'em  • 
pire.  Neub.  p.  1G2  ïÏ£ixiq[TV]ç]. 
PNeôjxayoç,  d'après  Pittakis  ,  forme  sans  exemple  dans  le  dictionnaire  de 
MM.  Pape  et  Benseler.  Éph.  arch.  223.  Bœckh  et  Meier  n'admettent  celte 
lecture  que  sous  toute  réserve  (Econ.  pal.  des  Ath,,  I,  218  not.  f,  2e  édit.). 
Ce  marbre  est  un  inventaire  des  efl'ets  sacrés  sur  lequel  est  nommé  un  ar- 
chonte HrEM.  . .    'Hyéu-wv  ou    'HyÉ^axo;,  113e   ol.   2,    120,   1.  Mention 
du  trésorier  de  la  déesse.  Si  l'archonte  Nsô^a^o;  doit  continuer  à  figurer 
sur  les  listes,  il  est  de  très-peu  postérieur  à  la  122e  ol. 
Nixayôpa;  ô  npeffëuTepo;.  L'épithète  de  vewTïpo;  semble  indiquer  qu'un  au- 
tre archonte  a  porté  le  nom  de  Nixayôpa;  :  sur  l'épithète  7rpE<r8ÔT£po;  don- 
née à  un  archonte,  cf.  plus  haut  KaW.tçpwv.  Le  texte  de  la  vie  de  Proclus 
cité  plus  bas  est  formel. 
Nixayôpa;  ô  vswTcpoç,  Marin.    T  it.    Procl.  36,  485  ap.   J.~C.  Meier,  p.  75. 
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Corsini,  IV,  200  :  'Exs\vûirtGZ  Sa  tw  S'  xaî  x'  xaï  p  'ira  àrcè  tîjç  IoOXia- 
voO  fiaaikdac,  apxovxo;  A6r;vY)<7i  Nixayôpov  toù  vewxÉpou. 

NtxavSpoc,  cf.  p.  32.  É/?/(.  arch.  855.  Rang.  II,  798. 

[NixâpYiTOî],  C.  I.  G.  124.  Fausse  lecture  de  Corsini  (t.  IV,  166).  Cf.  Meier, 
p.  88. 

Nixfoïiç  SxajjigwvtôYi;,  cf.  p.  46.  Rang.  II,  1258,  43.  Meier,  Comm.  épigr. 
n.  66. 

Nixiaç,  successeur  de  MevsxXf,?  ,  cf.  p.  16  pour  la  bibliographie  et  la  date. 
J'ajouterai  que  cet  archonte  Nixîa;  me  paraît  être  le  second  éponyme  du 
même  nom  cité  sur  le  marbre  de  Phaidros,  cf.  p.  49.  Cf.  Topyiaç. 

Nixt'a;  Sapamwvoç  'AQjioveu;,  cf.  p.  65.  C.  I.  G.  477.  Pldlist.  III,  p.  569, 
ô  ôy}u,oç  ê(xo)pïj('ye)t  Nixîa[ç  'Aôu-ovsù];?  r$yz.  Eph.  arch.  3793. 

NixéoyiiAoç,  cf.  p.  30.  Philist.  I,  1,  2.  Le  Bas,  Voy.  arch.  Haliarte,  n.  661, 
archonte  postérieur  à  l'année  170,  époque  où  Haliarte  fut  donnée  aux 
Athéniens.  Cet  éponyme  est  celui  que  nous  trouvons  sur  la  stèle  éphébique 
du  Philist.  I,   1,2. 

ËevoxXYJç,  stratège,  nom  cité  comme  éponyme  à  côté  de  l'archonte  de  Del- 
phes Eùx^vj;.  I/iscr.  de  Delphes,  n.  424.  Entre  les  années  195  et  177,  les 
archontes  de  Delphes  sont  classés.  Aug.  Mommsen,  Philol.  1866,  p.  1  et 
suiv.  Delphische  Archonten,  cf.  plus  haut,  p.  35.  EevoxXtî;,  postérieur 
à  l'année  177,  appartient  au  deuxième  siècle. 

Sevoçôv,  cf.  p.  19,  51.  Philist.  I,  4. 

Eévwv  Mswéou  <ï>Xveùç,  C.  I.  G.  181.  Prêtre  de  Drusus  consul.  Ce  titre  u'est 
pas  un  élément  chronologique,  cf.  p.  87.  Contemporain  d"Ap£io;  Aoptw- 
vo:,  cf.  ce  mot.  Ross,  Dèmes,  187.  C.  I.  G.  478.  Neub.  p.  162. 

OtvôcptXoç,  cf.  p.  65.  Eph.  arch.  3793. 

"OXëio;,  aux  environs  de  l'ol.  CXXVII.  Curtius,  Insc.  att.  duod.  n.  1.  Eph. 
arch.  369.  Rangabé,  II,  799.  Dittemberger,  p.  305.  Décret  en  l'honneur 
de  Polyeuktos,  archonte  de  la  Mésogée.  Ce  décret  est  proposé  par  un*per- 
sonnage  connu  'Au-uvôu-a^o;  4>ùoxpàTou  BaxîjÔev,  un  des  exécuteurs  tes- 
tamentaires d'Épicure  (Diog.  L.  X,  16).  Épicure  est  mort  la  deuxième 
année  de  la  127e  ol.  "OXëio;  était  contemporain  d'  'A|j.uv6(jia/oç. 

[M.  Mouvcctio;  Ma?'.u,tavo;  O067tiaxo;],  Rœckh,  C.  1.  G.  185.  Cors.  t.  II, 
p.  106  ;  t.  IV,  p.  170.  Stratège  des  hoplites.  Meier,  p.  77. 

IlâjAçiXo;,  cf.  p.  65.  Éph.  arch.  3793. 

Ilapâu-ovo:,  C.  I.  G.  124.  Cf.  Atovûatoç  ô  u.Exà  IlapâfiOvov. 

nA.  .NOS,  Eph.  arch.  nouv.  série,  n.  198,  lig,  24.  Une  copie  de  M.  P.  Fou- 
cart  donne  IIA?..NOr  ;  une  autre  de  M.  Ch.  Blondel  F.NOÏ.  Comme 
on  le  voit,  il  n'y  a  de  certaines  que  les  lettres  finales.  Arch.  contemporain 
de  Ay)u.07£vy}ç  et  de  <I>îXu>v.  Cf.  4>îXu>v. 

n£i6û5ïip.o;  ?  Ol.  CXXVIII,  3  ou  4.  Éph.  arch.  1.  Rangabé,  II,  453  (cf.  la 
dissertation  de  M.  Rang.  1.  1.).  Cf.  Meier,  p.  89.  Clariss,  Inscript,  grxcu-, 
111.    Alliances   des  Athéniens  et   des   Lacédémoniens     auxquels    se   réu- 
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Dissent  d'autres  peuples  tic  la  Grèce,  sous  la  protection  du  roi  Ptolémée. 

Mention  du  roi  Aréus. 
Biriffio;  neîfftov  MeXitev;,  cf.  p.  100.  Phil'ut.  IV,  2,  2.  C.  I.  G.  402. 
IIXei'utouvoç  Imx/e'ov;   KesocX-ôOev,  C.  1.  G.  374.  Antérieur  aux  temps  rom. 

Simple  dédicace. 
noSûxt7îo:,  Ross,  Dûmes,  a.  10,  A,  20.  Neubauer,  p.   142,  propose  de  lire 
HoXOxXeito;  ;  mais  le   texte  de  Ross  donne  certainement  Ilooûxmo;.  Cet 
archonte    est  contemporain   de    tPoi[j.YiT!i),y.r1;.  lnscr.  citée,  ligne    20,   cf. 
'Poiu.r;T0(),-/.r,;. 
HoXOatvo;,  cf.  p.  G5  .  Éph.  arch.  3793. 

IIoXûeuxto;,  cf.   p.  20.  Rang.  11,996.   'Emy.  àvexS.  I,  n.   75.  Cf.  Nicias, 

successeur  de  Méuéklès.  IIoXOevxtoç  Av<ri<jTpâTou  BaTf|8sv,  archonte  de 

la  Mésogée  {Ant.  Hell,  799),  est  certainement  contemporain  de  l'éponyme 

athénien  Hoavevxto;.  Peut-être  faut-il  identifier  les  deux  personnages. 

TIoXvxXeitoç    'A).E?àvSpou  »I>Xueûç.  Eph.  arch.  1457,  nouv.    série,  169,  Ran- 

gabé,  II,  559.  Cf.    'Iâawv  ô  u.ETa  IIoXvxXevtov. 
IIoXû^xp^o;,  *-'''•  P'  35.  Cicer.  Ep.  ad  Aille.  V,  H.  Inscript,  éphéb.  p.  35. 
Tivriïo;  IIovtixô;  BriffaiEÛ;,  cf.  p.  80.  C.  I.  G.    192,  193.  Philist.  I,  12,  7. 
IloaEiôwvio;,  temps  macéd.  (?)  Eph.  arch.  590.  Rang.  II,  1171.  Simple  dédi- 
cace. Belles  lettres  de  l'époque  macédonienne/ 
llpaijoq'ôpa;  MeXitev;,    cf.  p.  79.    Phi/ist.  I,  3,  4.  Eph,   arch.  3612.  Rhein. 

Mus.  XVIII,  p.  64-65.  Neubauer,  p.  145. 
IlpoxXtj;,  cf.  p.  42.  Meier,  Comm.  épigr.  37,  11. 

[lIpôaÔEXTOç],  C.  1.  G.  399.  Corsini,  t.  II,  211.  Archonte  des  Kéryx,  etc. 
T.  Ilcivâpio;  IIpôxXoç   'Ayvoucîio:,  cf.  p. 107  .  Philist.  IV,  4,  2. 
IIpolUvÉÔYK,  Bangabé,  II,  471.  Fragment  de  décret  en  l'honneur  des  prytanes 
de  la  tribu  OEnéide.  Commencement  du  troisième  siècle.  EjoouXo;,  greffier 
peut  être  l'archonte  de  cette  époque  (cf.  ce  nom). 
[IlpvXâSr;;],  C.  I.  G.  373.  Fausse  lecture  de  Corsini,  1. 1,  p.  380;  t.  IV,  p.  8. 
[IIpwTo;],  C.  I.  G.  3407.  Corsini,  t.  II,  163.  Archonte  de  Magnésie. 
IIuOaYÔpa;,  cf.  p.  65.  Eph.  arch.  3793. 
Il'jôâpaxoç,  ol.  CXXV1I,  2=271  av.  J.-C.  Diog.  Laert.  X,  15.  Vita  deeem  oral. 

p.  851,  c.  C.  I.  G.  '225,226. 
1I'j96ôy][jlo:,  catal.  Rossop.  cf.  riEt96or(u.o;. 

ITjGôxpiTo;  Opâffwvo;.  Rang.  Il,  1239.  Époque  macédonienne.  Fragment  de 
catalogue  analogue  à  celui  qui  est  publié  dans  les  Ant.  Hell.  sous  le  nu- 
méro 1238,  cf.  p.  46.  Probablement  même  époque. 
BoccriXeù;  tPo'.;j.riTâX/.ac,   cf.  p.  65.   C    I.  G.  265.    Ross,  Dèm.  n.  10,  10   Le 

même  personnage,  mais  non  éponyme.  Eph.  arch.  3884. 
IIôuXioç  AfXto;  OùiêovXXioç  'Poûçoç,  cf.  p.  78.  Ph'dist.  IV,  3,  1. 
Kôïvtoç  TpESÉXXiCK  'Po'jyor   '-ajjLTixpEÛ;.  Eph.  arch.  59.  Phi/ist.  IV,  1,  3. 
SaX.XouaTiavôç  [?  AïoJXîwvo;  <I>Xveij;,  Eph.  arch.  344.  M.  Neubauer,  par  con- 
jecture, restitue  AîoXîtovo;  :  personnage  de  ce  nom.  C.  I.  G.  266  ;  archonte 
T.  II.  9 
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AIoXûov,  cf.  p.  70.  AtteXXCwv,  C.  I.  G.  25G2,  3140.  L'inscription  qui 
porte  le  nom  de  SxXXouffxiavè;  fait  mention  du  sénat  des  500,  cf.  p.  8  et  94, 
sur  l'époque  où  il  fut  institué.  SaXXovffTiavôî  Aï}u.o<jTpxTou  <ï>Xu£'J;,  Eph. 
arch.  145  (227e  ol.  3,  229,  2).  Meier,  p.  91.  Sans  doute  parent  de  l'ar- 
chonte et  son  ancêtre.  Ce  second  auteur  ne  saurait  être  le  père  du  pre- 
mier, fds  d'[  Ait£X]Xîwv6;  ;  peut-être  est-il  son  aïeul,  ce  qui  placerait  l'ar- 
chonte SaXXovfftiavoç  à  la  fin  du  second  siècle, 
lapa-twv,  cf.  p.  30.  Pltilist.  I,  G,  5.  Ant.  Hell.  67G,  lig.  5  :  u.stà  lapaTtîwva 
apyovTa.  M.  Rangabé  déclare  que  tout  ce  qui  précède  est  illisible.  Il  attri- 
bue ce  texte  à  la  période  comprise  entre  l'olympiade  CXXIII  et  l'ol. 
CXXVIII^  p.  245.  Décret  du  peuple  salaminien  qui  règle  la  réparation  d'édi- 
fices religieux.  Trois  Athéniens  de  trois  dèmes  différents  sont  honorés  par 
le  peuple  de  Salamine.  M.  Rangabé  remarque  qu'après  l'olymp.  CXXVIII,  1 
la  mer  n'était  plus  libre,  parce  qu'Antigone  parut  dans  le  golfe  de  Salamine. 
Mais  cette,  raison  ne  nous  paraît  pas  concluante,  cf.  'EtuxXyk.  C'est  après 
l'olympiade  CXXVIII  qu'il  faut  chercher  la  date  du  décret  de  Salamine,  et 
nous  reconnaissons  dans  l'archonte  Sarapion  cité  plus  haut  l'éponyme  de 
l'olympiade  CLX.  Il  est  donc  probable  qu'au  début  de  la  cinquième  ligne 
on  doit  trouver  le  nom  d'  Aptorap^oç,  cf.  p.  30.  Je  n'ai  pas  vu  le  mar- 
bre ;  les  traits  donnés  par  la  copie  épigraphique  de  M.  Rangabé  n'offrent 
aucun  sens  en  cet  endroit. 
Ï£xoûv3o;  (A£ioio;  Eexovjvgo;  S^ttio;),  cf.  p.  74-  C.  I.  G.  268. 
T.   'EXêîSio?  Sexoûvoo;  naXXrîvEÛç.  C.  I.  G.  27  4.  Êph.  arch.  119,  199,  nouV. 

série.  Neub.  Comment.  II,  tab.  IL  Philist,  III,  5  3. 
EéXeuxoç,   Êph.  arch.  556,    34.  Rangabé,  II,  8.  3.  Rheïn.  Mus.  1843,  II, 

p.  319.  Cf.  Aîa/païo?. 
EéÇ-co;  (*aX-op£iJ?),  cf.  p. 80  .  Ross,  Démit,  29.  Philist.  II,  268. 
ZE[a[o;  6  EùxjpaTou],  C.  I.  G.  205.  L'inscription  n'est  pas  de  l'Attique,  mais 

de  l'ile  de  Tinos.  Cf.  C.  I.  G.  t.  II,  p.  250. 
3>Xâ6io;  ItpXTtov,  cf.  p.98.  Êph.  arch.  862.   Le  cosmète  de  cette  année  est 

Ti.  KX.  Saooùxo;  MeXitev;. 
ïtpxxwv  KaXXiy.pâTou;  A[l£wv£Û;].  Eph.  arch.  241.  Fragment  éphébique  très- 
mutilé.  Peut-être  le  même  archonte  que  le  précédent. 
SiiXXaç,  cf.  p.  99.  C.  I.  G.  246.  Eph.  arch.  nouv.  série  107  ;  ancienne  série 

2878.  —  ?  Sy^iiaxo;,  Hermès,  II,  305. 
Swvixo;,  Arch.  Zeit.  1856.  Anz.  p,  243.  Eph.  arch.'noux.  série,  n.  198. 
Arch.  postérieur  à  <I>tXwv  et  à  Ayhjloyévïiç.  Environs  de  la  122e  oly.  cf. 
^ÎXwv. 
Ztaaiyériti,  Catalogue  incomplet  de  citoyens  qui  ont  élevé  une  tour  pour  la 
défense  de  la  ville  (Palingéncsie,  10  janv.  1865).  Cette  inscription  doit  être 
rapprochée  de  celle  qui  est  datée  par  l'archontat  de  Diomédon  (cf.  ce  mot) 
et  qui  rappelle  les  sommes  versées  par  plusieurs  citoyens  en  temps  de  guerre 
pour  la  défense  de  la  république.  Rien  que  les  deux  textes  soient  incomplets, 
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nous  retrouvons  plusieurs  fois  sur  chacun  d'eux  les  mêmes  personnages  :  Mi- 
xi'wv,   -uxTiyévYiç,  EùpuxXEÎSr,;,  AtoxXvii;,  etc..  L'archonte  EwaryÉvri;  ap- 
partient donc  à  la  GXXYIII'  OU  à  la  C.XMX1'  ol.   Cl.   BU  mol  Dioniédon.  Cf. 
Duinont,  Revue  archéologique,  1870,  Inscriptions  des  murs  d'Athènes. 
<I>X.  laxrifc'vïiç  llaXXyivEuç,  cf.  p.  10.2.   Éph.  arch.  nouv.  série  214  ;  ancienne 

série,  3240.  Philist.  IV,  1,  2.  C.  I.  G.  285.  Neub.  p.  124. 
IwCTixpâiri;,  cf.  p.  33.  Éph.  arch.  295.  Rang.  II,  1070.  Ross,  Dames.  1C. 
Stosni;  ôaSoû^o;?  Meier,   Comm.  épigr.  p.  78.  C.   I.  G.  423.  Lenormant, 
Rech.  arch.  à  Eleusis,   146.  —  TÏN...  Papiers  de  Eourmont,  IV,  8,  fragm. 
Taupîffxo;.  C.  I.  G.  126.  Peut-être,  à  la  ligne  39,  faut-il  restituer  iiû  *llpt6- 

(ô)ou,  conjecture  de  Schocmann.  Neub.  p.  164.  Décret  d'éranistes. 
•fraiSpîa;,  Philist.  I,  15,  1.  Cet  archonte  est  conservé  par  une  stèle  élevée  en 
l'honneur  de  MiXfiàoY);  Zw'iXou  MapaÔwvco;.  Miltiade,  fds  de  Zoïlos,   est 
connu  par  d'autres  inscriptions  (Philist.  1. 1,  p.  144,  inscr.  2  et  3).  Une  de 
ces  inscriptions  nous  apprend  que  la  statue  de  Miltiade  avait  été  faite  par 
deux  sculpteurs  célèbres,  Eu^eip  et  E06ouXi'8yk.  La  chronologie  relative  de 
ces  artistes  a  donné  lieu  à  de  nombreux  travaux  (cf.  Brunn,  Geschichtc  der 
Griech.  Kunstler,  t.  I,  p.  551.  Beulé,  Acropole,  t.  Il,  p.  345.  Le  Ras,  Mé- 
moires de  l' Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XXIII,  p.  145. 
Ross.  Arch.  Au/s.  t.  1,  p.  143.  Philist.  t.  I,  p.  196,  370  ;    t.  II,  p.  141). 
M.  Paul  Foucart  (Le  Bas  et  Foucart,  Inscript.,  t.  II,  Mégare,  n.  39)  a  re- 
pris les  recherches  de  ses  prédécesseurs  et  résolu  les  questions  qu'ils  avaient 
laissées  indécises.  Euboulidès  est  proxène  à  Delphes  sous  l'archontat  de  Phai- 
nis  191/190  (Inscr.  rec.  à  Delphes,  n°  18,  lig.  71.  Philologus,  1866,  p.  31. 
Mommsen,  Dissertation  citée).  Eucheir  est  le  père  et  non  le  fds  d'Eubouli- 
dès,  les  statues  signées  du  seul  nom  d'Euboulidès  sont  postérieures  à  celles 
faites  en  commun  par  Eucheir  et  son  fils.  Nous  pouvons  donc  affirmer  que 
l'archonte  Phaidrias  appartient  aux  environs  de  l'olympiade  CXLVI.  Nous 
avons  attribué  à  l'ol.   CXL1I  deux  inscriptions  dont  la  rédaction  est  sem- 
blable de  tous  points  à  celle  qui  nous   a    conservé  le  nom  de  Phaidrias 
(cf.  Aristodémos  et  Anthestcrios ,  cat.  des  Arch.  et  p.  24).  La  similitude  des 
trois  textes  confirme  la  date  que  nous  proposons  ;  elle  nous  engage  même  à 
rapprocher  Phaidrias  d' Aristodémos  et  d'Anthestérios,  et  nous  croyons  le 
premier  archonte  de  quelques  années  antérieur  à  l'olymp.  CXLVI.  Si  ces 
conjectures  sont  justes,  Eù6ovX£Sy)ç  aurait  reçu  la  proxénie  à  Delphes  après 
s'être  déjà  fait  connaître  par  de  nombreux  travaux  ;  hypothèse  qui  n'a  rien 
que  de  naturel  et  que  de  nouvelles  découvertes  viendront  sans  doute  cori- 
firmer. 
*aïSpoç  ZwiXoO  [naiavteO;],  Arch.  Zeit.   1862.   Anz.   329.  Philist.  III,  5, 
p.  461.  Èph.  arch.  nouv.  série,  164.  Ce  personnage  lit  une  des  dernières 
restaurations  du  théâtre  de  Bacchus.  Son  nom  se  lit  sur  une  des  pierres  de 
la  scène.  L'inscription  est  gravée  avec  beaucoup  de  négligence.  D'après  ce 
que  nous  savons  du  théâtre  de  Bacchus,  cette  restauration  doit  être  au 
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plus  tôt  du  temps  des  empereurs  syriens.  Cf.  Comptes  rendus  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  nouv.  série.  Communication  de 
M.  Choisy,  ingénieur.  <ï>aï2poç  avait  inscrit  son  nom  sur  un  autre  édi- 
fice. CI.  G.  522;  texte  également  d'une  basse  époque.  <ï>aîôpo«  est  ap- 
pelé àpyô;,  titre  qui  indique  peut-être  simplement  qu'il  fut  stratège  d'A- 
thènes. 
?  <I>a£3wv,  cf.  <ï>£X'.7i7ro?. 

*«vot[p]xfôïlÇ,  C.  I.  G.  113.  Restitution  incertaine.  Décret  incomplet.  Gref- 
fier IIpoxXY};,  orateur  ÏEvôycov,  cf.  ces  noms.  Époque  macédonienne. 
4»iXàv6ï)î,  cf.  p.  65.  Éph.  arcli.  3793. 
II.  AfXio;  *t)iaç  MeXtxeûç,  cf.  p.  78.  Philist,  I,  12,  4.   Éph,  arch.  nouv. 

série,  186. 
T.  AûpirjXtoç  #tXr,u.wv   <ï>tXaior,;,   cf.  p.  78.  C.  I.  G.  271,  425.  Éph.  arch. 

2596,  3233. 
<I>iXïvo?,  ol.  CCXLIX,  4  ouCCL,  1.  Afric.Euseb.  chron.  p.  47.  Syncel.  p.212. 
Clinton,  Fast.  Hetl.  I,  p.  182.  C.  I.  G.  t.  II,  p.  307.  Meier,  Comm.  épigr. 
p.  74,  92. 
<I>iXnrm3-/K,  Ross,  Dèmes,  n.  21.  Rangabé,  II,  1060.  Dédicace.  Temps  macé- 
doniens. IIoXOeuxto;  'Ayapvîû;,  intendant  des  sacrifices  à  Diane.  Cf.  p.  20, 
archonte  de  ce  nom. 
4>îXntTio;(  C.  I.  G.  n.  6084.  01.  CXXII,  1.  Cf.  Meier,  p.  92.  *aiôwvo;,  fausse 

lecture  pour  ^iXénnoy. 
^iXiffTEtSY];  napaisùç.  Cf.  p.  94.  Arch.  Zelt.  1856.  Anz.  n.  243.  Philist.  I, 

384,3;  111,444,  1. 
4>iXt<TT£i'Sïi;  *iXektt£i3ov   JlEipai£Û\.   Philist.   III,    549,  temps  de    Septime 

Sévère  ? 
?  «ïnXévEWç,  Éph.  arch.  1080.  Berichte  ûb.  d.  Vers.  d.  sàchs.  Ges.  d.  JVis- 
sensch.  phil.  Clas.  XII,  p.  223.  Deux  premières  lignes  d'un  décret.  Aucun 
indice  chronologique.  C.  I.  G.  293,  même  nom. 
T.  'lovXioç  'AvtCo/o?  'E7t«pav9);  <I>'.X67ïa7t7ro;  BYjaaiEOç.  C.  I.  G.  p.  433.  Eph, 
arch.  nouv.  sér.  211.  Philist.  IV,  1,  5.  Neub.  p.  165.  Bœckh  a  établi  que 
cet  archontat  devait  être  rapporté  aux  débuts  du  deuxième  siècle  après  no- 
tre ère.  La  présence  sur  l'inscription  de  Y  Eph.  d.  211  d'un  personnage  du 
nom  d'  'ApxixX-fi;  ne  permet  aucune  conjecture  nouvelle  ;  car  dans  la  famille 
de  ce  personnage  le  père  s'appelait  comme  le  fils.  Cf.  Tab.  V,  arch.  de 
Deidios  Secoundos  :  cosmète  'Apy^y.Xr,;  Ap^txXéouç  AaxxtàSïjç. 
$tX6iia7t'Ko;  ô  xat  A.  AlXiavâç.  C.  1.  G.  200.  M.  Neub.,  p.  165,  croit  que  cet 
archonte  est  le  même  que  le  précédent,  parce  que  sur  l'inscription  du 
Corpus  on  trouve  BjoûXwv  Moipa^Évoy;  <ï>uXâ<7toç  qui  figure  sur  l'inscript. 
de  Y  Éph.  211  à  côté  d'  ApxixXy}?;  niais  le  nom  de  MotpayÉvYi;  se  trans- 
mettait de  génération  en  génération  dans  cette  famille  (cf.  Inscr.  200, 
1.  6  et  7.  CI.  G.  305,  lig.  6,  et,  sur  'ApyixXv}:,  l'archonte  précédent).  Je 
crois  qu'il  faut  maintenir  dans  les  listes  deux  archontats  de  «fc'.XÔTnrairo;  : 
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les  noms  sont  différents  (Aî).iavô;),  différence  qui  ne  s'expliquerait  pas  s'il 
s'agissait  du  même  personnage  ;  de  plus,  nous  ne  trouvons  pas  le  nom  At- 
Àiavô;  sur  le  célèbre  monument  de  PhilopappOS.  Ce  second  archonte  est 
postérieur  au  premier.  Sur  l'inscription  du  C.  I.  G.  200  l'agonotliète  parait 
être  de  la  famille  de  PhilopappOS  ■  personnage  du  reste  inconnu  et  qui  ap- 
partient à  l'époque  pour  laquelle  la  généalogie  de  cette  famille  n'a  pu  en- 
core être  restituée  (cf.  G.  I.  G.  p.  433). 

A.  *Xàgio;*i).6<TTpaTo;  ïxetpiEv;.  Cf.  p.  109.  Phi/isl.  II,  21.  Éph.  arch.  2321 
Neub.  p.  95. 

4>iX6t£iu,o;  ftpxE<7t2Y;fi.ou  'EXïoûdioç,  cf.  p.  102.  C.  I.  G    276.  Éph,  arch.  50. 

Ao'jx-.o;  ^J.iouto;  4>).â!i[ia;  Kuoa6r,vai£'j;.  Éph.  arch.  3785.  'Emy.  'EXXr.v . 
I,  76  a;  76  /'.  Tacite,  Hist.  IV,  45.  Antonius  Flammas,  sous  le  règne  de 
Domitien. 

«fiXtov.  Temps  macédoniens.  Arch.  Ze'it.  1855.  Auz.  p.  83.  Philologus,  X, 
p.  295.  Le  Bas,  Attlque,  n.  382.  4>i).wv  doit  être  contemporain  de  Ar,u.o- 
Ye'vtjç,  115e  ol.  4.  £îu.a>v  IIôpio;,  orateur  sur  le  décret  rendu  l'année  de 
Aruxoyc'vri?,  est  épimélète  sous  4>t).wv.  Toutefois  4>î).wv  ne  peut  être  anté- 
rieur à  la  122e  olympiade. 

Xapîa;  (?),  C.  I.  G.  226  b  (add.).  Rangabé,  II,  973.  Dédicace  ehorégique  in- 
complète. Lecture  incertaine. 

Xapi cf.  p.  65.  Éph.  arch.  3793. 


(Voir  à  la  fin  du  volume  :  Supplément  à  la  chronologie  des  archontes.) 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 


I. 


Pour  les  caractères  épigraphiques,  voir  le  fac-similé  ci-joint.  Ces  caractères 
offrent  des  particularités  exceptionnelles;  de  plus  le  marbre  est  brisé  en  un 
grand  nombre  de  morceaux  ;  il  est  nécessaire  que  le  lecteur  ait  toujours 
sous  les  yeux  l'étendue  des  lacunes,  Pour  la  bibliographie  de  ce  docu- 
ment, cf.  p.  1G. 

'Ett]\  Nixt'ou  «p/ovxo? wc,  ht\  xr;  'Axxuavxi'oo;  TpiX- 

[•/;;]  7TpyTavs(ai;  f)  TtfofxpaTrjç]  'Icoxpdxou  'AXwxexyjOev  èy?2" 
[jAi/JaTSuev,  BoY|5poàu.'.(ô[voç  txx]v|  uex'  sîxdcoaç,  â'xxr,  xal  eix- 

[0Cf]TYi  XYjî  1tpUT0tVs{a[ç,  lxxX7]<l]îa,  XCOV  7rp0S0plOV  ÎKvyfyiGi- 

5  [v  AJewxcaxr,;  Acwcxpotjxo'j  Kï}xt]io;  xoù  ffujjnrpoeSpoi'  eoo;- 
[=v]  tv;  SouXï)  xat  xco  [oïjjam  ,  XaipéaJxpaTo;  Muvvi'axou  TIsc— 
[ya]a7Î6£v  eitcêv  •  iicei£[^  oî  £T£po'.  ot  l]:iTlo=uaavT£<;  sVi  Mev- 
[sxlXéouç  à'p/ovxo;  7îp[o<puXàxT]ovTgç  [x7]v  ic]oXtv  gieuei- 
[vav]  7râvT£Ç  eÙtkxtwç ■  Tre]i6ot/.svot.  xoï;  te  vo'jxo[t;] 

10  [xa]i  tw  xo<7|/.r)XTJ  [xal  oi£xgXs<7a]v  xov  Iviauxàv  xaç  te  [svX] 
[ax]àî  XeiTOup[Y]oî!vTgç  x[al  a-avrja  xà  7rapaYYcXXo'u.£va  utto 
[tou  ffjxpstTYjyoû  etç  xr,v  tou  M[ou<7]ei'ou  cpuXaxr,v  xa6a7T£0  èrâ- 
[^6y;<7xv  u7r]b  xoû  or'aou*  ottux;  [àv  o]0v,  Itzîio-)\  xsî  oî  aXXot  oî  01- 
[atpuXa;]a[v]T£ç  Xc[x]i'|j.rivxai  xa[xà  x]r,v  a;îav,  Ti(xr,6(oct  xcù  ou- 

15  [toi],  âya.^  Tu/r,,  geoo'/Ogii  [ty-]  SouXy)  xoùq  TcpoÉopou; 

[ot  av]  7rposo[p£]u(oaiv  £iç  T7)v  [àmo]uaav  IxxXrjdi'av  Trpoaayat- 
[Y£Îv]  tov  xo[<7];j.Yi7ïïv  jjuxà  xà  îs[pà  x]at  •/pïju.aTtffai  irspi  xout- 
[o)v,  YV(d(Jtv)v]  oÈ  ^u[i.ÇâXX£aOai  | tvjç  8]ouX9îç  etç  xov  c^u-ov  oxi  o- 
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[oxsî  tïJ  SJouXyJ  £7ratvÉca[i  xoù]ç  itéoouç  to;jç  Içïj6e6<iov- 

20  [tocç  Itci  Me]vexXeouç  ap^ovfroç  xa]l  otcc&avwaxt  cxÙtou;  £p- 
[uato]  aT[e<pav(j>]  xaxà  tov  vo'tu[ov  eÙTJaijîaç  evexsv  xat  c&'.Xoti- 
[ai'Ja;  r,v  [e/ovte]ç  ôiaTîXopaiv  ic]po;  tov  û^u.ov  •  eivat  os  au- 
[tg]  tç  xat  7rp[oeop(a]v  ev  toi?  [aySfftjv  01;  7)  7COMÇ  Ti6r,aiv 
[È7:]atv£0-ai  [os  xaî  ijov  y.oa[u.rt-zr^  aù]Ttov  Ausiviav  AvTioav[o- 

25  uç]  KrjCpKTisa-  [l7ratv]s'(iai  [8s  xai  to]v  TraioVrpÉêrjV  'Epuôowp- 
[ov]  'Eop-ciou  'A[/apvsa  xal  tov  àxovjxitroiv  <I>iXd9£Gv  DTpaT[t- 
o]u  Aau.7TTpsa  [xai  tov  xaTaTc]aX[Ta]cpst7)V  Mvïjdiôeov  Mv/jai- 
[6s']ou  Ko'TTpsiov  [xal  tov  Ypa]au.aT[É]a  'EpjjiJoYévijv  xal  tov  to- 
[ÇoJtïiv  SSvopov  [Kpr,Ta  xalj  <jTS<pa[v]ûffat  aÙToùi;  ôaÀAoû  cte- 

30  [<pa]vw  sCiTaçi'aç  [evsxa  xal]  iict{jLsX[s]taç  •rçv  àyovTSç  oiaTsX- 
[oôjartv  irspi  tous  l<p^[êouç],  àvaypa['.!/jai  oî  to'oe  to  <Iir'cpicTij.a  t- 
[ôv]  ypau(xaTéa  tov  xaxà  [77p]uTavc(a[v  sv]  cmjX?)  [Xiôîvvj  xai 
[GT]9)aa'.  sv  àyopa,  to  3e  [yev]o'u.evov  [àv]aXwu.a  etç  ttjv  GT^Xrjv 
[u.c]pîorai  Toùç  Itti  t9)  5i[otxr,]o"Et 

35  r,  ^ouXr,  toÙç  [ô  orj]u.oç  tov  ô  oyJuloç  touç 

sc&^êouç  xogJul-at'^v  lcpr|ëouç 

'A(x]Eivtav 
Avx|i<pâvoù[<; 
Krjcp]i<riéa 


40 


ol  è©7)b[e]u(7[a]vTeç. 


['AvtiyoviSoç]  [Iavoi[ovtoo<;]  KsxpoirtSoç 

AïOaXi'âat  iMuppJivovffioi  <1>Xueïç 

X»[p]ïvoç  ©pao-ojvîooit  Apia[T0xpcTJT7];?  AvTiaâ[yJou  NixifjpaTOç  NixrjpaTou 

E'.TEaîoi  P 'l7nro6a)VT[£ooç 


45  Ao[c|ixpaTy|ÇtI>opj/.iwvoç  Teia{s{x.]evoç 


KuôaOr,vai£Îç 
0£o'a>tXoç  0eo;e'vou 

[Av)(AY)TpiâSoç] 

MsXiteî; 

50  ['Ap^xotor,;  ITpo;£VOu 
Ix  KoiX'/jç 

.  .  .oç  Eùôîou 


[vOa]ÔEv 

Cl£po[x]Xv)Ç  AvTl 

'AvyeXîjOEfv 
Xa[ip]£CTp«Toç  Xai 
Aemvtiooç 
Z ouvieTç 


'AÇtjVIEÎÇ 

Xàjprjç  IJoXXiou 
OuaaiTaoai 
ApiaTo'ô'/i[jio<;  KXeo'Xeoj 

AîavTt'ooç 

MapaOtovioi 
B]ou9r,po;  <I>iXcovi'oou 


ïjcvo'jwv  0£u.igtox[XÉouç        E]ù6uvouoç  'AvTtua/ou 
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['l'IpE/Oei'coç]  Il7-Xr,xe<;  'P«(XVOUOlOl 

Auaaviaç  Auo"avo[pou]  KXeoui&cov  KX^peiou 

5.">   ...      ou  'Axay.avctoo[<;  Ti)Xe0x<moç'Api<rrox0(- 

....  Kî^aXîi[0£v]  (f>aXv)p8Ïç  [tou 

ou  <l>iÀoxpaTr,i;.  .  .  'Weiviaç  AïjXiâoou 

.     .     .    Xei'oou  2<ra[TTl0i]  'Avtio/Îcoç 

[AtyEioos]  ECixXeîforjÇ  ...  ou  'AXiottexeî; 

GO    |  Oïvy)tôo<;J  Aiocpâvr,ç  KXsaiVE'-cou 

.  .  .  ô]wpou  Xapia;  'Ap/Epiacou 

.  .  .ç  ïlaXÀrjVEÏç  [[xou 

K]aXÀixp[aTOUi;  Ti^oxpar/iç  Kr/^taoo^- 

to]i  K-/)^(aio<;   Kï/f iuookÎjaou 

65  .  xr,o*{ou  

tov  Traioo- 

•cptêr,v 
'Epu.o'oo.>pov 

'EopTÎou  couronne  en  l'honneur  to]v  xaTa7raX- 

70  'A/[apvsa]  de  l'acontiste?  T]«cpsTr,v 

Mvr,ffiÔ£ov 

Mv/)ClÔ£OU 
Ko'TCpSIOV 

couronne  eu  l'honneur  [tôv]  to!-oty]v 

du  greffier?  [2ô>vop]ov  Kp^ra 


Pour  le  commentaire  et  la  date,  cf.  t.  II,  p.  17,  t.  I,  ch.  II. 

Ce  texte  est  malheureusement  très-mutilé;  je  ne  crois  pas 
qu'on  puisse  en  restituer  tous  les  détails  avec  certitude. 

L'expression  oî  â'xEpoi  oî  Èc^/iêsucravTEç  me  paraît  pouvoir  s'ex- 
pliquer d'une  façon  très-simple.  Le  décret  est  semblable  à 
tous  ceux  que  nous  rencontrerons  par  la  suite,  c'est-à-dire 
qu'il  se  rapporte  aux  éphebes  d'une  seule  année;  mais,  selon 
l'usage  ordinaire,  il  était  accompagné  d'autres  décrets  en 
l'honneur  des  magistrats  et  du  collège,  décrets  gravés,  cette 
année-là,  sur  une  pierre  qui  était  placée  auprès  de  la  nôtre. 
Dans  ces  premiers  décrets,  on  couronnait  pour  des  services 
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particuliers  un  certain  nombre  d'éphèbes  ;  les  autres  reçoivent 
la  même  récompense  sur  le  marbre  que  nous  étudions. 

L'opinion  à  laquelle  je  m'arrête  serait  évidente  si  la  sep» 
tième  ligne  ne  présentait  pas  une  lacune  importante.  Mais  cette 
lacune  ne  doit  pas  autoriser  des  hypothèses  qui  ne  seraient 
pas  d'accord  avec  l'histoire  générale  du  collège. 

Sur  la  forme  des  lettres,  en  particulier  sur  l'omicron  carré, 
cf.  Dumont  :  Notice  sur  un  poids  grec  inédit,  attribution  de  la 
formule  àyopavouciiïv-roç  aux  villes  de  la  Syrie  et  de  la  Propon- 
tide.  Annuaire  de  la  Société  pour  l'encouragement  des  éludes 
grecques,  1870.  Rapprochez  la  restitution  o\  etspot,  ligne  7,  des 
mots  oî  àXXoi,  lig.  13,  et  surtout  touç  i-cspouç,  lig.  19. 

Lig,  1 .  Après  le  mot  apyovroç,  lacune  de  six  lettres,  puis  Î22. 
Comme  un  archonte  du  nom  de  Nicias  a  précédé  de  très-peu 
le  successeur  de  Ménéklès,  il  est  naturel  de  chercher  ici  un  de 
ces  déterminatifs  que  les  Athéniens  adoptèrent  quelquefois 
pour  distinguer  deux  éponymes  du  même  nom.  On  ne  peut  res- 
tituer une  seconde  fois  [ap^ovco]?,  car  (22  est  certain.  Les  pré- 
cédents peuvent  engager  à  proposer  [tîjç  xoXejwç  (Ross,  Dèmes, 
n.  6).  Mais,  dans  l'inscription  des  dèmes,  le  texte  oppose  Far» 
chonte  de  la  ville  à  celui  des  Amynandrides.  [îepejwç,  Meier, 
p.  72.  Le  nombre  des  lettres  effacées  ne  permet  pas  de  resti- 
tuer le  nom  d'une  divinité  particulière.  Peut-être  simplement 
[eutu/jôk-  [Ilaiaviéjioç  [<I>aXr]pé]w<;  [MsX'.ts'jojç.  On  remarquera  qu'en 
général  le  démotique  suit  le  nom  et  ne  suit  pas  le  titre.  G.  I, 
G.,  n.  270,  227  R.  425.  Luc,  Indic.  voca.,  1,  etc.;  et  Meier, 
Comm.  I,  p.  73.  Rœckh  toutefois  restituait  ici  un  démotique, 
Philologus,  t.  XIII.  p.  207.  —  Kôhler,  Hermès,  t.  II,  p.  321, 
stcI  Nucîou  apyovxoç  CaTîpov  J'ai  proposé  de  reconnaître  dans  cet 
archonte  le  successeur  de  Ménéklès.  Fastes  éponymiques  d'A- 
thènes, p.  55. 

Lig.  4.  npuT«v£i'a[ç,  IxxXïjfffa  xupi'a?].  Restitution  naturelle, 
mais  trop  longue  pour  la  lacune. 

L.  5.  Kr'xtfto;],  Otvaîo;,  ou  un  des  rares  démotiques  en  wç 
de  six  à  sept  lettres. 

L.  8.  La  restitution  donne  44  lettres  au  lieu  de  46.  De  plus, 
sur  le  monument  original  je  lis  0KT02  et  non  0NTE2.  Peut- 
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être  l'archonte  Ménéklès  fut-il  investi  d'une  magistrature  su- 
périeure, comme  cela  arriva  plus  tard  pour  Aristion  :  dans  ce 
cas,  nous  aurions  ici  la  fin  du  titre  qui  lui  fut  donné, 

L.  14.  Lacune  de  six  lettres  au  début  de  la  ligne,  ce  qui 
paraît  justifier  la  restitution  que  je  propose.  Cf.  Eustratiadis, 
ouvr.  cité,  p.  18  et  19. 

Ligne  27.  MvY)a(6eo;  MvY]<nOéou  Konpeio;,  Meier,  Com.  II.  p.  69, 
Mvt]<t£Q£o;  KoTCpeio;  OeajjioOsTY];,  sous  l'archontat  d'Ergocharès. 
Ces  deux  personnages  ne  sauraient  être  identifiés  avec  certi- 
tude. Cf.  Introduction,  p.  46.  Nous  savons,  du  reste,  que  le 
même  nom  dans  cette  famille  a  été  porté  par  plusieurs  gêné' 
rations. 

Lig.  43.  Nixr'paxoç  est  fils  également  de  Nixr'paToç,  On  re- 
marquera de  plus  que  les  mêmes  noms  se  retrouvent  souvent 
dans  des  familles  différentes.  Notre  seule  inscription  en  offre 
de  nombreux  exemples.  XoupsaTpa-coç,  A^eivi'aç,  etc,  Col.  III,  à 
la  fin.  Il  n'est  nullement  besoin  d'admettre  que  Tiuoxpa-cr,?  et 
Kvicftatoî  soient  frères;  ils  sont  fils  de  deux  personnages  qui 
s'appellent  tous  les  deux  K^f  taooY]|j.oç  (1), 

(1)  La  transcription  ci-dessus  diflére  beaucoup  de  celle  qui  a  été  publiée  par 
M.  Kirchhoff;  elle  diffère  de  celle  de  M.  Eustratiadis,  surtout  pour  la  longue 
partie  du  décret  qu'il  a  donnée  d'après  Pittakis.  —  A  la  ligne  20  je  n'ai  pas 
hésité  à  écrire  NEKAEOYE  et  non  NEOKAEOYZ  parce  qu'à 
la  ligne  8  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la  lecture  M  E  N  —  A  EOY  Z  j 
il  ne  manque  certainement  que  deux  lettres.  NEoKAEOYZ  n'est 
connu  que  par  une  copie  de  Pittakis ,  et  cette  copie  pour  la  partie  que  nous 
pouvons  vérifier  est  plusieurs  fois  défectueuse. 
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II. 

Antiq.  hel/.,  996  a.   'Em-f.  àvexS.  1851,  fig.  14.  Fac-similé. 

HMOS  O  A  S 

HTHN  TONnAlAO 

A  S 
AMAPYIIOY  EPMOAHP 

AX  A  PN 

POAYEYK 

AEPTINH2 

nPOMAXOS 
Z  A  PX  A 

Ô  Sj^OÇ  Ô    S[î)(JL0]ç 

tov  xoffjjL]ï]Tr,v  tov  7:atoo[xpi'êï]v 

aç  ?  'ËpadSwp[ov 

'Afxapuffi'ou  'A^apv[sa 

Oi  âç*/)6eu(javTeç  êVi]  I1o'Xu£tjx[tou  ap^ovroç] 

Aeiçrivïjç 

Ilpo^ayoç 
'Efcxpya?.. 

Cf.  page  20  pour  la  date. 

Fragment  de  la  partie  de  la  stèle  qui  suivait  le  décret; 
couronne  en  l'honneur  du  cosmète  et  du  paidotribe.  Archon- 
tat;  début  du  catalogue. 

A  droite  et  à  gauche  manquent  les  couronnes  en  l'honneur 
des  éphèbes.  Les  éphèbes  dont  le  marbre  conserve  les  noms 
doivent  appartenir  à  la  seconde  colonne  du  catalogue,  c'est- 
à-dire  à  la  cinquième  tribu. 

Aeirci'v7)ç  'E'f/]...  Inscr.  III. 
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III. 
»E<pïi|i.  àpX.  2  i 8 1 ,  2482,  2 '«83. 
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['AvriyoviSoç] 


[AïlJATjTpilxSoçJ 

5     ['EpexOetSoç] 
[AlyeiSoç] 

(iéou  5Epy_[iEÛ;] 

.  Ç  AptffTO[À£VOU  K[oXl)TTSUç] 

10  ou  K[uoavTiov)ç] 

IljavSiovtàoç 

tSrjç  'HXioSbipou  IIaiav[iÊuç] 

toï)ç  'HXtoowpou  Ilaiavi[euç] 

Astovrlâoç 
15  o$  NixoëouXou  KpajttiS[y)<; 

ç  EiêouXou  AeuxovO£[ûî 
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Ntxôjowpo;  Ntxoowpo[u 
'AxapiavTiSo; 

2ojffTp]aTGÇ  ZtOffTpaTOU   K£CÛ«X[^Ô£V 
KpOCTY]?   0£O»(XOU  "EpfA.6l[oÇ 

Oîvï]tSoç 

4>iXô]or,|/.oç  'Ov^topoç  Aoufft[et5ç 

Ksxp07tl'o3Ç 
.  .  .    TjOtOU   ÀÏ;0)V£UÇ 

t'cov  <I>aXav9ou  'A6[ji.ove[uç 
.  .  o]uXoç  KtyiçixXeoui;  Aî1|oj[vsuç 

m.Vfi  MÉvtOVOÇ   IllOéUÇ 

'iTrJitoOowvTtSoç 

[AiavTtooî 
Xapiaç  <I>iXox.  . 
AvTio[/_ioo; 
HavTaxXv);  Ke[pa|/euç 
Ae7tTiviriî  'E'^yj  . . 
KaXXtaTpa-ro;. . . 

vilfJouX^ 

ô]o?ju.oç 

tov]  axovxiffjj^v. 


Pour  le  commentaire,  cf.  Introduction,  p.  21. 

AeimvYi;,  cf.  inscr.  II.  Si  nos  conjectures  sont  exactes,  le 
personnage  de  ce  nom  qui  figure  sur  l'inscription  II  n'appar- 
tient pas  à  la  tribu  Antiochide,  mais  à  la  tribu  Léontide  ou  à 
la  tribu  Acamantide. 

Ctésiclès,  cf»  Introduction,  p.  23. 
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IV. 

'E^prux.  àfy.  2iO:2. 

Nom  de  tribu  martelé.  {Tribu  Anliyonide). 

Zco[7r]ûpou  Aout[âo7)ç] 

Msvjavopoç  <l>aXavÔto[u.]  MefXiTeû;]. 

Nom  de  tribu  martelé.  (Tribu  Démétriade). 
ÏJijxoxpaTYj;  AvTi!pavo[u;]  "i2a[Ô£v 
IloXuxXvjt;  AucixXsou;  ex  KoX[tovoïï 
5   Eù*vi[;ji](oa;  <I>iX(vou  ex  Koi'Xïj; 

MvrjCÎua/oç  3Api<7TOxXéou[ç]  KoOco[xi'or1; 

'AvopOjOc'vïjÇ   KaXXlO'J    H'J7T£TaiOJV 

©apjjûviov  AewffOévou  cIr:7roTa[(Ji.dSriç 
IIpopLa/o;  AêwffÛevou  <lTt7TOTa[|/.ào7îç 

10  'Epsy  ôe'iôoç 

nuOoor,u.o;  IIuÔoSwpou  ex  K[r,owv]? 
'AvopoxXvjç  Aew^àpou  AafjjLircpeuç 

eI  wico  6  [  (o  v  1 1]  8oç 

«tpac.xXrjs 

lo   EOxXî;?  Geoyv/jtoj?  ex  ... 
'AY^aavSpo;?  *1>iXÉ7t[7tou 

IIav8[iovioo;] 
Qeôocopoç  Ato.  .  . 

Pour  le  commentaire,  cf.  Introd.,  p.  23.  Début  du  catalogue» 
Ligne  14,  Pittakis  donne  ZiX. . .,  démotique  inconnu.  Les  tri- 
bus ne  se  suivent  pas  dans  l'ordre  ordinaire.  La  tribu  Hippo- 
thoontide  est  placée  avant  la  tribu  Pandionide;  la  tribu  yEgéide 
manque.  Je  n'ai  pas  retrouvé  le  monument  original;  cette 
transcription  ne  figure  ici  que  sous  toute  réserve. 
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V. 


JEiù  À7|vat']ou  àp[y_ovx]o<;,  stci  ty^  IIavoiovioo[ç  T]piTY]ç  7Tpuxave 
6wvtoV,c;]  EYpaijtfjiaxEiiEv,  Hoï|ôpofj.twvo<;  o[sx]àr/)  ÎGxau.Év[ou],  Sex 
ota  Iv  xtîi  Oeaxpw'  [twv  7r]poÉopwv  i[icet}riïcpi]Çev  Z(*)itup[oç  'A]pt<mt 
Trpôîopot  *  eooçev  tm  oti|jl[co  '  2]wxpaxv)ç  'Aptffxûovoç  i\  Otou 
5  lic\  'Iinràp^ou  ap/ovioç  ÔûaavTEç  Taïç  lyYpa^jaïs  Iv  xw  irpuxav 
x]al  xaXX'.Epr^aavxEç  [J.Exa  te  t]ou  xo<7iUT1xou  xal  xoïï  ïepuoç  xoïï 
t]xcov  xat  xcov  I[çr)Y'/)Xwv,  £7to';i.ireu<jav  xrj]  'Aûxeulioi  xîj  àypoTÉp 
T]r,<jtv  toïç  îepotç  [xal  7cposireu.^av  aùxà  xat  xjov  "laxyov  axiaux 
ïïl;  Iv  'EXeuuïvi  [xrj  Ouata,   xai  aù]xot   Èêou6uxy]<jav   Iv  tm   [rapt 

10  xrjv  HaXXaoa  <fra[X»ipoï,  xàxEÎÔïv  7raXtv  cuv£i]c7]Y*Y0v  p.£xà  çpiat 
xÉXeaav  Si  xat  xoù[ç  opôptouç  xoù;  Iv  xoïç  àywtïtv]  xal  xotç  Yu[*va<r 
ctaiç  tous  pouç  £Ù<yy[v)f/.ôvwç,  xal  xàç  XauntaSaç]  éSpajjtov  [aTCaaaç 
à7T/}VTY]çav  SE  xat  toîç  [îptXoiç  xal  cuptuàyot;  xo]ïï  oyjuou  [  Pw]aa 
xw  Atovuaw  xaïïpov  x[âXXtaTov  ov  xat  EÔualav  i[v  tw  ieow  xoïï  6e] 

i  5  Yov  T°v  M£°v  ^°  T*)ç  [*ŒJWa»  £'IÇ  T°  Qsatpov  uExà  Tcàd/jç  EÙxoapiiaç 

OuGaVTEÇ        £7tlTOUT[otÇ  £XaXXl£pV)CaV,  7T0ir,(Ja^.£V0t   ûÈ]xa[\    fJLEXÉTTjV 

0Y](j£toiç  x[at  toîç]  'E7ri[Taci/toiç  '  àva7rXEUffavTE<;  oi  xat  iici  xpd] 
TpOTratio  ,  £7r[ou.7TEucav  oè  xat  tyJ  TTOuTrrj  twv  |/.Eya]Xiov  Oewv  [ev 
Quaav  xat  [o"jvrtou.7r£ÛG-avx£ç  xaXwç]  ÈirotVjo-avTO  x[o  xaÔîjxov  E^vjX] 

20  p]av  iv  o7cXoiç,  [xaôwç  ETTEtaxTOv  aùxotç  xà  <|/Y)cpîc7[/.aT]a  tr\q  pou 
£XxXr,a(at<;  Txa[<>ai<;  iv  Ô'tcXoiç,  aTî^vxriffav  Se  xat  xoî;  At]ïffojtY)p 
2ojT£t'pa  x[a\  sOuiav  xoîç  AtoyEVEiotç,  £7rXsusav  oè  xat  sic  2«Xa]{* 
twv  [-tcXoiwv  àvEcxpàcpTjaav  Euxaxxojç  etp'  oTç  xat  E7rviVE'Ôri<7av  utto 
xjat  £<j[x£^avo'iQ'/iffav  ypuaw  cxEcpavw   eiri  xw   eutoÉxtcoç   xat  euc 

25  toi;  xî  TTpor(po<;ioiç  v]pavxo  toÙç  (ioïïç  Iv  EXeugivi,  iXEixoùpY'/jffav 
Oucîaç  xà;  xaOr,xoûaa;  à7Taaa;  £8u<jav  jj.Exâ  xe  toïï  xoc jjlvixoîI  xal 
xou  ôr^p.ou.  [yivojxevoi  oÈ  ÇiqXojxal  twv  xaXXt<îTO)v  EX  TV);  7rpwTY); 
oû[vte;  xal  7tei8ap)(ojuvT[eç  xw  xe  xoo-(a.'/)T^  xat  xoî;  otoacxaXot; 
[jl eTroirjcavTO 

30  êetaç  [x-/)V  à-do£içiv  t^  pouÀrj  "  07ïwî  oùv  ï)  te  pouXï)  xal  ô  o^jj.o; 
te  v[ôpi.oiç  xal  <|/Y)cpiffu.a<jtv  ix  T^;  7TpwT7)ç  T)Xtxtaç  •  aYaÔrj  TU^r,], 
ÉSpouç  £iç  T/,[v  £7rtoûcav  èxxXvjatav  "/_pr|[j.axt]aat  [itepi  toutwv, 
p.ov],  ot[i  oox]ti  xr,]  [ïouavj,  £7ratvÉ[(Tat  x]où;   Icpiqêo[u;  xoù;  E7rl 
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[t'a;  f\  'I]<rîôwpoç  'AttoXXiovi'ou  2xa[/.- 
<xtï)  ty)ç  7rpuTavst'a;,  ExxXr,aîa  Xu- 
§o[u  'AXwTrjexvjOîv  xal  auu.- 

EÎ7TEV  •    èrretOr,   OÎ   ECpTjêot  ol 

£i'o)  eiri  Tïjç  xotvr,;  lari'aç  toïï  S^ixou 

S^ulou  xal  tcÔv  Xxp- 

a*  £TTOir^cr[av]TO  Si  xal  Tr,v  &7raTcav- 

tOÇ,    [vjpaVTO   SE]   Xai   TOÏÇ  [AUaTY|plOi;   TOUÇ    ^0- 

oo'Xo)  toïï  îspoïï,  ffuvè];ï]YaYov  L°^l  x[a' 

oç  [{JLETOt  7iac]y];  EÙxoTuu'a:,  <j'Luve- 

t'ot-ç  [arcavTa;]  x[alj   7)pavT0  raîç  6u- 

xal  Ta;  uo(jL7ràç  ETTO^J-rraucav  7râcaç, 

tôt;,  [7rap^Yayov  oï  x]al  toi;  [leipaiotç 

OÏÏ  xal  içr^ya- 

t]tj  Trou.7Trj,  xal 

£v  toi;  otcXoi;  aiceSejt^avco  toîç 

7rato[v  sôoaajv  toi  Ait'  tw 

MxpxO]om  xat  xoîç  ôsoîç  e- 

6ov  Ss  xal  sïç  tïjV  x[w" 

[Xrjç  xat  tou  ot^ou]  Ttapr^opsuffav  os  xat  xatç 

[îotç  iw  Ati  tw  2<o]T7Jpi  xal  tïJ  'AO r,va  tyj 

pava  t[oî;  AîavTSt'oiç  xàxst  7roirJ]<7au.tvot  t[7]v  à'atXXav?.     . 

TWV   T7j]v    VYJGOV    XaTOIXOUVTCriV 

yryjpto'vojç  7TE7roi]^a6xt  tyjv  E7ucr][/.îa[v 

oÈ  e'v  tw  t]spw  ta;  te  aXXa[ç 

xwv  otôxcxa/.wv  toï;  6eqî;J  xal  toi;  eùepYSTa[tç 

r/txt'a;]  SiETs'XîCïav  [ô]u[ovo- 

6Y  0X01»  toïï  EviauToû',  xaT?]ÉéaXov  os  xat  to.    . 

oe  x]al  in   IçoStp  Tï);  [s<p?l- 

cpotîvwvTat  TiawvTE;  toÙ;]  tceiôous'voi»;  t[o?; 

oeSô/Ôat  tyj  jîouArj  roù;  Xayo'vTaç  rc[po- 

Yvoif/Yjv  os  ÇufjtêâXXsoôat  t%  pouÀîjç  Et;  xov  8[5j- 

'linrâp^ou  àp/ovro;  xal]  (j^sc&javtoffat  aCiToù;  /[pu- 

T.  II.  1U 
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ow  trcetpavco,  [eùr]a!jiaç  ev[exev  r,<;  e/ovte:;  otETÉ/.Ecav  xai  euce 
35  XoJjrtfJiîa]?  [ttj]ç  eîç  [tt|V  6]ouX[y]v  xat  tov  8îj]u.ov,  xat  àvenretv 
v  àc;[T£i  Tpaywowv  tw  xatvw  àywvi,  xat  IlavaOïjvaiwv  xat  EXeu 
r/jç  os  avayopejuceoiç  toû  crTE«p[àv]ou  i7ct[XE[Xr,0îjvai  xoù;  aTpaTvjy 
omxwv  ']  £Tt[aiv£](7ai  &È  xat  toÙç  StoaffxâXouç,  tÔv  [te  7ratoo7pî 
yov  Nlixaoav  MeXiTea  xat  tov  àxovTtarr,v  'JU'pwva  ['Avayupacïiov 
•40  tpÉTJïiv  KaÀ/rjOo'va  IleptOotOYjV  xaî  tov  [yp]àjx[{JiaT6a  aùxwv  Meve 
7Cupi]Syiv,  xa[i  <7TECpav]wc7ai  IfxacTOV  auTwv  OaXX[ou  ctJeoocvw  ' 
xaxà  Trpux]avE[t'av  eïç  <jTT|Xif]V  XtÔtVYjv]  xa[ï  c]T7J[ffai  ev  «yopa  ■  to 
tov  Taptfjav  t[wv  <ïTpaTi(riTix]wv. 

ô  Syjuoî  vj  SouÀ.r, 

45  xov  x©ci«.ri[TrlvJ  ô  oïjutoç 

©Eo'vapiv  toÙç  Ecprjêoi»? 

'Ëtmaiou 
ex  Kepcct/icov 
'Ëtti  Ar,vatou   apyovTOç,  «ci  xîjç  AïyêtSoç  ÊvaT[r)]ç  irpiixavEtaç  , 
50  ev,  'EXaœiijêoXtwvoç  Ivoctï]  iGTat/ivou  [ejva-n]  Trjç  Ttputaveiaç,  IxxX 
e'Sptov  ETTE'Lr'îpt^Ev  cHpaxXei$r,ç  na[u]7iAu7Tou  Tlôtpotisùç  xat  c[ui/.] 
ij-io  •    DcoxpaTr,ç  'ApiffTiwvoç  l\  Oïou  [ejurev  •   Eirstov)  (-ho'yaptç 
t-/];  èVt  toÙç  èV^ëouç   eÏç  tov   èVt   cÏ7r7îâpyou   apyovTO;  IvtauTov 
xaTa  Tr,v  àpvTjv  xaXwç  xat  otxat'w:  xat  otgTeXeffefv]  airavTa  upâx 
55   aaatv,    7rpoîvovi6ri  es  xat  tt;;  twv   lcpr,êwv  E[ù]Taf[t]a[ç,  ovtJwv 
cttïjv  c7iO'jofjV  xaî  ETUutEAEtav   iironi)caT[o  x]at  ty)ç  TratSgt'[a;l  aÙT 
T^pTjffEV   Se    auxoù[ç]  xat   TCap'  oXov  tov  l[vt]auTov    ôaovooïïvTaç 
toTç  &©'  Éauxou   xat   [twv]  GTpXTTjywv   •7Ta[pay]y£XXoi/.é'vot<;  7r3<jtv 
oÈ  x]at  tàç  6u<7t'aç  (u.st'  aô[xwv  Tracaç   utteo  toïï  Sïjaou  t]oîç  ôeoîç 
GO  àuô]û£tçtv  auToiv  £[v  te  toi;  ottXoiç  xa\]  TOÎÇ  TCSpl  Ta  Taxxtxà,  xaô' 
xaxà  ty|]v  Spy7,[v  egwxev  toc;  EÙOuva;]  Iv  tw  S[txa<m)piw  xaTa  tov 
xaTa  t]o  xaôîjxov  ^7rov[Éu.Etv  aux]ôi  Taç  xata[|taç]  yâptTa;,    este 
Et]xôva,  — ïpax.aÀoociv  E-r/ wp9]crai  Éauxot;  to'ttov  Et[ç  t^v  àvdfôjeciv  ' 
Tatç  acyatç  xaXwç  xat  âr:ô  7ravTo;  tou  SeXtict^u  Tr,<;  xaOJ^xouar,? 
65   T]r,v  ?'//''y  xaOtaTapievoiç  otxat'wç  xal  tov  aurov  [Tpo'7rov  Gu;ay]Etv, 
Spou;  Etçt^v  lutoïïaav  ixxXv)aiav  yprjuaTiffat  rapt  toutiov,  yveopt-^v 

X£t  TT,     BOUAVÎ,    £7tatvÉ7ai  TOV   XOUIJL^TTjV    TWV     ECp'/^êwV   TOV   éVt   'I7C7T 

xat  CT£»avwc[at]    auTov  /puffw  CTEcpavw  xaTa  tov  voptov  àpETïjç 

t]ov  GTetpavov  toutov  Atovuai'tov  twv  ev  a'cTEt  xpaywowv  tw  xatvw 

70  x]ot:  àvwaivj  tt|^  oÈ  àvayopEUffEWç  ETrtptsXr^^vai  xoù;  GTpax^yoûç  " 
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iï'.u;  tt;;  -sô;  t]oî>ç  <Wjç  xat  [ii- 

TQV   GTSCpavOV   TOUTOV   AtOVUTUOV  TtOV   [I- 

fftvûov  toî];  yuu.vixo;.;  àyioGiv  " 
ovç  xal  tÔv  xa;j.(av  twv  ctç«t[i- 

or,v  Auanxpdtriv v)]v  xat  tov  ÔTrXoua- 

xal  xov  to;oV/-,v  Ato]x[Xr,v]  KoXwvyjQsv  xat  tov  [à- 
xXîjv  KuoavTtor,v  xat  tov  &7Tï] pémjv  [A]iovufftov  Eu- 
àvxypxl/x'.  oi  To'os  to  t]fl^pur|Aa  tÔv  Ypa[u.]u.aTsa  T0V 
oe  Yêvo'ixEvov  Etç  aÙT^v  àvâXio[tjia]  jjLEpîaa[i 

[r\   pouX]y)  ô  oy^N 

tov  xoau.r,TYjv  tov  xocu.r(TY]v 

[0£]ô[xap]lv  [Gîôj/^ptv 

'EdTtai'ou  'EcTiatou 

ix  KEpajxÉwv  Ix  KEpaptio^v 

i\  ['Iii'ocopo;]?  'AiToXXamou  2xctf>i6tt>vfôï)ç  sYPK,ulu-(*[Teu~ 
r,<rt'a  xupta  ev  t£>  ôsatpw  '  tÎov  [irpo- 
Trpo'Eopot  •  eooçev  ty)  pouXvj  xal  tw  [oyj- 
'EoTtaîou  ex  Kspa;-/.stov  ô  "/EipoTowiOstç  xoffu,7|- 
E7rotï^aTO  ttjv  ava<7Tpo^r,v  l[v]  7râ(7tv  t[oîç 
xtov  axoXou6a>ç  toTç  vojaoiç  xal  ~o";  '|/ï)'.û(<j- 
tov  à[pt6[x]ov  IxaTov  TercapaxovTB  evoç,  xal  tvjv  7tX[st- 
wv  xat  TÎj;  TTspt  Ta  ptaô^uaTa  cp iXoTiptiaç,  auvs- 
7rpo;  àXXrî[Xou]ç  xat  euimOeïç  xaTsaxEuao-Ev 
tcto;  xal  xr[ocao]vtxtoç  7tpoff'JEpou.EvO(;,  eÔucev 
xat  toï;  EuEpyÉTatç  l[v]  toT[ç  xa6r]x]oufftv  ypovotç,  èïTOufcaTO  os  xat  ttj[v 

4C7TEp  TCEpl  TOu[tU)V    7tpo]<7TSTaXTat,  Xat  TTipt   7TaVTtOV  TWV 

vo'uov  •  8i[o  te  Ta  Tc]po£ip7,u.sva  ol  èV/;êoi  SouXousv[ot 

c&avojsav  [aùrôv],  x]al  7tpoaipo'ju.Evoi  GTrjo-at  auTOÙ 

tva  oCv  j\  BouXrj  xat  [6  or,u.o<;  ojatvojvTai  toùç  avacTpa'^EVTx;  s[v 

Ttar,ç  à;ioïïv[Teç  xat  7r]a<jiv  sx>àtu.tXXov  r,  totç  Eut  TauxY|V 

tu/?i  àyaOYJ,  o[soo"/6at]  tîj  SouXr,  toi»;  Xayovtaç  TtpoÉ- 

os  SjujjtêâXXEdOat  tyJç  BouXyJç  Etç  tov  crjuiov,  oti  oo- 

apyou  apyovjroç  0s]o'yaptv  'E<rTiato[u]  Ix  K£pa|À.swv 

svsxs[v]  xat  Six[cMO<ruvT,ç  ttJ]ç  rpôç  [tou]ç  Ecp'/^êouç  xal  àvElTTEÎV 

àywvi  xat  IlavaOrjvatiov  xal  'EXsudivitov  to[îç  yuuvi- 

BtteiS^j  xal  ot  ssrjêot  Si'  r]v  irsiroîrjTai  ei<;  [xutouç 
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■  GJ-O'jcrjV  xoti  opiXoTijxtav  BouXovtoh  àvaOeïvou  o<ùtou  EÎxova  v_aXx9jv, 
6]egiv  ou  àv  euxaipov  Eivai  cpaîvYjtoc.,  [tcXîjJv  ou  oï  vofiot  a-ayopEu 
t1e«  tov  /.axà  7rpuT0tVEÎav  eiç  CT^Xr,v  XiôtVïjV  /.ai  or/jo-ai  ev  àyopa  ' 
'k*]au.iav  tmv  uxpaTiWTixSv. 

75  *î>]tXo/.Xrj;  'H-j'.Ô/od  IloTauno;  eïttev  *  IweiSt)  ot  eV/^ooi  oî  etci  IIuÔ 
v]o'|X£VOt  oool  TcXototç  Sixpotoiç  87c\  T7jv  TTOi/.TrTjv  xat  Ôusîav  xai  TOV 
AïlavT'.  xal  eGuo-av  uETa  te  toù  ap/ovTo;  xa\  toïï  G"TpaT7,yoïï  xal 
xt]wç  xaô1  a~£p  v^v  auToi;  apuOTTOv ,  o7tojç  oGv  tojtgûv  kutoïç  uttoc 
vïj,  o]so  j'/Oai  t/j  BouXïj  touç  Xayo'vTa;  7Tpoéopou;  et;  tyjv  £7rtou7av 

80  9ott  t:9j;  SooXvj;  et;  tov  gtJulov,  on  Soxeî  t9j  BouX9j,  £7raivecai  tou; 
Bs  'I~ —izyyj  xaî  xàv  xoff{JW|T|J|v  ixÙtwv  ©Eoyapiv  Eariaiou  ex  Ke 
va-  àv  =  t]7reiv  tov  cttÉïxvov  toïïtov  Aiovugi'wv  [t]5v  ev  iaXaaïvt  Tp 
ijiïi(ieXvj6^vat  tov  apy^ovra  xat  tov  aTpaTriyôv  xai  tou;  e— iuleXt, 
•  ».r(f/]  ■/.ïiTOv  ô~Xoaa/_ov  NixaSav  NixaSa  MeXiTsa  xat  tov  to^ 

85  va  'Hpa]xXeîoou  'AvayupafftOv  xal  tov  à[<pÉT7)V  Ka]Xy7,oô'va  Ka'/y 
vi'o'j  KuôavTiSïiv  xal  tov  oTnjpéfTTjv]  kutwv  Aiovû[cio]v  S&mi/ou 
(pavu)  '  avayia-l/at  oe  t[o'os  to  'j/qsiauja  tov  ypau-uaTÉa  toïï  oVJuou 
y]paœr,v  Tpj];  [aTqXqc  t&spiaai  tov  TJau,iav   ex  twv  ei;  [tk  xaxà] 


Ot  êa>[7)beû](ravTe[<;  iit\\ 


90  'Epe/Ôciooç. 

Ai]oyÉvr,<;  Aiovjff[tou 
2w]ffi0eo<;  H(i>cri6É[ou  Elepyao^  ?]  6ev 

veto;  Aioye[vow  K^tpliaieuç 

toç  Ar/j.-i'/-)vj  [AaaJTTTpeûç 

95  eEp(JLoJxpdcTir,ç 'Eppw)xp«T[ou  AajjnTTpEUÇ 
Zon]Xoç  ZwtXo'j  IlÙ(i}[vu]ijleuç 
A]uffîu.«yo;  Ap/ovTC-[ç]  AajiTCTpEuV 
MoJt/Îwv  'Eïtiyévo'j  [Aap:]irrpeûç 
A  î  y  e  i  o  o  ; 

100  Nix]avcop 'Am>X[. '£p]ixuu< 

lâp-.oç?  [TapJyr.TTio; 

Euvopio;  ^tXooTpax[ou  Apjasr'vio; 
cIs]pwv  ÂpiffToyEÎTOvoç[TEi8pa?]aioç 
'AyaÔoxXîj;  'AyaOoxXéouç  E.. 

105   Eûj(uir,Xoç  'AvopayâÔou  <l>r,ya[i£Û;J 


'KprTuy.svv.ç  0sooi6[pou] .  . 
Myjvo'âoTOç  Aaxwvoç.  . 
'AvopôXaoç  Tiu.avop[o;] .  . 
AyaOoxXvjç  ÀyaôoxXÉfouç] .  . 
Apop.oxXEtûY)s  Asouo/.Xeioou.  . 
©îooocio;  AXxuovéwç.  . 
KaXXiçav[7)];  KaXXicpâvou .  .* 
Kpîrcov  'Ëariaiou  BspEvixiSyjf;] 
MrjTpoSwpoi;  ©ioooTO'j   <I>Xi»eu; 
Nixavtup  'Eoulitittou  Aoiovatoç 
Iloppo;  nûppou  IIpoc7:âÀTio; 
TipioxpatTiç  A'.oxXÉou;  Bepàvixt'Sïji; 
Xapior,uo;  AOr(vaydpou  AiyiXuû[ç] 
EùxXîjç  2ojxpaTou  AiyiXieu; 
FloffEiStovio;  IIooEioojvt'ou  OXu[e]o? 
........  .ovixou  Oîvato; 
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£7rix£/topr1'70at  îdjTotç  Troir'uaoOou  Trjv  <xv[a- 

ouaiv  '  àvaypa'Lai  Ôi  xo^e  to  iLiqcpiff(xa  xov  Ypauaa- 

xo  os  y^vouevov  eî<;  cùx^v  àvaXwy.a  uEpîaafi xôv 

sou  apyovxo;  Iv  —  aXapTvi,  iv  aiisi  0£  'l7Trtâp]/ou,  irapay6* 
«Y«~>va  T<ov  Ar/vT£i'(ov,  t/,v  t£  irO{MCT)V  auVETCEfAibav  tw 
twv  £TTt[ji.£Ày]To)v,  àvESTpâV/içav  os  Iv  x£  xrj  £Trior,;jLi'a  îuxâ- 
p/Y)  U7TÔUVVJUI.2  7TO!pà  TOU  Oïl'XOU  xoïï  SaXajAtvioiv,  iYotOvj  t[u- 
ixxXrjaîav  j^pT][/.aTiff«t  irepi  xouxtov,   Yvt,)!-'-riv  Se  !;uy.6<xXXEo-- 

E'.i7]O0UÇ  XOUÇ    S7TI    IluOiOU   à'pyOVTO^   £V    SaXottUVl,    £V   «GTEl 

pau£(ov  xoù  tmcpavwffat  aùx[où]ç  "/pu7co  gte'-ùocvo)  xaxà  xov  vd(J.[ov 
aY<;)Owv  tw  àytovi,  tt|;  oè  Troir'afsio];  tou  axsiiavou  xai  àvaYopsu[(j£0); 
xàç,  £TCoav£aai  oè  xat  xov  irai8oT[pîé]r]v  Auaixpâir,v   KXEixouàyou .  .  . 
o'tï)v  AtoxXrjv  EevotteÎôou  KoXw[vrj]QcV  xat  xov  àxovTiffT^jv  'lÉpoj- 
•/joo'vo;  n£piOoîo'/)v  xat  tov  YP<2[J<-y-aT£»  aùioiv  MevexXtÎv  'Att[oXXo)- 
EÔTtupiSifjv,  xat  ctecpavcoffai  SxaaTOV  aùxtov  OaXXoî»  <t[xe- 
sîç  cttv^Xyiv  Xtôt'vyjv  xa\  ax^uai  Iv  x<o  AlavTEUû1  si;  SE  x/,v  à[va- 
^r1cpi'ffp.axa  àvaXi'TxofjiEvwv  xw  [o^|/.m. 

j.  ,  _  _ 

i7UTU0Cp/O  [u     dJp/^OVTOÇ 

vAv]optov  "Avôptovo;  Aïçioveuç  'X]wyivr\ç  'AvTtysvou  'A[AcoiTpo['Jcîî8ev 

'Api]<JTo'ÇouXoç  Tiuuovo;  MeXit[euç]  *I>t'Xt7T7ro<;  'Avxtja.ayou  I]aXXï)v[cùç 

<I)tX]wTaoï]ç  Atovusâ  2uiïaX-/,x[xioç]  KaXXtxpâxr,;  KctXXixpotTOu  Kpico[euç 

'AJXe'^avopoi;  'AptcxoYévou  Ai:io[veÛ;]  SeXeuxoç  'AvSpovixou  ÀvacpXu<Jx[ios 

Ma'apxo;  Maâpxou  MsXixêûç  Isjptov  le'pojvoç  llaXXvjvfgu;] 

Kùavwp  Lùavopoç  SvtoxXtittioç  ©so'IJevoç  Kptcoeu; 

Mévavopoî  MEvavopou  Aî!|«[veuç]  Nîx?]avopoç  Ar)ixo«pdtvou  'AXoj7texri6[ev 

MoV/oç  <I>po'vxcovoç  MeXiteuç  Boû]TraXoç  Kux[oa]ei'vou  ïlaXXYjvEu; 

'Ava^iXao;  H[aÛCT?]wvoç  !AXais[ûç]  'Ap]taxo[Jt.svY)ç  Eùëotou  ®opatsuç 

Kùxx'o;jiiov  KYjepiffoœSvxoç  ÂXa[ieu;]  Ti]u.oxpaxï);  <I>(Xcovoç  IlaXXyjvfsu; 

Eevcov  Es'vwvoç  'AXaUuç  Ilpw]xouayoç ou  'Ava^XuffTu&ç 

Nixo';xayj>^  AtoxXsou  EuirExatwv  'A[txocXi'ooç 

Xapi'xç  [Xap]îou  MeXijYJsuç .    .    v    . 

^iXcSrjjjLoç  OtXooviuou  [MeXilTe[u;l  Ra]XXnnroç  TloaTriSou  ?A0a[ov£Û]ç 

Tt[/.30£o<;  Tiu.otts'[ou]  'AXauuç  Kujêoto;  'EpuotYo'pou  Ilpoëa}[îffir^ 

A6y,vo'iiav7)<;  A[0-rj]vooojpou  Ai;ujV£uç  Mvjxpôooipoç  'Avopojjiâ^ou  A.6|i.ov[eu< 
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Eu6]ouXoç 'Apurcovixou  'Ep/_i£u?  ['Axa][/.avTt§o<; 

<I>tXd]Xao!;  Zotixou  *I>'/jyai£uç  2u(/,[/.a^oç  [.  . Juayou  ©opi'xio; 

'OJvouaxXïjç  ex  KoXwvov!  Bâx/_ioç "Epjxeioç 

Myjvq'oqto;  MyjvocptXou  'Epvieuç  rXaûxoç  [ sx  K]epafjiéw[v] 

ilO  IlavoioviSoç  IIoXuxX Iïôpioç 

OiXoxXyjç  (DiXbivtoou  Ilaiavisui;  'Haaicrr oç 

'IfiJpoxXîjç  Aixjixpaxou  Kuô^ppio;        <l>(Xcov.  .  .  . 

A]ioootoî  'HXioStopou  TlatavtEu;  Nau  .... 

<l>]iXô9eo;  'HXioSwpou  Kuoaôrjvaieyç 
115  AeiovriSoç  [Oïvvji'Soç] 

IluÔoxpiTo;  Ar,u.aivsTOu  Eùirupi'oY]?  »  •  £*>; 

2]u>vixoç  Kïjœtcoocopou  Il[oT]au.io;  •  •oriî 

K]Tr,aixX^çAixaiap^o[u  Astp]a8tcoTYiç  •  •  .Xaffio; 

jAvtmbiXoç  'AvTtœîXou  ^[pia/ijor,;      .....  . 'ApictoxpaTou  'A^apveuç 

120  'Ap^éXaoç  'Apj^sXâou r,ç  .  .éouç  'A/apveuç 

.  .  .  .XOÇ  Aï][X7l[Tpl'0U..  .  .  »U     OïjôêV 

.  .  Ko6ojx(oy,ç 
.  .  àaioç 
.  ..Oev 


125 


(IlToXepiatôoç)  (Kexpoirîooç) 


,0K1Ç 


130 


Ligne  1.  Le  nom  du  greffier  est  certain  ;  le  fragment  qui  le 
donne  a  été  retrouvé.  L.  3,  'AXcoTcsxîjôev  ;  le  marbre  porte 
EKH9EN,  lacune  de  quatre  lettres.  L.  14.  15,  16,  restitu- 
tions conformes  au  sens  et  à  l'usage  sans  que  la  rédaction  pri- 
mitive puisse  être  retrouvée  avec  certitude;  de  la  ligne  15  à  la 
ligne  30,  la  partie  gauche  du  décret  est  très-endoinmagée. 
L.  22  SnTHPAl  ;  à  la  fin  de  la  ligne,  l'étendue  de  la  lacune 
est  incertaine.  L.  23.  Au  début  de  la  ligne,  M.  Koumanoudis 
donne  TnNTHNA...  Je  n'ai  pas  retrouvé  le  fragment;  com- 
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'I  ir  ir  o  0  w  v  T  i  o  o  ; 
<JnX7-'|juov  <l>£toîo'j  Ihtpaieûç 
EùipysT/,;  'Eihybvou  sx  KoiXp/jç] 
ZoVrrupo;  'ApiGTOxpaiou  'ACïjfvtevç] 
Nixc'ffTpaTO;  'HpaxXetoou  £x.  . 
HorcXiOî  lVi'ou  Ileipaisu; 
^(oatxpar/)(  Atovuct'ou  lls[ip«ieûç] 
EOvo<jt(ov);  'ÀvTiocopoy  IIe[ipat£Û;] 

Aîa vx (ooç 
>AXéi;«v$poç  'AXsl-avSpou  <I>aX[-/ipeuç] 

Tiao ç  'Apia...ou  <I>aX[7)peoç] 

'AtcoX *|>aX[vip£Uç] 

Aîa/îv/j,'.  .  . 
'ATroXXolvto;  Hco.  . 
"Avopiov  Avopwv[o<; 
'Hpaxwv  EùysÎtov[oç  .  . 
'Hpaxwv  'HpaxwvT[o; .  . 
Moff/iov  IIapu£v.  . 
'ApT£[JU»V  Eôôuo. .  . 
Xapu.v]>ïK  ^«vt.  .  . 

'VvTtoy  [ioo;] 
'Epy.ox^  KXsicap.[ou .  .  . 

r)  [pouXr,] 
ô  otj[[/.oç  tov] 

(£<p£T7)[v] 

KaXyjq[8ova] 
n£pi8oL[or,v] 


.  .t.  .  .ç  KpaTiTnrou  !1po6aXi9i[oç 
. . .  .ap.oç  (t>iXoçtv£8ou  À7roXXa)v[teuç 
SJwaiysvïn  Stoai^évou  (Ipo6aXtato[ç 

SjTpaTOVIXOî  $>0tVlOU  'A'/XUArjOiv 
2r]paT0vtx0(;  Aocpaîou  2o<jvt£ii; 

o;  [EJÛcppavopoc  Ilapioç 

— (o]aTpaTo[<;]  i]o)7TpâTOU  ^txuojvi[oç 
.  .do]wpo;  'Atco[X]Xioviou  K£pxtviT[r,; 
No'ji/J^vioç  'AttoXLX]wvi'ou  'HpaxXewT[ïi<; 
'AcxXJrjTnâo^;  'AaxX7]Taâoou  Ma.  . 
'A|/u.]o'>vioç  'Ajxpuovfou  Aaoo[ixsuç 
'Affx]Xr)TCwt8vjç  'Atppooici'ou  ]ii.. 
.  .  ..voç  KpaTt'vou  cUpaxX£wr/i; 

NlX0|/.]^07jÇ  NlXOU,7]OOU   B-/)plJTlOÇ 
....  tOTQÇ  2aWVOOU   ©cffTClEUÇ 

IIoa]etSwvioç  IIoffEiowviou  'Avtioyêui; 
2«Tu]p(u)v  }£aTupic»voç  Aaooixîu; 

.  .  ayoç  Atoyv/jxou  'AvxtoyEuç 

.  .    Sioç  Aï][xoxXéouç  HoXeuç 
.  .  .  IIsXoTtoç  AhooixeiÎç 

.  .  .v]opoç  MEvavopou  'Avtioy^euç 

.  .  .  to]$  IIoTrXtou  'Pwuaîoç. 

r,  pouXr) 

Ô   07J[Jt.0Ç 
TOV   Ô7C7]péxY|V 

Atovuaiov 
EÙTCupiSrjv. 


parez  inscr.  vm  et  x;  peut-être  TflN  A[ixpo'xwv  irÀouav],  Les 
exemples  de  lettres  et  de  syllabes  répétées  par  erreur  ne  sont 
pas  rares.  L.  50.  EN  ATHSTTPYTANEI  AS.  L.  53.  ITTAP- 
XOY.  L.  76.  TANTEfTOMrTHN.  L.  78.  ATAGEITYXEI. 
L.  79.  TEIBOYAEI.  L.  83.  ETTIM  E  AH0HN  Al.  L.  100. 
EPIKEIYZ.  L.  108.  'Ovoj/axX^ç  sans  patronymique.  L.  119. 
col.  2,  APZTOKPATOY.  Rapprochez  tout  le  premier  décret 
de  la  première  partie  de  l'inscription  vin. 


152  TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 


VI. 


0  E]  O 

'EttI  Ntx[o]ôV,uou  apyovxoç.  èVi  xrjç  Aiveiooç  xpix^ç  Tcpuxavsîa;,  v)  'Etciysvyiç  'E 
f/.axsus[v],    Bo-/iopoiu«voç  oyôcvi    ta-xausvou   laëoXtuw  xax'  ap/ovxa  ,  xaxà  ôsov 
Ivaxvj  xrjç  Trpuxavaaç ,  ix.xkrfii.ai  xupia  lv  xoî  ÔEaxpio  '  twv  irpoEopcov  Itts'Ioi'-piÇev 
5   Ttou  Ilaiavisùç  xat  Guvsopot  '  eoo;ev  xrj  (3o'jÀ9]  xal  tw  o-^uw  •  Acppoowtoç  A:pp 

£i7Tcv  •  sttc'.oy]  oi  É<D7)6ot  ot  sVi  ArjU^xptou  apyovxoç  G'jcavx£ç  xaïç  lyvo^-x. v. t[;  |]v 

XYJÇ  XOlVïjç    EGXl'aç  XOU   OT,aO'J   ULEXOt   XE  XOU  XOC U.TjXO'J  Xai   XOU  IspStuÇ  XO'J   8r,[/.ou  xai 

xiov  içTmjTwv  xaxà  xoùç  vo'uouç  xat  xà  •I<T|Cpi<ju.axa  xou  oVy.ou,  £7Tou7CE'jG-av  xîj 
xlca,   aTrijvojo-av  os  xat  xoïç  tspoï;  xat  7Tpos7rEu.'|(av]  aùxà,  ôptoâoç  xai  xov    lax 

10  lv  'EÀsusïvt  xr,  Ouaîa  xai  xoïç  7rpoï)poaiotç  xal  xoùç  lv  xoïç  aXXotç  ïspoî;  xat  yu 
asv,  cuv£7to'u.Tceucav  oÈ  xal  xàç  Troinràç,  xal  xà;  XotaTxaoaç  sopxuov  xa;  xa9v) 
$>aX7|poï,  xàxeïOev  ttocÀiv  Tuvstarf/aYOV  usxà  cpcriTOÇ  usxà  TrâV^ç  EJocoauiaç,  eio-ï) 
paç  stç  xb  Ôsaxpov  ji.sxà  cdojtoç,  xal  sTCEu<j/av  xoïç  Atovuaioiç  xaupov  a;tov  xoî!  Geoî», 
xat  I<rre<p.avw6ï]ffav  &7tb  xoî»  o-^ulou  "   guvteaouu.sv7,ç  oÈ  xal  xy)ç  Ouoiaç  xrj   Â.8r,va 

15  vw;,  Boùv  cuvic8(Jnl[av]T6ç ,  -?,v  xat  sOuc-av  [lv]  àxpoTcôÀst  x[r,]  6sw,  o-uvsxsÀE^av 
oïç  xat  xoïç  eûepyéT[a]iç  àxoÀouÔtoç  xoïç  [xs]  vo'uotç  xal  xoïç  iI/r,oi'f|xafftv,  otsxsX 
îrapaytvoasvoi  xal  xw  xociu.r1x9)  7C£i6apyo[ûvx]sç  ,  ue'yi^xov  [oÈ  v)u.ic]avx£ç  xal 
uixb  toû  oV'uou  -po^xExayusvwv  ua6[rju.àxjiov  àvEyx/.rjxw;  otExÉXsG-a''  Y£Y0V07£?  xa* 
ôtco'  xe  xou  xooru.y)TOU  xal  twv  otoaijxàÀjtov  ■  irpoffExapxeprjcrav  oixat  Zï,vooo'tm 

20  lv  Auxeth)  ,  ôuottoç  oÈ  xal  xoïç  àÀÀotç  [<ptX]ocrÔ3>oiç  aTxaatv  xoî;  xeev  Auxsîw  xal 
oÈ  xal  xaïç  IxxX/jo-tai;  lv  ottXoiç  E[ùxàxx]wç,  à:xr'vxiov  oÈ  otà  icavroç  xoî;  Txapay 
E7T0f/;<iavxo  oe  xal  xoïç  'E^xa^t'oiç  opo'u[o]v  lv  ottXoiç,  xô.  xe  àrco  xoû  Tro),uavop 
oeiçavTO  ev  xoïç  ottXo'.ç  xoïç  xe  Qr,ffstotç  xal  'ETrtxa^t'otç,  lotoxav  Se  xal  £tç  xyjv 
xaOsaxaaÉvotç,  xaxà  xô  ijn^«tau.a  toû  o'/jaou,  opayaàç  Éêooar'xovxa.  xal  7tpoffavg'0 

25  xal  IttI  xà  x9;ç  'Axtixy]ç  opta  lv  ottXoiç  xal  ttJ;  xe  yiop^ç  xal  twv  ôowv  eaiteipol 
lv  otç  SietÉÀouv  OÛovxeç  xal  xa).Xt£pouvx£ç  u7T£p  xou  or'aou,  TxapaYE'ôuEvot  os  [eiç 
xoïç  xaxà  ttoXsixov  x£X£uxr'caatv  07r[È]p  xvjç  !>,£u9sptaç,  TrapaY£vo['xo]  o[È  Etç  xb 
xtov  TxaxÉpiov  xoïï  îepoû  [xjopiEt'av  xal  6[u]cavx£ç  àTrr,X6ov  aii8[r,[.Epbv  Etç  xr,v 
7ra]to)  xa[l]  x^  7rou.TT^  tojv  {jteyaXojv  6swv  luot^o-avxo  xb  [xaOvjxov  7]eptsTrXsuffav 

30  vr/t'a  àu]i/Xw[u.]£vot,  oaot'wç  5s  xal  xoïç  Atto-ojx^pt'otç,  àvfs'TxXsuffav  >s  xal  etc!  xà 
aavxcjç  xat  ÔôaavfxEÇ  xôi  Àtavxt  lTCrtv£8r,o-av  u~[b  xoû  or^aou  xtov  2aXaatvt'w]v 
£U!i]y/;utovioç  7r£Ttot^o-0ai  xr,v  l7tto[vi]u.iav  '  [a]'jv[£xvipr.Gav  os  xal  xw  upoç  àXXd 
vot]  xaxà  xrjv  xou  xoffavjxoïï  Trpoaîp[EO-tv,  iTrotjr^avxo  [  oÈ  xal  xyjv    tixoÔEt;tv  xî) 
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I 

TttySVOU   Oîvaïo;  iypill- 

SE  svaTr,  ï<jTai/Évou, 
Ti'[J.wv  BîotcÔu.- 
oStct'ou  'AÇyjvieÙç 

TW    TTpVTavStW  E7TI 

twv  XapiTOJv  xal 

'ApTElllSl  tyJ  dtypo- 

*/ov,  Y)pavTO  Se  xal  tou;  |3oUÇ  TOO? 

[jLvaat'oit;,  xal  tou;  Spo'aou;  ïUveTsXfi- 

xouaaç,  auv£^yayov  ÔÈ  xal  ty;v   IlaXXâoa 

yayov  os  xal  tov  Aïo'vuaov  àiro  tyj;  sa/à- 

6v  xal  £<ju<7av  ev  tw  UpS)  tyj  Tropnryj,  êep*  w 

ty;  Nixï]  cuv£TCo'u.7rïUGav  xaXw;  xa\  £Ù7-/ï]u.o'- 

os  xal  Ta;  aXXa;  6uffiaç  Ta;  xaôvjxoûaa;  [toi;  6s- 

STav  os  xai  eiç  Ta  yuavâffta  ot   ô[Xo]u  to[u  ÈvtauTOÎi 

àvayxaio'TaTov  Eivai  xr,v  sôraçi'av  [TrapaTY|p]9)<jai  tw[v 

Tt£i8ap^oûvT£[<;  toï;  TCapaYY-p'Xoy.EVOt; 

ff"/oX[a^]ovx£;  [ev  t]e  tw  IlToXejxauo  xal 

sv  'Axaorj4u.[i'a  Si'  oXou  tou  sJvtauTOtj,  ÉV/jOpEuaav 

ivou[s'voi;  cpt'Xoiç]  xal  euspYféJTaiç  'Piojjiatoiç, 

Et'ou  xal  to[u;  aXXouç]  tou;  xaOv-jfxovra];,  xal  aTcs- 

cpi[aXr,v  tÎ]  Mr,Tpl]  xwv  6swv  t[o]?;  ettI  T[a]ïïra 

ïjxav  £Ts'[pav  sv  tw]  sv  'EXsuaivt  îspw,  £;r,À0o[v  os 

eyevovto,  Et;  [xs  Ta;  Ouata;  —apsYs'vovjxo  xal  Ta  tspà  Ta  xatà  tt,v  yo'jpav, 

to  ev  Mapaôwvt?]  TioXuavSpsîov  scTE'^avwjav  te  xai  lvï)Yiff«v 

Tpo'Tcaiov?  xal  Ijarfopr'cavTsç]  t/,v  Y-Yov£^av  ^*  ^aXatwv  /pdvwv  ôtto 

lauTcov  ywpjav,  àv£'TcXsua[av  8s  xal]  eiti  TpoVatov  xal  sOuaav  tw  Atï  tw  Tpo- 

o[È  xal  toi;  Mou]vtyt'oi;  si;  tov  Xt4u.sva  tov  ev  Mou- 

Al]àvT£ia,  xàxEÎ  [sTcotT1o"avTO  r/]v  a]utXXav  twv  t:Xoio)v,  xal  Trotj.7rsû- 

xal  E'aTEc&[a]v(ô6'/)o-av  ypucw  [o-TE&âJvw  sVt  tw  euTaxTw;  xal 

X]oo;  6(J.ôvo[i]av  xal  cptXtav  Iv  oXw  tw  [svtauT]w  àaTaataffTot  y^vous- 

|3ou]X9i  Tr)v  xa6v^xouaav  xaTa  tov  vo'4uov  *  cptXa[Y«6(o;]  8È  e'/ovteç  irpoç 
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aTcavxa  rà  xaXà  xal  pou[Xd|x]s[voi]  xvj  xoîi  xog[I7]toïï  [cptXaYaÔia  S7rioouvai  ?]  Iv  xe 

35  xtjv  XtOoëdXov  i'va  xwv  àp[yauav  e]x  xwv  tot'tov  I8epé([7reu<jav  xal  xà  IXXeKtovTca 
xrçv  xsypr,<Jtv  xoû  ôpyavou  [xal  j/.aôvjo'iv]  àvÉi/.a6dv  xe  xr,v  x[wv  ô'ttXwv  àaXY|<nv?] 
«v£yxXr,xoJî  àvacxps:&d[ijuvoi]  xal  opovxtÇo\xe;  x[wv  xaôvixdvTwv  si;  xà  Ulpà  xot; 
te;  xoù;  àçîouç  xal  irstO[apyoû]vxa;  xot;  xe  voaoïç  [xat  toi;  <iiï]ïi(o"[/.]açiv  xal  xto 
|3ouX9j,  xoù;  Xaydvxa;  7r[poÉàpou];  eîç  xtjv  iTtioûcav   [exxXrjo'i'av]  yp7](/.axîo-at  Trspl 

40  oï;;j.ov,  oxt  ooxsï  xy)  SouXv],  iica]ivsaat  xoù;  |:p^ê[ouç  xoù;  Itti  Avij/./jTpiou  apyo 
a;  I'vexev  xr,ç  -jrpô;  xoù;  6eoÙ];  xal  eùxaçiaç  [-?[;  syovxs];  oiaxôxeXÉxaaiv  Iv  oXw 
Xr,v  xal  xôv  StJjjlov  xal  àvenceïv  xôv  Gxs:pavo[v  xouxov  Atovuffiiojv  x£  xwv  iv  àaxEt 
VtMV  xot;  Yu[*vl3t0'Ç  àySffiv  ■  xîj;  oè  àvaY0p[eu7ew]ç  xoïï  cxecpavou  lTct{/.EXr]6ï)vai 
xtwxtxwv  ,  £7raiV£aai  oÈ  xal  xoù;  oioao"xa[Xo'j];,  to'v  xe  Trouooxpîëviv  TifAwva  Tt 

45  xXeioou  Kr/ptctÉa  xat  xôv  à[xov]xto"x-/]v  N(xavo[p]ov  Av][/.y)Tpiou  Eùwvu[/.ea  xat  xov 
xal  xôv  xaxaraXxacp£Tïiv  KaXyvjodva  KaXy[v]]odvo;  rispiOoîcYjV  xat  xoù;  ÔTcrjpé 
'Hpax.Xst'oou  'Avayupâiiov,  'A6/,vatov  'latowpou  AXats'a,  xal  cxE^avtoaat  è'xao"xov 
otcixa  xov  Ypa^^axÉa  xôv  xaxà  7rpuxavst[a]v  Iv  o-nqfXai;]  XtOtvat;  oufflv  xat  cxîj 
Eivat  cpatvr,xat,  Et;  oè  xr,v  àvavpaoriv  xal  xtjv   àvaôs[criv  xw]v  o-ty]Xwv    xô  yivôu.1 

50  'Eirl  Ntxoôr^aou  àpyovxo;  Itti  [x]vj;  'Avxioyjoo;  XEx[ap]xY);  Trpuxav[e]t'a;,  ^  'Etci 
t7,ç  7rpuxavEtaç,  IxxXrjffia  xupt'a  Iv  tw  6s[âx]pw  •  xwv  TrpoÉoptov  67te«jnrç©i£ev 
Xv;  xal  xto  07]u.m"  'Acppoot[<7io]ç  'Acppooiaiou  !àÇï|Vieùç  eittev  •  etteioy)  Stà  7ravxô; 
êwv  &ywpfc  xal  EÙxaçîa;,  6ouXd[/.svo;,  xoù;  Ix  xwv  7ra[(]owv  uExaoatvovxaç  Et; 
you;   xal  7:poaE'xa;EV   Stà  xwv  vdi/.wv  xv;;  xe  ywpa;  xal  xwv  copouptojv  xal  twv 

55  xr(v  et;  7îdXs[/.ov  àvvjxouaav  a7xrj(7t[v  7toi£Î]o"6at,  xal  ôtà  xr,v  TOtauxyjv  ixywyv  7-« 
cev,  Si'  T|V  atxt'av  xal  xoaa*/)T7)v  xaOt'axvi  [Ix]  xwv  aptaTa  Pe6iw[xo'Jtwv,  !<&'  oïç  xai 
et;  tov  ivtauxôv  xôv  lui  Ar)u.viTptou  àpyovxo;  TCapaXaêwv  tv)[v]  sfYjy^eiptcÔETcav 
EYYP*®3'!1;  P-£T'  a^Ttov  Itti  xvj;  xoivr,;  ETxîaç  xaxà  xà  Trajrpia],  l7:o'[ji.Tceuasv  os 
etvat  xo'fffjtov  xî)  Traxptot    T7)[v]   sùxaçtav    aùxôjv  xal  avâpstav    [x]a[x]EaxEuac£v 

60  tio  àY^Y^v  7rotrjO"âu.Evo;  xal  à;tav  xoîi  xe  or] {/.ou  xal  aùxtov  xwv  l»y)6tov,  àyo^v 
j^evo[ç]  aùxwv  7ra<7t  (pavs[pà]v  xrjv  £Tti5T[aff]tav,  xal  xô  Txp£TCo[v]  auvxïipwv  xal 
Ôapyouvxa;  xot;  TtapayY£[À]Xou.£VOt(;  U7r[d  xe]  xwv  axpax7][Yw]v  xal  lauxou  xal 
xal  <7iocppoauV7)ç,  xoî;  c&iXoadcpot;  auxoù;  irapaxaôi^ojv  [xal]  c?yJo]Xâ^(riv  aTraatv 
ôutotto;  oÈ  xal  z[r^  Iv  xot;  Y]p*/JL!Aa<îlv  [î<u]xcov  J)[cûEX£t'aç    la)pôv]xta£  c"y_oXa^ojv 

65  xal  xà;  YU{/vaata;  •  ôu[ot'oj;  S]s  xal  Iv  xot;  [xax]a7raX[xacû£(jta;  EÙffxo]yrj[/.ao-tv 
xo  os  xal  xà;  Iço'Sou;  [aù]xwv  iv  ottXo[i;  Itti  xe  xà  ©poûpta  xal]  xà  ô'pta  xrj;  AxTixrj; 
xoS  ov^u.ou  ItcI  xwv  xa[xà]  xr,v  y_wpa[v  îepwv,  sOucev  os  xal  x]à;  aXXaç  6uc:îa;  xot; 
uîto'  xe  xr^;  BouXr];  xal  t[o]ïï  oyju-ou  [I]tc1  xaï;  Y£Ywv£[^ai?  'v  7rôtat|v  eÙceSco;  xal 
V'  ^YaYev  °-  xaVl  ^  T°  ^]v   M[apa]6wvt  TroXuavop£[ïov  Iv  w  laxEcp]âvoJO"av  xal 

70  pt'a;,  ^y«Y£v  °-  xa,t  £'lî   [T^  Tpdiraijov  xal  îcxop^aavfxEç  xrjv  Y£Yovu]ïav  "O^  'l£p0^ 
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rto  xtj;  iroXewç  ffUjACpîpovci  xat  icii  loturwv  [eOerJyjqjxovi  xaxa-rcaX- 
irpoo-xaxac7Xôuo<[<i]avx£<;  àvEVEtoo-ocvxo  oià  7rXs[t]dvtiw  [Èxcov 
tat  xïjv  jjLsXer/jv  èrcoioïïvxo,  oiexÉXîGotv  [S]è  xat  iv  xo;.;  XotltOÎC 
lio[v£v£t'o]!ç  •  ottco;  ouv  7)  xe  pouXv)  xal  ô  oîjuo;  cpat'vtovxat  xi[u.cov- 
>co<7ta]y]Tyi  èx  t9]C  rptôr/];  r,Xix(a<;,  ayaÛyi  xû/v),  o£ûdj(0ai  xvj 
:oÛt[(.)v,  y]vw(Xï]M  ô:  çuu.6â/,À£C70xi  xy;;  SouXrj;  ei;  xov 
nos  x[at  Gxjssavcoaat  aùxoùç  /puaco  cxEsâvco  sùaeêet— 
rw  ÈvwuTw  xal  (piXoTitxiaç  x^;  sic  xr,v  (3ou~ 
icaivotç  x[pay]toooîç  xal  IïavaÔYjvauov  xal  'EXsuat- 
roù;  oTpaxr,yoy;  xal  xôv  xat/.(xv  xcov  crxpa- 
j.ap/ou  Bouiao/jV  xoù  xôv  Ô7rXoudfyov  2axupov  'Hpa- 
xo;o'xr,v  'A  gxXyith  a  or,  v  'Aptaxoxpaxou  MapccÛcôvtov 
ra;  Socrupov  '\7roAXcov10u  *AXi(ji.oûffiov,  'Is'pcova 
xùxcov  OaXXoïï  Gxx^avco,  avaypaj/at  Se  xoSe  xô  d^- 
jat  uiav  ul£v  ev  àyopa,  xr,v  o'  Éxs'pav  ou  av  iiriTïjoetov 
i/ov  àvâXtouta  [Mjpiaai  xov  [xauu'ajv  xcov  Gxpaxttoxtxcov. 
yÉvr,;  'KTriysvou  Oïvaîoç  iypatjiu.aTe.UEV,  ïïuavo'jnco[vo;]  svoêxdxv),  oExaxr, 
0£OxÉXr,ç  EÙxXeÎoou  QpiaGtoç  xat  cufutTrpdsJopoi  '  eooIJev  xï)  j3ou- 
5  û7)ao;  xr,v  irXîiaxYiv  G7xouo[r,v  7io]tEÎxai  xrjç  xcov  Ijpij- 
xoù;  avopa;  àyaOoùç  yîvEGOxt  Tr^  itaxptooç  otaod- 
ôpîcov  xr(;  'Axxtxrji;  ipncsipouç  yîvEaÔat,  svxe  xoïç  Ô7îXo[iç 
XXtGxotç  xat  geu-voxccxoiç  xpOTicuoiç  xr,v  tto'Xiv  §axecpa[vW' 
xaxaaxaOà;  JCOapwjTÎjÇ  Atovuaioç  2[w]xpâxo<j  <I>uXâc7to[ç 
Éauxco  7ct'<ixtv  u7to  xoû  ôr,y.oi>  xcov  ianqêtov,  eÔugev  £V  xaïç 
xat  xîj  'ApxÉatot  xîj  àypoxépa,  u,syt<rcov  os  voat'aaç 
xuxov  àçtov  xr^ç  xoû  ôV|{j!.oi»  TrpoaipÉGEco;,  7rp£Ttouaav  Éau- 
xuxoùç  01'  oXou  xoû  IviauTOÛ  eîç  xà  yucz-vacta  xa[t]  ixotou- 
xvjYjyxXr^TOuç  aùxoùç  7ta[psyôu.svo;]  iv  oXto  xcji  eviocuxco  xat  ttei- 
rcov  O'.oaGxàXtov,  £TT£[/.eX^0'/)  os  xat  xr;?  Traiosiai;  aùxtov  sv  aTractv 
roïç  [u.aOï]u.acriv  xat  xaîç  c/oXaîî  EÙ^pEucoç  Si'  0X01»  x]oti  Iviauxoîî 
Îï)VoS[Ôtw  xat  xoîç  aXXotî  c&iXo<7o'cp]ot[<;  irept  xà;]  (/.EXExaç 
irotoutAEVoç  a[ùxtov  7rpo'votccv?  x^ç  Ttpjoç  àXXr^Xouç  *tXox[t(jti]a;*  ETtof/îia- 
aîraatv  £uv]otav  [àiïo]oo'u.evoî  xat  ixaX[Xi]spïj<rev  uTiÈp 
ÔEotç  fJt|ex'  aùxcov  à7x[a]<ra<;  xat  IxaXXispïjafev  x]at  inïjveÔï] 
stXo[xt'ij.c>3;]?  ôucriatç,  eôuffev  oÈ]xat  xotç  euEpysxat;  oïç  xaôvjxov 
svV]y[tcT]av  xoïç  xaià  irôX£t/.ov  TeXeutï]CTacTiv  u7r[È]p  x^ç  IXeuôe- 
ex  7raÀ]atw[v]  /pdvcov  utto  xou  Sïjcjiou  Trpocxact'av,  xat  ÛutravxE; 


116  TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

à7v9jX8ov  aù8rJ[/.spsi  etç  [ty;v  I]ocutwv  ywpav,  àvÉ[7tXsuG-£v  os  xal]  iict  TpÔTrat[o 
twv  tcXoiwv  ev  Tal;  [yevo[/.Évaiç  Iv  ty;  Mo'jvuyta  irou.]icaïç  •  l[TrXEU(Je]v  oè  xal  si 
ôocai;  tw  Ai'avxi  etty^ve'Sy]  xai  earrecpa]vw0Y)  [6:ro  twv  tyjv  vyjJtov  [xaTOtxou]vTw 
ETCtOY)u.tav  •  lhcœ7U]Vt[7]<jev   ôè  xal  toîç  ic]poiç  xa[l  TrposTCEU'iiEv  aÙTot,  ôuoiok  S 

75  XapiTcacaç,  sTcoiY-'o-rro  o[è  xcà  toù;]  sv  toi;  YU,u.va<r[îoi;]  Spduouç'  [toÎ;  te  cpîXoiç  xo 
tyjv  IlaXXaoa  <I>aXr,poï,  xàxEÎ[8ev  ffuv£i<rï)]yayev  a£xà  ©o>[toç,  ôutoîon  Se  xal  to 
at;  sv  o-Xotç,  suTaxToùv[Taç  touç  sV^êou];  TrapsyousvOi;,  [iToi^aaTO  oè  xal  to 
6r,xovTor?  cpo'uouç  ffuv[eTéXc<7e]v,  ôutoîto;  os  (X7c[7]VTT,<iev  xal  toïç  AûcwtJïjpioiè 
ffïvi  tyj  6uo"t'a  xal  toïç  irpofvjpofftoiç,  vjJpœTO  oè  xal  tov;  [3ou;   dç  aXÀoc?  8usîaç 

80  wv  xoT;  £7Tt  Taùra  xa6[E<7Taui.E'v]oi<;  xaTa  to  •]/•/] [©«m a  too   gy^jlo'j    opay;j.àç  sêoo 

EXeWTÏVI   tEOW    '     aVSV£w[o"aTO   Se    Gtà  ItXeiOVGJV    STt~)[v    Xai    TY)V    SXÀs]).0'.[7:uîaV    TC 

iroXecoç  C'juçÉpovTi  x«[l  tw  <xu]twv  Ixei'vwv  çù[ff)£Y)U.Ov]t  ÔEpaTTEutjfavTaç]  ex  tw 
Ttovxa  icpo<JX0tTa(rxEu[à<7avTaç]  itoiËÏaÔai  ràç  usfXs'Taç,  ôuloiw;  os]  7rpoEvo[r,8r,  ?  i 
7rpoo-£Op£uo)v   ev  oXw   [tw    sviau]Tw  xal  GUv£C/ô[).aaEv  to]îç   j/.a8r'u.[ao".v  xaXw; 

80  xai  otxaîwç  Ste^yayefv,  fow;  xa]l  âuiotuç  ttocvtwv  ap£[aç,  ôi£]Tr'pr,crEv  [oè  aÙTOt 
<ruvr»]poûvTaç,  icotTp[tx]7|v  a[-]ao-tv  Trpoo-©£po'u.£vo;  su[voiav  àv]8'  wv  aÙTÔ[v]  xc 
xî),  ovTéç  àxôXouOoi  tt,  otà  Ttpoyo'vcov  Trapao£Ooy.Év[Yj  to?;]  3A8va[tot:]  EU'/') 
toù;  sv  oXw  tw  Èvia[uTw]  xaXoxayaOuxv  xal  Euvotav^  [à~sowxsv]  oè  xal  to 
pot   waiv   tiuwvts];  xaTaçîw;  toù;  cDiXayaOoûvTaç  twv  xoctu-TjTwv   xal  àpyovT: 

90  [ty;;  7tÔXewç  àpsTr.v?,]  yîvwvTai  os  xal  àXXoi  £i)X&)Tai  twv  «utw[v]#  ày^O^  tu/y 
ffav  £xxXr,cîav  yp]r,puxTi'ff«t  TTEpl  to-j[twv,  yvta>jXï)V  os  [;u]u.Ça[XX]s<j8ai  ty;;  [Soi 
[/.yjtyiv  twv  e©y'[6w[v  twv  Itc\  Av)(i.vjTpiou  apyovTo;  Aiovutiov  [2[toxpa[To]u  <I>v. 
àpETY^ç  lv£xa  xat]  8ixaioauvY)ç  y]v  e^ojv  oieteaeg-ev  £tç  te  ty;v  SouXyjv  xal  tov  or/J.r 
o)V  te  twv  ev  àaTSi]  xatvotç  TpaywSoTç  xa[l  n]avaOr,vaî(ov  xat    l'^Xsuctvnov  to 

95  tu.sXYi87;vai  too;  (rc]paTr,yo»iç  *  ETCixsycopY-o-8at  oè  Atovuctw  [-otY)0-ac8at  tv,v  t^ 
oï  vo'uot  à-af  op£]ûoi»5tv  ■  Etvat  oè  aùtw  xal  àXXo  àya8ôv  [suoÉcOat  Tcapa  tou  c 
0£  Toos  to  !/-/-ot7UL]a  tov  ypauL;jLaT£a  tov  xaTa  TrpuTavEt'av  ev  CT7)Xatç  Xi8ivaic  i 
pav  oG  av  s-tTr'û]£tov  eîvxi  ï»at'vr,Taf  [ei]ç  Se  ty)v  [àvaypa'i^v  xal  tf,V  àva8so" 
tov  Taytav  twv]  trTpaTlwTixwv. 
100  f,  SooXr,  0  oyJ{jl[oi;  [fj  {3ouXr(  0  [o-^aoç] 

TOUÇ  [I*^6ouî]  TOV  X0C(A7][t7jv] 

A'.ovuq-iov 

SwX.potTOU 

<J)uXa^iov 
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:al]  ÉQuaev  [t]w  Au  tw  T[po7t]at'w  ,  È7roiï}<raxo  8s  xai  àpu'ÀXaç 

2]aXauûva  x[ol]ç  Aïavxet'oi;  xat  TxopiirEUffaç  xa\ 

Tri  T«û  EÙxaxxw[<;]  xal  sùff/jr,uidvioç  TtS1tOl?)aâai  TTjV 

B  T(T>  'Iâx/co,  guvsxe'[À]£G-£V  Se  toç  t£  irouitaç  xal  xà; 

]uaaâyo'.;  'Pwutai'oi;  ÈTioi^G-axo  tki  àicavTïîcetç,  irapéirefAiJtë  os  xal 

kio'vuaojv  auv£iariY«Y[E]v  e^  T^  Oéotrpov,  ÈaqSpëuatv  Si  xal  [x]aîç  IxxXipt- 

BoSe]i£eiç  aùxôiv  [x9j  (3ouXr,  ev  x£  xoï;  ©ïjaeîoiç  /.ai  'EiriTa(p[i]oi<,  xat  xoùç  xa- 

■pi^ffaxo  SE  x»[i]  xà;  apasiç  xwv  Sotov,  éiravfiéjpbxrEv  t[e]    LXeu- 

o]io/.ev  8È  puxà  xôiv  £y[r,6cov]  xa[l]  Et;  xr,v  DioîXvjV  xrj  Mr,xpl  xôiv  6e- 

jxovxa]  xal  aXXr,v  oiaXr,v  uex'  aùxiov  7rp05avÉOr,x£v  àpyupav  ev  xw  Iv 

ipyâjvou  u[â0]7iaiv  xal  ^pîjfftv,  7cpoxp£<|/âfi.£voç  aùxo'j;  [e]v  xe  xw  xîjç 

Sitov  ev[a  tw]v  àpya(o>v  xaxxTraXxwv  xal  xà  IXXet— 

xactv    Oija-ripyj-jai  x|r,v  cptXoxiJpu'av  aùxwv,  Trpoov.apxEpiov  [xal 

'.ct\  EÙxa[xxti)]ç  xat  xà/./.a  xà  xaxà  xr,v  àpy/v  [xaXîoç 

■Çopiévouç  xal  uyiat'vjovxa;  xai  T'iv  ^p^  iX[X]r,Xou<  i[tXîav 

iî  EfTjoot  EffXE'.pavw[<7av]  ypuaw  exs-eaveo  [xa]l  £tx[o'vi  yaX— 

ffxt'a  [xajt  à::oôL£ixvû]u.£voi  xr,v  y£Yo[vuta]v  Et;  aù- 

ùtiûvaç  [xajxà  xôv  vôptov.  ["l]va  ouv  xat  ï)  SouXf,  [xat]  ô  ôîjuo;  epavs- 

îixa[t]wç  xal  xaxà  xo[ù;]  vôtxou;  xat  àitoSe[tx]vuu.évoUç  xr,v 

)£Oo/0a[iJ  xrj  BouXîj,  xoù;  Xayo'vxa;  7tpos'8p[ou?]  £iç  xr,v  sutou- 

vîj;  Eiç  xàv  ovî;a.ov,  oxt  SoXEÎ  xr,  SouXr,  £7ratV£(jai  xôv  xo-- 

tatov  xal  GXEiavwaai  /puaûi  ffxecpâ[v]a)  xaxà  xôv  vo'aov 

cal  àv£t7X£[îv  x]ôv  cxÉ[*]avov  xoûrov  Atovusi- 

Buvtx]oïç  àytociv,  tï);  os  à[v]ayop£0(j£0);  xoïï  uxEtpâvou  lir- 

:ïxdvo;  àvaôsaiv,  ètteiot;  xaùxr,  Iffx£a>oîvw]cav  aùxôv  oî  ia>7]6euffavTEÇ  7rXr,v  ou 

/.ou  otou  àjV  ooxvj  àijio;  Etvat  *  àvaypa'i/at 

Iv  xal  CT^at  jji]îav  ij.£v  iv  ayopa,  xr,v  SE  £X£- 

wv  ffXY)Xwv  xô  Y£vô]u.£vov  àvâÀo)i/.a  u.£piaai 

[r,  (S-u"/.y)  ô  S/jjpLOç  tov  xoffu.r,xrJv  rt  fiouÀ^;  c  oyJulo; 

Aiovùatcv  xoùç 


[£y/"gJou[ç 


<I>uXaaiov 
xal  xoùç 
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'AO^vaov);  A.    .   .    .  oou  KuoaOr,vai£u>; 
'AfxuVTaç  M.   .    .    .    IlaiaviEuç 

IIo(7£iotov[io;].   .    .    .   ixXéoui; eu; 

'Em.  .  . 


'Etui. 


.'Epej^jôeiooç 
.    .   'AvTKCOTpou  Aajjurrpeuç 
.    .    .    .pou  £x  Kyjocov 

.     .    .    o)u  Aaji.7TTpïUÇ 

....   puou  Aauvrrrpsuç 
,  .  .  'ATv]oÀXoivi'ou  Kv]cpi(jieuç 
.    ç  'Ettiysvou  <l>r,yaiEu; 

.     .     ^TECiOCVOU   K"/)CplGl£U; 

A  i  y £  '  o  °  ? 
.  */oç  KpaxaijxÉvou  <I>iXcacr;[ç 
.    oç  AïoyÉvou  £X  KoXiovfou 
.  otopo;  AtovucoStopou  'AXa[tsuç 
.  .   Avvwvoç  'IwviSrjç 
.   .  "Avvojvoç  'Iwviotjç 

w[po];  MïjTpoStopou  'Apaïc/^[vio;      ....<;. 

....  M'/jTpoûwpou  'Apa»^vio[ç  rjç 

*   .    .   i07]<;  .   .  .    toç. 

....   opoç  EùxXÉoui;  'AyxuXïj9s[v 
.    .   pTo;  'AyaOtvou  [<I>]y]yaisuç 
Ilavo  tov  (o  oç 

.     .    OTOÇ  Z-/)[v]000t[0U.     .     .     . 

.   .  toç  A.  .  . 


.     V107]Ç 

OU.     . 

ou.    .    . 


A] 


E  CO    V  T  l  0  0  Ç 


OGOTOU. 


.  .  oxXtJ;  Aiojjl. 
E]uxX9jç  Sev.  . 
cHpaxÀ£iTo[ç.    . 

.,    .    (71.     . 


KXeW 

oç  E. 

.    [AO. 


L.  2,  BOIHAPOMlflNOZ.  L.  9.  IAXXON.  L.  15, 
SYNnEMt.L.18,  ANENKAHTnS.L.27,  TETON  El  AN, 
voy.  lig.  67,  TETONE.  .  L.  29.  THIPOMPEI  ;  fin  de  la 
ligne,  TO  N  E  M  M  O  Y.  L.  34, 36,  restitutions  conformes  au  sens. 
L.  35,  EGAPA.  L.  44,  répétition  de  la  syllabe  TIQ.  L.  48, 
M 1 A  M  M  E  N .  L.  50.  Iluavo'l/itovoç  evoexocty)  ,  SexaTV)  tyJç  TipuTavet'aç, 
peut-être  pour  évSexaTï]  t/,ç  rpuiaveiaç.  L.  69,  E]M  Ml  A  P.  L.  83, 
PPONOHOH,  voy.  inscr.  VIII,  1.  36. 


:]?•/_   ovt]o; 

Jpa<Ju6[ouXoç.    . 
CaXXia[T.    .   . 
L7roXXo)[v.  .    . 

1.    .    .    19  ■ 
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15U 


.   .  .   A]'.ovua(ou  IïaXXif)v[eu4 

.    .  .    pîwvoç  £?)payiânf)< 

.  .  A7||AjT)Tpîou  'AvaaXuïTifoç 

.   .  KxjXXixXsouç  r.  . 


.    .   K[oXcovr,fJtv 
.    .    .    .   OXueûç 
,    .    .    ç  0r,u.xxeuç 
A  /.  a  u.  a  v  t  ]  i  o  o  ç 
.   .  ovo;  KscpaXîjOev 


"Aporroç 

SevoSixoî 

^IttttoxXoç 


'AcpGOo[lCTlOU. 

Au<ji[jid/[ou. 

AtO*C£VOO.£. 


'AaxXri7tidS7jv 

MapaOojviov 


NixavSpov 

EùwvuuÉa 


Ka) 


,Xr,oc 


IlEpiÔOlûIflV 


iaTUpo[v] 

<AXiu.oÛgio[v] 


'lspw[va 
'Avayufpaffiov 
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Vil. 


Oev na]va6r,v[a( 

O .  .    I  x]a\  £V   XOIÇ 

5  Xr,  (X7te8eiÇavTO  xaxà]  xà  i|r/yiÎGu.axa  xoïï  ûr^jj.ou  xai 
ev  xoîç  Y0^*51']01?»  xiôÉvxwv  aûxoî;  àOXa  xcov  y^,"- 
xav  Se  xai  (piàXïjv  xr,]  Ar]u.r,Tpi  xoù  xvj  Kôpy;  xoù  xvj 

XOV     [sîç    XïjV     P'.5À10671x]t,V      [xf(V     lcpY}6lx]7)V     7TÛWXOI 

ot£T£Àr,aav  t7j^o[uoYÎ];  xai  cpiXoriuiiaç  ouOiv  IvXeitcov 
10  xr,v  7rpo]ç  àXXrîXo[u;]  ôfxo'voiav  xoù  cpiXi'av  Iv  oXw  xw 
Xïj  xai  o]  ûTjifcoç  *ot[îvjcovxat  xtfjuôvxsç  xouç  7t£t0ap/ou 
Toïç d/]ir)<p{<J{/.a<TiVj  [ay]-/09)  tujçïj,  SeSoyOat  xvj  pouXîj, 
xïiv]  luioÙGav  £x[x.Xrj]'j(av  •/prjU.axiGxt  Ttepi  xouxwv, 
B»]uXr,ç  eïç  xov  ovi[(/.ov],  oxt  Soxeî  xTj  fSouXr,,  inaivs 
15  xou  àpyovxoç  xoù  [Gxjcsavôj^ai  ocuxoù;  /putiw  ffX£<pa 
eiç  xou?  6soù;  xoù  [eùx]a^taç  xoù  cpiXoTtjjiîocç  xîjç  eîç  xtjv 
avii7T£tv    xbv   Gxs[cpa]vov    XOUXOV   AtOVUGlOjV    X£  X(OV   £V 

xcù  IlavaOYjvaiioLv  XjCÙ  'EXeuatviwv  xo[l];  yuJjlvix0'S 
ojç  xou  gxsWvou  [=TT]iu.£Àr,6r,vai  xoù;  cxpax^youç  xoù 

20  Tixwv  *  iiratvéffai  os  xoù  xoùç  oioaGxoiXouç,  xov  x£  toxi 
paOwvtov  xoù  xov  Ô7r).ou.dcyov  'Hpôooxov  Etxs  [aï]ov  xoù 
opov  E0h>vup.s[a]  xoù  xov  xo;dxr,v  AiOY£vr,v  'Eptxeea 
AîyiXts'oi  xoù  xbv  [6it]r(psTY]v  'AptffxoxXyjV  Â^epoouGtov 
xov  'AYYe^i^e[v  '  avajYfâ'J/ai  os  to'os  xb  <jrt]cpi<7[A0E  xov 

2o  xa]v£t'av  Iv  ffxfyjXïj  XiÔî]vr,  xoù  gxyJgou  Èv  [ajyopa, 
àOE^Giv  xrjç  [ffTrjXr,ç    xb  Y^o'p-svov  àvaÀojpux  [/.îpiGai 
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.  .   ivtcov .... 

.  .  .  A]r,ULr'[xpiO!;  OùXiaSJou  'ÀXio^ex/,- 

oi]ç  xal  etc xal  wap^Y^Y8 

0Y)(7£iotç  [xal  'Ewi]t«ç[i]piç  xal  tyJ  3ou- 
r~,[;  SouÀr,;  xal  ixacT](«)  [/.Tqvi  È:tqiouvto 

va<:t]apy_o)v  ,  avî'ôv)- 

Mr,Tp\  t[wv]  6swv,  xa[l  Bu]oÀt'a  £xa- 

xaxà  to  J/^©t<Jtu.a,  o  06Oû«p£cY,[ç]  IIsipai[eù;]  eîtev  xai 

te;  '  [au]vET'/iprl[c»a]v  oz  xal 

èviau[T]w  "  O7rio;  oOv  v)  te  Sou- 

VTa[ç]  toîç  te  vopioiç  xal 

toÙ;  Xa/o'vTaç  TrpoÉopouç  eiç 

YVcô[jLr(v  os  ;uu.Sa)-[À]£crOai  Trj; 

dat  toÙç  s<p7]bouç  touç  etci  Mevoi- 

vco  sùacêEiaç  SVEXEV  tyjç 

6o[u]Xr(v  xal  tov  oyjuov,  xal 

aaTEi  xaivoî;  Tpaycocloî; 

dycoa[i]v  *  Tr,ç  oÈ  àvayopsûffï- 

[t]ov  xauiav  twv  STpaTKo- 

ooTpi'êrjV  "ApecTov  Ma- 

tov  àxovTtGTrjV  Ntxav- 

xal  tov  ài)ÉTr([v]  KaXXtav 

xal  tov  ypapipifarjea  'Avtiû[o- 

Ypap.aaTc'a  [to]/  xaTa  «[pu- 

elq  os  Tr,v  àvaypa^TjV  xai  t/]v  a[v- 

tov  Taut'av  twv  o"Tpa[Ti- 

T.    n.  !  I 
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om]xwv  Ay)U.0V   BîpîVlXtO^V. 

'EîtI]  ^apaTr([ojv]oç  apyovxo;;,  £7rl  xïjç  'AxxaXtooç  tte'ijl 
xa]-^ç  Aï)u.v)T[pto]u  'I<pi<rrtaôV,ç  IypKi;.aaTcU£v,  ïlociôc 

30  */]  x]al  eïxoffxr)  ttJç  7rpuxav£iaç,  ixxXv)(Ti<x  £V  xw  Oeâ 
Aijouxoup^ojrjÇ  <I>i'Xwvoç  IïaXX^vôùç  xai  auvrrpOEopot  ' 
S]ï](jl(i)  '  ['E];a[xw]v  'E;[a]xwvxo;  IlaXXTjvcùç  eïtcev  " 
xrjSjsv  ystpoTûfv^Oslç]  xofflmr,x,})ç  iici  xoù;  èV/jêouç  £tç 
auxojv  -^p;£  tï][v  ap)(7i]v  xaxà  X£  xoù;  vo(u.ou;  xal  xà 

35  xvjç  EÙToiiaç  [twv  icp]-/]êtov  xal  xrjç  £v  xoïç  piaOr'aa 
À7]]Ôï),  £Ôuc£v  oï  [xal  x]àç  ouata?  Trâcaç  u.£x'  a[ù]xwv 
ov^Juou  ex  xwv  îoî[wv  •  àv]s8rjX£V  oï  xal  cpucXqv  [xî) 
x]al  lv  xaï;  Ôuci'atç  aTra[o"]atç  sùcsétoç  xal  cpiXox[(u.wi;, 
cpàvw  xal  utto  xwv  [lv  2aX]a{jùvt  xaxoixoûvxiov  AÔï) 

40  o=  xal  xt]v  Trpoî  dcXX^Xou;  ôuôvotav  X£  xal  <ptXia[v  oY 
vouç  Travxaq  oietpuXaçev  xal  acpopoXoYï]xou;  "  àvô'  w[v 
ypucw  cx£ç-âvto  xal  eIxo'vi  yaAxrh  à[7ro]o£ixvûu£vo[i 
xa  xal  oixatocuvTjV,  Trap'  wv  xtjv  pi[èv  xt]u.r,v  àraSs 
oavov   aTro  ypuswv  £ixo<Ji  oùx  £À[a]êî[v],  Ttpoxpivwv 

45  X7)v  7rapà  xoï;  TroÀixaiç  eù<pr,pi[i]av,  eocoxev  oï  xal  x[àç 
xal  ô  oî]u.oç  çaivwvxai  xoùç  ày[a]ôo[u;  t]îov  àvopwv 
cpoptévouç  xuxwvxs;  xaïç  xa6[vj]xo[uffaiç]  Swpsaïç  '  ày[a 
Xayo'vxaç  7CpO£opauç  £Î;  [xr,v  eVJioiïfcav  sx]xX'/jffi'av 
^]uw.6aXXeo0ai  xyjç  8ouX[^ç  eïç  x]ov  oy;[uov,  o]xt  oox£t 

50  œ*^6w[v  ATjUivyrptov  Ou[Xiào]ou  'AXt07cex9)Ô£V  xal  cxs 
vo'jaov,  Sp]ex7Jç  e[vexev]  xal  oixaiotruvr,?,  y)v  £}(wv  St[s 
Tceïv  xov  cxejsavov  xoïïxo[v]  Atovuci'wv  x£  xwv  lv  à<j 
6-/]vatwv  xal  'EXeuffiviJwv  xoïç  yu[iji,]vixoîç  àywsiv  xtj; 
txeX'/iôrivat.   xoùç   çxpaxriyjoùç  *    àv[a]Ypà\!/a[i]  oï  xo'os 

55  xavsiav  dq  cx^X/jV  Xi]ôivï]V,  x[a]l  axïi[ff]ai  lv  àyopa  ' 
xvjç  <jx7]Xr,ç  {/.spt'daji  xov  xaïuav  twv  GTpaxicoxixwv  Avj 
Xw[/.a  *  £7Ttx£/ojp-/]C7[Ôw  os  aù[x]w  7roi]vi](jao-6at  xal 
euxatpov    £ivai    cpaiv7]xai  ,  tcXt)]v  ou  oî   vôuloi  a7rayo 

"H  8ouX'))  xal  ô  o^oç  x[ôv  xocja^x-^v        'H  Sou[X]7j  [xal  ô  or^oç 
60  Arj^xptov  [xoùç  I- 

OùXiaSou  cpr^ëouç] 

'AXoJTTEXr.OîV 
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7x]Tr,<;  7;pux«v£to«;,  fi  —  oj>q- 
wvo;  Ivaxr,  tvtaaî'vou  [o]yoo- 

Tpw]  *    TWV  TCpoÉSpiOV    iTC£'^ï(L^£V 

[£J$o£ev  xy;  fSouX9]  xcù  xôi 

£7T£tor)  Ar,u.^Tûioç  [OjùXiâoou  AXcotce- 
tov  £7x1  Mevoitou  apyovTOç  £vi- 
<]/ï)*tuu.[a]-ra  tqj  or,y.ou,  [7x]po£aTY|  oï  xai 
ai[v  yiv]ou.£V/)(;  £7x[ia]Tao-(aç  Jtx£u.e- 
[xoï;  Ô£o]t;  xal  toïç  [£Ùj£pY£Taiç  toïï 

Mr,Tpl  TWV   6[cWV,    £À£lT0Up[YT,<7£]v  û£ 

xal  £<îT£'ja]vco9'/i  tw  [ypuaw  cxe- 

[vai'tov  '/puajco  crTEoâvw  '  o[l£T7;pY]ÏEV 

oào]u  toïï  IviauTOÏÏ  [xal  croj^oixÉ- 

aO]TÔv  £aT£oavoj(j[av  oï  E<p7)6ot 

tt)]v  elç  iauToù;  YeY°[vu'-av  oaiÔT^- 

?[aT]o,  xaxafjy.EuacÔi'vfTJa  [o£  xov  gte- 

o[ià  7cavT]ô;  toïï  îSiou  Xug-it[£Xoïï; 

£Ù0uv]aç  •  otco);  oov  f,  [J[ouXt] 

xal  [xaXwç]  xal  oixaito;  àv[a<jTp£- 

69]  tu^yi],  o£oô*/8ai  ttj  So[uXv)  tou; 

/gv-J  uaxtaai  TTc]pi  xouxiov,  *(vô)[\t.riv  &- 

ttî  3ouÀy)[,  £7ra'.v£sa]t  tov  xoaar,T£u[îavTa  tcov  I- 

<pot[vwiat  auxov]  '/£'JO"w  <rre<p[avw  xaxa  tov 

tÉXîO"£v  eîç]  *oùç  £'ir^ou[;,  xal  avei- 

t[ei  xaivoï;  TJpay^Soïç  [xaî  Ilava- 

Sè  àv[oCj'Op£Uff£CO;  TOÏÏJ   CT£'iàv[0U  £7X1- 

TO  lWcpt<T(JL[a   TOV  YpK.U-]^*"^   TOV    Xo[t«    7tpu- 

£i;  û£  [tt,v  xaTac]/.£ur,v  xal  xr(v  [àvaÔîGiv 

iaov  [Bep]EVixiov|v  to  Y£[vo'u.£vov  àvà- 

EÏxo'v[oç]  yraXxr,[ç]  àvafeo-iv  Èv  tm  [to'txw  ottou  àv  ?] 

pEUOUClV. 

'0  07jU.[oç  To]Ùç   l'I/TjêoUÇ  Oî    EC[>ï)6oi  TOV  Xo[o-|J.7]T-)iV 

[xat]  tov  xo-  [Ar,;j//-Tpiov  OuXiaoou 

[<7[a]7jty]v  'AXio7X£xr,6£v] 


16Zi 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 


'Epsx6[£'(S]o; 
65   Tsioavwp  Tdtaavopo;  Aa[/.7uxps[u;] 

'Ep]axoxXyiç  MvTjatxXÉouç  Aauirxpsfui;] 
Aïojvûaioç  [Sjtoatxpdxou  Kti*i<jisuç 
oyévTjç  'Eirtyâpou  Aot(tfrr[pEUç] 
,  Xoç  [X]ocpp.uXou  Aa[/7TTp£[u;] 
70    ....  Xv)?  'AptaxoxXÉouç  2uëpi[ov]ç] 
.  .  o;  ïlaxptovoç  A«[/.TTTp[eij;] 
.  .  .  ç  'E^tylvouç  Eôiovuu'.suç 

10U   Kïl«p«JtÊOÇ 

.  .  o[ç  <l>]iXr^u.ovo<;  EÙcovujjieuç 
75    'A7uo]XXtovio[ç]  AlOVUfflOU  K7)(pi<Tl£UÇ 

'A]vÔ[6]<7Tïipio[ç'Ajv9£(rr/]p(ou'Ava[Yupacioç] 
MevExpaTTjç  'Api'axwvoç  Eùwvuii.£Ûî 

AiyêiSoç 

0oTvoç  'AtcoXXoOejaiooç  'Ay*[uXy)8]£V 
80   Eùcpavï)?  'Ajjupupdxou  Ix  Ko[Xwvo]ïï 

0EOOOXOÇ  0£OOo'xOU  'Ayx[uXyJ8ev] 

TXauxoç  rXauxt'ou  rapY^T[Ttoç 

Aiovuao'oiopoç  Aiovucoowpou  'E[ffTiaiOj0êV 

Ar,|JLOûOTo;  'Apîcxtovoç  'AXai£u[;] 
85   0so'cpiXoç  'AttoXXwvi'ou  rapy/,XTio[s] 

NeoxXyjç  Eu8uxXÉou;  B«xr,8sv 

Moff/iwv  Mevocvûûou  <I>iXaiS'/]; 

Aiôotopo;  Aioctopou  4>iXai3ï]ç 

MrivôSoxo;  My]vooo'xou  <I>v)Y«t£Ûç 
90  EÙcboo'guvoç  'Apicrxuovoç  'AXocieu; 

MsvéoxpaTOç  AïiuYixpi'ou  <ï>r,Yateu; 

Aio'ootoç  NixavopoçeY  Muppivouxxrjî 

SîuaXo;  <I>(Xcovoç  'Epixietîç 
riavotoviSo; 
95    ....  a;  Aiosxoupioou  KuoaOvjvatEuç 

toç  AY)u.cavsxou  KuoaOvjvaieuç 


[Aê[(i)]vx  t  OOÇ 

Ntxvyrr)<;  'AGv)vatou  Euirupt'ST); 
Ntxavoip  Ntxavopoç  Aeuxovoeuç 
Awoiôeoç  Xap ....  XoXXeioV,ç 

'AYÉXaoç  2ap 

Zv^viov  'A y 

[A]wpô6e[o]ç  0e  .  . 

[Nt]xôcxpax[o]ç  A[io]xXe'ouç  <I>pEap£[u 
MeXitwv  TifjLOxpaxou  Iloxdjjuoç 
A[r,]u,o^dpvi<;  'AOvjvoocopou  XoXXei'St); 
AttoXXmvioç  'AttoXXwviou  'AXtu.ouaioç 
'Ay[«]8ox^yî<;  'AYaOoxXsouç  XoXXei'oyj; 
Hy.  .a;  BouxX?.  .ou  'AXifjiouato; 
Ilu6o'xpiTo[<;]  Ay]1u.ouv£xou  EÙTrupi'Sv]; 
'OçÉXfajvSpo;  icoadvopou  XoXXsio7jç 

IIxoXei/.  aï  ooç 
2!oi7toXi[ç]  'AffTtotffi'ou  'A'-ptovaïoç 
IToXucpdrjÇ  IIxoXEjjiai'ou  <I>Xu£uç 

npa^tTÉXy);   0EOYÉVOU  <I>Xu£UÇ 

<I>iXtcxttov  Ati[/.oxXsouç  'A^iovaîoç 
So'Xojv  Aiovuffîou  'Ac&iovaîoç 
NixôSrjfJioç  Mouacuou  <I>Xusuç 
0£o';£v[oç]  0so;e'vou  <I>Xu£u; 

'I<JIO0To[ç]    ...OOCOpOU    07]U.aXEUÇ 


'Axa  [xa  v[ti'8]oç 
Ata^uXoç  Ata^uXou  [XoXJapyEu; 
NtxoxXîjç  IIaf/.cf[iXou  K£]cpaX7J8E[v] 
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Mïvo[it]ou     ap^ovroç 

0 t v etû[o;] 

AwpdÔE[o<;]  AcopoQï'ou 

IltoX£[u.aïo]î  IItoXeu.[ouou].  .  . 
(-h [Ai]ovuci'gu.  . 

IOU .  . 

,  OCT^O      .  . 

AcxXrjrc.  .  .  .]  IluOio.  .  .  . 
Euvixo[;]  ^Tpaxcovo;  ["0]r,Ô[ev 
'A7coXXw[v]toç  'A<JT£t'[ou  <l>]uXaaio[ç 
'A7roXXo*[a]vr,ç  'A5xXr,[7ria]oou  <l>uXa<;i[o; 
<l*iXdffTpaTo;  <I>iXi(7T  ....  veuç 
'AXÉçavcpoç  'E7ciy£v[ou  vOy]]8£v 
iwyapuoç  Il[a]pu.dvo[u  vOr,]9£v 
0£wv  'OpouX[ou?J  "Or,0ev 

Ke  x[pj0Tt(Ô0Ç 

io'Xwv  Aïo MsXiteÛ; 

'A/atoç  Bou[.  .  .  .  RI]=XtT£u; 
KapvEaov);  [....]  icîSou  TptvsijLEEu; 
'HXiôSo)p[o;.  .  .  .]  pt'ou  MeXiteu; 

Aïo'^a eouç 

2o) iao[u]  MeXiteu; 

fia 'AjXaisu; 

.  .pax tovi'ou  AXcueuç 

âuou  Aî£c«)veu<; 

Aio]axoupî[ôriç.  .  .]  Tiaoou  MeXitôuç 

'AuoXXtoVtOïJÇ  .  .  .    TÉXOU  MsXlTEUÇ 

Zï^vojv  'HXtoou>[pou    ..... 

Ilâv8r,poç  Aiov[uo"t'ou  2u]uaX^TTioç 
9eoyÉvYiç  Av). .  . .  ou  MeXiteuç 

EÙ'^pÔvtOÇ  'Api[(7T]0[JL£V0U  'AXaiEUÇ. 

'lTt7r[o]6wvTioo; 
A-oAr^iç  A.  .  .  .vopou  IIsipaiEu; 
KaXXix[.  .  .  ME]vExpàxou  'A^aîjavTEu; 


A  îavTiooç 
<I>]t'Xo)v  <I>(Xo>vo[;]  Tpixopuctoç 
.  .  (x'.oç  'Epu.t[ou]  TptxopuGio; 
.  .   atEpixvofç  'A]ôr,vdoou  'Pau.voûo'toç 
[Aioy]e[v]y);  Aio[ye']vou  MapaOwvioç 

ç  <1>iX.  .  .ou  'Paixvoucto; 

7]vt'iovo;  MapaOwvtoç 

'AJTioXXocpàvou  *I>aXy)psuç 

'AJtço[X]Xojviou  MapaOoJvioç 

v](aou  Tptxopucio; 

N uXicou  <I>aX7)p£UÇ 

Xap ]]pcaou  'Pajjivoucio; 

Mev£ff6[suç ouc[ioç 

5AYaOoxX[îjç 

<I»iXd/opoç  [<I>iXo]/_o'pou  *I>aXvi[pEuç 
'AvTioyi[oo; 

Mapauaç  [0]v^poivo;  'AvacpX[uo-Ttoç 

<I>tXi'axoç  N[t]xavôpou  'AXcoTrsxîjÔev 
ÂVTiYÉvr,[<;]  Ilsfpijâvopou 

<DiXoxpaTV)ç  <I>iXoxpaTOu  2.  .  . 

Tlpo'Stopoç  Mavavopou  [2vj]u;a^i8v]Ç 

'l7T7:o'v'.x[oç  <I>t]Xi'axo[u  EtTjeaïoç 
'Ap'.atox IIaXXrtveuç 


'A  [t]  TaXiooç 
.  ï]ç  'Avxicpàvûu  IlpoëaXi'ffioi; 
.  .  .  vwvoç  ripoêxÀicio; 
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Xiaoou  ]Sx£ipi£uç 

oxpiTOu  Ilaiavisuç 

[IlaiaPjvuuç 

100 uu; 

IEUÇ 


105 


Astov  'Hp.  . aiEuç 

Euor,u.o[ç [2]<p^TCM>ç 

Eyvo(/.o[<; ]or,ç 

Aioow[poç.  .  .      ]  Scpr'tTio; 
Aï)|Ar,Tp[ioç] .  .  viou  ['I:p]i<maoy]ç 
<ï>cXa)vi07]ç. . .  GyÉvou  'loiOTiaSrjç 
Aîoç  Né<rr[opo]ç  Iloptoç 
'Hjco'ocopo;  M^Tûojoojpou?  El<pi<m| 
.  .  .uvtxo;  4> [o]u  Eîcpi[<7Ti]a8 


110 


[ô  oy)]^o; 


VIII. 


0  E  O 

'Ayaôyj  TU"///),  eicl  'AyaôoxXeouç  ap/ov[TOç],  Iiri  tv;?  AtavTt'ooç  TptTv-ç  Trpu[-av  Eiaç, 
iyoaiji.ijt.âTSusv,  Boy;opoLUtovoç  TExpaot  èVi  ôsxa ,  TSTaprfl  xai  oExaTr,  ttj;  Tr[pu]Tavet 
7tposoptov   ette-V/]*  tÇsv  ÀtoXXîjç  AvjJjloïxovtoç  'AyyEXr,6sv  xal  ffuuurpôsopoi  •   Ecoijsv 

5    0EOOOTO;  A'.OGCOpOU   — OUVISUÇ  E'.TCV  "  STTS'.OÏ]   01  ECOYjëot  01  sVl  'AptUTap/OU  ap/OVTOÇ    6u 

7rpuTav£i'w  eVi  ty;;  xoivîjç  scTt'aç  rôti  or'utou  [aetcc  te  tou  xoculvitoïï  xal  twv  l?r)yï| 
tiov  xaxa  Ta  J/yicpicuiaTa,  S7rôfji.7rsu<7av  tv)  te  'Apisutot  ttj  àypoTsp[al  xal  avv^vEjyxav 
tspoïç  sv  o-jrXotç  [/.É/pi  tvjç  'H/ou;  xal  7rpoÉ7T£{jL'^a[v  aù]xà,  [ôaoï'wç  xoà  t]ov  "Iaxyov, 
ôvjxav  lv  tw  i£pw  cpiaXv]v  âizb  ôpa/uwv  IxaTOV,  cuve[tÉXe<7]«v  Se  xal  Ta?  Xau.7raS«; 
10  'ETTtTacptoiç  rpô;  toÙî  evouç  iç^ëou;,  ouç  xal  i[vix]wv,  ôaoï'wç  os  xai  touç  aXXouç 
IlaXXaoa  u.ETa  twv  ysvv/jTMV  xal  7raXiv  EtjVrçyayJov  f/.E7a  Trac/]?  Euxocaiac,  Elcvfya 
x]al  ccvÉ6t]xocv  epiâXî]v  xaTao-xEuasavjrEç  t]«  6eo>  àito  opayjjiwv  sxaxov,  ôu.otwç  os  xal 
xoctJov,  EÔucav  ôl  xal  toïç  faXaçioiç  t[9j  M]ï)Tpt  twv  Qecov  xal  àvsOyjxav  oiaXr,v 
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(">eoi[ o]u  'AÇrjVisu;  . .  .  Atovucrt'ou  'A7toXXwvi[e]u; 

'At yopou  'A/Epooudio;  [MsJvgxpdiTr,;  Mevsxpârou  'Atïjveuç 

A[io]Yvr,to<;.  .  .  .  toi»  Aupi&fjç  'AO/ivayopaç  'HpaxXeîoou  'At^veu; 

AjujjAïjTptoç .  ...  vou  Iletp[ais]uç 

A[r,in.Tptoç  'O[v]r,<rt|jicit_£0ii  [Af/.]ai;avTeùç  Es'vot 

A'.ovuffOYï'[vrjç] r,ç  Ntxooto[p]oç  'AttoXXwvi'ou  AaootxEu; 

NfeavSpoç ç  Nixaa[t]tov  Nixast'wvoç.  . . 

Ar,ur'Tptoç affio;  Eu(uyiX[o;  !A]ptGTwvoç  MaXXtOTr,? 

Atovuatoç  [Aiovu]<rîou  'AyepSouaio;  Mvas.  .  .  IluQo.  .  .  .ouç  2ixuwv[ioç 

Eutrcpocsoç  [....]  voç  'A^epSouaioç  Tvato;  [. 'Pw]u.aïoç 

Aif]|AO(piX[oç. .  .]  ou  'Ay_£pSou(7ioç  Mv)Tpô[ot»j]po;  'AttoXXojvÎou. 

MrjxpoS|_o)po;  AJuaavcpou  'Au.a£avT£uç  Asuxio;  BaXépioç  AuXou  'Poj[(xaîo; 

'Avxiyo[v.  .]  'AÇvjvieuç  Ar,u.^Tpto;  'AiroXXoiViou  MiXr.fftoç 

2fpa[T ]  AsxsXeoç  'A7r[oXXw]vioç  'AttoXXwviou  MiX'qo'ioç 

KXeO Ç  0SWVOÇ  KoTCpgtOÇ  2[«0(7l]7roXlÇ  2(t)<?l1cÔXt5o<;  'Hp«xXE[tOTr)Ç 

Xoo^u,ou  'AvTtoy[eu<; 


-  I1. 

fj  EùxXîîç  Se[vavSpou  AîôaXi&ïjç 

aç,  ExxXyjdta  xupia  [Iv  tw  ÔEarpw  •  twv 

TW  G7]UW  • 

ouvre;  Taïç  iyYpa<pat[<;  t]«  e[ï<;iT]v)T^pia  iv  t[w 

twv  xxi  tou  lepÉwç  toù  te  §^(aou  xat  twv  Xapt- 

Ta  àptaTEÏa  xotTa  to  'l»7}©tG-u.a,  &TOnrrçvTyiffav  os  xat  toTç 

yjpavTO  Se  xat  xoù;  Souç  etç  'EXeuffîva  tyj  Oust'a  xal  avs- 

Taç  x«8i)xouff«ç  iauTOÏ;,  £o[p]auov  os  xat  iy|v  Xau.7raox  tfoîç 

opotxou;  toÙç  iirtêaXXovTaç  saoxotç,  ffuvE^YaYov  ^  xa'  ^[/i7 

yov  os  xat  tov  Atôvuo"Ov  arcà  tvJç  iayapaç  ôuaavTSç  tw  6sw 

tw  ev  Il£ipat£Î  Atovjffw  Ouc-avTJY];  àvÉQvjxav  oiaXvjv  àrco  opayuuov  I- 

airo  0p7.y_u.wv  ixaTov,  u7roô£tY;j.a  xaTaXtiro'vTSç  Tr)ç  irpoç  toÙç  6soùç  EÙas- 
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ëe]ta;,  ecp'  oT;  xat  lffTece«vwOy,erav  [u7rô  t]s  t9j;.  BouXy];  xat  xou  St^uou,  sOutrav  os 

15  vs]i,  è^Xôov  8s  îùsovâxt;  xat  Itt\  tyjv  J^iopav  ev  OTtXotç  eÙtccxtu;  fvsxev  toù  rrapa 
Ta  /copia,  7C£pi£7rX£ua[av  o]s  xat  et;  Mouvuyjav  èv  Taî;  ïepatç  vauatv,  ôfxottoç  os  sîrXsu 
t/.ov  0£  xat  (Aaxpov  o[p]o'[xov  s;  sauTtov  upô;  toÙ;  ev  SaXapûvt  xat  Ivtxïiffav,  [xal] 
t]otç  Traaiv  utto  tou  or^aou  tou  SaXmtvttov  ^pucrw  ffTSÇpavfe»*  uTtaTt7]VT7|C-av  [os]  xoti 
Çi]*ç"  SieiéXeorav  os  TcstOôuevot  toî;  utto  twv  cTparr^wv  TrapayYEXXo;.;.Évotç,  guvexeXs' 

20  xat]vtov,  ôptotto;  8s  xa\  xaOrjXxov  St'  iauTtov  iastcc  TràV/jç  eùxo(7u(a;,  otSTsXscrav  os 
oi  x]où  te  xo[o-]ar]TOu  xat  twv  xaTaTTaOs'vTtov  ôtp'  sauTaïï  StoaaxâXwvj  7rotouu£vot 
[vtwv  erTOtSiw]  tvj  SouXvj,  Trpoo-ïjopEuoav  8s  xat  Tat;  IxxXrjtjîai;  êv  otcXoi;,  irapexaôî 
xal  ô  89juo[ç  coaivwvTai  tijaSvtëç  tou;  TCEtôapyoïïvxa;  toî;  ts  vôtwi;  xat  <|iïj«pi<ju.a 
irpos8p]ou;  eï;  x^Jv  lïtioûcrav  sxxXr^tav  yp7]y.aTto-ai  Tcspi  toutiov,  yvtot/.Y]v   Ss   IjuuëaX 

25  T^êou];  toÙ;  sVt  'Aptoxâp/ou  apyovTo;  xat  o-Tecpavwaat  aÙToù;  /puaw  CTecpavw  sùcjîës 
xa]î  àvstTTStv  tov  TTs'cpavov  toutov  Aiovujiwv  ts  twv  sv  àaTSt  xatvot;  Tpaywooî;  xat 
t]oû  o"rs»avou  IirttjisXrjôïivai  toÙ;  GTpaTV,[yoùç  xat  tov  TJaui'av  twv  c7TpaTiWTixwv  ■ 
xa] t  tov  ôirXoucx/ov  'Hpoooxov  EtTe[aîo]v  xa\  tov  [àxojvrftci'crjv]  Atovûcitov  'AÇvjvua 
Yp]aaaaT£a  KaXXiâo/jV  ixeiptÉa  xat  tov  U7rr,ps'xv)v  'ETnyovov  IIstpaiÉa,  xai  axscpavw 

30  [i.a]-ra  xiov  sV/}ëwv  tov  ypaiiijiaTsa  tov  xaxà  TfpuTavsîav  et;  GTr,Xï)v  Xt6ivr(v  xat  aTÎj 
av]  twv  Gxpax'.ojxtxtov   xo   ysvo'txsvûv  àvaXtoaa.  'AyaÔr]  tu/7],  eVt  'AyaôoxXs'ou; 

ypatxaâxsusv]  Iluavû'kwvoç  I'xtï)  èVi  &£xa,  TtsijMro]  xat  OExâV/]  r/j;  7tpuTavs£a;,  ex 
Xs]t8r,;?  xat  auu.7rpo's8por  e8o;£v  tw8t;uuo-  ©soooxoç  Atootopou  iouvi£u;  eIttsv  à 7r[e t] 
xv)];  £7Tt  xoùç  ecpvjéooç  £tç  xôv  èVt  'Aptaxâp^ou  àp^ovxoç  Èvtauxov,  sOuasv  sv  tco  7Tpu 

35  7rato£UTtov  xat  twv  £;r,yy]Twv^  7roty)CTaa£voç  xrjv  elç  xàç  Quota;  SaTravTjv  ix  xtov  îoî 
Xtoç  xai  oixat'toç  xat  otsxsXsoev  sxacrxa  TrpaTxtov  àxoXouOto;  xol;  xs  vdaot;  xat  xoT; 
tov  àptÔ[i.ôv  éxarov  xat  xsTxapaxovxa,  tov  xat  xt)v  TtXst'tTTïjv  GTrouovjv  xat  iirtptsXe 
a;,  ou[v]£T7ipr1o£v  os  aÙToù;,  xat  7rap'  oXov  xov  Ivtauxov  ôaovooïïvxai;  xà  7rpbç  aXXrjX 
Trapayy£XXo|Jt£vot<;,  7râotv  tow;  xat  xr)SîiuLovtxto;  Trpodtpspôtxsvoç  '    eÔutsv  8s  xat  Tàç 

40  y£Tat;  iv  toi;  xaÔrîxouatv  ypo'votç,  sTroiv^ciaxo  oè  xat  tocç  aTTOosîçstç  aùxtov  £v  ts 
xaTaiteffOvxoç  os  xou  TrspiëôXou  tôù  Atoyevsi'ou  7Tpoîvo-/][6y)]  xrjç  etticxsu^ç  aùxoïï, 
xôiv  xaxa  xyjv  àp"/y)v  eSwxev  tocç  EÙÔûvaç  ev  Toi  otxaGT[v)pt'oj]  xaTa  tov  vo'jxov  oâev 
ptstv  aÙTco  xaTa;t'aç  yâpiTaç  £o-T£cpâvtoaav  aÙTÔv  xat  TrpoaipouuEvot  àvxoT^CTai  au 
ouv  xcà   r)   pouX-/)  xoà  ô  oyjljlo;  a/aivctjvxai  touç   àvsoxpap.pts'vou;   ev  xaî;  àp^atç  xa 

45  Tta^ç  à;toïïvx£ç,  xat  iraatv  IcpajjttXXov  >]  xoïç  lict  xauTr,v  xrjv  àpyr,v  xaOtcTautevoiç 
xou;  Xa/_ovxa;  rcposopoùç  et;  xv]v  e7Tiouaav  ey-xX^o-t'av  /p^utaxtaat  uepi  xouxwv,  yvto 
vscrat  xov  xoaa-/]xriv  xiov  icp^ëuiv  xcov  £7:1  'ApttTTa'p^ou  âp/ovxo;  EuSo^ov  Eù8ô^ou 
xat  Stxaioauvv];  xr;;  Trpo;  xoù;  Icû^dou;,  xat  ocveitceïv  xov  GT£'^avo[v  toutov  Atovuat 
tov  toi;   yuLivtxot;  àytoatv,  tï^;  oè  àvayopsucreto;   tou   ffTecpavou    £[7Ttjj.£X7]6r,vat    t] 

50  TcotYjxat  eï;  auxoù;  o-Trouor)v  xat  cpiXoTtatav  pouXovxat  àva9eiv[at  etxo'va  /JaXx^v,  £7rt 
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xal  xàç  aÀXaç  Ouaîa;  xàç  xaOr,xo'jo-aç  lauxoîç,  ôuot'w;  $1  xal  xw  eùepye'xei  AioyÉ- 

xoXouQsïv  xoîç  ôpioiç  xrjç  ['AtJtixîjç,  oùOs'va  Xuîîoûvxeç  twv  lydvxwv 

cav  xal  tic  2aX[a[Atv]a  xal  l7rot7Î?avxo  à'u.iXXav  xôiv  TtXot'cov,  sopa- 

6wav[x£ç]  xcji  xe  [Aïavxji  xal  tm  'AaxXlJTCUp  laxEcpaviôOTiTav  ItÙ  xoû- 

toî;  ciîXojiç  xal  ff|uy.ud!yoi;  xou  or^aou  'Pwuaîoiç  piExà  Ttâa-/iç  EÙxa- 

[(jjavxo  ce  xal  vswXxi'aç  xwv  à:ppâxxiov  xal  àXXwv  ttXoi'cov 

xal  ôu[o]vooûvxeç  Ta  TCpbç  àXXrjXouç,  Iye'vovxo  ol  xal  xaxr;xo- 

xàç  u.sÀÉ'xa;  Iv  xoîç  otcXoiç,  xal  t^v  ot7rdo£t;tv  sTroi^iavxo  Iv  xw  7ra- 

Çavov  ôi  xal  cyoÀaîç  'viÀo;jt.aO£Îv  ^rpoalpouuEVG,.  "  otcojç  àv  ouv  v\  x£  pouAvj 

civ  xal  xw  xoajJLYjxri  ■  àyaOyi  xu/r,,  osod/Oat  xrj  ftou/.v),  xoùç  Xayo'vxaç 

Xso-Qai  xrjç  (JouX/jç  eiç  xov  S^u/jv,  oti  Soxeï  xrj  BouXîj,  £7taiv£cat  xoùç  I:p- 

t'aç  Évsxa  xrjç  ^poç  xoùç  ÛeoÙç  xal  EÙxaçi'aç  rjç  Eyovxîç  oisxî'Àfsaav, 

llavaûr,vaîwv  xai  'KXsucri[v(]wv  xoîç  Yi>[AVtxoïç  aYwaiv  •  xîjç  os  àvaYopEfûoswç 

iiratvc'aat  ok  xoùç  oioaaxàXouç  aùxôîv,  xdv  xe  Traiooxpîfr/jv  ^TtouSia[v]    Oï)8ev 

xal  xov  xo;ôxr,v  Msvs'o'xpaxov  Tp'.xopuaiov  xal  xov  âcps'x/jV  KaXXi'av  AiYtX[is]a  xal  xov 

aat  Exaaxov  aùxwv  ÔaXXoû  cxE'yâvw  •  àvaYpâ'lai  os  xdos  xo  \!/rçai[iG[./.]a  xai  xà  ovô- 

cai  Iv  aYOpa  ■  eîç  Ss  xyjv  àvaYpa'-prjv  xal  Trotï)<Jiv  xrjç  ax^Xv)?  [ixîpljaai  xov  xay.i- 

ap/ovxoç,  etÙ  xv);  Kexpoirt'ooç.  .  .  xy)ç   Trpv.xavEt'a;,  |j  EùxXrjç  Zsvavopou  Aï6a[XiOY|]ç  s- 

xXr.dîa  xupt'a  Iv  xw  Ôsaxpw  *  xwv  uposopcov  Iirs^r(cj>iÇsv  'HXid[5wpo]ç  *I>iX<ov£oou  [XoX- 

07]  E'jooijoç  Eùod^ou  A^epoouaioç  •/£ip[oxovr(6ei]c  xogiaï]- 

xavst'co  xà  tîcrixïjx^p'.a  IttI  xvj;  xoivîjç  Ii7x[(aç  x]oû  orjuou  p.sxa  te  xwv 

ojv,  £7Tor/)aaxo  os  xal  xr,v  àva<jxpo^ï)v  [Iv  ir]aaiv  xoîç  xaxà  xr,v  àp/r,v  xa- 

^r,çi'a[xaffiv,  -KpoEvor^r)  os  xal  [xv^;  x]cov  i<pr,6wv  £Ùxa;t'ac,  ovtiov 

lav  sTrotrjcaxo  xr,;  7ratôc(a;  aù[xcov  xa]i  xr,;  irspt  xà  (xaO-/-uaxa  cpiXoTijXi- 

ou;  xal  eutceiÔeîi;  xaxso-xsuaGsv  [xoïç  ô<p']  sauxou  xe  xal  xwv  a-Tpax-/)Ywv 

Ousi'a;  [xex'  aùxwv  7râc[aç  ônrsp]  xoS  or'aou  xoî;  Ôeoîç  xal  xoîç  £usp- 

xoî;  okXoiç  xal  xoîç  Trepi  xà  [xaxxjixà,  xaOaTrsp  Trspi  xouxojv  icpooTeTaxTai* 

àvaosçâpiEvoç  [xr,v  eiç  x]aûxa  oa7râv/iv  Ix  xcov  îot'cov  xal  icepi  Tcàvxojv 

oiâ  xe  xà  [£ip-/j(/.]éva  oî  £^r,êoi  pûuXo'jAEvoi  xaxà  xô  xa6r^xov  a7rov£'- 

xoïï  eï[xo'vla  irapaxc<Xouo'iv  £uiy_copr(ffat  xcnrov  eiç  xr^v  avàÔEaiv  "  tvœ 

XSiç  xal  a~ô  [icjavxoç  xoy  peXxîffTOU  xal  àowposoxvixojç  xrjç  7rpoo"/ixouay)ç 

ôixadoç  xal  xov  aùxôv  xpo'rcov  oi£^aY£iV  aYaÔyj  xuyvj,  0£oo'/6at  xvj  SooXvj, 

ar;v  os  [çjujxÇàXXEaôat  xrjç  [îouÀïjç  eiç  xov  ôr^aov,  oxi  ooxeï  xtj  pouX?),  £Trat- 

'A/£poo[û]aiov  xal  (JXEcpavâiffai  /^puoco  BT£<pavw  xaxà  xov  vôaov  àpôxîîç  Evsxa 

(ov]xs  xîov  Iv  aaxsi  xpaYwowv  xoi  xaivto  aYcov.  xai  HavaQ^vattov  xal  'EXsucivi- 

ou[ç]  axpaxvjYoùç  xal  xov  xaixiav  xwv  cxpaxtwxixwv,  Itceio-/)  xal  oî  stpr^oi  Si'  rtv  n[z- 

x£^wpr,o-ôai  aùxoîç  Tcoiïjaaaôai  xïjv  xîjç  Eixôvoç  avâÔECtv  ou  àv  a[ù- 
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xoï;  Euxaipov  Eivoti  cpaiv7]xat,  7uXy)v  ou  ot  vo'^ot  àicaYopsuouffiv  *  [àvaYpa^ai  8È  xo' 
(jai  sv  àyopa,  eïç  8s  xv)v  àvotypaoriv  xal  xrjv  iroirjfftv  tyjç  ut^X^  f/.spio-]ai  xov  xa 
'Aptffxwvuu".o;  <I>av(ou  'EXeufftvioç  eiîcev  ItteiSt]  01  etpvjêoioî  èVi  'Aptcrxa[p/_ou  a]p/ov 
<|/av  tw  AîavTi,  lopau.ov  8s  xai  xr,v  Xatnrâoa,  E-jroivfcavTO  os  xal  ay.iXX[av  x]oï;  tcXoi 

55  EÔxaXTtoç,  xaô'  a-rrsp  tjv  auTOt;  apuo'xTOV,  sôucrav  os  xal  tw  Al'avxt,  otAOUo;  os  xal 
[/.ou  tou  SaXafXivtwv,  aya6^  tu/-/),  osoo'yOai  tvj  pouXvj.  tou;  Xayo'vx[a;]  TtpoÉopou; 
PouXrj;  si;  tov  Syjiaov,  oxi  ooxeî  T/j  (îouXrj,  eiraivédat  xoù;  Icp^êouç  [xoù];  lie'  'Apia 
©avwffa».  aùxoù;  ypuaw  axscpavw  xaià  xov  vo;j.ov,  âvstice[îv  8s  au]xtov  xbv  cesepavov 
ffTEtûâvou  xai  dvayopEuffswç  iîriuLeXvjO^vai  xoù;  E7n[/.[£X7]xa];  ■  £7raivscat  os  xai  xov 

60  ffiov  2»aipou  'AÇ'/jViéa  xal  xov  xo;o'tïiv  Msvso-xpaxov  'AcfxXrjTtiaJSou  Tpixopufftov  xal 
Katoiffiou  "Or,6sv  xal  xov  YP7F-!-/-aT£'a  KaXXià8r,v  'Ep|/.aYÔ[pou  2xst]pisa  xal  xov 
Xoïï  ffxscpavw  •  àvaYpavJ/ai  os  xo  «jn^ptapa  xôv  ypa|/.f/.aTs[a  tou  Sqjjijdu  etç  gt^Xvjv  XiOt 
xrj;  orx^Xriç  [xspîaat  xov  xauu'av  xo  v£V^-evov  à[vaXoiy.a  ix]  xûiv  xaT«  xà  <Jflf)<p(<r[i,a 
x[9)];  AlavTiSo;  sëSo'jxïi;  7rpuTaveiaç,  -/}  TeXsGTvj;  M[ei8(ou   n«iav]ieùç  lYpat/uatsu 

65  tm  Osaxpw  *  xwv  irpoÉopwv  £7rs'|/-/]cpi^sv  2xpaxocpwv  [2xpaxoxXÉ]ou;  2ouvisùç  xal 
uirsp  wv  (XTraYYsXXet  ô  xo<7u.7)T-^;  xwv  Icpr^ëtov  Eu[8o^o;  Eù3ô]£ou  'Ayspoouaio;  irrcÈp 
w  xal  toi;  à'XÀO'.;  Ôsoï;,  ol;  uaTptov  7]V  lv  xî)  iroinrî}  xou  Aiovûcou*  àyaô^  "^Xïl  ^e 
vat  ô  xoG-ix'/jX-};;  sv  xoT;  îspoï;  oï;  è'Quasv  sep'  uYiEta  xat  o-[wx7]p(]a  xvj;  xs  PouXtj;  xal 
xoïï  07]ij.ou  xoïï  'AÔTjvaiiuv,  ETraivÉaat  os  xov  x3o-jir,Tvj[v  Eu8o]çov   Eùooçou   'Ayspoou 

70  où;  xal  cptXoTirjua;  tt;;  irepi  x-)]V  fJouX/jV  xal  xov  otJjjlov  [/.al  oxs]cpavwaai  xtxxoïï  crxs 
i'a];  xal  7rpoatpouu.svoi  sTCtxoiru'.Etv  xov  vaov  xou  Atovu[aou  ,  àvax]s9sixactv  x[w  6s] 
a];  cpiXaYaôsia;  xoï;  p.sO'  iauxoù;  aTroXsiTTOVTe;  *  avaY[pa^ai  8s  xo'Ss  xo]  ^^iff[/.a 
AyaO^  tu/7)  ïm  'Apicxapyou  à'p/ovxo;  lui  xrj;  Ksxpo-xtSoç  ivSexaTvi;  7rpuxavsi'a;, 
S7Ui]  8s'xa,  sxxvi  xal  osxaTV)  t?,ç  7rpuTavsta;,  £xxXï)ffia  lv  tw  ôsaxpw  lv  Atovuaou* 

75  l  cu[/.Tcpo'sopot  *  lôoçev  tw  oviu-w*  'Etciyovo;  Ar,ucrjTpiou  Ilstpaicù;  sîttsv  •  uTrsp  ojv 
U7rs]p  xr^;  6uata;  rj;  sôuasv  |j.sxà  xwv  scpr,6o)v  xw  Atovuarw  xal  xoï;  à'XXoi;  Ôsoî;,  ol; 
jxw]  Ta  piv  aYaOà  Ssy^eaOai  a  KitaYYsXXst  ô  xoau.rlx7);  ysy^vivat  sv  xoï;  upoï;  oî;  s6u 
io]wv  xal  Y^vaixwv  xal  xwv  ce{Xwv  xal  o-jfx;ji.ayo)V  xou  o-/iu.ou  xou  'A0-/]va(o)V,  sTraivs 
sanqëou;  sucrsêsta;  svsxsv  x^;  7rpô;  xoù;  6sou;  xal  cûtXoxtaïaç  xyj;  itpoç  xrp  pouX-))V 

80  xal  TCpovooui/evoi  x^;  xpo;  -roù;  ôeoùç  eùceSeiaç  xal  7rpoaipou;j.£voi  £7tixoo"[xsîv  tov 
opa/[j.wv  sxaxov,  xaXXtCTOv  yTcdSeiYfAa  xvj;  ïot'a;  cpiXaYaOîaç  toï;  jxs6'  iauxou;  a7ro 
XiOty/jv  xal  o-Tvjaai  ou  av  aùxoï;  stuxiqoeiov  stvai  ooxîj. 


eH  pouXr)  à  otJjj.o; 

TOV    XOff[;.YlTï|V 

85  Eû3o?ov  EOSô^ou 

^J(£pÔ0Ù(7l0V 

xal  xoù;  ecpyiêou:. 


?1  [îouXyi  ô  Srjtj.o: 

xoù; 

èç^ëou: 


r]  pou).-/j  6  6-îîp.o:; 

tov  y.oc7(i-/iTriv 
Eû8o?ov  Eùo6?ou 

'Ayzçioovziov 
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S]e  tÔ  ^rj^i(7iJL[a  t]Ôv  ypzu.u.oLTia  tov  xaTa  Rputavriav  £t;  m$Xl)V  XtOtvr;v  xa\  ct/- 

ut'av  twv  CTsaTtwTtxwv  to  yEvdusvov  àvaXwua. 

TtK WXp«YtVO|*tVOi  Itci  T7|V  Suatav  xat  tov  âycova  twv  AtavTEtwv  rr'v  te  1CO(Ain)V  t. 

01;,  ÈTTOt^aavTO  cÈ  xat  tïjv  Èr:to\-utav  E'j'J/r'y.v/a  xat  ev  toî;  Xoittoî;  àv«ffTpa4p»)ffav 

toi  'AcxXy,tc'.w  "  ottwç  oCv  à-avTWv  toÛtojv  &TCapyt]  auTOÏÇ  'j-o;Avy,y.a  -apà  toô  îïj- 

;;.;  ty;v  Èztousav  ExxXr.cîav  -/:r1y.aTt'7at  rspi  toutwv,  yvoiar^v  8]s  çuuêaX/îc(m  ty;; 

Tap/ou  apyovTo;  xal  tov  xoau.v)TJjv  kotmv  Euooçov  Eûo\i  :  ou  "AyspoVjîiov  xat  fftt- 

Atovuaiwv  twv  Èv  2aXau.ïvt  Tpaywîwv  t[w]  àywvf  tyjç  gs  tcoit-cteux;  to[u 

6?cXouaYOv  'HpôooTOV  EiTe[aî]ov  xat  tov  àxovTiar^v  Atovu- 

tàv8ftn)V  KaXXtav  Aty-XiEa  xat  tov  Tcai3oTpi6v)V  ^Troucîav 

■jttt^Ét^v  'Ewiyovov  Ar'j.r.TpiO'j  Ilc'.patî'a,  xat  OTE<pav£krat  É'xacTOV  aÙTÔiv  OaX- 

V7]v  xat  irnjaat  7:apà  ty(v  Aruo/.paTtav,  eïç  os  ty;v  âvaypa'pr.v  xat  xr.v  TtOW)fftv 

Ta  àvaXlffxou.évwv  tw  o-f'aw,  'AyotOîj  "ni/r,,  £7:1  'ApiGTapyou  apvovTOç,  iir[t 

ev,  rapLY)Xi(ovoç  êvSexar»]  ty;?  TcpirravEtaç,  sxxXr^ta  xupt'a  e[v 

ffu;j!.7:po£ûpo'.  '  eoo;ev  tw  ôV'uw  ■  'E-tyovo;  Ai)|A1)Tptou  IlEipaiEÙ;  £Ï7te[v  • 

ty;<;  Ouafaç  fjç  IOucev  u.ETa  twv  èV/^tov  tw  Atovuaa)  tÎo  n[£tpaïx]  ? 

co'/Ôat  tÔ)  oyjuw,  Ta  [jtÈv  àyatlà  os'yEaOat,  a  àTraYyÉXXsi  yeyofvÉ- 

too  oyjjxou  xat  Tcat'owv  xat  yuvatxôiv  xat  twv  cptXwv  xat  o"uau.ayo)[v 

fftov  xat  toÙ;  iï^ëou;  eùaeêetaç  evexev  ty;ç  rpô;  Tobç  Oe- 

cpavco,  etteioy;  xat  TcpovoouutEvot  ty;;  Tcpoç  toÙ;  8eou;  E'j7sëj_s- 

ô)  ç.tâXr,v  <xtco  cpayuwv  éxstov,  xâXXiGTov  uTco'oeiy|ji.a  t?;ç  ïot- 

eîç  aTTjXrjV  Xt8tvT,v  xat  cr/j^at  ou  àv  aûroîç  ëmTijSetOv  efvat  ooxy;. 

•?,  TeXçffTr,?  Metot'ou  Ilaiavtîo;  eYpa(Au;aTeuev,  ©apyr/ttovoç  Ixtt) 

tÔJv  TrpoÉopwv  ETTE^vit^Ev  ^TpaTO'pwv  iTpaTOxÀî'o'j?  SouvieÙç  xa- 

ànaYYïXXst  ô  xoo-u.7)tJ)<;  tcov  IcpVJêtov  E'joo;o;  Eùoo';ou  'A/Epoo'j7to; 

icâlptov  r,v  iv  Ttj  TTOu-TTr,  toù  Atovucou  '  àY*8Y;  Tu/r,,  csoo/Oat  :w  o-/-- 

[o-e]v  £cp'  vy'-'-a  xat  cwr^pt'a  tï)!;  te  fiouX^ç  xat  too  5t][10U  xal  Tta- 

cai  oÈ  tov  xoTar^-^v  EuSo^oy  EùSo'ijou  'A/Epoooo-tov  xat  tou[ç 

xat  tov  or.aov  xat  CTEvavwcat  xittoù  OTEipavM,  ette;  ioy] 

vaov  tou  Atovusou  àvaTsOetxaatv  tw  Ôew  'itàXr,v  à7r[ô 

Xeittovteç*  avaYpatpat  Se  to'oe  to  'Ivptffua  Et;  ar/,Xr,[v 


ô  8rj|toc  IaÀa(x.tvî(ov  r,  pou>j|  6  ïrtu.o^ 

TÔV  XOffU.7|t^V  TÔV  XOTfiriTriV 

E£8o£ov  EOooco'J  Eûoo^ov  EùoôEou 

'Kyîpôo'jTtov  ^X'P^0^"7'-0'' 

[xat  toù;  è?TJ6]ouç 
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01  ÈçrjêsûfcravTeç    iiei    'Apicrap/ou  apyjovro; 

'EpEx6[eiSo;  ['A-/.a|i.av]TÎSoç 

90  Aiovûato;  Aiovuaîou. . .  Eçtjttioç 

MévavSpo;  IIpwTOYtÉvou .  .  éou;  Sçwrrioç 

Nixô(jiay_o;  Swoiyév[ou.  .  Etteaio; 

0co56(7io;  rXouxtfou . .  v]   'IçwnâSujÇ 

NixoxXyj;  ropYÎ[ou.  •  '  1?i<roâ8ij« 

95  S]w7taTpo;  Mi. . . .  Oîv»if8o]« 

A[Iy£ioo;  évo«  'AyopvEuç 

MvïjffixXjtt;. .  NôOou  'Eiuxr.çwnoç. 

Aîwv  ...  gtgu   ©piâctoç 

'Apy ....  • 'ApicTovîxou  "Oï;9ev 

100     ...»  ••••  î  Aecoçavou  Aax'.âSr,; 

[KXe]ôê]ovXo;  'Aya8ox)iou;  0piâ<7io: 

Xo;  Atowciou  'Ayapvsvç 

K]exposî8oç 
[Ar,u.]ôçiXo;  Ar,ixoïî).oy  'AXaiev; 
105  Iï6ti]).ioç  Aevxiou  MeXiteu; 

n]ap(j.£vi(jxo;  Aûawvo; 
. .  xxo;  !Att£.  . 


110 


115 


120 


[IlToXe(iai5oî]  •£• 

.a oç  'AXaieùç 

. .  .su;     'A).x(iàv  [  îO.x]  iiâvo;  ïuêaXr.-i'.o: 
..   «£Xueu<;     Satupîwv  iwcOsvou  2u6a).iQTTio: 
$Xveû;     Kôvwv....  oxXeouç  Suiretatcav 
Aiô8[cop]o;  Aïooûpou  MeXitêv; 
«...  lAp'.axoooûÀo'j  'AçiSvaîoç  cIti  [ît  o  ]  9  w  v  t  î  S  o  ; 

>e]ûc  MvYiffafYJôpacMvaçï'o'j  IIpo<T7tâXTio;  <ï>avia?  [K.]aXXi<78s'vo'j  Keiptââijç 
.e]ûç  MîvsxXyî;  Meve8r,|Aou  0r,p.axsû:         Eàxyto;  Mr,Tpo6(ov  èx  KoOr: 
K]piTÔ6ciuXo;  'Hy^uiou  SkftSvato;     As'wv  Sto^ârpou  Efctpateuç 

Mr,vo?wv  TeXe'<7Tûu  'EpotâoY); 
'H  Po'jX-^  6  oriji-o;  'H  (3ovXr,  6  oyJjxo;        cH  pouXTj   6  or,jxo; 

TOV   Ô7t]X0(lày_0V  TOV    àxOVTlffTrjV  TOV  TO^ÔTr.V 

cHp6ooTo[v]  Aiovû(7tov        MsvsVrpaTov  , 

[Eît]eocï[ov]  Sçatpou  'AoaXïiTuâô&u 

'AÇr,viéa  Tpixopûsiov. 
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Mr,v6çiXo;  My)Voçh[Xov  ITeipateu; 

'AXxéttiç  Gpaa'jçwvTo;  IUtpatsO; 

'l'ôôwv  'Pôowvo;  'A/EpSoûaio; 

l\0r)vo. .. 

Sevoxpâtr;;  ÎVffxXY)7ttàô[o]u   'EXeutïvio; 

Aiovvfft. . . 

AiovOctio;  llaatâoofu]  AexsXsO;. 

ïu(j.6ouXt'ô[Y);. 

Eévwv  'AaxXriTciâ[6ou 

AîavTÎS[o; 

Aw<t£0£o;  'AplffT.  . 

!\pi(TTéa;  'Apifft. . . 

Tiaô^îvo;. .  . 

0î63wp. .  . 

i\vTiXéwv .  . . 

XpE[Atovîô[ï);. . . 

ZwïXo;. . . . 

c'Ep[Aw[v. . . 

Tt[A.  .. 

eHpw8Yi;..  • 
'Is'pwv   'IépwfvOç.. 
A/ijj.-/(Tpto;  AœpoOeou. . . 
«ï>u<7xî(ov  <ï>ucxîwvo!;  «fraXrjpEvç 
'ATtoXXôSwpo;  'ATioXXoowpou   'Pa[(j.voO<7K>ç 
'ApTÉjxwv  cIéptovoç  ePaj;.vo[û(7to; 

'A  v  x  t  o  x  t  S  o  ç 
©TQpwv  Nîxwvo;  'Ava^fXûiJTio; 
na^xpàtYi;  IIvp^ou  Kpiiosv; 
eH  (SouX^  ô  Syjjjio? 

TGV  àyÉTrjV 

KaXXiav 
AÎYtXiéa 


[  'H  PouXtj  ô  Syïjjloç 
[tôv  ypa^fiaTs'a 

[KaXX'.àSr,v 
'£p[[iayôpou 
Sxeipfiea 
[yi  pouX9]  ô  Svjpio; 

[tÔv  {l7ir]péTY)V 

'ETuyojvov 
Ar][j.ri]Tp{oy 
Ileijpaiéa. 


iU  TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

L.  14:   EYEPTETEI.  L.  16  :   MOYNIXIAN.  L.  20 
KA9HAK0N.    L.  22  :  lacune  de  9  lettres  et  iota.  L.  23 
TTEieAPXOYNTES.     L.    26  :    EAEYSIHN.    L.     32 
nYANOYlHNOS.  L.  38  :  ZYETHPHZEN.  L.  47  :  API- 
SX  A  PXOY.  L.  49:TOYSTPATHrOYS.L.  5i:PMHN. 
L.  61   :  KA(f)ISIOY.  L.  66,  après  Aiovudw,  le  signe  T  peut- 
être  reste  de  TT.  L.  77   :    AEXESGAlAflArrEAAEl  — 
E0YON.  L.  94,  col.  5:  2YBOYAIAHS. 
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IX. 


'AyaÔ'^  tu)C»),  È7c\  Mv)Se(ou  àpyovxoç,  eki  xrjç  Aewvxi'ooç  xpi'xv]<;  Tcpuxavsîaç,  vj  <I>tXt- 
wv  *I>tXîwvoç  'EXeufftvtoç  Iypx[jiu.xxeusv,  Bor,opo;j.iwvoç  Ivàxv)  larapivou,  svaxv) 
xrj;  TTpuxavstx;,  sxxXr,ffîa  xupt'a  iv  Toi  Gsaxpw'  tmv  irpoÉopoiv  l7TE'j/7'-.5'.Çsv  'EtuxsX71<; 
'Apsxat'ou  IlatavtEÙç  xal  cuuTrpo'sopoi  *  lôoiJEV  xw  o/'aw  *  NtxôVrpaxo; 
5  AvjuapÉxou  AaprroEuç  ÉTitev  •  Ittsiot)  ol  É<pr,ëot  ot  ItcI    E/sxpxxou  ap/ovxo;  8u<jav- 
xs;  Iv  xaïç  sYYpa'jxï;;  iv  xw  Trpuxavsîw  st:1  xyj;  xoivyJc  Isxîx;  toÛ  Sy)|iou 
xal  xaXXispvfaavxs;  uExà  xoïï  xoffpajxoïï  xa\  xoïï  tspÉojî  xoù  Sïjfxou  xat  xôiv  Xa- 
pîxwv  xxi  xôjv  IÇijytjtwv,  £7rôuL7rEU7av  X£  xrj  'Apxsjjuot  X7)  (XYpOXî'pa  Iv  OTtXotÇ, 
ETTOt^aavxo  oÈ  xai  xtjv  CTtaTrâvr/iciv  toi;  tspoïç  Iv  ôteXoi;  xat  7rpoÉ7r£a'|xv 

10  xùxx  xal  xbv    ixxyov  waauxwç,  Yjpavxo  os  xat  xotç  auaxvipioti;  xoù;  Boïï; 
Iv  'EXsuaivt  xv)  ôuat'x,  x[a]t  auxol  lêouôuxYicav  Iv  xcji  TCsptêo'Xoj  xoïï  tspoïï, 
ffuvsxs'Xssav  oÈ  xxl  xoyç  opo'jj.ou;  xoùç  Iv  toïç  yu^voc<71'01<>  xou  "^  ^0l~ 
7roiç  ccYwatv  à7tavxa<;  xat  v^pavxo  xaî;  ôucrt'xi;  xoù;  floïïç  sùff/j/jt/.ô'vwç  xai  xàç 
XaixTraoa;  lopaptov  âicaaaç  xal  xà;  Troptuà;  irtô'fjnusua'av,  àm]VTr]<jav  os 

15  xal  xoï;  o-uujjtàyot;  xxl  xoï;  sGspYsxat;  xou  oï}ulou  'Pcoaxt'ot;,  K-Jûrflciyov  os 
xxl  xot;  'EXsuctvtot;  Boïïç  xposta;  ôuo  xal  sôuo-av  xal  xoî;  Iïstpxtoi;  tw  Ai- 
ovww  xaïïpov  xal  sGusxv,  xoî;  xs  Atovufft'otç  sxspov  Bcïïv  wç  oxi  xâXXtff- 
xov  7rap-^YaY0v  xrj  7rotu.Tcvî,  6v  xal  s'Gucav  Iv  tw  tspw.,  xat  I~l  xoOxot;  aTradtv 
IxaXXiépr]0-av,  Tcoir,<jâ[xsvot  os  xal  jjuXsxïjV  Iv  toi;  ouXotç  à7TEOEt;xvxo 

20  xoî;  xs  Qyjastot;  xal  xotç  'E7rtxa:ûiot;,  Iror/.aavTO  os  xxl  tt}  7x01*7:?]  aixiX- 
Xav  Iv  tw  Xtuivt,  7rspts'TcXsu<;xv  os  xxl  sic  Mouvtyt'xv  xal  iGuo-av  ttj  Qs[w, 
I;tjXGov  ce  xxl  IttI  xà  cppouptx  xxl  xàopia  tyj;  'Axx'.xv;?  TrXsovax'.;  Iv  ottXoiç, 
xaOto;  l7TE'xaxxov  aùxotç  xà  J/rjCpt'cpLxxx  xv)ç  xs  ^ouXt;i;  xxl  xoïï  Sr,(xou  "  sôu- 
cxv  Ss  xxl  xot;  AiOY£v£i'oiç  xxupouç  ouo,  ETrXEiiaav  os  xal  £i;  HaXa;a.Ivx  xoïç  A[t- 

25  avxEi'oi;  xxl  eOjgxv  tw  Aiavxi,  xal  xàXXa  xaG^xovxa  7toi^gxvxeç  àvsc- 

Tpdcpr,c7av  euxxxtojî,  éW  oT;  xal  Ixiu.r^O'/;ïav  utto  xoïï  or^aou  xoïï  ^aXxu.tv'ojv  ' 
7rpoavaTrXsu<7avx£î  oï  xal  ItcI  xpo'Tratov  ôu<jt  7rXoi'oi;  lôucav  tw  Ait  xto  Tco- 
txxi'w,  xoî;  xs  Ilporjpûciotç  -rçpavxo  xoùc  poïï;  Iv  'EXEbffîvt  xxl  sXsixoôpY'/lsxv 
Iv  xôi  tspw  sùxàxxojç,  àv£Ôr,xav  8s  xal  xotç  ptôYaXotç  auix^ptotç  ç.ixXr,v 

30  xî)  xs  A-^u.T|Xpi  xal  xî)  Kopyj  •/aptcrr/iptov  aTxb  opa/jjtwv  o-xE'javr/iopou  £/.axbv,  xâ; 
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tî  aXXaç  ôuffi'aç  tocç  xaOrjxouGaç  a7raaaç  sôuaav  ti.ETa  t£  xoïï  xo<7[£VjToû  xal  twv  otoaa- 
xâXcov  xoïç  6soïç  xal  xoïç  £ÙEpY£xatç  toîJ  S-j^jxovj  xal  sxaXXis'p^Gav  lu.  7xaGaiç  '  yivôfjLe- 
voi  os  xal  ÇvjXojTaï  twv  xaXXi'cTtov  ex  t^ç  7rpwTr,ç  yjXixia;  ^Xeisovxo  Tî  svc[sXe- 
vwç  |v  toïç  y0^"51'01?  *Y°{*£V01  ^TC°  T0^  xoc|jl7itoij  xal  EGyôXaGav  Si'  oXou  xoïï  IvjVauxoû 

3a  toîç  cpiXoGo'cpoiç  t/.£xà  TraG/jç  sùxaçi'aç  '  Trap^opeucav  os  xal  xaïç  IxxXv)ffi[aiç  Ttâ- 

ffaiç  lv  ortXoiç,  Taîç  ts  sv  acTsi  xal  lu.  ITsipaisï  '  TcapsTÛYyavov  oè  xal  Taïç]  [àxpoa'GE- 
ffiv  axcaGaiç  sùxaxTw;  '  Eîcoi7]<ravTO  os  xal  Taç  xaQoXxàç  xal  Taç  vswXx[iaç,  7rsi6ap- 
yoïïvteç  toîç  Gtco  twv  GTpaT7,Y«v  TcapaYYEXXousvoiç,  xal  otsTs'XsGav  ôu:[ovoouv- 
teç  xal  TCsiOapyoïïvTs;  tw  ts  xoGi/.r,x7J  xal  toïç  otoaaxàXoiç  Si'  oXou  tou  s[viau- 

40  tou'  àvs'8r,xav  os  xal  cpiaX^jv  xvj  Mv}xpl  twv  6swv  &nh  Sp«yu.wv  GTScpavrjçopou  sjooo- 
urçxovTa,  xaxà  xo  'ic^tsiaoLa  ô  AiOGXOUpi07)ç  Aioaxoupioou  <I>r,Yateùç  elirsv  '  èr.o[i- 

^GCCVTO   OS   Xal  sV  ÈÇOOW  TTJÇ    S'iTjêsi'aç  X7]V  !X7F0SstÇ[tv]    TV)    So'jXr,  '    07UOÇ  OUV  Vj 

Ti]  SouXvj  xal  ô  StJixoç  cpaîvwvTai  TttAtovxsç  xoùç  ics[tOa]pyoïïvTaç  toïç  ts  vo'txoiç  xa[l 
J/r,«p{ff{xaffiv  sx  xyjç  7rpiox7jÇ  -fjXixi'aç  ■  à^aô?)  to^ïj,  [osojoyôat  xvj  |}ouXyj  tou;  Xa- 
45   yôvTaç  S7raivs'tjat  to[Ùç  eW,]Çouç  xal  Gxs'.pav[ioGai  airroùjç  ypuGw  <TTe<pavw 
EutaÇtaç  svsxsv  r]ç  I[yovTsç  oijsxs'Xscav  xal  [sùcsêsiaç  ttjç  ttooç  tg[Ùç  Osoùç 
xal  cûtXoTtaïaç  ty;ç  sic  ttjv  [jîouXrjv]  xal  tov  ôïjuiov  xal  eCvot'aç  tyJç  Trpôç  xov  xoGuTjxrjv 
xal  àvsnrsïv  tov  CTs'-javov  [tootov  Aiovu]gim[v  ts  twv  sv  ao-T£t  xatvoïç  TpaYtoooïç  xal 
lIava9v)vaioj[v]  xal  'EXsuaivt'wv  toïç  yu(/.vixoïç  àySaiv  ttjç  os  avayo- 
50  oîugeioç  [tou]  GTS'iavou  sTCifjLsXriOYÎvat  xoùç  ffTpaTYJYûùç  xal  tov  xapu'av  tcov  GTpaTico- 
xixcov  '  STraivs'ffat  os  xal  toÙç  oioaGxâXouç,  to'v  ts  Tcaiooxpi'SrjV  TVjLOxpaxr,v  AXiaou- 
giov  xal  tov  ÔTrXojxayov  cHpo'ooT[ov  Eî]Tsai[ov  xal  tov  àxovTtGTr,v  Ar|U.o'cTpaxov 
SuTtaXr^TTiov  xal  t[ov  To]çÔTr,[v  Zto]TCupov  Aîçoivs'a,  xal  tov  a©etr,v  KaXXîav  AtYiXisa 
xal  tov  Yp«{*JA«Ts[a  'ETrîffTpaxjov  rispt8oi'o'/)v  xal  tov  &7rï)peTiqv  Aio'oojçov  'A^r,vis'a 
55  x[a]i  GTS'javSaai  [sV.acTOv  a]uxwv  6aX)>oî>  Gxscpavw'  àvaYpâ'Wi  o=  To'is  to 

^vjcoiG'u.a  tov  YP«u-[p'-aTs'a]  xbv  xaxà  Trpuxavstav  sîç  gt^X/jV  XiQt'v/jv  xal  GTY]Gai  sv  a- 
Y]opa  *  to  os  ysvou.s[vov]  stç  aÔTïJv  àvaXtojxa  aspiGat  tov  Taat'av  tcov  GTpax'.wxixio[v. 
vj  BouXr,  xal  ô  ov^[j.oç  vj  pouXr,  xal  ô  At^uloç  [v)  pooXv)  x]al 

toÙç  £-  r;  pouÀv]  ô  oyjaoç  SaXauuvuov  [6  07)u.oç] 

60  cpviêouç  xal  xal  6  Syjaoç         xov  xog-  touç  icpiq-  tov  xog- 

tov  xog-  xoùç  sï/r'-  ij-rjXVjV  6ouç  xal  xov  |A7|T7)v 

tA^x^v  ëouç  Tt';j.oiva  xoGU.r)X7)v  Tiu.wva 

T(i/.c>)v[a  Boutoc-  TifXMva  Bou~â- 

Bou[xàor,v  o-/jv  Bouxà-  S'flv. 

OYJV 

65  'AyoOÎ)  tu]-/;/;,  stcI  Mtjoeiou  àpyovToç,  stcI  Tr,ç  Asojvx[i'oo]ç  TpiTr,ç  TipuTaveiaç,  YJ  <1>1- 

AïOJV  $lXlO)VOÇ  'E]XsUGtVlOç  £Ypa[JLlAaTSU£V,  B07)0p0UtWV0Ç  &CTTJ  [lGTa]u,6V0U,  SVaTT)  TVjÇTCpUTaVEl- 
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aç,  ÈxxXT,<7t'axup(a  è]vxw  OEaxpw'xûiv  7tpoÉopwv  £7X£,j'iy.&tÇ[Ev]  'EiriTtXlIC  'ApExat'ou  Ilatavub; 

xai  a'jjnrpbEOpot*  eôoiJEv  xw  or,u.[o), 

Ntxo'axpaxoç  Arjuapï'xjou  Aau.7rxpEii<;  eTtxev  •  ètxeioX,  Tt'u.[w]v  Tiwap/tèou  liouxolor,;  '/}l?[°~ 

70  tovTjOeiî  xoo-u.r,xrt<;]  Ètti  xoùç  E'-pi^êouç  eïç  xbv  e[vt]auxbv  xbv  èVi  'E/Expàxou  ap/ov- 
xo;  7rapaXa6wv  xr,v  [ÈYJ^eipiffôeîcav  Éauxw  [icQariv  U7:ô  toB  oi-uou  xai  Guaaç  iv  tw 
Trputavêt'w  £x  xwv  îot'wv  ut£xà  xwv  £*r(Swv  [i«\]  xtjç  X01V7}C  farrfaç  /.axà  xà  vbr^\<zu.i- 
va  xw  ovi uti),  Oûffa;  os  xai  ri?  àÀXa;  ôusiaç  xàç  Èv  xw  Èvta'jxw  rcâca;  xai  xaX- 
Xiepiiaa;  qpSjev  xïjv  àpyr,v  xaxà  xoù;  vo'aou;  xai  xà  '|r((^(7aaxa  tOÛ  GTrçu.ou'  oie- 

75  xrjprjffev  os  auxwv  xat  xrjv  îrpb;  àX[Xi}À]ouç  ôfjio'voiav  xai  cptXt'av  Si'  #Àou  xou  Èvta[u- 
xoù,  irapsffxiiffaxo  os  xai  aï;  xb  e[Ù7)xÔ]ou;  aùxoù;  Etvat  7rpo;  xà  7xapaYY'X[Xo- 
(a£va  uud  xe  xwv  Gxpaxr,Ywv  xa[i  Iaux]ou  xai  xwv  oioacxà/.tov  *  TrpOEvor,[0ri 
oÈ  xai  xtjç  xou  sXat'ou  béauoç  ÔY  oXou  xou  svtauxou  7rpOTps\!/âu.Evoç  xoù;  [tcàouctiouç] ? 
Y£vou.£vou;  xwv  ianq&ov  auv£['^6oi;  £7rto]o[u]vat  Éauxoû;  *  èfflpôvTlffev  oÈ  buot'wç  xa[l 

80  uTCÈp  xwv  Y£VOfjL£vcov  ot'  oXou  exouî;  sV/}ëotç  àpyupixwv  Çyjuucov,  àpa;  aùxaç  xat  ou- 
x  sàaa;  sic  xo  xoivov  Guvtxyiw  oiâcpopov  xax'  oGôs'va  xwv  xpdTrwv*'  £7T0frç- 
caxo  os  xat  Trpbvoiav;:itl  [jiâX'.axa  ectteugev  xai  xoîi  0taxY]p7)6Y;va,.  xr,v  £Ù<prj- 
(/.t'av  auxot;,  7rpocxapx£pwv  eiïi^eXÛj;  xat  TrpoaEopEÔcov  eiç  x£  xà  Y<J|J.vàai- 
a,  <xy«v  aùxoù;  xa6'  £y.aGTr(v  ^uipav  xat  xaïç  a^oXaîç  7tapaxa0i£avcov  '  rjYa~ 

85  Y£v  àl  aùxoùç  Èv  OTTÀot;  /.ai  [eVi  x]à  cppoupta  xat  xà  opta  xr,;  'AxxixtJ:;  •jrXsovâxc;,  xa- 
0a7tsp  auxw  7rpo<7£xaxxov  oi  xî  vo'îjloi  xat  xà  •|ritpiGu.axa  x^ç  x£  Souai);  xat 
xoïï  or^uou,  iffipovriaev  Ss  xal  £v  à'XXot;  7rX£toctv  u.£xà  Tzizr^  ôfftoxr,xoç 
xat  6t£Xi]pr,ff£v  iravxa;  uYtat'vovxa;  xat  CjOjÇoulevouç  ■  EVoivîaaTO  os 
xat  xrjv  àicoSstçtv  «jtcov  xat  xov  à7roXoYtff[jtov  Iv  xtj  BouXîj  oTrÈp  xwv  xatà 

90  xyjv  àpyrjv  xat  7i£pi  xwv  £v  tw  iviauxu  Y£Y0V0'TWV  ^avTWv  xot;  £(p[r,]6o|  tç  * 

àv6' wv  xat  ot  l'i^êot  pouXo'jx£vot  rti/av  auxôv  àÊjt'wç  x:?j;  VEYOVUiaç  £tç  lauToù[i; 
eÙ£pY£0"taç,  £0"X£iàvojo-av  aùiôv  £v  x^  pouXrj  *  ottwç  à[v 

ouv  7]  pouXr,  xat  ô  SyJjjloç  cpai'vwvxat  xijacovteç  xoùç  à;t'o'jç  twv  àp/o'vxwv  xat  iraoïv  ^  cpa- 
vepàv  on  Txact  xoîç  xaXw;  xai  eùcrsêôiç  àvaffxpa'^£taiv  iaxtv  Tt{jt7)6TJvai  xa[xa;t- 

95  w;  xwv  TT£7rpaY^£vojv  •  àyaû^  xu/ï)  ■  0£oo'/6at  xrj  ^ouXvj^  xoùç  Xa/o'vtaç  [litai- 

v£sai  xbv  xoo-fjLrjTrjV  xwv  i<pr,ê(i>v  Ttacova  Tt'{ji[a]pvjGOU  Bouxàor,v  xat  ffT£cpavw[cai 
v^puato  cxEcpàvw  xaxà  xbv  vo'ijiov  àpExri;  â'v£X£v  xat  oixaiosuvr,;  '^ç  £/w[v]  St£X£'[X- 
£œev  £tç  xe  xbv  otJ'j.qv  x[at  Trpb;]  xoù;  ECpi^Çou;  xat  àv[£i7T£Îv]  xbv  cx£cpavov  xoîix[o]v  Atovuc[î- 
ojv  xe  xwv  iv  a7X£t  xatvo[t]ç  xpaYwoot;  xat  n[avaÔr,vatwv  xat  'EX£u]o-tvt'ojv  x[a]t  IlxoXEuat- 

100  wv  xoï;  y\ju.-ny.oU  iymaw  xvj;  8s  àv[aYOpsuasu>ç  x]où  cx£3>a[vou  èlTtiu.sXyjÔrj- 

vat  xoù;  o-xpaxYiyo'j;  '  £Îvai  os  auxS>[  xat  àXXo  àya^bv]  evpÉaôat  7r[apà  x]oij  0'/]aou  o7toi» 
àv  ooxyi  à;io;  Etvaf  ivaYça'j/ai  ce  xo'oe  [xb  ^r^i'j^.y.  xbv  Ypjau.u.axs'a  xbv  x[a]xà  TTpuxavEt- 
av  £tç  axi^Xr,v  XtOt'vr,v  xat  oxydai  ev  otYopa. 

T.    II.  12 
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105        01  ècpv)  êeu  jociVT  [eç    èiït   'Eye]x.paTou   ap^ov 

TEptX[Oi««e]  ...ç 

•  .  .ç 

110    Atovuct'o[u.  .  .  .  eu; 

ç  Aiovucrio[u  Aa]u.TCTf£uç  .  .  .  .6îv 

....   poç  MrjVoSo!)po[u  n]a[xëwTaoY]ç  t ,  .  OJXueuç 

'AX£ç]avopoç  'E7ratv£x[o]u  lx  K'/]Swv 

[Ar,a]oa6£vr,ç  Iloaeioumou  Aau7rrp£o<;  .  .  .  XoXajpytoç 

115   [''Exjaipo;  Xapi07][/.ou  Kirçcpiffiîuç 

cHpaxXs(oY]ç  'Hpa/.Xeioou  ex  [K]v]S'~>v 

'AaxX7]7riàS7)ç  Mvyjgi'ou . .  .  steuç 
AîysiSoç 

0Eootopo;  0îoo<opou  [ex]  Mupivouxxjv); 
120  Se'vcov  'Epuayopou  'I[<a]vfôr|ç 

©pacwv  KaXXicpàvou  'Orpuveû; 

'AXsÇavSpoç  'Apx[i]Sau.ou  'Ep/u[uç 

OiÀojjlêi'oïiç  Bax/i'ou  'AYpuXr,8e[v 

Aetvoxpâxr,ç'Ap[i]ffTOOTQ[jLOo  'Oxpuvsûç        .  .  .vo.  . 
125  Il]avâtov{Soç  Ayi][/.oxX .  . 

Ar|U.^xpto;  ÂitoXXumou  Haiavi[euç]  ©so<piXo[ç.  .  . 

[4>a]v[(]a;  [K.  |oXwtou  2t£>ç-iïu;  ^xpotxwv  'A  .  .  . 

ï&tXiaxiwv  Eîpvjvai'ou ,  K/.soaa^o;.  . . 

'léptov  KaXX[i]ou  M'JÔpivoucioç  K£xp[oTCiâoç] 

130  EùOuxpaxr,?  EôOuxpaxou  MupptvhiSsiloç  MevavSpoç  A.  .  . 

AsovriSoç  2wxX?jç  Zv)vi[oivo;] 

Aiovucooco[po];  Kx'/iaicjiwvxoî  Aeuxovoeûç 

IIoXuvixoç  [Aijovuaoowpou  'ïëtkùr^ 

[Ae}u)<oàv7i;  itocpavou  AeipaStwxrjç  cl7nro6oj[vx  fooç J 

135   ['Apî]sxo)v  ZtjVwvoç  'YêàSr,ç  Àecdv  Ilufrovoç.  . 

<I>tX]o[J.r,Xoç  Eùu.â/ou  XoXXeiSyîç  <1>iXwvuuoç  'A.  .  . 

Aiov]u<îtoç  Atovuaiou  —  xaj*.€«vioir)Ç  0£O7ro(jL7coç  'Atto.  . 

['IôX]Xaç  noXuatvexou  —  xau6(0Vi§if)<  Eu7TOXep.oç  'Etcivi oç 
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\VJ 


[toç] 


Eù€oi»XiôV,ç  'Api'cxcovoç  c|[ep{ov]iOY;ç 
SiXavo;  EùaOÉvou  Keipul[Si)ç 
Xaiptojv  <J>atoptou  'EXatoû[cio]ç 
'Apiaxo^svcx;  Ilivoapou  ll£tpa[te]u; 
noaetSi7T7To;  IIoaetoiTmou  0u[u.oiTao]r(ç 

A tavx  100; 
Aiotiijio;  Zy)viiovoç  MapaOto[vt]o; 
Qsôowpoç  XaptxÀsou;  <ï>aX*)[pe]uç 
ZwcGev/jÇ  ico 10; 


.  .  voucr- 
.  .  .   <I>]aX7]- 

.  .  Map]a8ojvi- 

.  .    Pajuvouffi- 

.  .  MapaOwvi- 

.  ,  ou  TpixoputJi- 

WVOÇ  fI>3tXr,- 

[  'A  v  1 1  o  y  (  o  o  ç] 
......  to'vou  'AvocdXugti- 

.  .  .   ['Ap]ÎGTiovo;  'ApupiTpo- 
.  .  Aiov]uoîou  IlaXXrjveûç 

.  .  .  7:0;  Aiovufftou  IïaXXri- 

.  .  .   Astttivou  S-/]U.ay(0Y)- 

.  .    torjç  EùûTiaou  Etxsato; 

Att  aXtôoç 

'Apiateùç  ZojaixXÉouç  Souvieuç 

Mr,vôowpoç  AioxXs'ou;  TwpueC* 
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IItoXeu ocioo;  MévavSpoç  Aîc/[.  .  .  'AJÇtjVie- 
140    .  .  .  .Éwiç  'Epi^ootopou  Al-fiXisuç       Aiovufftoç'Av6[. .  .  .  IIe]ipai6uç 
tjç  'AaxXriiïia[o]ou  'Asiovaîo;    IÏÔttXioç  AûXo[u  Ileipjaieuç 

145 [r,  SouXtj]  xat  ô  Sîjaoç  Ht'iiaXoç    2-ij/.à 

[tov  xofffxr^vjv  Ti[Mi>va  Ti(u.apyJo3v]  I.  .  .  .  6so;  ito 

Bou[xàor,v  ^  JîouXr,  'Ettiysvyiç     'Itc 

tov  Ypa,a"  Zv-vwv  Mo'c/ou 

uaTsa  Bo7j6oç  FXauxî 

150  'H  6ou[Xr,  tov  'Etu'o-tocx-  MevsÀaoç  Aif]|Jt7] 

7rai]oox[p-  tov  Ihpi-  'AvTiTraTpo;  'H 

i'êr,v  'HpôSo-  Ôotôïjv  'HpaxXeiTo;  0î 

ït(jioxpa[Tr,v]        tov  El-  2«aixpaTY];Mt 

"AXijjlou-  Teaï-  'Ap Atj 

155        c[ov]  ov  [vj   So-jX]r,  tov  3Auuv[t«ç  'Aau 

■^  pouXrj  tov  to;o'-  [àxovTtcc]^v  Maapxoç    A[. 

mjv  [Ayj(i.oaTpaTov]  'AiroXXt&vto[ç. 

2u7ca-  ZouXo;    As.  . 

ZiÔttu-  KaXXi-  Aïo'ow-        X]>]tt]i-  AJcûxto;  A .  . 

160        pov  Aï-         av  Aî[yi-         pov  'A-  ov  Nixo'or,[u.o; .  . 

£covÉ-  Xis'a  Çr,vi£a 


L.  21.  MOYNIXIAN;  cf.  VIII,  1.  16.  L.  24.  Tocupouç  Mo, 
ces  mois  paraissent  avoir  été  martelés  et  récrits  une  seconde 
fois.  L.  28,  PPOHPEZIOIS.  L.  45.  xoùç  Xcr/wraç  [wpos'opouç 
et;  Triv  £Kiouaav  et  le  reste  de  la  formule;  peut-être  omission 
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Adtuuov  'A7roXXootî>pou  !A0[j(.oveu<; 
'AO/jVi'ojv  'AOtjvuovoç  Tuput£ÎOY]<; 
io'jTraxpoç  2lw7t!XTpou  Kopu3aX- 

AïJUOîpWV   A'/l|XY]TpiOU   TptVEJJlE- 
V  01 

Xou  TaêavTt-  MevexpaTïj;  MevExpâxou  —  oXs- 

(TtyévOU    TeO(JlY)(T-    'AfAIXOJVlOÇ  Zwrcupou  MiX-rç- 

uovixou  'IouXnrç-      0Eo'cppaaTOç  MtXvfai- 
'AaxaXcovi-  'Auiuovio;  Aïoowpou  K.  .  .  .  suç 

OU  'AvTlOyfE-  0£o'ôCOpOÇ  IIo)vU;£Vo[u  'AJVTIO- 

Tpt'ou  MiX^ari-         AecosOevyjç  'OXu[x7r[ou]  Mapoiv- 
paxÂEtoTV);  2wao;  Aï]u.YiTp[iou  K]pr,vato- 

ÇÔtou  Tavayp-         0îo'cpiXo;  'HpaxXaoou  MiXvfa- 
ÀTQfftOÇ  AtovuTtoc  Afiovu]fftou  Maptov- 

|Xï]Tpi'ou  MiXtqcti-     Nixaviop  N oç  AaootXEu; 

v]tou  ÂVTtoyeuç      'Acppooîffioç  EÙ7ro'oou  itv(07rsu; 
.  .  .  'Ptojjiat-  0£o'cpp«[(jT]oi;  MtX^aioç 

Asxou.[oç  AJsxôuou  'Pwuaîoç 

.  .  .  'Av]xto-            Atovua[ioç.  .  .]  cpiXou  NEairoXî- 
.  .  •  oç  Ay T»JÇ 

ç  TevÉSioç 

'I<7t8topou  KXaÇo[jt.s[- 

. .  .  oç  'ArcaXou  AaootxE- 

....<;  'AttocXou  'Apaôio- 

. .  .  TpiTCoXlTÏ]; 

.  .  TpnroXiTY)ç 

du  graveur,  qui  a  passé  une  ligne;  cf.  cependant  L.  95. 
L.  53.  AIZAflNEA.  L.  65,  ligne  martelée  et  récrite  à  nou- 
veau. L.  91  TETONEIAS. 
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X. 


'Etci àpyovxoç,  Itci  xîjî  IIavo]toviooç   xptxïjç   7rpuxa 

[Bor,Spo[jLi]tovoi; t^î  7rpuxav£i'aç,  lxxXi)o(«  xu 

xat  aua7tpo£Ôpjoi 

eTicsv  Ij^eior,  oï  èV/;êoioi  èVt  'HpaxXEtTûufapyovjxoç 

5  [toj  7rpuTav£i'w  xaî;  lyYpasaïç]  iict  xr,ç  xoivyJç  scxtaç  xou  o^ijiou 
[xou  or,ixou  xat  7wv  Xaptxwv  xal  tmv  iÇïlYYJTWV,  S7ro'u.T:EU<TaV 
[xoîç  ïspoï;  sv  otcXoiç  xal  7rpo£7T£][X'i»xv  aùxà  xat  xbv  "Iaxyov  uic 
[xvj  Ouet'a  xat  aùxol  eSoyôuf/jlffav  £v  xto  Tr£ptooX(o  tou  ïspov, 
ciotç  xxl  xoï;  Xotirot;  àyjwffiv    xal  vjpavxo  xaîç   ôuat'atç  xoùç 

10  [aaç  xat  xàç  noptiraç  ETrôu.]Tr£u<7av,  à7r/]VT7iaav  0£  xat  xot;  aupt, 
[toiç  Il£'.paîoi;  tco  Aiovûc]w  xxupov,  ôtxoi'toç  Ss  xat  xotç  Ato 
[•rcoaTri  ov  xat  s9uaav  sv  tm  t]spto  xat  éVi  xouxok;  a7ra<7tv  £xaX 
[a7T£0£t';avTO  toï;  x£  0rj<ret]oiç  xat  xotç  'E7rixacpioiç,  iTro'jxirsu 
[ov  os  xat  Iict  xà  cppoûpta,  lÔuaav  os  xat]  xoïç  Aïoysvsioiç  *  sîtXsu 

15   [Atavxi  xal   TrpoavaTrXeûo*avx]s;  àvecTûaopïjffav   sûxaxxtoç  *  Icp' 

[apuvtcov u.]ot'patç?  xaxà   xo  d/^mispta,  xoïç  x£  Iïpoyjpo 

ïvt  [xal  sXstxoûpYïiaav  Iv  xw  tepw  sÙTaxxtoç,  à]v£Ôr,xav  os  xat 

. .  ct)v xaç  T£  àXXxç  Ôuai'aç  xàç  xa8r,xouaaç 

[oioaaxàXojv  xoïç  Ûeoïç  xat  xotç  sOspYs'jxatç  xoù  oVjptou  xat  sxaX- 

20  [Xt'ffxwv  ex  x/jç  Trpojxr,ç  ^Xtxtaç],  .  .  ï|Xst'cpovxo  svoeXsywçsv  xoïç 
xat  tov  otoaffxaXtov  xal  so-yoXao-av  xoïç]  cptXoffo'cpotç  fxsxà  ira 
[ev  ottXoiç  xaïç  xs  sv  àsxst  xal  e]a  [lsipaisï,  TrapsTuy/avov  o£ 
sÙ7r]siôsï;  sv  rotai  v  sauxoùç  Trapeyovxjsç  Toi  xs  xoaiv.r1xYJ  xal 
[xal  otaXïjv  ty)  M/,xpl  xtov  6scov  <xtto   opjxypiwv  5xs-iavr,'X/o'pou 

25  [Atoaxouptoou  <I)r,yaieùç  sitcev xal  puëXîa  sic  xtjv  iv 

[o  Mïjxpotpavvjç]  £Ïtx£v,  [srot^aavTO  os  xal  xt)v  ocTrôSsiçiv  xîj 
[ij.tovx£ç  xoùç  7t£t6apyouvxa;  xoïç  xs  vo'u.otç  x]al  '^Y,cpia|jiaai[v  |]x 
xoùç  7T-po£'8pouç  ot  av  Xaytoatv  TCpo£opsu£tv  sic  x]r,v  ETTiouaav  [lx 
ijlyjv  5È  çuaëâXX£56ai  xrjç  J3ouXy]ç  stç  xov   or]i/.ov,  oxi  ooxsï  xîj 

30  ypuTto  ijxsciavco  xaTa  xôv  vo'jj.ov  apsx^ç  svexa    xal   eu<Tï]éîîaç 
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v£t'a;,  [^J ijç  [£Ypau.u.dx£U£v.  . 

p(a  Èv  [t](o  6e[aTpu>'  xlwv  7tpo£0pcov  £7re'W,'*i^e[v.  . 

eSo;ev  tv)  6ou[â]tJ  xal  tw  g^uw  ' 
xou  fjuxà  'Apystov  6uaavx£;  £*[v 

xal  xaX[Xiîpvfcav]xs;  tjuxà  xou  xoguyjxou  xat  to[u  ïspsio; 
te  tyÎ  ApfxÉutoi  t[yî  aYpOTÉpa*  inoi^aavfTO  0£  xai  xr,v  u7ra7rdvir,G'.v 
auxto;,  y)[pavxo  Se  x]ai  xoî;  u.uGxr,pi'oi;  [tou;  pou;  èv  'EÀeuçîvi] 
<juv£Xs'Àso-[av  Ss  xai]  xoù;  opou.ou[;  xoô;  iv  xoî;  Yuava- 
Jîou;  [e'j7yr,uLo'vo);]x[ai  Ta;  /  xu.-dox;  sSpotfiov  a7:d]- 
[xd/G[i;  tou  gV'i/ou]  'Pcoixaîoi;,  Ttapriyayov   os 
vuaioi;  £xsp[ov  ftouv  ai;  ô'xi  xaXXiarov  [icap^YaY0V  T?] 
Xisp^cav,  -o[ir,crau.gvoi  os  xal  [XEXeT7)v  Iv  toi;  otcXoii, 
cav  Ss  xa\  tt;  'Apxsuioi  xr,  M[ouvi/t'a,  È;r,X6]- 
cav  os  xat  et;  SiaXauîva  xoî;  Aïavxs[i]oi;  xat  £6uoa[v  tco 
oï;  xai  ÈTiu^ÔTjcav  &7t[o]  xou  oTqtAOïi  [xou  2aXJ- 
atoi;  rJpavTO  to|_Ù];  (3 ou;  Èv  'EXEfuff- 

toî;  [AuaTYjpioi;  cptaX^v  tîj  t£  Ar' 7.7,701  xat  xtj  Ko'cr,  y^apianrjptov 
a:tdo"a;  sOucav  u.£xà  [xou  xoffu.7,xnu  xai  tSv 
XtÉpr^av  iu.  Traçai;,  rivo'usvoi  S[i  xai  Çi)X(OTai  Toiv  xaX]- 
yuavacioiç  àyopiEvoi  utt[ô  tou  xoc;jl7,toû] 
C7JÇ  £uxa;ia;.  Qap^Speuaa^  Ss  xa[i  xaî;  £xxÀ7,ciai;  Traçai; 
xal  xaî;  dxpodcEc.v  à-dcai;  sù[xdxTw; 
xoî;  oioacxd/.oi;  Si'  oXou  xoû  iviauxoû,   [âvÉOrjXev  os 
iëooy.r]xovxa  xaxà  xo  «Jnjopi'pta  6  Ai[ocxoupi'o7,; 
rixoA£u.at'(o  Su6Àio'r/y/.7,v  Ixcctov  xxxà  [xô  i|//,»i<;jAa 
SouÀvj  •  ott<->;  oùv  rx  T£  JîouXr,  xal  6  Sîjaoç  [©aivovtai  xij- 
TCpo'jxr,;  vjXtxiaç  ■  [àvaOTJ  xùyr,  "  8eSô}(6ai  ti]  pouAÎ)  'J 
xX]7]o-(av  £pi)uaTi<jai  wepi  xoûxo)v,  vvw- 
Pou).]9î,  iitatvéaafi  xoù;  |]<pr,6ouç  xat  cxs".savo)cai  aùxoùç 
xr,[;  eiç]  xoù;  OeoÙ;  xaî  DtXoriutaç  ttJ;  £t; 
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tov   o9)ixov xat   àvEJiTceîv  t[ov  GTÉcpa 

(jtei  Tpayioofolç  xaî  navaôrjvauov  xal  'EXcuouvi'ojv  toi;  y^»[jlvJ1 
ojç  twv  (TTEcpavtov  ETU[/.EXY|6î;vai  x[oùç  STpaT^yoùç]  xat  tov  Taut'av 

xaXouç  auTiov  [tov  te  TratooTpt'ëyjv x]al  tov  àxovxto" 

35  vr,v Aa[/.Tc[Tf  s'a  xat  tov  ÔTcXou.a 

»     .     .     .     .      Xai     0"TECpaVCO<7CU    SXqCCTOV    au[Ttov 

ypa^ai    ci   to'oe  tÔ  i|<7]Cftffu.a  t[ôv  ypap.ui.aTEa  tov  xaTa  Ttpuxa 
àvaXiopa  eïç  ttjv  aT7)Xr]v  [jispiaai  tou;  Itci  tyj  oioix^ei.] 


XI. 


. .  v.  . 

Début  ordinaire  des  décrets  :  [  3K7ret8r)  ol  eçïiêoi  xtX.... 
5  £7Ti  TV);  xotvîjç  IcTi'a;  tou  OT^aou  ijLETà  tou]  xoo"u.ï]toïï  xat  tou  [tspso)!; 
tyj  'ApTs'utot  Tyj  àycoTÉpa]  sv  otcXok;,  sTcoivfcavTO  SE  [xal  tïjv  u7ta 
aÙTa  xat  tov  "laxyov  wcauTojç,  vjp]avTO  os  xat  toîç  u.u<ïT/]pîoiç  [toÙç 
tou  tspou,  cruvETEÀEffav  os  xat  toÙç]  Spo'txou;  toÙç  ev  toïç  yupivacrîoK; 
Tai;  uuatatç  t,ou<;  Bouc  £uay7]iaov]co<;  xat  Taç  Àafr7raoa<;  sopaaov  TOtç 
10  xat  E7T7jV£67]ffav  utco  tou  ov^uou  oi]à  rfjv  y^o^Év/iv  utc'  auTwv  eiç  Ta 

.  .  iv  ûrcsp  T/i?  tco'Xecoç  eÙtoixtioç  xat  eÙct/^ixo'voj]? X.  . 

uTtôoEiy;/.*  xaTaXi7ro'vTE<;  tîjç  irpoç  t]oÙ?  6soùç  EÙaEësi'ai;  •  a7r^vTY]a"av 

ia]ç^  oùOsva  7rpoatpouu.Evoi  xatpov  7rapaX£nrsiv  Trjç  7r]po<;  t 

xal  Tyj  7touvTT7)  lôutrav  Taupov  ex  twv  îSt'wv  •  Ttap^yaYOv  oÈ]  xat  tîj 
5  xal  s8uaav  tw  Atovûaw  xat]  TOtç  6eoîç  ev  toîç  îeûoiç  ûrcsp  te  tou  otjuou 
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IvOV   TOÙTOV   AtOVOfflWV    TE   T(~)V  EV   a[- 

xoî;  (XYÔlatv,  Trj;  os  ivttyùçtvat- 

twv  o"TpaTtwTt[x]wv,  e^ouveg-ou  os  xai  tou;  oiocta- 

vr,v  ApioTOsâ- 

/OV   TlU.0- 

(taXXoïï  aTE^âvw,  àva- 

vsi'av  sv  GT-^Xri  XiOivr,  xai  aT^Taji  sv  âyopôi,  tÔ  os  vevo|Aevov 

.  .  tv]  .  etc.  . 


e. . 

v.  . 


S.. 

80<ravT£ç  êv  xaïç  ÈyYpaçaïç]. 

toû  orfuou  xaî  twv  XotûiTtov  xal  twv  s^/jyrjTwv,  sTrôuLirsuGav] 

7ravTr|5iv  rot;  Ispoîç  sv  otcXok;  xal  7rpos7rsàa']/av] 

(ioïïç  sv  'EXsuffïvt  xrj  Quaîa,  xoà  aÙTol  séou6uT7,cav  sv  tw  7rsptëo'Xw] 

x]al  toîç  Xot7roïî  àyw'jiv  arcavTa;  xoà  TocçTroparàç  s7rou.rsuGav  xal  ^pavro] 

ts  0r,ffet'oiç  [xaiToiç  'ETCiTaçîoiç xoà  touç  àXXouç  opôuou;  touç  xaOrjxovTOç] 

yujjivâaia  <piXo7tov[i'av 

os  toïç  cpîXoiç  xoà  auu.[[xay_oi;  tou  Ôï]u.ou  'Pwixaioiç  piETà  icoûrr,ç  £UTaç- 

7rou.ir9i  twv  Ai[o]v[uaîwv?  sv  tw  Ilsipotisî  j3ouç  Tpo»(aç 

xal  Troàôiov  xaiyuvaixûi[v  xal  twv  cpiXwv  xal  aujxua^ojv  tou  orjuou  twv 
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A6y]vouo)v] rà  ytvo'|j(.£va  tEpà  toïç  lepEÎf 

ExaXXtspïjGav  i/Trèp  tou 

,      .       .       .     VjV     ~TO    TYJÇ  TWV    ÔEWV  ETClCpa 

xat  aTTcOsîçavTO  iv  ottXoiç  toîçOï^gei'oiç,  xat  toïç  'ETTiTacptot;,  àvs 

20  STroivfaavTO   ôÈ   xal  T7J  iT0[jL7r^  aatX).a]v  Iv  tw  XtuÉvt  •  7r£[p]tÉ[TC]X£U 

tïjv  yEyoviiTav  toi!  fepoïï  Ô7ro]  tou  S^uou  TtpoffTfaciav IÊJtJXôov 

xai  Ta  opta  tïJc;  Atxixvj;  TrXeovaxtç  èjv  o7rXotç  xaôb){  irpoçTÉftaxTai 
aTtrjVTVjffav  osxatxotç  2wTr,]ptoi;  xwAtïxw  2ui[t7Joi  xatxrj  'A9r)va 
XouuÉvvjç  xaxà 

25 ETcXsuaav  os  xat]  et;  2aXau.îva  [xoîç  Aï 

opj;  xîj  te  6uc[{a  .... 

ov  xa[t  toïç!  lAgyaAoi; 

xai  tïJ  Kopr,  /_apt<jTvjptov  aTtô  opa/[/.w]v  fft£(pavr]Oop[o]u  [IxaTov, 
sâuffav  (jLexà  xoïï  xcffurjxoti    xat    twv    otoaaxaXwv    [xoîç  6eot<;  xai 

30  Tracaiç,  yivo^uevoi  ci  xat  ÇrjXcoxJat  twv  xaXXtcxwv  [ex  xrjç  7rpwxY)<; 
yuavactot;  àyo'j/Evoi  txïro  toû  xocfjnrjTOÏÏ  xat  Ecr/oXaiav  ôY  ôXou  Toy 
iraprjopEucjav  oÈ  xa»  Tatç  ixxXtrjeriatç  Trdaa]iç  Èv  ottXoi;  Tatç  te  [Iv 
Se  xat  Tatç  àxpoaaîctv  àudcat?,  âVjotvfcavTO  os  xat  xà;  [xaÔoXxàç 
toïç  u7ro  twv  <jTp*Tï]ywv  TCxpayyEXXo;j.s']voi<;  *  xat  oiETÉXsafav    ôtxo 

35  toïï  ÈviauToy.  .  àv]é6ï)xav   SE  xat  œiâXr,v  [x^  Mvjxpi  twv  6ewv  àrco 
xaxà  tÔ  '-lv'cii(7iu.a  6  AtJoa^.JoufpJtor,;  O^yatEiiç  [eïicev  xat  puêXta  etç 
o  MriTpo^avrjÇ  eïttev,  E7roi[vfc]avx[o  oÈ  xat  xvjv  a7ro'SEt;iv  xvj  |3ouXyJ 
•/)T£  SouÀr,   xat   ô  ôvjuo;]   cpatvwvxai  x».[ji.wvxeç  [xoùç  TTciOap^oôvxa; 
àyaôî)    tu/v)*  CEOO/Ôat  tt|    pouX.[9j  xat  tw  8r\[J.w,   £7raiv£aai  [tobç 

40  xat  GTEoavwfTat    aùJToù;  youcw  (7x[£c&dvw   xaxa  xov  vojjlov  apex^ç 

xouç  ôeouç  xat  ot]XoTtiju'aç  t^ç  eiç  xov  or,i/.ov [xat  avenrëïv] 

tov  axscpavov  toûto]v  Atovuctwv  ts  x]wv  Iv  à(7x£t  Tpaywooîç  xat 
tvtojv  xat  xoîç  yuu.v]ixoï;  àywaiv,  Tpjç  te  àvayopEUGEco;  twv  trrecpa 
xat  xov  Taixtav  twv  GTpaxuojTtxwv,  ETraiv[ï<J,at  ÔÈ  xat  [xoùî  otôaaxa 

45 to  .  .  .    xat  tov    ÔTrXo[[jLa/ov ........    xat   tov   àxov 

.  .    Kapu  PjcTtov  xat  x 
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<riv  àTrsSioxav  xata  [là  i|nf)ffo(J.0CTa  tyJî  [jouXyJç  xal  toî)  ov^iaou 

ov](jloi»  xatà  [tov  vo'jaov 

vôîa;  7rot[sîv?.  . 

[7r]Xeuafav  8È  xal  sut  TpoTraiov, 

os  xal  eï;  MapaÔwva  xal  io-Topy,cyav 

[aotv  os  xal  èVi  Ta  cppoupia 

airroî;  toîç  ^rjc&iWaai  tv^ç  BouXt);  xal  toïï  orîf/.ou 

TV)   ilOTElpa 


avxsîon;  xal  sôucav  toi  Aiavrt  xtX. 

luuffTrlpi'oi;  cpiotAvjv  àvs'0r,xav  tîj  A-/,y.r,Tpi 

tocç  ts  aXXa;  Ouaiaç  xàç  xa6v)y.ouGaç  a7racaç 

toî;  eùspYÉfatc;  tou  ov^ulou  xal  sxaXXiÉprjsav  iv 

TjXixîaç,  yjXsÎcoovtÔ  ts  sv  toî; 

sviauTOÙ  [toîç  cpiXoci6:poiî  tASTa  7rao"V)ç  EUTa£iaç.  .  .  . 

a<7T£i  xal  sv  Ilstpaisï,  7raps-uY/avov 

xaî  tocç  vstoXxîaç  TTStOap-^ouVTSÇ 

vooùvtsç  Tco  ts  xofft7.r,T7]  xal  toîç  oiûacrxaXotç  Si'  oXou 

opaytxwv  ffTs^av/jDo'pou  soooar^xovTx 

tt)V  sv  IÏToXsjjLaîw  BiêXio9"/}xr|V  sxaTov,  xarà  to  ^yjcpiai/.a 

[o7TWÇ  OÙV 

toîç  te  vo'ixoiç  xal  'Ir^îajjLaaiv  sx  tyJç  tcûwttjç  v)Xtxi'aç, 
ssr^êouç  touç  sVi.  .  .  àpyovTOç.  ..... 

svsxa  xal  suasêsiaç  tÎjç  sic 

IlavaÔYivaiiov  xal  'EXsua] 

vwv  STitijLEXrjô^vat  touç  cTpar/iyo^ç 

Xouç  aÙTwv  to'v  ts  TCaiooTpiërjv    .... 

TlffT7)V.  .  .  J 
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XII. 

Corpus  117.  La  copie  de  Pouqueville  reproduite  par  Bœckh 
ne  donne  que  des  fragments  incomplets.  La  copie  de  Pit- 
takis  qui  figure  dans  les  Antiquités  helléniques  de  M.  Ran- 
gabé  n'éclaire  que  très-peu  le  texte  de  Pouqueville.  Les  ins- 
criptions précédentes  font  bien  comprendre  le  sens  général 
sans  qu'il  soit  possible  de  proposer  une  restitution  utile  de 
l'ensemble.  Pour  les  formules  habituelles,  consulter  en  parti- 
culier l'inscr.  VIII.  Jusqu'à  la  ligne  8,  le  marbre  conserve  un 
décret  par  lequel  le  peuple  accepte  les  sacrifices  qu'a  célébrés 
le  cosmète.  A  partir  de  la  ligne  9,  second  décret  qui  énumère 
les  actions  du  cosmète  et  le  couronne.  Je  n'ai  pas  retrouvé  le 
marbre  original  que  M.  Rangabé  a  aussi  cherché  en  vain. 
Mention  d'exercices  équestres.  Les  pères  des  éphèbes  rendent 
témoignage  de  la  bonne  administration  du  cosmète — orateur 
.  .wv  'AvOîCTTqcto;  Eïxcepieuç  —  archontat  de  NixavSpoç —  le  cos- 
mète a  conduit  les  éphèbes  aux  leçons  des  rhéteurs;  ils  ont 
pris  part  à  tous  les  jeux  sacrés.  Cf.  plus  haut,  p.  32. 


XIII. 


01   ècp  Yioeucav  reç    licî   2co<;iy.pa?ou   aoyovTO; 
EpjAYJ    â[véÔTj)cav]  • 

AlOY£VY)Ç  AlOVlIGlOU   'Ap^p lTpOTt7)6eV 

AiT/pîtov  IIapu.(ovo;  'Orj9ev 
o     'AtccXXîj;  'AuoXXoSeopou  Kn]a>Y)aieuç 
Aia^uXoç  Xapr,To;  llatavieû; 
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'AcxX7i7riâû7jç  'A0y,voooTOU  Oïvotîo; 
Mï]xpoocopo<;  M"»ytpoàtt>pou  Muppivouato; 
<l>avta;  ilucrixXetôou  'Yêscor,; 
1U      ZcdTOt;  KpsovTo;  Mapx'Jwvio; 
Neoivopo;  ^cotxoo'j  'Or,0£v 
Wpotdwv  Eùap/i'oou  KixuvveÛ; 

IlaiGoxpiëotivxo;  Néwvoç  'A'ficvai'ou 

Copies  de  Pittakis  et  Rangabé  et  Ross. 
Rangabé,  ligne  2  :  EPMEI       A    E    H       HT 

Ligne  4  :  IlapauLovoç. 

Ligne  9  :  NauatxXefôou. 

Pittakis  donne  le  même  texte  que  Ross  pour  les  lignes  4  et  9. 

Ces  éphèbes  appartiennent  à  des  tribus  différentes  :  Dio- 
gène,  Antiocbide;  jEschrion,  (Enéide;  Apelles,  Érech- 
théide,  etc.  Cf.  Rangabé,  t.  IL,  p.  741. 

Pittakis  ajoute  une  ligne  14  : 

Ky] .  .  .À. . .  NeaoTju 


XIV. 


.    .    *    ctoç  Po 

.      .     VOUfflOU 

dYcovoôsTTijaa;  07]!î[eîcov 
Iv  xîo  etci  *Hp[cooou  àp/[ovTo; 
IviaujTco,    Epp.7),  lt[ai£o- 
xptéûïïvx[o;  4>iXi[ou  xoïï 
AioxXéouç  <I>]psappîou,  [u- 
Tt07Taiooxptéolvx]o<; 
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Cf.  la  planche,  'Eiriy.  âvéx.  1860,  f.  14  et  plus  bas  Inscr.  XV. 

Ligne  1  :  l'inscription  XV  paraît  autoriser  la  restitution  Aïo- 
vuffioç  ITo[XutAVïiTûu:  FO  pour  IIO.  Conf.  toutefois  l'Ancienne 
Athènes,  p.  466  ,  un  gymnasiarque  de  cette  année,  Atovusto:; 
nOffsioom'ou  *Xu£Ûç.  La  rédaction  des  deux  documents  est 
identique.  Ligne  8  :  6uo7ratcoTpi€oïïvToç  ©socwpou  ....  MeXiTÉwç. 


XV. 


\HTI 

Aiovuatoç  IIoXu(jiv^to[u  .    .    . 
sùç  Yuu-vacrtapyvîGxt;  h  tw  e|Vi] 
'AaiffTo^évou  àf/ovTo:;  svtauxjoi 
'EpfjLïj,  TraiooxptêouvToç  OiX(o[u 
tou  AioxXsouç  <J>peap£iou,  ÔTroj/rcai- 
c]oTpiêouvTO<;  0£oSa>pou  xou  I.  . 

.  .   .OU    MïXlTSUJÇ 


Ligne  7  :  peut-être  xoîî  r[ai]ou.  Cf.  inscr.  XIV. 
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XVI. 


.    .    .    acxra.    . 

.    '    i  Atovuat.    . 
x]e[ji.£V£i  xai  Ta .     . 

ÔJTfip  T£  XoS  OY^JIOU. 

5   x]alY£>vev.   .   , ['ApxÉpiioi 

x]9j  ctypoTÉpa.   . 

x]al  Trpo£7x-eu.']/av [Iwa- 

l]û£Û6ïlffaV  OS  xô> |"5t» 

éTJXou  TOÏÏ  Iviauxoîi  G.     . 
10  oup.£vov  xat  irpoa£t . , 

P]ouXo'[/EVOl  £Ô^apt(7T£ÏV.     • [7rap- 

axaXoutjt  x^[v  (jouXtjv 
àvàôsatv  |v 

'A7ToX^lo[o;.       . 

15   'AXaisa.     . 

£ut^top[^aat? 
.    .    v . 


'EtÙ 


s 


6 iar. 

7Tp]o'[v]oiav  -ko.     .     .     . 

<7TMv  avô[p.     .    . 

.  apyovxo;,  irèi  xrjç Y)Ç  Trp]uTavEiaç,  f[  'Av.  .  .  . 

....   twvoç  [SJsuxs'pa  (jlet'  Eixâoa;, 

*5fc  7upuTav£ta<;]  xwv  Trposopcov  l7tednWÇsv 

xai  au[jnrpÔ£opoi] 

....    elTOV  £7T£lSr)   01  £CpV)g£U(7av]T£Ç  EV    X0>  £711    'A7To[Xï^lOOçl  .  . 

[Èviauxo)]    ....    7T£Trotï]vxa]t  rr)v  àvadxpo^rjv.    .    . 

10 xjal  xoïç  TrociûEUxaïç  xcù.     .     . 

w.    .     .    .v  oXaiç  xoù  svx .    .    .     . 

£7Tt[X£[a.]£X-/)VXai  06  XOU  Xïjç  7T£[pi 

aytoat  xîjç  iv  xoïç  Îtc7tixoî[ç 
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7rpo9u[x]i'aç  oùSsv  eXXeittovteLi; 

15 £to;,  ETCETEXÉaavTO  os  xa[t 

.    .    .    ........   (o  ?va  oOv  xat  •?)  pouXr] 

àY]ojvoOsT-/)v  xa\  Tcpo<7Tâ[T- 

yjv osSo'yOai  tyj  pJouXvj  xat  t5  ov^w  £7ta[i- 

vs'aat xat  OTStpavJwaai  XPuff$  ax- 

20    SffaVCO TWV    Xa-XXlffTw]v   STllTVjOSUJJtaTCuV   GTC0UÛ7]- 

iv.     .    .    àytovi  xai  Ilavoiôrjva- 

àvJaYopeûueoj;  tou  orscpavou 

t.  £7ratvs'5ai  os  [xat 

toÙç  otSaay.aXou;  aÙTtov  xo'v  te  ÔTrXo|xâ^ov  M'/)xpoowpov  M]upptvouatov 

xat  2ij/.ojv.  . 

25 pi. Y]..  'Avxt'oyov 'HpaxJXs.    . 

7rE7rot7)Tat  àvaaxpo[cp-))v 

Xyj  .    .    TV) .     .     .    tv .    l'va  toutojv  ffuv- 

TeXo'jrjLs'voiv] oItco  tyîî  Tcpwr/jç  •JjXftxt'aç 

a.  Ligne  15  :  'AXatsuç.  Ce  démotique  doit  être  celui  de 
l'hypopaidotribe.  Cf.  inscr.  XVII.  Le  sens  est  facile  à  com- 
prendre; une  restitution  complète  serait  souvent  hypothé- 
tique; fréquentes  analogies  de  rédaction  avec  l'inscription 
XVIII. 
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XVII. 


'Avt(o/oî  <I>aiop(ou  <l>Xuebç 
Eunotcpia  XaunrâSa  vei- 
x^Gaç  ev  tw  Itti  'ArcoX^- 
çiSo;  tou  <I>iÀûxpaToo; 
5  e;  (Kou  àp^ovTo;  èviau- 

T(0   'EpUTJ,   TOdOOTpl- 

êoovxo;  <I>iXt'ou  t&ù  )  ve- 
Opeapâi'ou  y.at  'A7roÀ),co- 
vi'oou  <I>psap£[io]u,  u7roirai- 
10  SoTpiêouvTo;  Ar,(xyj[Tpi- 
ou  toù  Aeuxtou  'AÀaiÉfw;. 


Cf.  Iriser.  XIV,  XV,  XVI,  et  Introduction,  arch.  Apoléxis. 
-  <I>aiopt'ou,  cf.  Catalogue  des  archontes,  4>atSpt'a; 
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XVIII. 


Formules  finales  d'un  décret  en  l'honneur  du  cosmèle.  .  .  .  aya 
trjv  eTCioucav  £xxXr(C7iav  yp7,u.aTt'c;cii  Trept  touxcov,  '[vwu.rlv  oï] 
tr)    fJouXîj    £7raiv£(jai    xai   ffTîc&avci)<7ai]  /omcm  fftesavoj  tov   xo 

xbv   oîtva  xou  oeîvo; xal    Ttoi^aasOai  t^ç   eî 

5  tcX^v  oG  ot  vo'uoi  à7raYOpcûouo"iv ,  âvaYpa^ai  es  xo'Se  xb  dnijjataua 
tou  or'fjiou,  xb  ôï  àvaÀ(«u.a  xb  e'iç  xyjv  <jt^]Àt,v  xoù  xr,v  iittypa 
ï'va  xouxwv  Y'voas'vwv  epaîvr,Tat  '?|  povX]7|  Trpôvotav  tcoiouue'vyi  T7)ç 

Second  décret  ....    eîttev  "    Itteiot)    oï    sV^êcUcravTîc;   È]v    Tw 

SiExÉXéçav  ouovoouvxe;  Ta  irpb;  âXXqXouç  xxi  7t£i]ôap-/oîivT£!;  xto  xs 

10     xat  TtapaxaOtÇâvovxE;  xatç  ayoÀaîç  £v  TaîçYi]voi/.Évatç  [àxJpoàVsatv 

xôpiov TtpeaêjuTspoiç  Sier[s 

iici{&ejAÉX[r,v 

oj;  xal  cil 


15 


20 

tou  Srçfiou  xai  Ttpoevo^ôrjGav  É?oi[Aà£siv  ?  GiêXta  etç  x-))v  èv  IItoXe 


osoo'^Ôat  xvj  (ïov).vj  xoùç  Xaybvxaç  Trposopouç  eiç  xrjv  È7rtoîiffav 
Souaîjç  eï;  xbv  oriaov,  oxi  goxeï  t?)  SouXtj  iTCaivî'o-ai  xoi>;  lai} 
GxîCiavw  «iXoTiut-ia;  evexev  xvjç  £?<;  t/,v  BouXtjv  xal  tov  ûrjaov  xal 
te  tojv  ev  a<TT£t  xaivoîç  Tpayw&oT;  xal  QavaÔ^vaiwv  xat  'EXsuffi 
pi£Xï]6îjvai  xoùç  ffTpaTYjyoù;    xat  xbv  xauu'av  xwv  ffîpafuoxixwv 
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Ovi  tu/yj,  osJSoyflai  T7J  é8ou[Àr|,  toùç  Xayo'vTa;  irpoÉopouç  eiç 

çuaÊaAÀEcrOai  T^ç  jiou|_X^ ;  ei;  tov  o^mov,  oti  Soxeî 

ap.y]Tr,v  [twv  i&rîowv  twv  Èrci  lloXu'/âpaou  «pyovToç] 

xdvoç  tt,v  àvalkaiv  èv  w  àv  T07rw  [Euxatpov  EÎvat  cpa(vï]T«i| 

sis  ffTr,Xrjv  XtÛtvY)v   xal  cTr,(jai  7r[«pà  tov  ivSptavta  tou  xo<tuï)TOÛ  tov 

fvjv  {Acpt'aai  tov  taatav  0£,    .    .  [ypa^uaréa 

twv  ianjotov  «Y^Y^î  xa  •    •    • 

tVl   lIoÀU/Otpi^OU   àpyOVTOÇ   ÈviaUTW  X«[x«    TOV   ÔXoV  EVtaUTOV 

xoo-ptrjTTJ  xaî  toi;  uatoEUTaî;  xat  7rpoceop[£uovTE<;  Taïç  £xxXr]<ji'atç  ev  6Vàoi; 
[twv  Ypauuartxwv  xat  ev  toîç  [xa^J^yLaGi  [twv]  c^iXo[o"o'cpwv  xat  twv  âyj- 

Xeffav] va/ÔsvTef; .    .     . 

txi  oï  xal  Trj;  y<ju.vix%  àax^cîojç,  eJti  oè  xat  t[9jç  ev  otcXoiç  œiXoTrovt'a; 

AOTtU.[co;] TOtÇ  £7Tl  T7]  .      .      . 

.      .      .     TO'J 7jÇ  7rpoÔu[{jt.ta^     .      . 

a;  £T£X£a[av .    .    . 

§£  Toi;  jjnj[aT7jpioi<; 

ai  tov  È0[taudv?  .    .    . 

eôuaav.    .    . 

EKAU122AA.  .    . 

à'XXotç  T.    .    . 

xat  ixaXXtEpYjcixy  sjt*  7tà<7ai[;  itspi  te  trfi  8ouX/jç  xat 

p.at'Jw  fî[i6Xtofoqx7)V,  xaxà  to  '^-^tc[xa  ô  M*/iT]po»âvrjç  [ eÎicsv, 

.    .    .    Eù]pnrtô[rjv.    .     .  ...  t]v;v  'IXtaoa  xTaï    OoùsffEtav? 

.     .    .    wv  icp[r,ê  ...  .    .    .  ctv  »tXoTt[ijt.  .  styaôîjTuyïj, 

IJxxXvi[c(av  /pY)uaTt'aat  7T£pl  toutwv,  y  vto]  [/.r,v  °^  ;[oiu.6âXX£<i8ai  tyjç 
6ou];  to[uç  eVi  IloÀU/o<pp.oi>  àp/ovTo;  xat  c]T£cpavw[cat  aoToù;ypu<jw? 
ïùvoiaç  tt;ç  7tpô;  tov  xoo-[^v)t-/)v  xat  àv£t7T£tv]  tov  cxE^avov  dtovufft'wv 
vt'wv  toïç  v]ij[jlvi/.[o;.c  àycoaiv,   t^ç  ci  àvayopsoTEO)?  t]oj  ffTS»r«vou  etu- 
j7TKivg(jai  3È]  xat  to[u;  SloasxpsXouç  aiiTwv,  to'v  te  7ratSoT]p.i'êr(v  IIe..,  ! 
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30 

xat  tov  [aKOVTtcjT/jV   .    .    .    xoù  CTE^avwcai  exacrov  aùjxwv  6aX 
àvaypa<jm  os  to'oe  to  <Wcpiaf/.a  xbv  ypaa^aTea  xat  CT^aat]  irapa 
(aévwv  saîvMVTai  Ttu.wu.svoi  oî  àrcô  ttjç  «pw-crj;  7]Xixiaç  TJWV  vsiov 
TY)8euu.aTWv] .     .     . 
35 


XIX. 


'AyapvEÙç,  XajMïaSa[p 
yjfaaç  ev  tw  eVi  Me- 

vavopou  ap^ovcoç 

iviâUTcî)  Mouaatç 

dtvÉOyjXEV. 


Cf.  inscr.  XXXII,  64. 

Nous  avons  la  liste  des  éphùbes  de  l'archontat  de  Ménan- 
dros;  si  le  lampadarque  de  l'inscription  XIX  est  éphèbe ,  il 
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.     .     .   Ko]XlOV7j[0îV  xai   TQV  ÔTc]Xo[[Jl]oI^OV    MïJTpÔOWpOV    M'Jppi[voû<JlOV, 

Àou  cT£oâvo)  i<p'  •/)  TCtnoinjvTat  àv»ffrp[ocp9j  tcjv  foyjouv, 
tov  àvopiavTa  TOU  xoaurjoû,  l'va  touto)v  [^uvteÀou- 
è-rrtoo'vTei;  éatuToùç  È7Ù  xà  xâXXicna  xôlv  lltl- 

ot  £*[r)éJoi 
tov  x[o<j],uTr]TT)V 


ne  peut  être  que  . . .  .tjto;  Atovuci'ou  'A/apvEÛç:  car  cette  année 
le  dème  d'Acharnés  ne  compte  qu'un  éphèbe  dans  le  collège 
(Inscr.  XX,  Catalogue,  colonne  II,  ligne  97).  Cf.  Inscr.  XLII, 
Ëphèbes  vainqueurs  aux  lampadophories;  XLYIII,  c.  lig.  3,  etc. 
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XX. 


ZwfftÇ      IwUlOOÇ      '0  ïj  ô  £  V      U  TT  È  p      T  W  V      [g'JV£ï*Ï]€ 

àyaÔY)  tu^ï)  T^ç  (8ouXyj;  xxl  xoû  ov-^uou  tou  'A6r,vai[wv,  êVi 
vt]o;,  in\  ttj;  AlavTi'oo;  tp[f]T7|ç  TrpuravEia;,  BorjSpotj^iwvoç] 
T]exapTï)  t^ç  Trp'JTotvfsîaç,  8]ouXt]   Èv  tw  ÔiaTpw  r,  [«■£"«/  ?] 

5   vaïxoû  GTaSîou  '  t[wv  Trpos§p]wv  STEednrçî/iÇsv  Aûov  [ 

'AffxV/jTTtfaoou  'AXtaoÛCTio;  eïJttîv  ■  Cnrèp  wv  à7ray[ysXXE]i  6 
'OXujjiTCioowpoç  'OXuu.7rou  'Ayvou]7io;  uTtÈp  tyJç  ôucîak  ^;] 
xaîî  r/Ypasaï;  tw  Atovûcw  xai  toïç  aXX]oiç  Qeotç  oiç  -aTpi[o] 
BouXy;;  xai  tou  Srj]u.ou  xa[l  itaîowv  x]al  yuvaixîov  xat  twv  s 

10  vev  aÙTw  rà  ijspà  xaXà  x[at  aiOT^jpta'  tj/y;  à[yx6^,  o]îoo 
6à  o£/£aOai  ràj  ygyovôxa  iv  [toîç  lepjoîç  a7r[a7i?  g'f'  ÔY']£t'a 
tou  8v5(jlou  xai]  Txai'ôwv  xat  yuvaixwv  xat  twv  c&îXwv  xai  auy. 
tov  xo5u.r,Tïj]v  'OXuuntioow[pov  'OXûaitoJo  'Afyvoûdiov  xai] 
Gai  é'xaaxov]  auxwv  GaX[Xou  axesavu  lin  tt]  Trpoç  xoù;  Qgoù; 

15   tov  <T7rouovj]  xai  optXo7COv[ta"  tva  touxJwv  [auvxEXouu.Év(»Jv  *a 

TTjÇ  £7ri6aX[Xo TJ11J.Y);.     A[ïïffiç  'AaxX 

aooov  TroiYi<ja[J.£voi  7r]poç  rrçjv  BouXrjv  ol  icpYi]6euffavTg[î  £v  tw 
civ  tÔv  xoffjx^TTjV  'OXuy.7ridou)pov  'OXu[jt.7r]ou  'Ayvo'ja[iov  xaX 
7roirj<j0ai  oXov  xô  xa6/;xov  ix]poTp£Tco'<jis[vov  auToù;  sVt  ta  xaX 

20  Ta  Taî;  tî  twv  cptXoao'ciwv  xai  twv  Ypa]u.u.aTixôiv  a[yoXaî;  £v 
xat  oiaouoç  Tr,ç  yuavix^;  (x]cxr,a£[<o;] ,  eti  os  xai  tyjç  e[v 
ev  toî;  guvteXouusvoiç  àyioaiv,  ev  te  toi;  0y,<jtvjo[tç,  ôuoijw; 
G/jvaïxoï;  'Avtcojvi'ou  Oeou  vsou  Aiovûaou ou  'AvÔEaT^p 

01    Xai    XETEÀExÉvai   T7]V    7T0J/.Tr[r|V ]ï)XEVai, 

25    è]v  toi;   otcXoi;  sTrâvopw;  YiYw[vîff6ai,  T$8ux]evott  os 

o;  .    ...  o>;  tou  Yuu-vaciap[y ]twv 

iv ç  Èwr'oou;  ev  tw  Y[uu-vaaiw  T'ô]v  Xafnxa 

Xouç  cpiXi'av  ....  ï]o-w;  ■  8iaTETr,[pr,xÉvat  Se  auTJoùç  xai  Iv  t 
yovxaç  cuu.Tt]porp£<|'â[ji.£v[ov  gï;  Y^.u-vjaatap/Ja;,  xoùç  os  guvue' 

30  Ta  ttÎ;  eiç  TaÛTa  oa7râvT,i;,  Tcp]ovEvorjaôa[i  os  xai  twv  6]uaio,v, 

....  (Jl]viTpi    ]   [   .  .TJEOuXSVat  §[È]    [i[£T«    TWV  ÉV/}ê]wV    TYJ    T£ 
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co  ]  V    àvÉOyjxEV. 
KjaXXtxpoeu'Sou  otp/o- 

TeTpâoi  iaT[atjt.£vou, 

(kiaa  ex  toû  IIa[va6ri- 

.  ,o]u<;  [x]ai  (Tuv7:po£ûpoi.  Aû<r[tç 

xo<ju.-/]Tï);  twv  £îpr,§cov 

£*6U£V    ULExà  TWV    ECpr^WV    SV 

V    Ta  îfflTTlpt[a]   U7T£p  TE  Trjç 

(Àwv  xat  auuaâ/wv,  xai  yE^o- 

^Oat  tyj  (Îouaïj,  -à  u[Èv  àya- 

xoù  <jwr/*,pt'a  ttj;  è8ou[Xvj;  xal 

uâywv  £:ratvï'aai  o£  xal 

tcÙ;  scprjëou;  xal  aTecpavw- 

eù«ë]£t«  xal  tyj  itap'  ô'Xov  tov  Iviau- 

l'v/jrat  •/)  pouXr)  T£ty.toaa 

7]iria]oou  'AXiuaûsio;  eittev  '  Ittsiot)  irpo- 

èiz\  MJ£vtxvSpou  ap^ovio;  svuutm  Èv-paviÇou- 

ov?  xal  cpiJXoTiuov  s!;  Éairroù;  yzyoviva.'.  xal  7T£- 

XtlffTB  twv  £7TiTr,0£uaaTO)v  xal  TcapaxaOï'Çov- 

Taî;]  yivoue'vai;  àxpoaaeai'  èTriu£UEXr;o'6at  os 

toîç  OTtXoiç]  xat  tyjç  twv  frncfatv  YU,«va<ria; 

os  xaî  ev  toïç  'Avtwvi/jOiç  toîç  Tcava- 

tWVO;  T?]   £7lTaxaiO£/.âTYl 

5|jt.oto)ç  SE  xat  tov  àywva  stciueXwç  tov 
y.£Ta  twv  scpv^êwv,  TrapaoT/^aavTOç  TAA- 
ÈtcI  aviva;  Suo  Taïïpov  wç  ô'ti  xàXXiorov 
ôa  suàvopwç  TroiouaÉvojv  tt;v  irpôç  aXXvi- 
aîç  [iiwnxaîç  oaicavat;  toÙ;  uÈv  ttcou- 
Tpou;  tw  j3t'w  xoucpîaav- 

[wffTt£p?]  OlT£  sOtffULOl  XOtl  01  VOUOl  TTpO(J£TaXTOV  xa[t 

KXvjaaTtôt  xa\  tvJ  tcoutttJ  tou  'EXa:p7)ÇoXtw- 


200  TEXTES  ÉPHÉ BIQUES. 

vo;,  àvJsaxpâ'tpOat  oï  xat  ot'  oXou  xo[u  evtautoû  xaXôiç  jt]a\  Tcâ 
Tcavraç]  Tcaxptxr]V  euvotav  7Tpo7'i-[îpo;jifvov  '  Si'  o  xat  aÙJTOl 
aùxov  '/puaôi  CT£'Xiâvti)  y.at  xvjv  pouXr,v    TcapaxaXoîicjiv   STCt^w] 

35   vo;  àvâOeccv  iv  xrj   AxxctXou  ax]oa,  [ô[AOiu>]ç  os  xat  YpaTcxîj; 

rai"  —  àya6vi  xû/v], 

ywpîjaOai  xoî;  l'pr;éoi<;  àvaOsîvat  xôv  xoff|A7]xrjV  aùxôiv  'OXujjl] 
tvj  Tcpo;  aoxoù;  o-tcouotj  xat  cptXoxiuti'a  yaXxouv  ?]  Iv  to  aîxouv 
YpaTrxvjî  aùxoû  stxovoç  àvâ6s<rtv  TCOirj<Taa6ai  *  tva  xojxwv  guvx] 

40 TWV  i<P)]Ob>V    [ à]vop 

xeç  Iv  xôi  £7ri  M£vdvopou  dpyovxo;  £vt]auxto  xaXôiç  [xat  ç»tX 
Ivtauxou  îceTcotrjvxat ,  7rei8d[/.evoi  x«  xe]  xofffJLTjx^  xat  xoïç  Tc[a 
pwv  oyoXaîç  xat  Iv  xotç  YU[/,v]acîot;  xr,v  xaOrîxouaav  àva[ax 
xrjç  aaxvjcrsMÇ  xat  xî)<;   Iv  xo[t;  orcXotç  ©tXoTcovîaç  Tcap'  oXov 

45  xat  SiECpôXaçav  xà  yojpt'a  xat  xà]ç  ôooùc;,  xaxà  xo  ouvaxôv  uâv 
oùoév  XEtTiovxsç  xvjc  Tcpbç   <xXX>îXou]ç  cptXoxt|jua;  '    oiasuXdxxcv 

.    .    .    xàç  Xsix]oupyiaç  IXstxoupY'/icav, 

(î)]ç  ô'xt  xâXXtffxa  Ôujjtaxa, 

xat  IxaXXiépyjijav  irepî  xe 

50  ây£iv  ptêXt'a  et;  xr,v  Iv  IlxjoXsjjiaiM  pu6Xto67]X7|V  xaxà  xà 
v/jxat  à7roo£yojxévr,  x]r)v  xôiv  Icpv-êoiv  àp£xrjv  xat  tyjv  Tcpoç 
X9j,  l7raiv£(jat  xoùç  icp]vjêou;  xouç  Ira  MEvavopou  apyovxoç  xat 
(7X£»âvw  £7x1  xr,  Tcjîpi  xà  xa[X]à  xôiv  lTctTrjû£uu.âxti)v  gtcouoyj, 
x£  xwv  Iv  à?x£i  x]at  [IavaOïjvaiwv   xat     EXsuTivtwv  Iv   xo[tç 

55  too  cxîtpavou  £Tctu.£X]v]97Îvai  xov  cxpax/^ôv  xat  xov  Xïjpuxa 
xov  Yp'-^uaxs'a  "AxxaXov]  'Apiaxeîoou  Kuoaôrjvais'a  xat  xov 
tov  ôrcXoijiâyov  'Avxi'Xidvjyjv  Ntxdoa  MeXtx&a  [xo]ùç  Tcato£uxàç 
Itci  xîj  £o<7yy)u.ovt  àvajdxpoiîj  •  dvaYpâ^at  os  xooe  xo  'l/7)cpiaj/.a 
<juvxeXou4l/.Évo)]v  vj  j3cuXr|  c&aivr]xai  xtuôiaa  [xo]ù;;  àrco  xr;ç  rrp 

60  xoù;  Ira  xà  xdXXtaxa  xôiv  lTctx]rjOEU|xà*wv,  yt'vtovxai  os  x[at 

£ÏTC£V*]     ItISICYI     TCpo'GOOOV     TC0l7)ffàji. 

dpyovToç  Ivtauxôi]  xat  6  xo<j[/.7]T7];  aùxôiv  'OXu[r7rtô8cop[o(; 
6ev  àxoXou6]oùvxa  xrj  toîî  rcaxpo;  àp£Xï]  cpiXooôç[w;  x]at  [/.Eya 
Tcpoç  rcdv-a;  x*t  tot'a  Tcpjo;  s'va  xat  sxacxov,  PouXo'jjlsvov  ô'aov 
65  ceo'pou;,  Yw{*]v*'l*?y^'aVT0t  xî  aùxov  xat  ouXapy7]ffav[xa  xai 
6s'[jl£vo'v  t]s  ir\  [XEYOtXoLuyt'a  àvaxtOsvat  xat  xr]V   œx^Xyiv  x/,v] 

xôiv  l]'i-/|ëwv ,  xat  xaîJxa  :râvxa  TC£Tcpay£vat  £ v   oûva 

Stà  xaù]xa  TcapaxaXoSaiv  vry  [îouXyiv,   l7rtyw[p^o-at  Tcotvî(jaa 
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vtcov  aCiTÔÂv  tï]v  licifAtXsiav  TrotodiÀEvov  xat  7rpô<; 
BouXôuevot  tù^aptffreîv  aOiô)  êffTecpdvwcâv  te 
ûYJijat  sauToi;  Troi/jCaaOat  auTOÛ  y(aXxr,;  eixo- 
Etxo'voç  àvaÛ[s]aiv  sv  6'tcXm 
OEûd/Oou  tÎ)  BouXïj,  È7rixe- 

7TldcwpOV  'OÀurJUTOU    i^yVOUGlOV   £TCl 

xat  totoo,  ôfJiotwç  os  xat 

eXou|j.e'vc»v  eaivrjTai  r,  BouX/j  xy,v 

âiv.  MvtceiSy)  01  i©Y)êeua«v- 

oxt'uiw;  xr,v]  àvaaxpocoYiv  otà  7ravxô;  tou 

lOEUTat;,  xat  iv]  xaïç  twv  [cpiXoJao'cpwv  xat  ^[to- 

pocpYjv  TrETToiVjVTat,  iirs]ue[X^8ï)ffav  os]  xat  xyJç  [yujivi- 

to]v  svtauxov,  [e;9)X0ov  os  TcXeovdxiç  ev  ottXoi; 

xa  7rpâx[xovxs<;  fj.sft'  ôaovoi'a;  xat  otExsXso-av 

xsç  oÈ  xat  xyjv  I 

sOuaav  os  xal  xoî;  [Osotç  xat  xoî;  sùspYs'Tatç 

lOucav  8s  xat  toi;  Aiovevfsîot;.  . 

-rîjç  BouXyjç  xat  xoîî  oyjjxou,  [xat  irposvo7',(h)<7av  auv- 

^y)^t<T(jLa  Ô  Mv)Tpo'fa[vr,;  eîtcv  '  l'va  oùv  Y)  [iouXr,  <pat- 

Ta  xaXà  tfi(XoTt[utav,  àya^  tu^yj  ÔEod/^at  xyj  Bou- 

ffTE(pavto[aat  Exaaxov  auxtov  6aXXoû 

xat  avstTTEpt'v  xàv  axÉ'.pavov  Atovuatwv 

Y'Juvt]xoïç  àytoirtv-  xyj;  os  àvayopsuffEcoç 

xyj;  s;  'Apstou  Tcayou  SouÀ[9)>;,  STratvsaat  Se  xat 

7tai$oxpîërjv  ©EOûwpov  AY]y./)xpi'o[u  ixEipts'a  xat 

xat  axEia vwaat  exaaxov  aùxwv  fJaXXo[u  axscpavw 

jjtExà  xwv  àXXwv  Et;  T7)v  aùx7,v  ffTy,Xr,v  *  l'va  [xouxwv 

u)T'/;ç  rjXtxiaç  twv  vs'cov  ETttoioôVcaç   s[au- 

ejxepot  xwv  ÔU.010JV  ÇrjXojxat.  —  KpdxnrTroç  <l>tXoxX[e- 

[evoi  Tcpo;]  TYjV  8ouXr,v  ot  EcpYjëeuaavxE;  Èv  xw  éVt  Msvdvop[ou 

'OXu[jl]tcou  'Ayvouo"ioç  su-iiaviÇouaiv  2wgiv  ^toatoo;  '0[r(- 

XopiEpwç  Ta  upo;  aùxoùç  àvEaxpâcp9ai  xat  xoiv[5j 

es'  [sauxw]  XYipYJaat  touç  Guvstpviëouç  àvE:uêapr]TOuç  xat  avEta- 

7roi]'/)aâtAEVov  ty,v  ^/op^ytav  sVi  Tpsï;  YjUSpaç,  uTrspTt- 
«r  fi'  \      \      i  \ 

sçouaav  Ta  te  yr1:&ia</.aTa  xat  tyjv  avaypaa/Yjv 
fjuv  TOÎi  Bt'ou  tyiv  c&tXayaOîav  stcioeixvuuevov  • 
6]at  aÙTOÏÏ  yùOttCH\ç  eixo'vo;  àvaôsctv  ev  t^  At- 
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TotÀou  (JtJoS'  JV'/Vi  àyaOy)  ScoôyOai  [r/j  SouÀyj,  iffatvéffai  2<o 
70  a?  etç  t]qu;  auvs«pr,6oi»ç  [eùvo(a,  ÈTtixr/ioprJGOou  SE  xoî(  aove] 
TîtoSiopco]  'OXuu7co[u  'Ayvouaio)  àva6eîvai  itoatoo;  eîxo'va  e]y 
£a>y,é£Û(T'JtvT£î  ev  tôj  eVi  Msvâvopou  apyovcoç  ÈvtauTw  xoù  ô 
vouffio;  icofftv  DoiaiSoç  'OyJOcV  xov  lauxôiv  eÙ£ûyér»iv  àvÉÔ/jX 

xr,v  aùr'Àv  ffTrtÀr)v] ,       .       .     FI. . . . 

75  f'OXyj*-l  fô  Sou]X^i 

ToÙç 

ëou;. 


['OXyp-] 

ir[to'8(o-] 

po[v  'OXujJL-] 

tt[ou  'Ay-] 
voûa[iov] 


80      O't 


85 


90 


£]©7]éeu<iavTeç 
'Epe^Oeioo;] 

.     .     .    ou;  Kr^lfflEUÇ 
.    <j]Tpaxou  Kr,<ptaisu<;. 
.    Hau.]6oJTa8r,ç 
.    .   eu; 

.  .  .    A]a4U7tTp£UÇ 
.  •  .   Ç 
.  .    (Tl£UÇ 

AlysiSoç] 


....    Ba[T?,0£v] 
II  a  [  v  o  i  o  ]  v  t  o  o  ç 
....    cjTpaToç  [  )  ]  llaiavieuç 
Nouf/ipioç  rXaux[o]u  ITaiaviefu;] 
95  Aeo>vt([ô]  oç 

oo7]o:o<;  IIsiQwvo;  XoXXe[î8iijç] 

'AtcoXXwvio;  'fit/.apiffxou    2xaluë(o[vioY)ç] 
A7roXXo)vior,<;  Nouu.r,[vi]ou  <I>peâ[pp^.oç] 
Aïoyévr,;     )      [llai]ovi'Sy,[ç] 
100  Aiovûtxio;  IIpiOTÎiovoç  EÙ7r[uptû7|<;] 

'Api<7T6i8r,ç  Aeuxi'ou  Nix    .... 
'A7roXXo')vio;  Mixi'wvo;  'Av    .    .    .     . 
Mapxoç  TepÉvxioç  'Pcofxafioç] 


s  tz  i  Me 

IlTOÀ£U.ai 

<l>iXi(îTi8y]ç  'A6[r,v] 
Tito;  Kaicr  .... 
KpixôëouXo;  MefiX 
'AXÉçavSpo;  Aoxjiô 
Oaiopia;  ....  avS 
Bâxyto;  ) 

'Axa[ji«]v 
noXu<j[r]paTOî  ) 
Ss[vo)v  N]éwvo;  n 
....  Éa;  'AîtoXXoiv 
.  .  .  oxpar/];  'Ovrjff 
.-.  .  .oopo;  Mapva 
.  .  .  to;  Aixîvio;  II 
Oîvei  oo; 
[2ôiffi]ç  2£ioffiSo; 
....  vjtoç  Aiovuai 
.  ...  top   AXs;âvop 

[Ke]xpoTCt 
;   NtXOOfôvT 

;)  Al|w[v 

'AtcoXXwvio;  'AtcoX 
Atovuaioç  KaXXtffT 
'IspoxXîj;  Ntxacriw 
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<jtv  2o'j(Tt]oo;  'Qrfiiv  sep'  i[  e/ei  àno  xrtq  7tpwTï)ç  ?,Xtx(- 

oirjëot;  auxou  xai  tw  xod^TT)  'OXufu;- 

ouaav  t-^v  i-xiypuyr^  rrçvoE  '  o[i 

xoaa-/)T^i<;  aùjrwv  'OÀuu.7tiôoo)poî  'OXûu.7ro[u   Ay- 

aV  àvotJYpa'^at  8È  xai  toÎî  to  jrrçcptafua  eî; 

v)to<;  7rpb;  ©dayaOïav 

6  Ôï;uo[ç 
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v  a  v  o  p  o  u 

[q.< 

ayopou  <1>Xueuç 

'Poîicpo;  <1>XueÛ<; 

î]/.ou  npoïTtâXitoi; 

éou  OXueu; 

pou  'Acpiovaïo; 

'A&iovcaoç 

xiôoç 

©opîxio? 

ôpio; 

t'ou  "Epu^eio; 

âvâpou  2'f^TTio; 

xou  2cp7}TTlOÇ 

otcXiou  Dcp^ttio; 

ou  'A/jxpveuî 
ou  fpuXasio; 
ooç 

oç  *AXat£u[<;] 

euç 

Xo'.ex[vo]u  Ai;b)veuç 

pdxou  Mi[Xvî]ato<; 

voç  MiXr(aio; 


a  p  /  o  v  t  o  ç 

SwffTpato;  A/,;/ [MeXi]teu; 

KXeoSjevioVjC  K . . . .       ['E7ue]ixioV,[<; 

'l7t7ro[0tovT£So; 
"ArcaXo;  Ar,[jL      .  •     .       .       .    cio[; 

rjo'vTio;  K7 eû[< 

A  Îoivt[i8oç 
'Eirt'yixo;     )  Tpixop[ûato; 

Eùcpopioiv  Kl    .     .    .ou  <I>aXy]p[£u; 

' A  V  T  l  o  [  y  l  ]  o  o  c 
AioxXîi;  Eù[sp]âvopo;  KpioiEu; 
'Ep(i.oxpâTV)ç  ïliaTOxpaTOu  'AOrjvaïoj; 
A^a^Tpiof;  'E]pu;(7t7rou  'A[6]yjvato; 
Za)7tp.[o<;  2<p]at'pou  A[6]r)vaïoç 
Awpi    ....    lâôou  [A6]ir)vaîo; 
Mr,Tpos[«vvi<;]    ....    ['AÔyjvaîo]; 

'AaxXr,ic 'AôrjvaToi; 

Titoç     ) AGyjvaîoc; 

Meve.  .  'A9ï)vaïo; 

Ai.  . .  'AQrjvaiot; 

Eu.  .  .  'AôyjvaToç 

A.  .  .  'AOrjvaîo; 

C 

Aou 

£     .     .    Aou 


20Zi 
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105  As'cwv  NoufjLr.v'/ou  T    .    .    .    . 
Hi'ottoç  EùxXî'ou;    .    . 
<l>iXoo7nu.o<;  Msvs    .    . 
'ETraçpo'osiTo[ç]    .     . 
[Aî]ffyrîvr|Ç  'ApiÇ    .    . 

HO     .      .      .    TOUOÇ  Ko     .      . 

.     .    vSpo[ç]    .     . 
.    .    t;    .    . 

115  

'AtcoX[    ...)....    ]oç 

Ztriirup    .    .    .    )        [cHpax]X£WTr,ç 
EujaÉvy,;  )  Ttaveu; 

120  Eôï)(ji£po;  Mêvdtvôpou  MiXifato; 
Ntxô[xa^oç  MeveXocou  2i8wvioç 
'ApTEfxt'cio;  'HXiooojpou  'AXaêavoeuç 
'ETrixpâxr];  'Hcûyou  2totovio; 
Mo'ffyro;  'A7voXXwvîou  IlXoctaiEuç 

125 

7)    BouXv] 

tÔv  YpajjLu.aTEa 

'Arca- 
130  Xov  Kuoa- 

ôrjvais- 


ripa^yopa;  Ilpa; 
Aiotiulo;  'Avtio/ou 
0£o]ïiiXoç  Atovuer. 
Aeovt.  , 

.  .  .  .  oç  ^Acppooiff 
[IIoV|Xto;  Fpdvio; 
AïJt/ivy);  EuSg£ou 
B(cov?  Poitou  IlXa 
'AcppooEtaio;  <I>iXo<r 
Aeuxio;  )  'Pw[/.[a 
'Iépwv  ^Tpdxwvo; 
'AÔYjVotoa;  Eûtu/ . 
2o)Taç  ) 

.  ,  .  IVIXOÇ.  .  . 

Tito;  2..  .. 
IIapdf/.ov[o;] .... 
...Xt...çT.. 
«X°?  At)  . . 

.  .  .  .  EUÇ  Â7toXXoCp[ 

[Aeû]xtoç  vEtt7Uo; 
['ATto/.JXwvi'ôiq;  0. 

;  Aeux.  . .  . 

o;  .  . 


TEXT 


ayopou  Kotpûauo[c 


.  .  .vioç 
.  .  .  .ç 

(ou  M[i]Xvfcio; 

IIoirX{o[u]  uîo;  'Pco[t/.aïoi;] 

MiX/}gi[o;] 

toue[Û(;] 

Tpato[u] .  .  . 

fe] 
M... 
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.     .    .    .    ç  MiX-rçato; 

.    .    gotou  MiÀr^iio; 
.    .    Zlîbmoç 
.    ou  Tavaypaîo; 
.    2aXotu.etvio; 
.  .  MiX/}a[io<; 
.  .    ou  2aXau.emo<; 
.  .    ou  MiXr,ffioç 

.      .      'AJTCOÀXoOlopOU   MtXlTjfflOÇ 

.  .'Av]açi7roXiSoç  MeffarjVioç 
vo^  Eùvoaxou  'iipwTrtoi; 
.    avôpoç  2axupou  MiXïfaio; 
ç        )  'Poxiaîoç 


,           ['Pw]u.aioç 
.  iffii'you  [MiX]r,aio; 
.yjç  KaXX[. .  .  .  MiX^gio; 
eûç 


avou].  . 


j\  (ÎouXt) 
tov  TtaiSoTpiêir)v 

[0cd]- 

[owjoov 
[2ï>tpi- 

[Éla 


f,  PouXy) 
tov  ô^Xopia^ov 


'ÀVTl- 


cpavyjv 
Me[Xi- 
x£[a . 
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XXI. 


'E]tci  Buuoyapou  àp/ovxoî,  eixi  xîj;  .  .  .iSoç  xp'xïjç  7rpuxave- 
îaç  fi  Siocxpaxo;  'A[pt]ffT[âp^ou  ....  £Ypau.fxàx£UE,  Boy)- 

ô]po{xtô)vo<;  evv)  xat  v[sa xyjç  7rpuxav£ta- 

ç],  £xxA7]<7Îa  xupia,  twv  7rpo[sopo>v  ItzvW^i^s. 

5    .  .  nnrou  ©ptaato;  xat  cruLurpoEOpot .  . 
ç  AauTrxpEu;,  AY]uôxt;j(.o[ç.  . 
A]suxovosu;,  'ÀTtaêoî  0.  .  . 
.  .0;  'Avaxauuç,  Tst<ri«[ç.  . 
'AXeÇi'wv  'Aj/^i/âpou;  'AÇ[vivisuç. . 

10   ç  xai  Içï)6et5«rov[Teç. . 

yuutvaatap^ouvxoç  T0*  ■  •  • 

Fittak.,  lig.  2  :  'Aptctap/ou  Ilatavuu;. 


XXII. 

'Elti  'Ayviou  àp-/ov|xoç,  èVt  t9J(; xpîxvj;  7rpuxa]- 

veiaç  ^  noxâjjLOJV  Atov?.  .  .  [£Ypatv.u.ax£UE, 
Bor)ûpO|xicovo«;  x£xpâo[t  .  .  . 
■ZYfi  irpuxavetaç,  (SouAt;  ev  [B]o[uAeuxï]pi(j>  ?,  xcov] 
5  TrpoÉûpojv  EiueJ/TQœiffev  2cox£X[y]ç  ....  xat 
ai>]y.7rpÔ£opot.  "Eooçev  xrj  BouÀ?)  .  .  . 
.  .  .xrjç  IIo<7[sioi7t]irou  Il«iovto[v)ç  etrcev  "  etteiSy] 

to[ùç]  £©1f]6ouç  xoù;  STCt 

....    àp^ovxoç  ôûffavjxai;  Iv  [xaïç  eYYPa?a^ 
10  £V  tw  TCpuxav£Î]w    .... 

Ligne  9,  nom  du  prédécesseur  d'Hagnias. 
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XXIII. 

Fragment  d'un  grand  vase  trouvé  à  l'Acropole.  Peinture 
noire  sur  fond  rouge.  Benndorf,  Griechische  nnd  sicilische 
Vasenbilder,\)\.X.  Guerrier  sur  un  piédestal,  regard  an  ta  droite, 
vêtu  d'une  tunique  serrée  à  la  ceinture,  tenant  de  la  main 
gauche  une  lance  ou  un  bâton.  La  tête,  qui  a  disparu,  devait 
être  casquée;  derrière  le  personnage,  on  lit  l'inscription  sui- 
vante, écrite  dans  le  sens  de  la  longueur  : 

m 

E 
Y 

O 

Wa 

T 

O 

M 

E 

Y 

P 

Y 

K 

A 

E 

I 

A 

O 

Y 
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M.  Benndorf  propose  de  restituer  xor7i/.y]]Tsûov7oç  MOpuxXetoou, 
conjecture  très-probable.  Les  cosmètes,  à  certaines  époques, 
auraient  inscrit  leur  nom  sur  les  vases  donnés  aux  éphèbes. 


XXIV. 


Couvercle  de  pyxis,  musée  de  l'Acropole.  Peinture  rouge 
sur  fond  noir.  Joueur  de  flûte,  éphèbe  s'exerçant  au  javelot, 
paidotribe,  éphèbe  lançant  le  disque,  cinquième  personnage 
qui  paraît  surveiller  les  jeux.  On  lit  encore  très-distinctement 
près  du  paidotribe  l'inscription  E(b]EBON  (sic).  Traces  de 
lettres  indéchiffrables. 


XXV. 


Fragment  conservé  dans  la  Pinacothèque,  à  l'Acropole 
d'Athènes.  En-téte  de  stèle  de  l'époque  macédonienne.  Athé- 
na  debout,  la  main  gauche  appuyée  sur  un  bouclier;  sur  la 
plinthe,  reste  d'inscription  EcbHBOIOI  ETTIH  :  on  voit  en- 
core trace  de  quelques  autres  lettres.  Il  n'est  pas  certain  que 
cette  inscription  n'ait  pas  été  ajoutée  après  coup;  elle  est  très- 
irrégulièrement  gravée.  Schône,  Griechische  Reliefs,  page  34 
et  figure  60. 
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XXVI. 


Dans  une  couronne. 


Ktti ap  yovTOç,   xfocar.TEuovTO;  I 

J.J  ,.L     '     ,  '  sur  la  plinthe  de  la  stèle. 
AA. . .  .ou   Ayapvîioç  ) 

P/rilistor,  t.  J,  fasc.  10,  1.  Fouilles  de  Kaliphori,  fragment 
de  marbre  du  Penlélique.  En-tête  d'une  stèle. 

Cf.  inscr.  XXXVIII.  Sur  le  même  marbre,  décret  d'éranlslcs 
et  catalogue  gymnastique.  Inscr.  L,  ligne  32,  avant  le  cata- 
logue, ATT,  lettres  très-visibles;  peut-être  reste  d'une  dédi- 
cace 'AitoXXwvt.  A  la  dernière  ligne,  l'étendue  des  lacunes  en- 
gage à  lire  'A7to]X/.[oôwp]ou. 


XXVII. 


N]txo'cTpaToç  'ÀTCoXXoSwpou  riepyaffrjOcv 

yo'voj  o]È  nouÀîou  Àv^eAT^sv,  e<pr,6oç. 

Roumanoudis,  'Erciyp.  ÈictTupêioi,  n°  1030. 


\k 
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XXVIII. 

AafXTtaSa  vtxvfaa;  cùv  Èovjêoiç  tyîvo    avs6Y]y.a 
EÙTu/tôr,?  iraî?  wv  Eùxu/i'oou  'ÀÔuoveu;. 

Maffei,  Muséum  Veronense,  p.  63. 


XXIX. 

AlOVUGlOÇ  AlOVUffOCCOpOU 

KsxpojTrtor,!;  i-KK^ikr^r^ 

Auxeîou  'AttoXXiovi 
vuavaGtap/ouvTOi;  KaXXixpaTioou 

toù  ^uvopo'uou  — Tîipiî'coç. 


XXX,  XXX  a,  XXXI. 

'HjpxxX. .  .  . 
'Hp]«xÀei. .  . 

MiXr][aio; 
TtaioavùJvofî 

Atovu(jio[u]? 

'AuoXXdoujpoç 
TTxioaYWYo'ç. 

7caioaY(OYÔç. 
Koumanoudis,  'E-iYpasat  iniTupSioi,  nos  2158,  2602,  3083. 


XXXII. 

4>iXô]orjULO;  KXe[iTOULot/_ou?]  eTltsv  iiîc'.o-); 
NixJôyÉvyjç  Ni'xwvo[<;  <I>iXator,ç  £stpotovr,6sU 
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Ô7to  tou  ôyjaou  àYojvoÔsVr,;  tôw  ©yj^eiiov  îî;  tov  Iviau- 

5        TOV   TOv]   £7Tl    *Af  KTTOÔVjfu.OU    ap/OVTO;    TT,V   T£   7TOU.- 

7ir,v  siri|jd<tv  tCKJ/vîaova  xat  t/,v  Ouat[av  cuvîteXe- 

<tev  foi  0/)ff£i  x]aTa  [xà  Tr]aTpta  xa;  tt,;  Xau7râ[oo;  xat 

toù  yuu.]vixou  <xyi~>vo;  £icoii)fffliTO  ty]v  em[MAlt- 

av,  Trpo]v[o]ï]Qst;  toû  [/.r,0sva  twv  àYomÇouÉvcov  [àoi- 

10        XTQUiaTt]  TT£pi7t£f7£ÏV  '    eOt/.EV  OS  X7t  àOXx  TOÎÇ  àyOi[vt- 

<jauÉ]voi;,  G"7rouovj;  oùGÈv  iXXsllCWV  xaxà  Ta  £'|//,'iic- 
;A£jva  tÔ)  or,  ;/.£•>•  7rap£<7X£Ûao£v  os"  xal  talc  ipuXatc 
xaîç  vixwjsatç  àôXa  tôjv  t£  îtï7teo)v  xat  twv  £7rtÀe- 
xtow,  oaoïoj;]  Si  xat  toîç  Èx  twv  eQvwv  TaYuaatv,  xat 

15      xaïïxja  àvÉ9r,x£v'   è'oioxev  oÈ  xat  ttj  SouXyj  xaOsffifjiov 
ôpayuà;  XHH  xat  toi;   7rpuTâvîCtv  ei;  Oufftav  H, 
àvs'QrjxEv  os"  xat  o"Tr,Xr,v  ev  tco  toïï  ©yjasco;  tsi/s- 
v£t,  et;  t^v  àv£Ypa']/£  toÙ;  vtxv^aavT'/;,  xal  Et;  Taïï- 
Ta  a7ravTa  aTToXovtÇsTai  àvrjXwxi»;  Èx  toiv  tSt'tov 

20     oirsp  Ta;  otaytXt'a;  é£oexo?ia{  £VEV/]xovTa  opayutà;, 
xat  iteùi  aTtàvTojv  Sv  mxovo'lujxev  à7t£V7}vo/sv  Xo'- 
YOu;  £t;  xb  Mr,Tp<7iov  xal  7rpo;  tou;  XoYttfTaç  xat  Ta; 
sùOûvaç   lottixev  •  otwç  ovv  xat  ï]  [louX/j  xat  ô  orjuoç 
(xvyiixovE'JOVTE;  !paivo)VT«t  ton  ei;  iauToù;  stXoTi- 

25      aiwusvoiv]  xal  stqi'ul(*>;  oiûovtojv  et;  Ta;  s7Ttiv.sXEÎa;, 
àyaÛ^  Tu/y;,  Ssoô/Ôat  tyj  [SouXr,  •  tou;  XayovTa;  Tcpo- 
sojpouç  si;  Tr(v  sirtoucrav  EXxXr,ot'av  /pr,u.aTt'<jai 
7t]êpt  toutwv,  *jVW[/.T|V  ôs  çut/.êotXXscÔai  Trj;  [ïouXrj; 
s!;  tÔv  Svjiaov,  ô'ti  ooxsi  T/j  [iouXrj  E7caiveffat 

30      Nt[xo]Y£vr,v  NtxcovOf  <I>tXator,v  xat  dTEaavîocîai  auTOv 
■/Q'jCw]  aTEcpavw  xaxà  tov  votxov  eùvotaç  evs- 
xtv  xat]  GfttXoTifxîa;,  r,v  s/tov  otaTE/.E'.  7T£pt  ts  t^v 
SouXrjv  xat  tov  orjptov  tov  'A9v)vaiwv,  àvaYopeùtrai 

SE  TOV]  CTTEC&aVOV   AlOVUfflOJV   T£   TWV  £V  aO"T£t  XKlVofîÇ 

3o     T]p[aYt!^]°[H<;  ^at  Hava9r(va{o)v  xat  'EXeJufflvtHiv  xat  IiroXï* 
aat'wv  t]oï;  Yuutvtxoî;  «.'{wgiv  '  £vatYpat{«a(  os  toos  to  '^['fr 
otffuta  tov  Y]^auuaT£a  tov  xaxà  ifpUT«ve(av  îï;  CT^XrjV, 
iv  ^  xat  o]t  vevix'/jxo'teç  * 
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'h   po 
40  ô  8?i 

N  txoy 

N(x 
<I>iX 

£77t   'ApicTO^yip.ou  apj/^ovTo;   ol'oe   svi 
45     Tob;  ff]aX7r[i]xiaç, 

.    .    .    .    'AptaxoxpaTou  'A6r|V«ïo;. 
toÙ[<;  xv}pvx]aç, 

O]sd3wp[oç  njocetSwvtou  'AOTjvatoç. 
twv  etu[XÉx]twv  £Ùav[o]pîa, 

50        !fUA7)    SVtfxa]    'A[TT]aX[lÇ,    TJ^iap/OUVTOÇ 

'Apyëiou  [t]oïï  'AffxÀctTcwvoç  'AÇrjviswç. 
EÙôitXia,  [cpuÀv)  lvi]xa  Kexpoîciç, 

T]a;t[ap/o]uvTo;  'Av[Tio]wpou  toû  'Apeîou. 

TWV   Ev]   TOÏÇ   eOvEGIV  * 

55     eï»avSpi]a,  [râyu]*  Ivixa  to  'OutÀou. 
EU07cXta,  T(XYft.«  i]vix[a]  to  Ayju.Éou. 

twv  ïtttteojv  EÙavopîa ,  c&]i»Xy)  ivixa  Aïysïç, 
iTV7iapyouvToç   ['ApaTiw]vo;  toïï  2i'[aou. 

CTEt   ECl07C>aa  , 

GO     cpuÀy)  Evi/.a]  Aïve['i;],  cpuXap^oîîvTOç 

ouç  [t]oïï  ly  Mup^tvouTT^ç. 

t9]  [XaaTcaJoi  tovç  iroùoaç  £x  xîjç 
Ti]a[£ou  uaX]o(t(7Tpa;,.  Ivixa  XafAitaSap^Siv 
Ar^xotp/o;]  Nixcovoç  AiyEiSo;  ©uayjç. 
(io  tvj  Xaunrjâo  i  tou;  icpi^êouç,  oï  e£  i<pr,b(«)V, 

X]a(X7raoap^oûvTOç 
"AiroXX]wv(o[ij  tq]ïï  EÙxtgciou  '\xauavTioo; 
c&uÀr,?.  twv  V£a]v((jxwv,  o'.  iy  Auxeiou, 
[Xapi7taôap-/oovTjo;  Kaipi'ou  toïï 
70     TÉXtovoç  ['Ax«(xav?]Tt8oç  tpuXîjç. 

Ttaîfoa;  oo'JXi/ov  tÎJ<;  TpiTïjç  vjXtxîaç, 

o'/côpo'j  'AxaaavTÎooç  t&uXïç. 

ïtaiûaç  ix]  7ràvTwv  ooÀiyov, 

ÀJpouiou  'AOtivïToç. 

75     âvopaç  oo'Xt/ov, 
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I  V  1[  V 

0)  V  oç 

a  i  3  rt  v . 

xcov   tov   àycova  twv   0t;<7euov. 

ttoùoxi;  oîauÀov  ty;';  oeutipaç  yjXixi'a;, 
MeXs'twv  ^rpouêuXitovo;  AlyetSo;  <ûuÀ9j<;. 

7raioa<;  ct'auXov  ty;;  toitïjç  yjXixiîtfç, 
'AXe'!;u)v  'ÀTToXÀo'i/olvou  llavoiovt'oo;  cpi»À[^ç. 

Traiootç  ex  7râvT0)v  oîauÀov,  Kaipio; 
Ts'/.iovo;  À6ïjv«îoç.  àvopaç  oîauXov, 
'AXs'ijavopo;  i!â;j.[o]u  Â9ï)vaîoç. 

7rxioa;  TrâXïjv  T^ç*irpwttlÇ  rjXixiaç, 
Nîxtov  A?[r,u.dp/]ou  AïyêiSo;  ©u)-vîç. 

TCatoa;  TrâXvjv  ty;ç  OëuTÉpai;  Y)Xixtas, 
MeXe'tcov  ^Tpou.êuÀi'wvo<;  AtVctooç  (SuXtj;, 

7ralôaç  iraX'/jv  tîj;  Tprojç  rjXixîaç, 
AiroXXtovto;  'AiroXXwviou  Aîyîioo;  ï-uÀyjç. 

■rextoa?  èx  TtavTiov  7râÀ'/jv, 
'H[p]ayopa;  Aiovuaoocôpou  'AOr,[vaîoç. 

avopaç  tcoXtjv,  ILuSv)uoç  Doho.  .  ['Aôr,~ 
vsîoç.  7r'/îoaç  Truy^v  tîjç  Trpo')[Tr(ç  JjXuciaç. 
hù'^psa;  Eù<ppeou  'Axau.avTioo[ç  c&uXyjç. 

■rcaîoocç  icuY(*v|V  tîjç  oîuTE'pofç  */)X[ixiaç, 
Ilauffavi'aç  Jïauaavi'ou  Oivstooç  cp[uX^<;. 

Traîoaî  7ruyi/7]v  tyji;  TptTïJç  ?jXix[taç, 
'Hêaxcov  Il£(6o)vo(;  'IirTCoObiVTiSo;  su[àîjç. 

7taîSaç  Ix  Tràvxiov  7ruyu.7iv3  Awpd[6eo; 
Xâpuou  'A6r,vaîo;.  avocat  7iuy[f/./jv, 
Stoxpar»)?  Aï]uovo'uou  'A6-/)va[ïoç. 

Troùoaç  TravxpocTiov  xrjç  TrportTjç  r,Xtxta[ç, 
<I>iA£a;  <I>tX$ou  'AxauiavTÎSoç  cpuXrjç, 

icaioaç  TrayxpaTiov  tîjç  osuTE'paç  r,Xixiaç, 
"Aêpwv  KaXXiou  [Oîve]t8oç  epuX9)ç'  itaîoaç 

itayxpaTiov  ttjç  rpiTr,;  rjXtxiaç, 
'AiroXXojvio;  'AiroXXwvt'ou  'AttœXiSoç  cbuXyjc. 


214  TEXTES  ÉPHÈBIQUES. 

o[;  'À]p/_£aTpaTou  'AÔY]vaîoç 

Tî«îoa;]  atâûtov  -rvjç  icpidTH];  JjXlxCaç, 
[Ntxcov]  AY]uapyou  AlysiSo;  cpuXrjç. 
7ratoaç  ff]xâ8iov  tyjç  oEurepa;  v^Xtxtaç, 
80      MsXetiov  2]T[poaë]uÀt'iovoç  AîyeiSo;  çuÀyjç. 

7r]aîoaç  (jraot[ov  t]y);  Tpi'-njç  ^Àixiaç, 
'A<T]x)>rj[Trt]âoYiç  [Ap'.t]to6o[ûÀ]ou  Aixvtnoç  ç<uX9jç. 

7raïoa;  sx  7rav7tov  a-raotov, 
KJat'pioç  Ts'Xtovo;  A9r)vaïoî.  avopaç  dTaStov, 
85     Atjaypi'wv  A"ou.rlTpt'o'j  'AQyjvaîoî. 

7r]aïo«(;  ct'auÀov  tyJç  7Tpwr/};  vjXixiaç, 
'4ic]oXXtovto;  'ICOsAavopou  Oive'iOOi;  cpuXr:;. 


90 


Col.  I,  ligne  52,  la  restitution  EuoîrXt'a  n'est  pas  certaine; 
M.  Koumanoudis  croit  lire  .  TEI  .  .  .  Col.  II,  lig.  53,  Nt'xwv, 
puis  A  ou  N;  ligne  77,  eHAHPIAHZ. 
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iratôoti;  e'x  TtavTbtv  TrayxpaTiov,  ^aixoç  iotao[u 
'AO^vaîoç.  avocat;  TrayxpaTiov,  ©Eoowpîofrji; 
Ilocjuaviou  'Aflr,vaîoç.  ÔttXi't^v,  Nixo'Sïi(jl[oç 
IluOoSwpou  'A6r,v3tîoç.  sv  ô'ttXoi;  OiauXov 
ex  twv  t&iiXdpywv,  'Apario)v  ii'aou  Aïyti[oo; 
ouXîjç*  oîauXov  s*  twv  cpuXdp/ojv,  'Apaxîoiv  2[i{X0u 
AîyEioo;  çuXîjç.  dxduTuov  EX  twv  cpu[Xâp^wv, 
'ApaTtwv  2îaou  Aïyeioo;  <6uXy,ç*  l'inrc»)  [ttoXe- 

UlTTrj   SîauXcV   SX  TWV    Î7T7r£0)V,    'Ap[.      .      . 

TTjç  'AvTiuâyou  Oiveioo;  cpuXv);.  S(auX[ov  Èx  twv 
Imréuv,  Nixo'Swpoç  Ntxr,<r(ou  Aswvtio[o;  cpuXîî;. 
àxduiriov  ix  twv  îttttÉojv  *  Ntxôowpoç  N[ixv)at'ou 
Aewvtioo;  o'jXîj;.  iTtirw  Xau.7rpw,  Aûavop[oç 
Ntxoys'vou  Aiysioo^  çoXîj[;].  oîauXov  ex  7cdvT[wv, 
*I>iXoxpaTY)i;  'HouXou  Oîvsiooç  cpu/.ri;.  otxdu7tiov  i[x  itav- 
T(»v,  AE';avopo;  thtXîvou  'AvTtoyîoo;  x>uX5)ç.  'A8y([v.   .    . 

•    •    .     .    aov Ar)ar,Tpi'ou.     .    . 

.    .  o.     . 
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XXXIII. 

Ko'viov  Kovtovoç  Ktipiâ&T);  [cTmv  '  iweisïj]  MiXxtoî[oï]ç 

ZwîXou  MapaOwvio;  /sipoxo[v/jO£tç  &7CO  xcô]  or,  [/.[ou 
C")/,(J£tiov  àyiovoOs'lx/,;  et;  x]ôv  Èvia[u-ôv  xôv  slul  <I>aioii'- 
u]u  apyov[xo];  [t/jV  te  7roy.7r]r,v  [eTtJEjx^ev  EÔa^jxJova  xal  x/|V 
o   ôuai'av  o"'jvexÉXeo-e[v  tco]  0/(geî  xaxà  xà  7tâxpta  xal  xy,;  Xay.- 
TCJâoo;  xal  toû  YUf*[vlxoîi  ày](ovo;  ÈTor/^o-axo  xr,]v  iiriuéXeiav, 
TrpovoTjOst];  xou  uY)[0Éva  xcojv  àyioviÇou^s'vcov]  àotx^uaxi  ircp'.- 
icfeaeîv'  eQ'/îxev]  os  xal  àfiXa  xoï;  àywv i<ja[u.s'v]oi; ,  a7rouûrjç  où[0È]v 
iXX[eiTCWV  xax]àxà  i^v)<pia(uÉva(  xt~>  ôV,u.[o>]  ■  7rap£axsûacrE[v  os  xal 

10  xaî;  ©[uXat;  t]aî;  vtxtoaai;  à'jXaxwv  x[s  itc]tcÉwv  xal  xwv  ItcJiXextwv, 
ôu.o[uo;  os  x]al  xoi;  ex  tw[v  sO]vôiv  xâyu.a[ffiv,  x]al  xaùxa  àvÉ[ôr,x£v' 
sowx[ev] 06 xal TÎj  [(j]ouX7)[xaOÉ]o-iuov  opayuà;  XHH  xal  xoï;  ttcu- 
xav£[civ  Etç]  Ouaiav   H,  àv[s'ârj]xev  os  xal  CTxr,Xy,v  iv  t«  xou 
0r,G-[so>;  xEJaî'vïi  eÎ;  r]v  àv[syp]a'.l'E  xoù;  vixr^G-avxaç,  xal  sic  xaùxa 

d5   a7r[avxa]  aTToXoyt^Exai  [àv]r,Xo)Xw;  ex  xtov  îot'wv  u7rÈp  xà;  xpia- 
*/ iX[î]aç  [xpjiaxoota;  £V£vr,xovxa  opayaàç,  xal  irept  àrâvxojv 
wv  wxo[vd]u.rjXEv  àTr£v[r(]voyev  Xdyou;  £Î;  xô  Mr,xpwov  xal 
Trpoç  to[uç]  Xoyiaxà;  xal  x[à];  eùôûva;  soutxsv  '  otcw;  ouv  xal 
r,  SouXr,  xal  ô  OyJuo;  [/.vriu.ov£'jovx£ç  c&aîvtovxai  xtov  eïç 

20  iauxoù;  oiÀoxtuouy.Evojv  xal  Éxoi'p.0);  gioq'vxcov  Etç  xà; 
ETTipLEÀEt'a;,  àya^vj  xu/ï],  o£od^[bai]  xvj  BouXîj  "  xou;  Àa- 
jfo'vxa;  TCposopouç  £i;  ttjv  èTcioïïo-av  sV.xXrjOi'av  ypr,u.a- 
xtuat  Jtspi  xojxojv,  yvtôurjV  [ojs  ij'j|j.[6âXÂEO-6]ai  xr,;  SouXîjç 
eÎ;  xôv  ô?i|AOv,  ô'[x]i  Soxeï  r[5j  Bo]uX[^  inaivéajat  MiXxtaSïjv 

25  Zwùou  Mapa6wv[i]ov  xal  <TTe[tpav]w(rat  aûtov  Xpucw  fftecpâ- 
vw  xaxà  xôv  vo'tx[o]v  sùvoiaç  s'v[exe]v  xal  siXoTiiu'a;  y]v  lyo>v 
oiax£Xsï  iTEpt  x=  xr,v  [&]ouXyjv  xal  x[ôv]  o9)u.ov  xàv  'AOrjvaîwv, 
CEoôoOat  os  aùxco  xal  x'Jirov  àvaOÉaei  xvj;  ÔTrXoOrjxr,;  Èv  xvj 
oxoâ  xou  'Pwjxaiou,  âvayopêuaai  oÈ  xôv  aTS»avov  Atovuadov 

30  xe  itôv  ev  aixsi  xaivoT;  xpaycoooi;  xal  IlavaOrf/at'tov  xal  'ICXsu- 
civiojv  xal  HxoX£u.aîcov  xoîç  yoy.vtxol;  àywoiv  '  àvaypaJm  ce 
xo'oe  xo  J/-/i^iTuia  xôv  ypauLy.ax£a  xôv  xaxà  7rpoxaveiav  Et; 
ax^Xïiv,  ev  v)  xal  oï  vevix[yj]xoteç. 
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'H  pou 

35  ô  S9j 

McX 

Zon 

Mapa 

'EttI   4>at^piou  apyovTOç  ol'^e  èvi 

40  TOUÇ   C0t)i7rtXT0£Ç, 

KaÀÀtffTpotTo;  K7.AAiy.ay0u  'A0r,vaio;. 

Toù;  xr'puxaç, 
©Eo'oojpo;  ©eoowoou .    .    II.    .    .ç 

xtov  iiciXéxTbiv  [EÙ]av[Sjpfa  , 
45  tpuÀy)  IvtV.a  'ArraÂlç,  T«ijia[pyou]vTo[i;] 
TWoxXsou;  toïï  Tiu.oxÀÉou;  'A  .     .    . 

TWV   ETTlXs'xTWV  EÔ07cXria] 

3>uXï]  sv'/a  Aîyetç,  Ta;iapyou[vTo;] 
AitoXXooo'tou  tou  'Hyi'ou  KoXX[ute'o)î]. 
50  twv  iv  toïç  e8v£(7iv  £[ùavopta] , 

tayua  £vi'xa  to  'laiocipou. 
[eùo7rXi'a],  Tayu-a  Ivixa  to  IIup^ou. 

twv  i7r7T£OJv  Euxv[opi']a. 

'^UÀ^l    EVt'xa  AcWVTlÇ,    ï[7T7r]î(p/OÏÏVTOÇ 

55  <I>EioûXXou  tou  Ts'pwvo;  A[t6]aXioou. 
TWV  Î7T7KWV  EuoirXta, 
çuày)  ivtxa  Aikvtiç,  TapavTtvapyouvTw[v] 
EùÔoi'vou  tou  Moayt'wvo;  MapaOwviou, 
IIoXuvixou  tou  MoTyûovo;  Mapx8o>vi'o[u]. 
♦  »0  tï)  X'j({/7râoi  twv  Tiaiotov 

ex  ttJç  'AvTtyévou  iraÀaîffT|paç], 
A6r,vo'ëto;  Atovufftou  AemvtiSoç  <pu[Xîjç]. 

t9j  Xapuraoi  ex  twv  evwv  l<p[irçëwv], 
EùapytoY]?  Avops'ou  'AvTio[y£o]o;  <puX[5jç]. 
65  t?î  XotijL7raSt  twv  e[.  .  .  ]xwv  eyX?   . 

<;  Auxou  rIrtTro6wv[Tioo]ç  cpuXrjç. 

tt;  Xotinraot  twv  [ï-7t]ewv. 
'Eyê'oVjUo;  'Aoxetou  IIav[oio]viooç  S>uX9j:. 

7raIoaç  ooXiyov  x[riç  Tptr/iç  jjXixiaç, 
70  'ApÎT-rwv  3svoxpaTOu[Asw?]vTi'Soç  suXrjç.   (oïl  AtavTiooç) 
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'î   r 

7iao7][v 

Xou 

6wvio[v 

XtoV    TOV    XVWVa    [TÙV     0-/]C£t  |tOV 

7ratoa;  Trâ^X'/iv]  tt^  oeurspaç  f,Xixî«[ç  , 
Zioxpar/];  iwxpaT[ou  OJtvE'iooç  cpu^?)<;. 

icaîoa[i;  2x  ua]vTwv  7raXr,v, 
EÙ3tp/(5r,i;  'A[vôp]s'ou  'A07]vaio;. 

[àvopac]  TtâX^v, 
Aua[iaç  KaXXt<7T]p<xT0u  'AÔYivaîoç. 

[Trotioaç  7r]uyu.7]v  ttjç  7rp(OTr(;  r,Àtxia;, 
'E]p|JioyÉvou  nToXeuaiÔoç  tçuX^ç. 

Trat]3a;  Truya^v  Tri;  osuTi'paç  r(Xtxta;;, 
.    .    .    .   ioç  Ar,ijiatv£TOu  Aecovti'oo;  cûuXyJ:. 

7ratoa;  Truyo-^v  TÎJ;  fpiTï]<;  yjXixi'a:, 
.     .    .    .   io;  'Vêpt'dTOi»  IlToX[£p.]ai8o;  cpuX[9)ç. 

[Tr]*toa<;  lx  uavTrov  7tu[y;j.[ï}v, 
[Mvr,7i  ?]0eo;  Mv/ictiOsou  'A6y)vaîo<;. 

[av]Spa;  iruyu^v, 
[Aufftaç?  K]aXXi<TTpaTOu  'Aô^vaîoç. 

[TTaiSa;  7:ay]xpaTtov  tr^  Ttpw-cr^  vjXixi'a[ç, 
'HpaxJXeiTou  llToXejxa'îioç  o-uXtJç. 

[iratSa;  7rxy]xpaTiov  x/j;  OEUTEpaç  7jXtxî[a<;, 

'Av]Tt[xayou  AlyEtooç  cpuXîjç. 

[TCaîoaç  Trayxpâ-ctov  t]tJç  Tpi'rr,;  ^jXtxîaç, 
.    .     .  o;  'ApiffTio[vuij.]ou  Kexp07Ti'So<;  cpuXrjc. 

-rraïSac;  ex  Travf-nov]  Trayxpaxtov, 
.    .    <TO)7Ui)v  KaXXo)vo[<;]  'AOïjvaîo:. 

avSpnt;  TtayxpdtTiov, 
Ar)[/."/1Tptoç  'AaxX^TrtoStopo'j  'A6'/]vato: , 
'Avacjcxpa-nr);  Hevoxpatou  'A6Y)vaîoi;. 

ÔTcXofAaycov  TÎjç  7tptoT7)ç  y)Xtx(aç  Èv  àaîrtô'a) 
X«\  ûôpxTi,  <ï>iXo;£vo<;  'lEptovujJiou  'AxajjiavTi'Soç  cdu[Xy)<;. 

Iv  ôupeô)  xal  [ux/aîo1*  ttjç  wfplwtïjç  ^Xt/.t'aç, 
Qpa<Tnnro[<;]  KaXXi'ou  AîyeiSoç  ©uXyjç. 
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7raîoaç  ex  Trâ[vTi»>v]  &o).t/ov  , 
KaÀXtfxsoojv  <I>iXr,[.    .    .  'A8ij]vaîoç. 
àvopaç  o[o'Xi/ov], 

X]apixXîfc  Mîv. 

7o  7c«ïoa[ç  <7Ttx3iov  tyÎ?  7rpwTv,i;  rjXixiaç  , 

'A7toXXo'ooi[o; tôoç  mu^Xîfc. 

7r[aîÔa;  crâoiov  ty;;  GcUTî'pa:;  f,Xix]taç 

Àiovu[g îôo;  ipuX^ç]. 

[icaîoaç  CT3tO'.c*v  t^;  TpiTi}<;  r,Xixi]aç, 

80 iooç]  cpuXîjç. 

•     .    .    .      [TTaîSaç  ix  Tcâv-ojv  Gxâoiov], 

.     .     .     .      àvopaç  axâotov], 

85  [7catoaç  oîauXov  tyj;  Tcpu>77;ç  JjXlxtaç, 

Al ou  'ArcaXi'ooç  c&u/.y;;. 

[icalâaç  oîauXov  TÎjç]  csuTÉpaç  yjXixîaç, 

ÏIeiç[ IIavoio]vîooç  tpuXîjç. 

7raî[oa;  oîau/.ov]  T%  tpiT7)Ç  ïjXlXiaç, 

90  Ar,ijirjpioç  [ 'ItcJtcoOcovtiSoç  cpuXîjç. 

Tcaîoa[ç  ex  7cav?]b>v  oîauXov, 
— tX'/jvo;  Aux[.     .    .     .    AOïjvajïoî, 

avopaç  o[îauXo]v, 
©socppaaTOç  'Hpa[xXJe(TOU  'Aôvjvaîo;. 
9o  TraïSa?  7ràXr,v  T/jç  Trpwr/jç  7J[Xix(aç], 

Ntxavîpoç  Aï]uLV]Tpîou  ?Epe/9siooç  [<puXr;;]. 
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tï);  [o£UTJsp«;  fjXtxfaç  sv  iaitioltp  xat  oop[aTt , 
ArifaolaOÉvr^  OpaauuLrjOou  [TcoXluaiâoc  tp[uXyjç. 

Èv  Qupsôi  xat  ua^at'pa  ty);  oeuxÉpa;  [r,Àtxîaç, 
iÉÀeuxo;  Maapxou  Aïaviîoo;  cpuXïjç. 

T7Jç  Tpûr,?  ^Xix{«<  £v  [à]<nriSt'w  xat  o[opaii, 
Euôoijoç  l'Lùôô^ou  'l7r7ro0t>)VTtûo;  îpuXyjç. 

àxovii'Çwv  ex  T(ov  i[ï>rl]6oJV, 
0£o':ppaGTOç  MlpaxXetTO'j  Otv£too<;  cpuArjç. 

t--co  Xaturpô"), 
*l»6tSuÀÀoç  ['h'pwvo;]  À£(oVTt'ooç  cpuArjÇj 
.     .    uyet.t.    'E/sSyjjjioç  ['AJpxs'xou  Ilavotovîôoç  cpuÀrj;, 

y);  'A[ci(jTo6o]uXou  'Pfajutvojufftoç? 

'Eyeoijuoç  Apxexo'j  llavoiovîoo;  5p[oXîjç. 

[àxâaJTTtov,  'Eysorjjxoç  'Aoxstou  Ilavoiovt'oo;  a>u[ÀYJ<;. 

[tTCTCJw  7coXeu.iGi7J  oîauXov  lx  twv  Itticswv, 
AioxÀ?]9j;  AtoxXÉou;  Iv£xpo~îooç  ciuÀ/,ç. 

ÔtaUAOV   EX  T'~)V    t7I7T£tOV, 

[Ajtovûcto;  'AyaOoxXs'ou;  AïavTtûo;  EpuX?j[ç. 

axaa-tov  èx  twv  î~ -s'cov  , 
As;i:ptov  KaXXu&dvIou  Ojîvetôoç  <[«uà7;ç. 

ct'auÂov  Sx  7r[âvTCovj, 
Xapî[c.oç  AtolxXsou;  OÎvêiSoç  cpuÀrjç. 

aXOVttOV   £X  TTaVTOJV, 

Atovûcio;  AyaÔoxÀs'ou;  AtavTt'oo;  c&uÀîjç. 

àV  17:7:00  àxovct'Çcov, 
[A]7]u.^xpto;  TXXtfu  'Ep£-/9sïco;  cpuAV]<;. 
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XXXIV. 


Corpus,  264.  Ce  texte  est  aujourd'hui  à  Cannes,  villa  Faus- 
tina,  propriété  de  M.  Melin.  J'en  dois  une  nouvelle  copie  à 
M.  Paul  Foucart. 

Ligne  3:   K YONT AOKPAT.  Ligne  4,  à  la 

fin,    .  .  .P  a  'AOTPIBOYN.  Ligneo  :  TOZATTOA.  Ligne6: 

CplAOlTO.   Ligne  7  :   EIPHN AIOZZHNS SUA. 

Ligne  9:  IAOKP.  .  .  Ligne  12  :  (JîÔIEOS. 

La  copie  de  M.  Foucart  permet  de  restituer,  ligne  3,  le  nom 
du  cosmète  <&i]Xoxp«Tïi<  et  les  premières  lettres  du  nom  du 
paidolribe  'Aw>>[Xwvioç  ?]  ligne  4;  lig.  9.  <l>]iXoxpaT7iç  cf.  le  nom 
du  cosmète.  Le  fils  du  cosmète,  s'il  était  éphèbe,  devait  être 
un  des  principaux  personnages  du  collège. 


XXXV. 


Corpus,  265.  Dédicace  du  même  genre  que  la  précédente. 
Remarquez  deux  paidotribes  qui  sont  les  deux  frères. 


XXXVI. 


Oi  i]orj6euaavtsÇ  £v  :w  èici  'Lt{- 
vwv]oç  àpyovro;  £vixutw  /.ai  ô 
xoJffaVjT-^ç  aÙTtov  McVExasiot^ 
Tp]ocpîuou  Kuûa8"/)vàisuç. 

Epsyjteioo; 
*I>iXnr]ito;  Aiov[u]cîo(j  Ki]<pi<rleu4 
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AijoxXrj;  [KJXî'wvo;  I\7,v.gieÛ; 
no]ffî3iTnr[o];  IIo[ii]oo)vîou  AauTrrpeû; 
'ATrJoXXwvtfo];  ZodtXou  AauuTptu; 
10     M]ev£xp[<x?]r,;)  KTjtpiffUu; 

ç]   AaU.TCTp£UÇ 

.   .    .  ç  Kvi*ioie|uç 

.     .  AypuÀr/Jcv 

15 ;  )   'Ava^uf^**0? 

.    .    .    .  oûvio;  IIottàîou  Eùcovuu.eu; 
'P]oû'^oç  )  Kv)cpiaisu; 

AijôatxvTo;  AYiy.r,-ptou  Kï)cptGu[u<; 
Aîvîioo? 
20     [Meve]ffixpàT7i<  )  $r,Y<neuç 

['Api?]<7T£(o-/j;  )  rapY'/,TTioî 

'\X]s;îor(ut,oç  'Apiircetoou  l'ap^p&rrioc 

.    .         (o)v  Aiovuffiou  4>iXaSi)Ç 

o;  )?  Bxty)0$v 

25      MvrjdixXYJ;  )  'Apa<p^vtOç 

Al]0VU(JlO4  )  <I»tAot[o]vj^ 

'AffjxÀrjTTiâv/",;  )  'lip^isû; 

.     .    Xiotç  )  ix  Moptvoûvr/jÇ 

.    .    m?    .    .  ;  &7){jaxXsou<  [<I>tÀ|ator^ 
30     AiJovb[cfi]o;  AïifATjTpiou  <l>[i]Xàor(;  Dfop- 

'Ejîrixoupoç  AffxJwpcwSwpou  l'apy/j-fio; 

'AptJTTO'iiâvr,?  Faiou  Aiûueeu; 

.  .  .  ,  ....  r,ç  )  rc(pY'/,TTioç 
IlavSjioviSoç 
3o      •  •  .  •  «w]v  )  K<j0a6r,vat;u; 

.  .  ,  .  .  .  o;  —  tpoCTOJVo;  KuoaÔYjvauû; 

.  .  .  ; . . .  KXôO'.swvto;  iriGicû; 

i..,<...ç  KXsocswvto;  2ripieu[ç 

)?2>[ipiE]^ 

40      ..........  vévo'j;  2xtf  iîuç 

......  .£x     .      .     S-ripieuç 

)  *Mfa  ' 

oç)?  Stipuûç'-Aiovuffôowpoçj 
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A£WVTÎ8[o]ç  Iïaiavuû; 

45        ...    ox[X]îj;  'ÀA£[;]âvcpou  Aeuxovoeuç 
.     .    .    .    oto;  ro5y[î]ou  E'J-upior,ç 
0]£oooto;  EOocôpo'j  s;  Oiou 
ocrpa-ro;  )  Kvyrrio; 
Ar,]y.^Tpio-  'lepuvuuou  IIoToéuio; 
50      ....    ApicTcreXouç  Eôirup(3r,ç 
ctjvopoç  )  'AÀtt/.oucio; 

.     o;  )    Ko/.COV^OcV 

[IfoX£[u.]atooç 

o;  'Ax£<rroMQUou  [B£p]evixtSyjç 
55       .     .         y;<;  <[>iXo£evou ç 

tov  )  Bîp£[M]i/.i'o/,[; 

.    voç  0£o<p(Xou  [<l)X]u£u; 

o:v  AwpoÔ£Ou  r'A]'i[tov]aîo; 

.    Xo. .  .Xu    ç 

60      .    .    .  o . . .  tiicp . . .  [B£pev]txtSyj5 

.    K   .    .    . 


(35 


V 
70     2t 


C71EO  .   OÇ 


.  IAO    .    .    . 

pl»[TV ]o; 

o   . 


Atcoa 

ASXoç  4> .    . 

M[ap]/.o; o 


75 0[op]i'xio[ç 


Lettres  soignées  A EE(J>rx.  Ligne  30:  TTYP  certain,  après  P 
reste  un  trait  I.  Ligne  38.  ITIPIEI  <  [l  ;  iigne  55.  le  mot  qui 
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suivait  $tXoÇsvou  parait  avoir  été  martelée.  Ligne  59,  AO 
ou  AO.  La  fin  de  l'inscription  est  presque  complètement  dé- 
truite  ;  ma  transcription  donne  quelques-unes  des  lettres  qu'il 
est  encore  possible  de  déchiffrer;  ces  lectures,  sauf  pour  les 
lignes  64,  70-74,  ne  sont  pas  certaines. 


XXXVII. 


a  y  a  ]  0  7]  t  u  y  r, . 

£711     'AvJTl-ÎTÇOU    dfp/OVTOÇ    V  £  - 
(0  T  6  ]  p  0  U  , 

5     xo5ar,T£uovT0;j  KXéaivoç  toZ  MevîgOî'w;, 

....  itatoo]  toiSoÛvto;  A'.OTÎy.oy  to  Tpi'iov, 
.  .  6-Aoy.a/c;  'AgxayjtïSç  XX, 

.   .  avjopo;"  Ttatiôuxat 'AttoXacÔvioç 
.  .  ;  —Ti'^xvou  AOaoviù; 
10     opîXouç,  vo]pyouç  *at  <jUve9T|6ouç  àysOTjXSv  ' 
.    .  O'J*    Aviu.vjTptov  IloClStOVlO'J 
.  .  o;#  NsuTOpa  ),  Asoxiov  Néfftop|oç, 
.   .  .'.  'Aya^o/./.s'a  ),  Aïoôwpov  Eùxapmu, 
.  .  .  Mapxov  ),  AcxXTjittooojpov 
15      A'.ovu]cîo'j ,  SbXriXpotTYjv  M^VoStàpO'J  " 
cuCTata;  EÙvooovTa;  âXXï)Xoiç 
Api'uëav  ;usTxp/r,v,    Aoaîxavrov, 
'ApiaTsav  ),  'IXxpuovx,  AtoxXéa  ,  Ki'ttov, 

KA'jULîVOV  ITjOlXOV 

24)     'ApiffxoêouXov  Eùiropiuva 

2'JJJ.3>SpOVT2  0  c-  AMpoôîOV 

i-jau-a/ov  ptGTOxXéat  &iovu7tov-2xi. 

T.  il.  15 
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rpacpixov 
Mîvxvopûova 

25      *A7toXXu>viov  K 
EÙTu/àv 
Eiaav  v£- 
AiotpavTOV 
'HpaxXstova 

30     'HpaxXav 

"Esttîcov 
E'icav 
'Iffôtuxov 
35     ETxapav 

'EpaacptXov 
'A  ffxXnjTcav 
'ApTsaav 

'Acppooav. 
^TpocTwvo; 

E7Cl{i,EX7)6év  - 

TOÇ. 
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40 


OeJJUGTO- 

Euaxtov 

[xXÉ]oUÇ 

'Acppooav 
Zo'jffiaov 
"AyXaov 

yAv6ov 

ioïiav 

TWav 

Ar,tiûX[a]v 

'OXuiiTtav 

'Epuav 

Bo'r,Ôov 

Ilosàv 

yApîcxov 

cEpy.âv 

ElXtaoyjv 

Iïpîuov  Au- 

Zo')<7l|/.0V 

IIpUTOCVlV 

1  aïov 

KâXXr,v 

'AyaGav 

Epaxtrtva 

A^avî/ov 

'AëâcxavTOv 

"AGlXTOV 

'OXuaTT'./.o'v 

AtOvÔfflQV 

Gupwpo;  £-opo; 

Ai)](J.uXaç 

la.    . 

Stèle  de  marbre  blanc,  surmontée  d'un  fronton.  Les  trois 
premières  lignes  sont  écrites  sur  ce  fronton  ;  sur  la  plinthe, 
au-dessous  de  la  troisième  ligne,  on  remarque  trois  lettres 
peintes  en  noir  :  PO  Y  ou  POS .  Je  suis  porté  à  croire  qu'elles 
ont  été  ajoutées  assez  longtemps  après  que  le  monument  était 
achevé.  L'abréviation  NE,  après  le  nom  d'  'AvcwcaTpoç,  est  par- 
faitement claire.  Voy.  col.  L  1.  27,  et  col.  III,  1.  31,  NE  dans 
le  même  sens.  Lettres  soignées  A  et  A,  E,  S,  fi.  Depuis  la 
ligne  17  jusqu'à  la  ligne  25,  colonne  I,  caractères  difficiles  à 
lire.  Remarquez  les  formes  'Mpuxrfv,  Iïosîv,  Eusxtov,  Tij*8v, 
Ar,u.vi'/ov  ;  le  motvA6ixTov  n'est  pas  certain.  Ligne  12,  NsaTop[oç]; 
ce  mot  se  termine  par  le  signe  suivant  p,  peut-être  abréviation 
pour  poç,  à  moins  que  le  signe  d  n'indique  la  répétition  du  mot 
NesTcop.  Colonne  III,  40  :  AH]MYAAZ 

IM  .  .  . 

mots  gravés  avec  peu  de  soin  et  qui  paraissent  avoir  été 
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ajoutés  après  coup.  La  forme  du  S  dans  le  premier  mot  est 
douteuse.  Col.  II,  ligne  32,  Dpîf&ov  A  Y  ou  A  Y. 


XXXVIII. 


Corpus,  2G7.  Cette  inscription  n'est  pas  nécessairement  éphé- 
bique.  Bœckli  l'admet  comme  telle,  ce  qui  est  probable.  — 
Décret  d'éranistes  en  l'honneur  d'un  certain  Nwuaç.  — Cata- 
logue de  gymnasiarques. 

Cf.  Inscr.  XXVI,  décret  éphébique  qui  commence  par  une 
couronne  décernée  à  un  prêtre  d'Apollon. 


XXXIX. 


Corpus,  266.  Liste  d'éphèbes,  catalogue  dont  la  rédaction 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  marbre  XXXVII. 


XL. 

"Apytov  KaXXi- 

xpaTt'[5rj(;, 
xoaui7][-:eijtov]? 

NtxofaOsv/iç], 
5  TTotioo^piêr,;] 

4>tXo'aTpaTOî  , 


228  TEXTES  ÉPIIÉBIQI'ES. 

SîcXoaayGÇ 

iO  Nwiaç  ITa/.[Xyiveô(;], 
Ne[oxXîjç]  'Pafavouato; 

.    .  u 

.    .   pio«    .... 

.    .    .  IJpo[<7Tr]âÀTioç 

15     .      -      V      .      .      0 

'A[pi]ffTo[xpJaT»iî 

À£WV   EO.       .       . 

,  -  tbiXoi  TopYoi* 

Noujj.rjVio; 

20    AlO/.AYJç 

2]dtTopoç 
KJaXXlxXîjç 
'Hysuuov 
IluOoxXrjç 
25  H  .  .  . 

r[xû~|xwv 

4>]iX[dXao<; 

N     .      .     GtfOl 

.    .  y  .    .    . 
30   .    •  o  .    .    . 


XLT. 

K  a  î  <7  a  p  o  <;     v  e  t  x  Y]  ç 
àv]aÔvj  tuj^ï],   i[ir]i  AîoXi'wvo;  àp/ovTOç, 

X  0  g]<a[V]t  e  Û  0  V  T  [  0  Ç     A]vj[u.  ï)]t  p  l  0  U  )  2  ^>  Y]  T- 

tiou,  Tt[a  i]ooTp  têoîifvTo];   AttoXXw- 
5  viou   toï    Tep-ri'ou   [lia  i]a  v  le  toc,    îcA'i- 
c  eut  a  i  'A  tcoXXio  vi[oç,  'A  XJéça  v  opoç,   0pa- 
ae'aç,  ©epuaiov,  E  Al.a;,  ©eoowpoç, 


TEXTES  ÊPHÊ0IQ1  ES. 

A'.ovjffio;.  Iv.ffùov  Eloibjvoc  IIxi- 
avts'j;  tptXou;  ÎOlOu;  xat  7UVE81]- 


2M 


10  S-su; 


àviO/j/CEV 


I\IC/7yîtOV 

liaccroi; 

ÀV)UL^T910C 

"0;7.r,po;  ) 

N'sixt'aç  ) 

Oîvvl» 

KaAXi7r7To; 

<I>iX'/]y.wv 

'Ilpaîo; 

'IIpxxXS; 

15 

<I>t/TCOV 

©pî'lTTO!; 

'VyaOoxX^ç 

AtO<7XOUp'8v)Ç 

'AiroXX(£vio( 

jN'stxozpaT-/;; 

My]Voa>dvr)ç 

Mr,xpa; 

'Avxio/oç  <I>t 

Z(>Wi[xo; 

MevsXotoç 

5AXs';oivopo<; 

'AvaOoxÀT);  11e- 

20  Ai'oaç 

'KTrt'yovoç 

'Avxîo/oç 

'AplffTSaç 

f7  >/  c*    r 
C.U0OÇ0Ç 

Euxapiroç 

Zwaïao; 

'A  pTSJJltOV 

Euxapiroç 

'ETrayaGoç 

Bâx^wv 

Aouxio;  Auota- 

SevoxXrjç 

23 

oç  'AXÉçavopoç 

'Hpaç  Ileipat- 

'EttixtSç 

TXaîixoç 

nuQâ; 

Eu/.spuoç 

'EttixtS; 

EUTTOÇOÇ 

'Tysivoç 

^XTjVtXOÇ 

EuttXouç 

Ila[/.tpiXoç 

^TECDaVlO)V 

0EOyS<; 

Eîaivâç 

30 

-JUVTpOCpOÇ 

N£txo'ui.ayoç 

Lùa; 

Aiovuaioç 

Oopwpoç 

A  peOXtAV 

Aï)UY)TpiOU 

Ligne  6  :  woiSeuraî  peu  nombreux.  Ligne  8  :  nom  de  celui 
qui  a  inscrit  ce  catalogue  des  éphèbes. 


XLIf. 


Corpus,  287.  Cf.  Introduction,  p.  70.  Des  synéphèbes  cou- 
ronnent plusieurs  de  leurs  camarades. 
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XLIIa. 


'AyaOy]  tÛ/tj  KXauoi'ou  Kat 

£7ri  0pxGuXXou  apyovtoç  xcti  îspsw;  Apoûaou  'TiraTOu  ■ 
5TpaTr,YouvTOî  etïi  toÙç  ôttXeitoc;  xo  oyooov  xai  £pyteps(dç 
xai  Aïoç  'EXsuOspîou  ex  tcov  EXXtjvmv  xai  i[ict{jLs]Xr,'cou 
5  Xwvoç  xa\  etciijieXïitoÏÏ  tt;;  Î£pa;  ArjXou  xai  [àpyi]îpscoç 
twv  'EXXrjvwv  xat  vou.oOe'tou  Tio£p[îou]  KXauôi'ou  Nou 

XOfffXVJTEUWV    'EiriXTTjTOç]    EÙîCUOlO^Ç,    TElU.Y,6îi;  U7tb  TOU 

xoguugjç  auTov  te  [3ioûv  xat  TtpoEffTÔ;  {sic)  [x]«\  tîjç  avec 
SE  7rapà  tûù  o-rçuou  xat  GsmrjOHV  £v  IlpuTxvEtto  Sià  (Ji'ou  ' 
10  7raiooTp'.ooïïvTo;  'ApîffTu>vo[ç]  tou  'ÀcppoSiejio[u  'Patx]vou 
tou  Nixi'ou  IIaXXr,vÉ&>Çj  Yp[a{JL]tJLaT£"0VT05  'Apeiovoç  tou 
2aTusou  tou  K^eouevou;  <1>àuÉco;*  iratoEUTai  Epaaroç 
Eu97]{A0;  SuSaX^TTio; ,  ïaïoç  Â£r,vieûç,  Aïip^Tptoç  i)u 

oî'os  lyu^vacr 

15 'Eirixt^TOU  Euuupior,;,    IlaTpôcpiXoç  'ApEiovo; 

.  .    s'gu;  'Eo/uu;,  At|U.O(î6evtiç  iaTupou    <I>Àu 

s  .    tou    ropY^tTio;,    2wxpar>j;    Sioxpârou; 

.   .  ou   MeÀiteuÇj    ZtoiXo;    ©paGÉou  'A'picva 

'Ap£o]7raY£ÎTai    cùv    toï;     Yup.va<ïi«pyixoïç 

20  0;  toïï  'Aïpooi(7t[ou]  .  . 

.  .  'ApiCTojvuaoç)  "Oy]6ev,  'Etc 

.  ,  u.:îû[ç],  Ar,p(.oxpaTa; 'Epâ 

•  . 'A]cp[po]Êïi<rioç  )  Eu7tupiSyiç, 

.   .  'AvôîGJTTjpio;  Mr,voooTOu  2Itei 

25  .  vio;  KapvjTOç  AauTTT 

.    .  v)  'AXatîu;,  A;p 

.    .    or,aoç   Ayaôox 

.    .   Aiuvjaï 

.     .    oou 

30  ... 
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capo;  Ssâotaroû  repuavixoiï  v£ixr,<;' 

X7,pUXïUOVXOÇ   0SOYSVOUÇ  * 

NÉpcovo;  KXauSiou  Kai'aapoç  rEpuavixou 

ir,ç  7roA£t«Jî  oià  [itou  xoù  ïsps'oj;  AyjXi'ou  'À7rdX- 

xou  ou^cu  tmv  iUoaaxcov  xoct  àpt'axou 

tou  Èij  Otou  ' 

orjitou  eVi  xô)  xaXw;  xal 

GTpO'iV);  TMV  èWjêoûV  XOO,p.tOXÏ)TOÇ  "   êtXv]cpw; 

TOuaos  7rap£ooJX£v  Itprjêouç  elç  xo  Mrjxpwov  " 

fftOU,  JJY6{J,0V6U0VT0<  ApxÉj./.wvoç 

IlaxpocpiXou  Kr,3iGiÉb)ç,  Ô7rXotxa"/ouvxo; 

B'/iTauû;,   KuTuyiavoç  Mxpaôoivtoç, 

6pîor,ç,  ZwiXo;  <I>Xueu;. 

tâp/r^aV 

Kr,cpi7i£uç  ,  ouxoi  xoù  ffucfxaxai" 

eûç,  vOXuy.Troç  2o)x»)ptyou  'Ayvûu<7'.oç , 

'Asiovatoç,  TiSs'pioç  'HpaxXéuv  e;  Oïou, 

ïoç.  .  . 

OlOS' 

[Atov]uffiou. 

ayaôoç  EÙ7rbpou  vOr(0ev, 

dxou  BïjuaiEuç,  Eîcri'oVcoç,  BgpevEixiSrj;, 

Zï^vojv  Atovucîou  tloxapLloÇ, 

pt£u;,  *I>iX^y.tov  KaXXiaxpâxou 'EpyiEu[ç, 
peu;,  Aiovoatoç  KuoaOrjvaicuç, 
poo-tcio;  Tatou  'AÇr,vt£Û<;, 
Xeouç  'Ecxiofto'Oîv ,  Ntxo'jjtayo; 
oc  Mu  ....  ou  .  YjOev  , 
Mapa[Ot>jvio;  .... 
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Stèle.  Marbre  blanc.  Ce  texte  est  intéressant  pour  l'élude 
de  l'alphabet  grec;  l'epsilon  et  le  sigma  sont  lunaires  :  €  C  ; 
M  et  LU,  bien  que  le  marbre  soit  de  l'année  61  après  J.-C. 
Le  B  se  rapproche  du  0  ordinaire.  Cf.  p.  57,  inscription  épo- 
nymique  de  la  même  époque.  —  La  gravure  est  négligée. 

Ligne  1,  après  TYXHI,  mot  martelé  dont  on  ne  retrouve 
plus  une  seule  lettre.  Ligne  2.  après  YTTATOY,  vide  sous 
martelage.  Ligne  8,  nPO€CTOC.  Ligne  20,  la  ligne  a  été 
martelée;  les  noms  inscrits  à  cette  ligne  étaient  à  une  place 
d'honneur,  comme  l'indique  un  espace  vide  laissé  avant  et 
après.  Ligne  28,  lecture  incertaine. 
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XLIII. 


Sur  deux  faces  d'un  même  piédestal  ;  marbre  de  l'Hymetle. 


Ki|j.wv  Ki'y.tovoî  Aaicysloç 
Zsvoxp'aTr,:  'Aprefjuôiûpou  'EXeuaivioç 

'AGy)v((dv  BtOTTOU  IlepiOoiorjc; 
Mixpo/pâxY);  ZanXou  <I>Àu£u; 
5      <I>avo(7TûotTo;  Nixopiâ/ou  Tpixopûaioç, 
TratooTptêoûvTOs  AwpoÔsou  'YêâSou. 

B. 

Oîicp'/iêeuGavTeç  èrci   Ar,[[xo]<7[Tp(XTOu    àpyovxo; 
'  E  p  ti  e  ï 
SevotpiXoç  HevocptXou  ...?].... 
'Ay«Qo^Xv;ç  'AyaOoxÀ£[ou; 
5     Ms'vigxoî  ©i'paojvo;  27)[tta^i5]ioç 
BouXo;  BoûXou  Aouaisûç, 
TratSoTptêouvTOç  MtxuXlou  Koirpi[ou 

D'après  le  slyle  des  lettres,  l'inscription  B  est  postérieure 
à  l'inscription  A. 

A,  ligne  4  :  ZwiXou,  il  est  de  la  famille  d'un  TratSsuTï);  connu  ; 
inscription  XLIV,  ZwiXo;  OXueûç. 
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XLIV. 


'AyaÔvî  tu/v),  ett[\]  auToxpâx  opo; 
OCi£(j7ra  [ff]  i  avoû  uïoïï  Aopi.£ 
repaavi[xo]îî  Aïoç  'EX  eu 6  e 

6      XOff{/.7l[T7i]ç     —  T[p<XT]0)v) 

5  ô  ©'     £  a  u  t  [  co      7raio]  eo  [ta;? 

ëouî     àv[sYp]«^[ev    .    .    .    . 

y6svTt»)[v  r,  y  w  v  o  6  £  t  o  u  v   2  ]  t 

jioç   v  [ x a  1   MÉvavopoç]    2  t 

xïjœeiato;   xai    T7jv    sv    2[aXauûvi 

10     youv  Sxparwv  )  'ETCix[v)cp£i<ïioç  xai] 

Me'vavopoç  2Tpâxo)[voç  'EirtXYjîpeiffioç  Bor,-] 
'AiceXXvjç)  'Epyisù;  [[luxvo-] 
'AXxijjloç  )  By)<jaieù<;  [Maïaa-] 

'Ap-rÉuuov  KopivO[ FIo]aei- 

15      nav/âpv);  A.ffxfX^it r«][M)X- 

Fâ.  'Opapio;  'Av0î5[T/(pio;].  .  .  .  oç[Av6e]<r-tr,- 
IlapauLOvo;  ).  .  .  .  Uîù;  ['EXa{p]r,6o- 

OtÂV^awv  2  .  .  •  .  o6s'ou  E Iç  Mouvt- 

Zâ)[ffiaoç)  2]giïJttio;  ©apyr,- 
20     —  [Tpâ]roj[v  xai]  Mévavopo;  'E[Tc]iXTiçpeî(jtot  2xipo- 

'AXxtaou  B'/jffaieùç  'Exaxoa- 

'AXxiaou  Bi]<raieù{  MeTayi-ovuova 

njoXsîxai  MeiX^aio  t 

....    o?  Mîvâvopou  <I>aXï)-  Aocpîoio;  Aio'Sotoç 

25      .  .  .  )  ovoç  [IljaXXïjveu;  Me'vavo[p]oç 

»  .  .  Buiffi veu;  Ilo{ATrwv[i]oç  KXapo; 

AOJXoî  2  .  .  .   .  avo;  XoXXei-  Eôxu^CorjÇ  'AcxXy]7Ci- 

.  .  ç>t^oj|  v  Zco7r]upou  Ilsipai-  'IxaÀo;  ) 
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K  a  î  <j  a  p  o  <;    6 £ o o 

tiocv  o[ïï    2]î6acT0tj 

p  l' o  u    [a  p  y  o  ]  v  t  o  ç, 

'£[rixvi Ei]aiOÇ  -roùç 

x  a  i    toÙ;  ucp'    sjauxw    ècpr,- 

]  0  ïj  G  S  10)  v     à- 

p(XTO)V  )   'Eirixï]  oeî- 

paTcovoi;    'Eici- 

vauua/tav   IvîjXWV   I yuijivoi  o"[ici  o- 

Mapa-  TTaiooxptêrjÇ 

Mapa-  ic«t5eu[t  .   .   . 

avo  ....  ou  Ms  .... 

.   .    .   .    as  Xap'.xX A'.osav 

.  .  .  'A [rtoÀjXaivioç  Apo'[ff]o;  ....  xoç  EÙtu- 

.  [Û7to-aiooT] p'.êrjî  Asova;  Euoo-  'EXsuacvio;  'Etc« 

I.  .  .  .  cjTpaxo;  05-      Zrçvwv  'Iepo)-  'AyâOojv) 

E  .  .  .  .  Xo;  0£oooi-      'EpjAoyevY);  'Eut-     Eù'^pavTÎor,[ç 

'A[X]£;aVOpOî    E'.Ct-  2'JU.^£C0)V   A"/]-  2.0)T7^pt^OÇ 

['Ajo-xÀrjTriâorjÇ  )  'Yyeïvoç  Neuto-         AioxX9]ç 

Msvavopo;  BaQîir-  <E>tXouf&£và;  A  .... 

Ilosa;  llpeiuiou  Ilxpaaovo;) 

Ilpîaoç)  ApiGTOoouXo;  ) 

Zhiatpioç  IlpijJtou  ripTuo;  'Etcixt^- 

Mr,vâ;  ïlXoxâuo'j  Ovi)<ti[j.qç  'Aa>p- 

'AÔr,vaï;  'A~ oXXo)-  'AaiavTOç  Aao)- 

Euooo;  'MpaxXeî-  M6a~rfi  <l>iÀi7r- 

Zûat(Ao;  HpaxX-  KX.  'AjppoSîdioç 

'EXeuGivioç  EùSo-  Atovusto;  Ar,- 
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30 


35 


40 


45 


50 


55 


60 


65 


.  .  u  .  .  .  .  Eoxpi'tou  Iïeipat- 

)  KspevEixi8V)ç 

....  yoc)  ^ouvicuç 

oâtvtoç  [EjÔéXlClOTTOÇ 

A <;)  'AvaœXuffTioç 

2]wicÔ£vr)<;  'Av[ti]o'/ou  'Avacp- 
'AcppdoEio;  Za)<n'u.ou  Aau.- 
Aiovusio;  Zwffiuou  Aatx- 
Av6o;  Eùsppâvopoç  Aaa- 
Arîvaï;)  llau-êcoioccr); 
n«YxpixT7];  EùotpscTOu  'Apa- 
IldrcXioç)  'AvyeXïjÔsv 
Mouaa'ù  )  ex  Mupi- 
'ApTî'jjujjv  KaXXtou  rapY^T- 
raïo?  )   Tapy/jT-rto; 
Euooo;  'Epu.tou  KuSa6r,- 
"EffîrEpoç  ZojTtupou  Ilaiavt- 
'Aaicerwo;  Ztorcupou .... 
Nouiji^[vi]oç  2ujjiu.àyou.  . 
Eu?7r[o]po;)  EuTCUpî- 
'Epa[Tco]v  E'Jiropou  EÙTtupî- 
2to([(7iu.jOç)  AeipaOïco- 
<I>co[a»]dpoç  Aiovudîou  KoXw- 
vi2Àioç  AdXXioç  'Attixoç  'AÇkj- 
Ay«6o'7touî  'AcppoSsiaîou  ixau.- 
Bocxy[uX?]o;  Neixiou  <I>Àu- 
IloXû[ëi?]oç  <l>auaxou  <l>Xu- 
Z<oc[i]yio;  Aiovufftou  OXu- 
'A©po[o]EÎaioç  IIoXuxXeÎtou  0opi- 
'ATCoXXdSiopoç)  'A/ap- 
Aiovuffioç  'AiroXXootopou  'A/op- 
Ilapâffio;)  <I>uXâai- 
ZwTCupoç)  t&uXaai- 
EùêouXloïjî  AcppoSidiou   Ilspt- 
A.iroXXtovioç  )  'AXaiEuç 
ÂffxXïjTTtaSïiç  SuêaXïir- 

5AvTlTî[a]TpOÇ    AXto7tS- 


Mvjvdowpo?  'ItkXou 
Nixtaç  ) 
EÙTu/tor(î 
T.  <I>X.  2uvÉYSrtu.oç 
Euyévïiç  MouuÉpw 
EuTuyoç  Kpîtcovoç 
Eîai'Swpoç  Eùrcopou 
2wxpâTr,ç  Arliu.rJT0t- 
T.  KX.  <I>iXoxpav/jÇ 
'HpaxXstûv  Aiovuciou 
npwTOYÉvr,;) 
Atovuaio;  IlptOTOYÉ- 

2xr)Vixoç  'ATteXXoïï 

'Aff/cXTjTtlÔotopOÇ   EoXTVj- 

Bttov  Eùxap7t(oou 

AlOVUtflOÇ  ) 
TpUiCOV   AlOVUTl'oU 

['E]ttixt^to« 

ou 

(Tpjocpixou 

ç  Ilau^iXoi) 

UCiOpOÇ 

toç  Moaytw- 

xoç  'A6r,viw- 

a  Mvy,fft6sou 

vto;  'AttîXX- 

......  'AtcsXXoïï 

A  .   .   .   .  aovjç)  A.agMCT- 
Bacao;  'A<JxXv]T7iaoou   Aau.- 
IIplpLO;)  AaaTrxpsûç 
Maxapsù;)  ex  Mupivo- 
2w5-rpKTOç)   'Epyiîûç 
ApiL/.-/)ipio;  (s/c)  Hwrpaxou  (*tc)    Ep- 
ïlôuXioç  'ApiGTioou  4>iXa- 
EuoXaaxoî  [AjiOTEi'pwu  Tap- 
Zwffiixoç  "EaTCÉpou  llaia- 
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Âcppooeiaioç  ) 

'Apîaiwv  Ar,vaîou 
'Attixo;  0£oy£- 
'AtcoXXmvio;  Kùcpo- 
Auaîa;  Etfftowpou 
Stoorpatoç  KaXXis- 
Aauâç  IlaucpiXou 
SujAtpÉpcov  AvOou 
Aiovûato;  'Epuu'ou 
Aiovûsio;  Ej  .   . 

'E7UXTY]T0;    .     . 

Xapir]<;  .   . 
Av6[;<jTvipio];  ) 
[IIottJXio;  'Epixvjç 
[AtïoJXXwvio;  Ar,ur,- 

[Kt]'^(7Ci)V   OlXviU.0- 

Tcp(|/(yopoç  Mos/i- 

Au<ïlTt7C0Ç  Zv)0ou 

'Ov/jaaç  'Ap/EÀa'ou 
2u(/.cpepti)v  Ar,vaî- 
'EpaTwv  Arjvaiou 
'Avtspox;  'AgxXyj- 
Attixoç  OiXwvo; 
Ovr,aa;  AuXou 
Zwaijxoç  ^wxoa- 
ÏIoTcXtoç  BrjpuXXoç 
Mouaaïoç  KaXXiaT- 
Eu{itivv]ç  IlaXaTioa- 
'EXeuôepoç  IlaXaTi- 
Acppooîîui[o; .   •  .   .] 

A7}u.r'Tpio[î 

Bspyt'Xioç.  .   .  . 
ArjpiYjTptoç  .  .  . 
'lo'Jvioç  A-/]  .  . 
2cotS;  EùtcÔoou 
Ilpslaoç  KxXXixX- 
AtcoXXwvioç  'A'ppo- 


i/r?/u;  <I>au<r- 
'Qv^aipoc  Aïo- 

Eïai'oiopo;  Aua- 
UausiXo;  M  .  . 
Aidompo;  .   . 

Euooo;  .  . 

EU [AT] 

[Apt]aTOxXrjç 
N ix l'a;  ) 
ii'avo;  'AXs;- 
Hpiiijioç 
Aidoojpoç  IIto- 
'EvTropixoç  ECl- 


A  .  .  . 

£21  .  .  . 

Aïo.  .  . 

2t£Cp    .    . 

'Aspey* 

TCTOÇ 


Eîpyjvaïoç  Ast'ou       'Tyivoç  Ncx 

SxïOOÇ  0cO'pîXou 

nâyx7pTco;  2upi- 
'AyaÔv^i/.î  po;  'Hpa- 
rpacpixo;  'AtceXX- 
Ziôcit/o;  Mi'ypo- 

IlpdffOEXTOÇ    Nl- 

Z.jŒiw.0;  'Iaiou>- 
A'.ovuaioç  Aojpo- 
Kpaxwv  'Apicria- 
2o(xa>opoç  Av)uLr)- 

EXsuaîvio;  A10- 
TpdïujLo;  Aïood- 
2spa7Ta;  Aiooo't- 
Eùyip\<j-:o<;  Ae- 
nây/piXo;  Zvjv- 
[Aio]vôcio;  0îo- 
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70 


80 
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'E-''yovo;  AXîIâvopov;  IlxXXr,-         'Poc'.ttttoç  Snôpou  XoXXsî- 


Kotp-ociopoç)  Zouvt- 
rXaux[i]aç  'A'ipootciou  Fh'.- 
KpcxTtov)  Mapa- 
io)xâ;  Kpârwvoç  Maoa- 
'AtcoXXwviStiç)  Tpixo- 
Bt'o  ?xt;  Ejxtt'îjiovo;  2ou- 
'AœpoSeiffioç  'AXxauivou  Ila'.a- 
^I/.-ti?  'AXxapu'vou  Ilatavt- 
'Attixoç  'AttoXXoû   Ep/iîu; 


— TpXTWV  ZbMTtfJLOU    Fli'.p- 

ZbHTiuoc  'Ettixt-^tou  TJaio- 
ZanXoç  'Emx'cqTou  Tlato- 

A'.occopo:;)  <I>Xu£[û]ç 
'Avti'o/g;  )  <I>Xu[eÛî] 
Zcuaiuo;  )  SsrJTTtjo; 

Bx'cijOî  A'ip00îl[(7Î0U    2J0U- 

'EXsuçivio;  Mr,v  ....  3- 
"A/.u;  'HpaxXÉcovoç  AÇï]- 
BXâcTO;  Aiovuffiou  .  .  ! 


Qapâptovoç)  Aetuicrpsuç 

•I)."a/;j.(ov  Aijluvtou  'AvaœXuariOç     IloffsiStovioç)  'Av  . 
<&îÀoj[v]  Mxpxdwvioç  Kopiv6o;)  AvasX- 

Euo[oo;]  Apxsv}-  'latSoTOç)  — ou- 

cHp[axXe]ot>v]  'ApiarnSou  'Patftvou- 
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XapÎTwv  Â8r,vi'ti)v(_oç 

'ApiaTouaf'/^o; •  .   .  . 

K  .   . 

Âçpo8eîff[io;j  .  .  ei- 

I  .   . 

Ilt'dTo;  [AuarîJSoç 

.   .   . 

<I>X.  EiïsXiturco; 

.    .   . 

EfafiY*]?  BaatXï  .  . 

.   .   . 

'Epu.  .  .  . 

il  ...  ç 

Colonne  I,  ligne  35,  le  marbre  porte  'AçpoSewç;  ligne  68, 
SIïYNI;  Col.  II,  ligne  65,  EuSXaaxo;  est  incertain;  Col.  III, 
ligne  o'J,  Ac|)Pn.  .  . 


2ZiO  TEXTES  ÉPHÉB1QUES. 


XLV 


Corpus,  270.  L'année  est  intercalaire.  Il  doit  donc  y  avoir 
treize  gymnasiarchies.  Nous  trouvons  en  effet  treize  gym- 
nasiarques,  ligne  9  et  suiv  .  Mais  Bœckh  croit  qu'à  la  ligne  23 
commence  la  liste  des  gymnasiarquese'/rôèôes,  et  s'étonne  d'en 
trouver  seulement  douze.  La  ligne  23  doit  s'expliquer  ainsi  : 

FloOïtvoç  'HpaxXsi'oou  'Ep'.xcusu;  tw  'Epu-yj. 

(Potheinos,  fils  d'Héracleidès,  du  dème  d'Érikeia,  a  dédié  ce 
marbre  à  Hermès.)  En  effet,  les  deux  premières  lignes  indi- 
quent clairement  que  Potheinos  a  consacré  la  statue  du  cos- 
mète  Nymphodotos.  Du  reste,  d'autres  inscriptions  présen- 
tent la  formule  ô  Seîva  tw  'Epy.r.  A  partir  de  la  ligne  23,  nous 
n'avons  donc  plus  qu'une  liste  d'éphèbes,  qui  se  continue  co- 
lonne II. 


XLVI. 

Corpus,  269.  Cf.  Corpus,  376,  pour  le  nom  de  l'archonte. 
Le  texte  prouve,  je  crois,  clairement  que  par  le  mot  epiAot  il 
faut  entendre  une  section  du  collège;  par  le  mot  euvésvi&x, 
une  autre  section.  Si  on  n'admettait  pas  cette  différence,  on 
ne  saurait  comprendre  les  divisions  très-précises  que  présente 
le  catalogue.  Les  noms  des  <pîXot  ne  sont  suivis  du  patrony- 
mique que  par  exception  :  'Etcixttjto;  Eùxapitou. 
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XLVI  a. 


'AyaOyj  tu/v),  éVi  apyovro;  <I>),a£.  . . 

<I>uÀac(ou,  7raiooTpi6oîjvTo;  'ApiVrfiovo;  "AcppoSetcîou .  .  . 

vîou,  ÔTrXouâ/O'j  'AffxXïjiciaSou  'A£[ï)vié(Dç] [xes-rpo]- 

çùÀaxoç  IIuQixorJ  Sià  ftîou  ,  AXxî8«[u,ov   'AttoXawvÎou  fleipotisot  ot 
5  aavts;  àvs'Os^av  •  f"û.   'loûvto;  [sa>r,êsu}- 

vsi/.iorjÇ,   H7.   Avtwvioç 'AttoÀXw.  . 
SeîfflOÇ  Â/rcoXXwvtOu  'A/apveu[ç,.    . 
vOsuç,  rù.  KÀaûctoç  ECiTuy i[avoç  .   . 
yjxtEu;,  17.  'AptcteîS^ç.   .   .   . 
10   Ko'vwv  )  'Ixaîo;.   .  . 
Aiovu.    . 

IlaiOEUTO»  • 

'Aïipoo£i[aio;]. 

Fragment  de  stèle.  Marbre  du  Pentélique.  —  Lettres  soi- 
gnées, mais  sans  élégance,  A,  E,  I,  fl.  — L'étendue  de  la 
partie  de  droite  est  inconnue.  —  Le  paidotribe.  l'hoplomaque, 
le  kestrophylax  figurent  sur  d'autres  monumenls,  Tub.  V.  Un 
'AÀy.i'oaaoç  est  cosmète  sous  l'archontat  de  Sylla,  Tab.  VI.  L'ins- 
cription XLVIa  est  contemporaine  de  celle  de  Aiuxto;  OùiêoûX- 
Xioç  "l^TCapyoç.  Elle  doit  appartenir  aux  environs  de  l'année 
109.  Les  lignes  12  et  13  marquent  le  début  d'une  seconde  co- 
lonne à  gauche  de  la  colonne  principale. 


T.    II.  16 
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XLVII. 


Corpus,  2G8. 

Lig.  15,  16,  19,  20,  34,  fils  d'EiîxopTcoc. 

Lig.  10,  37,  tils  de  Zwaipio;. 

L.  11,  40,  fils  de  Tpocpiao;,  et' beaucoup  d'autres  exemples. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  l'aille  conclure  de  ces  rapprochements 
que  tous  les  épbèbes  dont  le  patronymique  est  le  même  sont 
fils  du  même  père.  A  ce  titre,  Lu/.ap7:oç  aurait  eu  la  même 
année  quatre  lils  dans  1  ephébie. 

Col.  II,  1.  23.  Deux  *oeX©oi  sont  fils  de  pères  différents. 

La  similitude  que  plusieurs  épigraphistes  ont  remarquée 
entre  les  noms  des  pères,  sur  certains  catalogues,  se  retrouve 
pour  les  noms  des  épbèbes.  Ainsi,  sur  cette  inscription, 
quatre  épbèbes  portent  le  nom  de  Zwgiuqç;  évidemment  ils 
appartiennent  à  des  familles  différentes.  Tout  ce  qu'il  est  per- 
mis d'en  conclure,  c'est  que  certains  noms,  à  Athènes,  étaient 
très-fréquents.  Sur  l'inscription  suivante,  nous  trouvons  au 
moins  huit  épbèbes  du  nom  de  Zwi'.uo;.  Je  pourrais  multi- 
plier les  remarques  de  ce  genre;  il  suffit  de  lire  les  catalogues 
pour  faire  un  grand  nombre  d'observations  semblables. 

Ligne  5.  Huit  gymnasiarques. 

Ligne  14.  Catalogue  des  épbèbes. 

Ces  gymnasiarques  sont  épbèbes.  Cf.  inscr.  suiv.,  lig.  13  et 
27.  Même  disposition,  mais  expliquée  par  une  formule  très- 
précise. 

Si  le  marbre  XLVII  n'énumèreque  huit  gymnasiarques,  c'est 
que  plusieurs  gymnasiarchies  ont  été  faites  en  commun  par 
les  huit  gymnasiarques.  Ainsi,  sur  l'inscription  XLYI1I,  1.  22 
et  25,  /coivr,  oï  Yu^vactap/^aavTc;. 
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XLYI1I. 


A. 

'AyxOr]  ^ôyr,.  vît'/.-/]  Kaurapoç' 
M.  vAvvio;  0pa<îuXXoç  M.  'Avvfou 
ÏIuOooo)pou  XoXXefôou  oîoç  XoX- 
XstSr,;,  icpTjêEUffaç  iv  tw  eVi 
5      IIoicXiqu  AiXi'ou   ASpiavoû  apyovTo[_ç 
èviauTÔi,  xo<TpirlT£uovToç  Aw- 
ciûs'ou  xou   HpaxXsÎGOu  Hxu-êtoxâ- 
oou,  YuavctGtap/r'cxç  xal  GX7)vap- 
}£irç«s«ç  àvéypad/s  xov  gugtxtyp 

10     xxi  auvs<pr|6ov  Ti'rov  <I>Xxojïov 
<1>iXxQ^vxidv  xcù  tou;  àXXouç 
uuvecpTiëotjç 
xaOtoç  Èyu^vxffiap/T.Gxv  ' 
Bo7)osouuwva  T.  <I>X.  <l>iXaO-/-,vaioç  Eu7tu- 

15     n'javo'jiuova  M.  "Avvioç  ©pdcruXXoç  Xo- 
Mai[i.axTY)piâiv«  T.  <1>X.  2uv&xo*y)tuo$  Ma- 
noasioîtova  <I>xiopîxç  ZcoGxvopou  'EXe- 
rxu.Y)Xi(ovx  Tto.  KX.  ©pxrs'x;  MsXitêuç 
'Av8eŒTif]pi-F.  'IouXioç  llpwor,;  KoXXu- 

20     'EXaffYjêoX-  M.  'Avvio;  ©paGuXXo;  XoXX- 
Mouvivtwva  T.'OX.  <I>iXaO-/;vxio;  EÙ7iup- 
OxpyTjXiôiva  xoivîj  oï  yujxvacixp/^- 
Sxtposop-  Aioootoç  Zwcavopou    EXeou- 
'ExxTouêatwva  'Etcixtyjtoç  )  MeXiteuç 

25      MsTayEtT-xoivî)  oî  yu;j.vacixp-/rl(7av- 
Tiê.  KXauôto;  'HpxxXïiorjÇ  JMeXiteu; 
Moffviwv  )  AœtSvaîoç 
Kt'aojv  npoffooxtaou  'EXeougioç 
"IffAVOç  SwarpixTOU  'AOjjiovsuç 

30     Hxvôo;  Mv7]ciopiXou  MeXiteuç 
Eu7ropo;  AioxXéouç  iStprjTTtoç 
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©a/.viî  )  Kuooc9r,vaieuç 
NtxoxpaTTjç  Kuoa6v;vaisû; 
TtuoOso;  SaiÇovroç  Ayapveûç 

35      nowTOVî'vrj;  Mr,voowpo'j  Ayaove- 
Ziorrupoç  Aiovuffîou  ïlatavteuç 
Zcogijjlo;  0îo^iÀo'j  Mapaôiovioç 
rXaûxoç  'AÀéçâvooou  [IaXXï)veuç 
'AXéçavSpo;  [atSoîov]  Ila'.xvuuç 

40  MiXîjaioi 

Z(dffi[xo;  2irévo[o]v-  "IXapo;  IluOoxXéouç 


KX.  KaniTtav 
KX,  KâÀXiTr-oç 
(frîXXuc    Epiuovo; 

45        ZbJfflfJLOÇ  IIoxÔjJLO- 

Kap-oowpo;  fHvio/- 

'EA~'.0'^Ç.Opo:    ZcOGl- 

<&tXr,TOç  I£u;jloXtc- 

'JiTraï'pôoîtTo;  EXux- 
50     Zojciu.o;  'A~oÀ/.co- 

AcppoSeiGioç  Awoi- 

Tuy  ixb;  ) 

Aiovbaio;  'Igivô'- 

'O/.Tao'jïo;  EùipavT- 
55     EigiSoto;) 

<&{Xr,To;  'Axaarou 

ElGllOv) 
ElGl'toV  ZcOGtfiOU 

"lxeXoç  <I>£toi'ou 
60     'Ovy>i(Ao;  Bo>]8ou 

AlOVUGlOÇ  ) 

Aa»vo;  Eî<JiS(opou 
Mocyoc  ) 
Ziodiao?  ) 
65       iTa/.o;    Ep«TO)voç 
Eu-opo;    HpaxXsîoou 
OO.wv  MevîXaou 
Acppoosiaioç   EicaY«- 


'Attixo;  Neixi'ou 
EîgSç  EuTCo'pou 
'Ettixt^toi;  BaeriXeid- 
'Epjjiiaç  Mouuaiou 
'EitiTuyyavwv  Eurcop- 
Zcrtffiixoç  'A  y  a  0 /,[./.='- 
Meyifftaç  MïjvS 
Euruyoc  ) 
Epoj;  Mr,vooojpou 
M7)vdot»jpoç  ) 
Aojco6îo;  ZojGtixou 
Nixcov  'Apiffttuvoç 
0aXXo;  KapTroowpou 

A  TCoXXtdV  '.  D  ;  Ar;  JJW]  To- 
XpUGSpwÇ   ElG'.Otop- 

'Epaapuoç  )? 
DpwTUiov  'llpxîou 
Eu~opo;  Xpuaoy- 
Atto/.acÔ/'.o;  Moffj^- 
'AvÔoxayjç  Zspa7rî- 
'Aya6i'a;  Noupmjvt- 
Noupurçvioç  'Eiracopa 
çfrouGxtXXoç  K  aXXwc- 
Tpo'cpiaoç  'AXsijâvo- 
EuYa|*0î  IloXuaiv- 
Xocpixiov  IlpEiaiys- 
'AçpoSsiGioç  IJpîiu.- 
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Epuî;  Z(i)(TÎ(AOU 

70     KâXXiTcoç  'Ep(ioû 

'A'faOoxX/;;  ) 
—(oxôt;  EfolSoTOU 

Tpûaow  KatXXixpaT- 

Epfiîj;  2u(x«p£pov- 
75      TaVo;  'AXî;avopou 
rio7rXioî  'AcppoSsiff- 
ApTSfXbtv  'Ilpat'ou 

Ae'ojv  AtOU.7,OOUÇ 

Zoj?ij/o;  Sevoffl- 
80     ^Uparctiov  'EXi/pu- 


'EpfiSfc 

'Aa/./^-â';  rXauxofu 

Zu>?l|£0<  Aeuxiou 

Etaîoo-roc  <l»iX-r,jA- 
IIpwTo^evyjç  ) 

Eïsûov  IJpioioy- 
Eù-/-uEpo;  IIpou- 
"Epwç) 

<I>i'Ài7T7roç  EptOT- 
Zwaip-Oi;  vEpo)~- 
'laawv 


I!. 


itatoeuTOi* 
y)Y£u.-Mr]vo'o(opoç  )  'AXcùtcex- 
OTTÀ-'Iffiyc'vr,!;  'llaûyou  'AXojttex- 
7raiooTp-Ar,jj.rlTpioi;  'iTiysvoui;  'Pajji- 
5     TratSotp-'ApiffTtov  'Aïpoostffîou  'Pau.- 
TiS.  KX.  'HpaxXeîoVjÇ  MêXixeuç 
A<ppoSetffio;  Aeîou  Aeuxovo- 
Acppooet'aio;  'Epaxwvoç  'A0ij.o- 
©î'ojv  'Kpao'^avTou  KoXXut- 
10     ypotaa-iE^TOi;  "Avvioç  Tpiicpwv 
xeaTp-Zuvxposoç  'HXtoow-MsXt- 
Oup-ApiaTÉaç  )  MtX^aio;. 

E  Ù  X  U  /  0  U 


ot  xà  r£pu.avix£ia 
vetxr^avxEç  • 
Évxwpuov  Ti.  KX.  ©paaeaç  MeXi- 

Àaij.iraoa  "Avvtoç  ©pâduXXoç 

vauaayi'av 
M.]   Avvioç  ©pacruXXoç  XoX-xal 
T.]  O),.  <I>iXct6-,rçvGao;  Euirupi07)ç. 
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Hermès  sans  tête.  AtSoîa  martelés.  Marbre  du  Pentélique. 

A.  Inscription  sur  la  face  principale. 

B.  Sur  la  face  de  gauche. 

C.  Sur  la  face  de  droite. 

Eijiu/ou,  dans  une  couronne;  mot  martelé,  à  peine  lisible1. 
Il  est  écrit  après  les  tcohosutoi,  au  milieu  de  ce  côté  de  Thermes. 

Belles  lettres  soignées.  Cependant  quelques  lettres  sont 
liées  ;  on  trouve  quelques  exemples  du  sigma  lunaire.  Le  signe 
3  est  gravé  avec  soin  et  rappelle  le  C  retourné  (0);  il  est  par- 
fois précédé  d'un  point  (.0).  Jusqu'à  la  ligne  40,  presque  tous 
les  mots  sont  séparés  par  des  points.  Les  mots  abrégés  comme 
les  noms  de  mois  sont  souvent  suivis  d'un  trait  qui  est  un  signe 
abréviatif. — Ligne  31  :  AioxXéouç,  et  non  EîaixXéouç.  Ligne  65  • 
EptxTwvoç.  Inscript.  B,  lign.  12  :  'AptcTeaç  est  fils  d"ApicT£aç. 


XLIX. 


A. 


'H  l\  'Apeîoo  7rayou   (joua[v) 
xal  tj    BooXy]   twv  i;axoijûov 
xal  ô  o^ijloî  ô  'Aôvjvat'iov   to[v 
x  oc  a  Y)  tv)  v   '11  X  tdoiopc  v)   I1[eI- 
5   pats'a. 

Z'yîT(Jt>tt  too'  'EpuEi'ao  xat  eÎxo- 
vaç  'HXtoocopou  |  xsaxpo'^ôpoi 

1JUV(0     TCoS'     àvsÔEVTO    TOTtCO*    I 
TOO     [J.£V     ETCeI     OeOÇ    f  (7  T  l    Xal 

10  Eu[ao]s  7raialv  sœvjêoiç,  |  too  [3'  o- 

Tl    X0[c]o.YlTWV    i\Q-/^QM     6lX[e 

XA£0[ç]. . 

£tci  ap/Jovxo;.  .  .  .  ]îoo  Mr,Tpoocopou  Zouvie'w;  o|i 
e»r,6oi  àv[sYpa'|av  tojô;  uaioeuiàç  xal  exotooç. 


TEXTES  ÊPHÉBIQUES.  42Zi7 

15  7r«t8eoT[aî' 

HX'ixcov  )  AtOocXloV,;.   .  .  il  .   .  .  À  .   . 
rlviu.wv  Zcoaiaoî  )  Bï]ff«ieo; 

7r«i00Tpiêviî  A'^ar.Tptoç  |  Lt]<7iyî'vou;  'Pauvcû[<7toç 
YpajjLjxaTsùç  'Acppo8etario<  HXioocopou  IIsipyiEÛ; 

20  6-Àoaa/o;  Aiovûcio;  'AvTt7;[d]rpou  'A^rlviî[ûJl<; 
Icp  Y)6o  i 
XeiXtov  Eôxdpitou  .   .  pair.  I  .  etcpt  .  ou 

Auct'aor/oç  Eùxapwou  ou  .    . 

'AyaûÔTCO'jç  Eûxdp7r[ou  ^]ojÇou.£[vou 

25  'Ap/iarjor,?  'Avno'y_o[u  ATI    .    OFA.    .     . 

ZtoTTupo;  cHXto$copo[u  ....    B02.    . 

'AptffToêouXo; 'ApiffT...  ....    2K0.     .     . 

©EoXoyoç 'Epârwvo;  NO.OrOIT.    . 

'HÔuXo;  2wsO{Ji£[v]oïï  Ms 

30  Xpucspw;  Kapii[oo(op]ou      Aîoj 0.    .    . 

'ÂttoXXiovio;  Zcoai'[j.ou  'AîroXXûivioç  <l>£toiA 

"IXocpoç  Eîffiowpou  'AyaQoxXriç  Kofp7uco[voç 

îpisvaioç  'EicacppoosiTO'j      Tposptjxo;  Mrjxpoêîo[u 
Aio/.ayjç)  Esvixoç 'Y (/.svatou 

35   Tpucpcov  'AffxXrjTtictoou  Meyiaxacv.    .    . 

B. 

I  \>.  v  7i  a  9  •/)  'A  p  y  t  [jl  [  •/]  - 
o r,  ç  tmv  cp  { X to  v  [ x  a l 
a  u  v  e  cp  vj  S  w  v . 

Hermès  portant  le  buste  du  cosmète  Héliodoros;  marbre 
du  Pentélique. 

A.  Sur  la  face  principale. 

B.  Sur  la  face  de  droite.  Longue  inscription  effacée. 

Col.  II.  Cette  colonne  est  très-peu  lisible.  Les  lectures  re- 
produites ici  ne  sont  données  que  sous  toute  réserve. 

Inscr.  B.  Ces  trois  lignes  étaient  gravées  avec  soin,  au 
contraire  de  ce  qu'on  remarque  d'ordinaire  sur  les  hermès 
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pour  les  courtes  inscriptions  honorifiques  du  genre  de  celle- 
ci.  Toutefois  le  texte  est  très-endommagé. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  nombre  des  éphèbes  pour  cette 
année.  Sur  la  face  de  droite,  Archimédès  avait  inscrit  les  éphè- 
bes qui  étaient  ses  «piXot  et  ffuv£3pTâ6oi. 

Le  monument  cependant  n'avait  pas  été  élevé  par  lui, 
mais  par  le  collège;  il  est  probable  qu'Archimédès avait  pris 
à  sa  charge  une  partie  de  la  dépense. 

Le  sens  de  l'inscription  en  vers  me  paraît  être  : 

«  Celte  représentation  d'Hermès  et  cette  image  d'Hélio- 
doros,  ce  sont  les  kestrophores  qui  les  ont  consacrées  ici  dans 
un  même  monument  (?uvS  tuttw,  au  moyen  d'une  image  qui 
est  à  la  fois  un  hermès  et  un  buste  d'Héliodoros);  Hermès  est 
un  dieu,  et  il  a  toujours  été  cher  aux  éphèbes;  et  quant  à 
Héliodoros,  il  s'est  distingué  parmi  les  cosmètes  d'une  façon 
tout  exceptionnelle.  » 

Voyez  Phiiivtor,  t.  IV,  p.  468,  remarques  de  M.  Kouma- 
noudis  sur  sa  première  lecture. 


A. 

'0  xo<7y.7)TY)î  ô  èm  <IÙaêîou 
Mxxpji'vou  'Ayapvs'w;  apy[ovroç 
MsvexpaTï]ç  Mcvexpâ-rou; 
5      Eu7cupfêi)ç  tou;  ecpr,6ouç 
àv^ypa^ïv  xat  7:aicîUTdU. 

IlorXio;  Mevsxpaxou;  ECnrupîoriç 

EÙÉÀlTKTTOÇ  'Aawa^Tou  2l^TTlOÇ 

10     2u(A<pépu)v  'AtppoSicîou  IMapaÔwvioç 
rÀûxwv  Kascâvopou. 

TratooTpi6r,ç 
Av)u.r'Tp'.o;  'Ifftyivouç  'Pau.vouato;  * 
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T'.ëï'pio;  KXocu&o;  4>iXoxXî;ç  Aevxovo- 
15     eùç  vouvadiapy^aai;  'EÀasTjooXiwva 
xai  iywvoGeTriGaç  Ta  r<f>}J>sYixia  ' 
Eùu.évr,ç  Ilot/.aTiojvoî  <l>aÀr,psuî 
|vuuva<Tiapyv]V£v  ■fju.spac  oexctTrevTe 
'IoÛ(tto;  )  MeXi[t]su[;]  .... 

20     2wotYévïiç)n[aXX]7iveu[ç].... 
MeiX^viot 
2b»Ç(i)V  rXaUXOU  vjïl'kv]  ^{tsp«c  [w]svt8, 

toç  ripôxXou  ^XeiJ/E  aôxà  TOÛ  uîoû 

Kotulou  jjtAepaç  Trevre, 
25      ZtoTCupoî  )  JjXsuLsv  r,y.£pa;  tt£vte  , 

HpotxXîjç  'EpfJiîou  yj/.Eivt/Ev  ^uepaç  7tîvte, 
Ilotpayiovoi;  Kù^pa  r)XeivJ/ïv  jjfAEpaç  ttîvtc, 
'E7:iXTa<;  Aicpi'Àou  Y)Xeci;V  r,u£paç  7T£vt£, 
Ar,ua;  Apicxiovo;  ^uipaç  tcÉvte, 
30      'AyaOwv  'ApiCTtovoç  YjULî'pac;  TT£VT£, 
[aîooTov] 

An 

<I>Xâêtoî  'A0r,vaioç  j)[/ipaç  ttÉvxe. 

'Poowv  ZtOffipiou 

Ztoc7iy.oç  Kopîvôou  'Ovï]<raç  'ApyixXsouç 

35      Eùv;u.spo;  <I>lÀoxÀeouç    Tpo'piixaç  'ApyixXsouç 

0pat7£xi;  0-o;£vou  Suviaxwp) 

3E7raYtx9oî  'lai'covo;         ZtoffiULOç  HpoOuuLoo 

Aayr,ç  'ETrtyo'vou  Aiovûcrto;  Zwrupou 

Euxapiroç  'AÀ£;av5iO'j  Euooo;  'Acppooeiffiou 
40      nôztXiç  AiovuaoSwpou     'Eicixtïjto;  ) 

Atovuiootopo;  )  'HpaxXSç  'Etcixt>ito[o 

4>îXcdv  Zci)<jîm.ou 

EuxapTro;  Ztoaîpiou 

IlpeTixo;) 
45     KAA... 

B. 

tw  'HpaxÀ£i 

Xai    £Ù  3UÔU.O) 
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10 


r  a  û  p  (o 

TÔi  'HpaxXsI 

v£avtci'.ap/,/î- 

cavii    TpiTKJÇ 

Taçstoç  Tta- 

X  ï)  ;   A  £  (  w 

<I>tXa-        'Ettivs- 

0/)- 

SeXmet-      ixia 

cTcla 

x  a  i   à  X  X  o  u  ;    tt  o  X- 
/.  o ù  ç   oô Ç    OÙ    / OJ- 

p(e)î  ô  tÔtcoç. 


15     T 
T 

Hermès  sans  tête.  —  Marbre  du  Pentélique.  —  A.  Inscrip- 
tion sur  la  face  principale. 

B.  Sur  le  côté  droit.  Caractères  très-grands  peints  en  rouge. 
Les  noms  des  jeux  sont  dans  des  couronnes. 

Lignes  15,  16  :  T.  T.  Commencements  de  dédicaces  tw 
'HpaxXeï. 

Ligne  31  :  Faïooïov  marque-t-il  la  fin  du  catalogue  des  Mi- 
lésiens?  hypothèse  probable,  car  sans  cela  le  cosmète  aurait 
à  peine  inscrit  4  éphèbes  athéniens  sur  cet  hermès. 

Remarquez  la  ressemblance  des  inscriptions  XLIII  et  L. 

Inscription  A,  lettres  € .  C  .  O)  ;  inscription  B,  lettres  E, 
Z,  W.  L'hermès  est  brisé  en  deux  morceaux,  la  fracture  a 
emporté  une  partie  de  la  ligne  22.  Inscription  B,  ligne  15  : 
lettres  appartenant  à  des  mots  qui  n'ont  pas  été  achevés. 
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LI. 

Piédestal. 

AyaÔrj  tu/y],  êicl  Tiêepîou  KÀ. 
'AvaOrj  tuytj. 
Oï  l~\  Tio.  KXauSiou    IIpw- 

oou  MapaOtuvtou  ap- 

5       y_OVTOÇ,  TpÎTO'J  à-o 

T7);  iiciSyjuia^  tovï  us- 
YtffTO'j  aviTOxpaxopo; 

Kat'capoç  Tpaïavou  '\ooir/- 
vou  ceêaffTOu,  ecpyjoot,  aî- 
10     Tv,<Tauicvût  Trapà  ôjç  i;  'A- 
pst'ou  iraYO'j  SouA/j;  ,  Ev.  At- 
xt'wiov  Atxivvîou  'Appia- 
voj  — -rpy.  u'l^v  'Attixov  Eao- 

Y^TTIOV  TOV   SXUT(ôv   CUV - 

lo     éçpïjêov  xat  àptdtea  xa\  ap- 
yovtog  xot  Yuji.v«ctapyov 

àvî'0r,/.av  EÔvoîaç  ttjç 
£iç  aùro'j;  xat  csiXotsiuii- 
aç  Evsxa. 
20         KûT{Ji.r|Teuov'BOi;  lax^aytoYOU 

Aiovuai'o'j  MapaOwvi'ou  " 
IlaiooTptéûuvTOi;  A7]Ui7)Tptou 

TOÎî  EifflYE^ouç    Paavouai'ou  * 
'ExeffTpocpuXaxei  Euxuyî- 
2o  oïjç  'Au/./.yj-ioowpou 

Aîqwveuç. 

Cette  inscription  fixe  la  date  de  l'inscription  du  Corpus, 
n.  481,  du  stoliste  Alu.ih.o;...  et  du  zakoros  E8xapicoç  — Aiovu- 
ffioç  MapaÔwvio;  et  EÙtu^i'o/^,  cf.  num.  L. 
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ni. 


'Hf/£    U£V  'HpCO0r,Ç,   XOfflJL^TEE   S'  E56X0; 
'lày./o]u    |    îcpOTTO/.C/Ç,   VU/l'lDV    [XUffXlTCO- 

).oç  Tpnt?Jooa)v  '  |  AioyïV7]<  S1  syocpaç'  Étasou 
xoïï  Mjapxtavoïo  |  Ttxvoî  ypaçàv  c&iÀi'r,; 
5     [xvr,(/.Offuvov  9é(jL£voi;'  |  twv  g'  àp'  o  ixev 
riTO/cu.[a]iov  £To')vuaov  èMave  ©uÀaç,   | 
6  0£  xôv  'HpaxXeouç  eyyovov  'Avcîoyov. 
'ExeJGTpoçuÀaxei  Euxu  j^i 8v) ç 

'À  G  X  X  r,  7T  t  O  O  OJ  p  O  U 

10  A  ï  çûjv  euç. 

Philistor,  t.  III,  fasc.  I,  p.  62.  Plaque  de  marbre  du  Pen- 
télique. 

La  stèle  est  surmontée  d'un  fronton  au  milieu  duquel  on 
voit  un  disque.  Au-dessous,  vase  peint  en  rouge,  couronne 
et  palme.  L'inscription  est  également  peinte  en  rouge. 

Le  cosmète  est  Aiovugioç  MapaGcovioç,  ef.  inscr.  LI.  Le  kestro- 
phylax  est  également  celui  de  l'inscript.  à  laquelle  je  renvoie. 
Ce  texte  est  donc  certainement  de  la  môme  année  que  le 
précédent. 

Ligne  o  :  ô  uév  ne  peut  pas  se  rapporter  à  Hérode  qui  était 
de  la  tribu  Érechthéide;  le  cosmète  de  cette  année  apparte- 
nait à  la  tribu  Aiantide,  et  non  à  l'Antiochide.  Sur  la  formule 
Tjpxe,  cf.  Plut.,  Themist.,  5,  Corpus,  221,  222,225,  etc. 
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Lllrt. 


Sur  la  plinthe    !         „  *, 

xoŒy./^Tr);  —  s'vno;  'AxuXa  'Aôuo[veuç] 
y,Y6U.w]v  Xcuaspw;  )  ÀÔfAOVeuç 
5     otz\oix]t/o;  T.  KÀ.  OOàXy)^  'A6f/.ovsuç 
AffxXvjiriaSïiç  AtcoXXoûviou  2çv)tTi 

IlaioeuTat  ■ 
Z]o'jiTiu.c/;  ZwiXou  'Aôlioveuç 
C>t]Xi7tTTO;  )  'A0{£Oveuc,  AtoxXvjç  A0jaov[ju; 
10  .  .  aptoç  SocptcTixo;  'Ayvoijffioç 

IIaiooTp{o-/)i; 
Arl[/.v]Tp]ioç  lîî(j[iY£vouç  'Pauvousioç 


La  ligne  3  est  écrite  ainsi  :  ZENTIOS  AK  'AA  A0M. 

Ce  marbre,  postérieur  à  la  mort  du  second  'Apiauov,  anté- 
rieur au  paidotribat  d'Abascantos,  doit  être  classé  entre  l'an- 
née 111  et  l'année  130.  Cf.  Introduction,  chap.  III  etchap.  IV. 
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lui. 


'0  £ 7t i  IIo.   AïXi'ou  BiêouXXt'ou  'Poû^o[u  ap^ovroç 

x  o  a  u.  y]  ]  t  Y]  ;   Aiovûatoç)   'A  Ç  y]  v  i  s  ù  ç    K 

6  7]  ?  [ ...  .  'ApJiffxoêoôXou   K  v)  cp  i  -  Z  ni  s  i  u.  o  ç  )  A  a  \j.-  'A  6  7]  v  a  t  o  ç  )  II .  . . 

E ;   'EXsuaivt'ou   Kuoa-   'Aots'ulojv   'EXsuaivt'ou   K  u  o  a-[xou  ç.  .  .  . 

5  ia>[7]]êËU(ravTaç  suvoi'aç  si'vsxsv  àvsypa^av,    7rai[8oTpiêoù"vTOç 

Y  u  y. }  v  a  [  s  i  ]  et  p  ^  o  t      'AêaaxdvTOu  K  r,  cp  t  a  i  s  w  ç 

liov)-  2t<xti-  <I>îXwv  Haia-                            IlavoiovïSo;  A  î  a  v  T  i  o  o  ç 

àYwvûQsTYjç  rsppiavixstojv  Kaffffioç  Mevveaç  llat- 

Eigiootoç  )  'Epaa;  )  KXauoio[ç.  . 

JO  ITuxivc^i-<I>o.IPI.'AxuXaç  0uix-  Moucaïoç  Atovuffiou 'Avys-  EÙsXtcigt[oç  .  . 

Aiovûcrtoç  )  0£OY£V7}ç  Hitopou  IIou.7twvi[oç.  . 

Maïua-  'AiroXXwvioç  Et-  'EÀTTtvetxo;  Eùjçapifftou  5  TpucpwvS.. 

(TlOOTOU    EÙ-7TUpi-  'ETTITUVyctVOJV   EÙÔOOU  lafftoV.. 

[IloffeiSewva]  ©ejAiatoxAT);  'AttoXXwviou  'A  vt  t[o/_io  oç 

15   .   .  T  .  O ôoeopoç                         AeovTiooç  'ÂYaÔ0XAÎj[ç. . 

.  .   .  *Aop[tavi]wva  AiXiOç  Apurroxpa-rouç  XoX-  'AYx9o7ro[u;. . 

.    .  oo  .    ...  'AXwttsx^-  "EXevoç  Neixricpo'pou  s;  Ot-  'EXsu(k[poç 

r[auLY)X]iwva  Htpaicov  )  XoX-  'Attcc[XÎ8oç 

.   .   u.  .    .   ,    .  Auxwv  Aau.-  Atoœavv]Ç  ÂvaxXs'ou;  XoX-  10  2«pinj8[àv.. 

20            ...  'Aoptavsi'iov  Mouawvioç  'Ay«xXsou;  XoX-  AïijA.iqTp[toç.  . 

'Av]6îdTï]piâ)va  Aiovûo-io;  'AykOo'tîooo;  s;  Oï-  KXauoto[?.. 

....  0epucu)voç  Kv)<pt~  'HpaxXeiTO? 'Ay«Qivou  XoX-  Eiff£8o*c[oç . . 

'EXaa]r,êo-  ZojïXo;  Ilxpauovou  Ilaiwvi-  0âXXoç.. 

.   .  souctoç  Sujjupspwv  Aiovuaoowpou  AîOx-  15  KaXXijx.  . . 

25  ô  à']p/ojv  AœpoStdioç  2to^uoç  E&Ttupi-  cVâ/.ivOo[;.. 

Moujvtyiwva  'Avti'o^oç  'Ext  ixoù  Eùttu-  isXsuxo[ç 

xai  0apYï)]Xiwva  <T>tXtov 

.  .   .  ]  [jloç  ô  CTpaTTjYo'ç                               îltoXetjiatooç  'Ett  s  vy  p  a  [  ^p  o  t 

2xst]po»opi-  Teuxpoç  )  4>Àus'Jç  EuTtopoç 

30         .  .   .  oç )  'A/apvsûi;  Oxtoïo;  IIapdi/.ovoç  4>Xu-  0dXXoç 

cExa]tO[/.êat-  'E7taYaOoç)  Trraxi-  'AtcoXXw.  . 

.    .    .  ]  jjloç  )  KovÔuIy]-  'EïtîxTrjTOç  )  IlexaXi-  TIap5âX[aç 

MsxjaYsi-  EùêouXîSïjç  'Et:ixty;tqu  IlsTa-  vAvtuXXoç 

.    .   .  oç  'OvTjCixpd-  'Hpworjç)  <I>Xu-  A.Yaôû7t[ou; 


Jo        2"r]etpieùç  xai 
r/Z-ivj'/ji'Tr, 7:v  tov 
itept  àXxîj[ç? 

àycovoOiToci 
0    AvT'vo-i'Jcov  sv  atJTît 
.    .   Zto'.Ào; 
Avtivoei'wv  iv]   EXeucïv[i] 
.  .  x°<  )  <I> 
.    .  'A]vtivoe[Î(»iv] 

i5  E!fftôOTo[ç]    l'LÙTTU- 

xa]i  iffxvjvap^T)- 
cavj  ■fl[j.iz'x;  -:v.- 
oî  twv]  afcolapoviaTtov  uioi 

l;)A»u- 

»0    .  .   .   .   or,;  A'-ox-ÀiOu;  Aau- 
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A  /.  a  u.  a  v  t  i  o  o  <; 
'Attix.Ô;  )  Sbt^T- 
AeX<poç  )  l-f/,T- 

<l>iXivo:  )  -iV- 
Euxapiroç  $iXuvou  —  :/':- 
MevavSoo;  Aï)[/.vjTpîou  XoXxp- 
'AXxi6i<xot)<;  A-/)(xv)Tp(ou  XoÀap- 
AîauXoç  Zcoaipiou  XoXap- 
I.t;-/t(.)v  )  XoXap- 
Bfcov  ZaxrîUiOU  ©op- 
Atovu^o'owpo;  Mdoyou  2cpif)- 
KaXXfaTpatoç  IIoff[i]3oi>v(ou  Ix  Kîpx- 
ïloffioomoç  )  s/.  Rspa- 
'EXsuamoç  Eipqvai'ou  'I©kt- 

A  S  p  1  a  v  î  0  0  ç 
iior/^ptyoç  IxsXou  Br,- 
ou  Br'- 
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Zuucpop.  . 
AtcoXXm.  . 
Ku6ïi]p.. 
icjiTraTp[o; 
Etatowpo; 
'Eitayaôoç  'E. 
Eptoç  Qpo- 
'E7cotYa8- 
<I>V-.;  E 
louvto- 
eps'irr- 

'E[A7î0ptx[0Ç 

'AnoXX.  . 
Aiovuar.  . 
IJpoo-o. . 
Iloe.. 


Aau.- 


)0  Lacunes,  catalogues 

des    tribus  Érechthéide, 
AigéiJe,  Hippolliontide. 


il) 


O  ]  t  V  l  0  O  ç    (sic) 
npojacdx'.u.o;  iîmou  'Ayap- 
.     .    .  rîuwv  2t[/.ou      'A/ap- 

.      .      .    O06OÇ  'Av0s<7TY]p''[oii]  (I>U- 

.  .  .  xXct'Srjç  'Eitixti][tou  clj7nroTa- 
iwTr'p'.yo;  'Eppiiou  .     . 
'EicatDpdSiTo^  'Ep.    .    . 


E'j-u/i[avd]ç 

STcdpoç 

E'j7Tpi'-r(;  <[)'.Xojvi'oou 

Suucpopo;  AaopoTOu 

HpaxXettoç   KÀaoou 

Tu/txo;  Napxi'ffffou 

'AitoXXoa»avïjç 


[  K  e  x  p  0  -  l  0  0  ç  J 
MfsXt 


A- 


.  MeXi- 

.      OlT 
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Stèle.  —  Marbre  du  Pentélique. 

Au  haut  de  la  stèle,  bas-relief  :  à  gauche,  éphèbe  que  cou- 
ronne un  personnage  vêtu  d'une  tunique;  à  droite,  troisième 
personnage  également  vêtu.  —  E,  C,  A,  W 

Les  catalogues  des  tribus  Érechthéide,  Aigéide  et  Hippothon- 
tide  ont  complètement  disparu;  du  reste,  toute  la  première 
colonne  est  très-endommagée. 

Je  suppose  sur  le  sixième  tableau  que  les  noms  inscrits 
après  celui  du  cosmète  sont  ceux  des  magistrats  de  cette 
année,  mais  il  se  peut  qu'ils  désignent  seulement  les  citoyens 
qui  ont  fait  les  frais  de  la  stèle.  Dans  tous  les  cas,  ce  ne  sont 
pas  les  noms  des  sophronistes. 

Cf.  col.  2,  ligne  50,  etc.  Le  nom  du  paidotiïbe  ne  paraît 
pas  avoir  été  suivi  de  l'indication  des  années  qu'Abascantos 
avait  passées  en  charge  avant  l'archontat  de  'PoZvoc,.  — Col.  1, 
ligne  10:  TTYAINOH-  Ligne  15  :  ...  ooojpo;?  Ligne  44  :  NTI 
N06.M.  Koumanoudis  lit  NTI  NOO/ ///.  Ligne  51  :  M.  Kou- 
manoudis  lit  AAA.  Col.  3,  ligne  38  :  COCITTATP[o;]. 


LIV. 

Oî  èit\  IL  AïXiou  «DiXéou  Ms- 
T£to;  ap/ovxo;  e(&Y)ëot 
tov  iauxwv  x.0Gu.rlTriv 
Zwat'axpaTOV  )  Mapaôcô- 
5     viov  Euvota;  gvexev 

t?j;  eîç  auxoùç  àvÉcxrjcav, 
7rai5oTpiëouvTOç 
oià  pîou  'Aêacy.avxou 
tou  Eùj/dXirou  Ktjœsi- 
fftéoj;. 

Hermès,  portant  encore  le  buste  du  cosmète. 
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LV. 


0SOÏÇ  -T  u  x.?n* 

A. 

Aùxoxpàxopo;  Katoocpoç  [Tîxov] 
AjiXîou  ASpiavoû  'AvxcoVeÎvou] 
SeêaaToO,  EÎxoaxoù  éGoojxou 
êto'j;  àrcô  tyj;  8eou  'Aopiavoû  7tpu>- 
nri;  eï;  '\0iQva;  È7uSripia;, 
6  xo<j(Xï)Triç  xw[v  itff\]- 

6]wv  Tt.  A[ùp.  S]evox[),YÎ;  ? 

É]ypa<J/Ev  xo[yç  utt'  aùxw 

ècpr,6ou;. 
'E]7tw[vu[j.]o;  [apy.wv]  T.. 
àvxix]o<7[p.]rjx[r;;. .  . . 

. .  cEaua]i66ev,  r,yE[p.ù)v  ? 
[ô  Seivk  IJpo]crTOxX[xio; 
-wçpoJvfiaTaî  " 
n.a 
vio 


(B). 


<x8r) 


cov  'F.ffTiaioÔsv,  Ô7c),o[(j.âyoç  l\v]- 
twvto;  Oîvaïoç,  7tai3oTpîêy][ç 
oià  (îi'ou  'AêâaxavTo;  Eùp.6X7rou 
K.YlçtO"ievç. 

rujivaaîap^oi  ■ 
Bor)6po[j.iôi)va  'HpaxXeC- 
5rj^  ScoxéXou;  eEo-Tiai68sv 
îepeùç  'Avxivôou  'Eçr,Sov  , 
ÏI'j?.v]o^iwva  'AffxXyi-BiàSriç  ) 
T.   II. 


(H.) 

'E  p  s  •/_  8  e  £  3  o  ; 
'EttCxttito;  )  -u6p£oY); 
0E(xîawv  )  KYiçtfftEu; 
EÛTtopo;  )  IlEpya<7Yi6[£v 
Ilapâjxovo;  Atovuatou  X 
"ï'yEivoç  rXaûxou 

(I.) 
A  i  y  e  ï  S  o  ç 

'Apxs'puûv  )  rapyrjxxio; 
"Epw;  ïfjiapâyûou  Afp]aç 

'\0-/iv66wpo;  )  'EaxtafiJôOEv 

'A6vjv63wpo;  'EpjJLÉpwxo;  Tapy- 
llavo  iov  t8oç 

AuxXïiTciâSïi;)  lia, 
AeovtiSo  ç 
K]aXXi|xa)(oç  .  .çsiS 
Bâ]xj£to;  )  èÇ  OT- 
[A-o](J.rjTp[io;]  )  [Mapa]6<ivioç 
(D.) 

OU  EÛTtU- 

u 

....   SOU    EÙ71 

[EÙ7iu]pi6y); 

Mrjtpôôojpo;)  Ae'j[x]ovoeu<; 

D.ûxtov  Eîffiôtopou  Aeux- 

Atovûffio?  ^Ttôpou  XoXXeiôyjç 

IIxoX3[j.ai3o; 

Eùv^âptaxo;  Suvétou  [K]oXwvY)8ev 

Zxpâxoç  IIotiXiou 
'Axap.avx£8oç 
AaxXYiutâSr);  )  Sçtqttio; 

KapnôSwpoç  Zumupou. .  A 


(G.) 

[Ke]xpO  TUûO; 

'A0ï]v{wv  MeX- 
.  .  .  ioxo;  cEp[J.oXâo[y 
..î<piXo;  Ato<jxou[p(3ou  MeX- 
[Aioerx]oup(8v)(  )  MeX- 

[IIoCTEJlScôviOÇ  )  MeX 
ÎWV  'Av6£(7XYipÎ0'J 

(F.) 

....  o"t|j.a-/_o;  IIiT0eûç 

Mtcuo  [9]covxïSo; 

EùoSiavàç  'Apxc'|j.wvo;  ITetp- 

Soxvîpixo;)K07rptO!; 

Alavxîooç 

IIo.  Euxapuo;)  Mapaôtovio; 

"AvSptov   'HpaxX.E'wvoç 

'AvxioxîSoç  . .  .TA 

'Ayâôtov  'A[y]â8wvoç  A.. 

^pxÉ[j.wv   lAyxBwvoç  Ap> 

EîtnyÉvYiç  Xapeidîou  AX- 
OûX.  Sxûp.vo[ç])?'AXw- 

(E.) 

NEtxoaxpaxo;  [  TyjEÎvou  0op- 

Tyeivoç  )  0op- 
Ea>ffi[i.iavôç  M[up][Jn26voç  Ila- 
AttxpE'çYiç  0ïiêa[t']ou  IlaX- 
ÀxxaXîSo  ; 
luvçE'pwv  )  'A8p.o- 
Mr,xp63copo;  'EvxoXTuoy  'AQ[k- 
Aëâcxavxo;  )  iouviE'J; 
'Poùspoç  Ep. . .    .  'Ayvoûaio; 
5Eua9p63s[ito;  II]apap.6vou  'Aiz- 
IIapâ|j.ovoç  )   'ArcoX- 
17 


2o8 
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35 


40 


45 


Mai[AaxT7ipiwva.    . 

AeTo;  ZwxpdtTou;  Sj/p^trioç] 

'Açpoo£''cr[io;])? 

IlofftSewJva.    . 

j\[53  p[tavîoo; 

nôôcivoç 

....   a/l-n 

Lacune  d'environ  dix  lignes. 

AtcoXXm  . . 

'E).£U(7Îvio; 

'Avêpoxoç 

Net».. 

*Em;.. 

(C) 

(K) 

xai  r\- 

u7i]oi7w[opovi(TTat  • 

Ytovo6£rr,(7£v  'ASptavstaiv, 

Eôtux[C8t)ç 

eExaTO[i6aiwva 

jVëàafxavTo;] 

.    .    .  évr,;  Br,(7aiîuç, 

^<txXt)[7Cux2ïiç] 

MexayJsiTvtûva  K)>. .  [Ev]- 

Eï<7Îoo[to;] 

(jlo).t;o;  Mapa8ûvt[o;], 

'A7téXX[nÇ] 

'Epjiia[ç 

Ke<rrp[o9ÛXag 

Gvpwpo;. 

1\<7 

Piédestal  de  forme  triangulaire.  Marbre  de  l'Hymette.  Cette 
inscription  se  compose  de  deux  parties  :  la  première  partie  a 
été  publiée  par  Bœckh,  Corpus.  n°  281;  la  seconde,  par 
M.  Koumanoudis,  Philistor,  II,  184.  M.  Neubauera  démontré 
que  le  texte  donné  dans  le  Corpus  et  celui  du  Philistor  ne 
formaient  qu'une  seule  inscription ,  Commeniationes,  p.  1  et 
suiv.,  tab.  I.  —  A.  H.  G.,  texte  du  Corpus.  B.  C.  D.  E,  texte  du 
Philistor.  F.  I.  K,  parties  de  l'inscription  données  pour  une 
moitié  par  le  Corpus,  pour  l'autre  par  le  Philistor. 

Ligne  1  :  Probablement  ©soTç,  xû/v]  [aya]6[-^  ;  ligne  8  :  nom  du 
cosmète,  Ti.  A[ôp],  2]evox[Xîjç?;  ligne  11  :  s]t:w[vuu]o;  [àpycov], 
d'après  Bœckh  et  Neubaucr;  il  est  rare  que  le  nom  de  l'ar- 
chonte soit  accompagné  du  mot  l-tovuixo;  :  cf.  toutefois  Eph. 
arch.j  n°  59,  piédestal  élevé  à  Trébcllios  Bouphos,  le  marbre 
énumère  les  titres  du  personnage  et  désigne  naturellement  la 
charge  d'archonte,  qu'il  a  remplie,  par  un  qualificatif  qui  en 
précise  le  caractère.  Sur  un  catalogue  de  magistrats  très-dé- 
veloppé  (Meier,  Comment.,  II,  6G),  l'éponyme  est  simplement 
désigné  par  les  lettres  APX.  —  11  serait  singulier  que  l'ar- 
chonte d'Athènes  fût  inscrit  à  cette  place,  entre  le  cosmète 
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et  l'anticosmète.  Je  crois  qu'il  faut  renoncer  à  l'hypothèse  de 
Bœckh.  Nous  avons  probablement  ici  ou  un  simple  nom 
propre  ou  plutôt  un  titre  de  fonctionnaire  épbébique;  cf.  Num. 
lxi,  ligne  16. 

12,  anticosmète.  13,  'E<jTta]iô6Ev ,  peut-être  HI~Efi«ov.  I  i. 
Hpo](7~(x).[Tio;,  en  acceptant  le  premier  £  comme  certain,  ou 
peut-être  'AaxXY)]ic[i]dcS[i)ç.  Si  on  admet  cette  seconde  restitu- 
tion, l'anticosmète  et  l'hégémon  pourraient  être  les  pères  de 
deux  gymnasiarques  éphèbes  (ligne  30  et  32),  ce  qui  serait 
conforme  aux  habitudes  du  collège  pour  cette  époque.  Un 
hyposophroniste  porte  le  nom  d'  'A<xjcX7|mdi8ï|ç(col.  II,  ligne  48). 

do.  Sophronistes  (Neub.,  /.  /.). 

Col.  III,  14,  20,  33  :  je  restitue  le  signe)  parce  que  pres- 
que tous  les  noms  d'éphèbes,  sur  ce  catalogue,  sont  suivis  du 
patronymique;  ligne  14  IIo..  petit  o  dans  II. 

En  tète  de  la  colonne  III,  Bœckh  donne  0[eoT<;]. 


LVI. 


'Ayaû?)    tu///)   aù-roxpocTopoç  Avtojvei'vou. 

CCO  ^pOV  ICTCtl  •  TraiOOTO  lêoî/vxoç 

Aâ-^vo;  Aiovu-7''ou  Map-     ctà  Siou  'Aêacxdtvrou  Kv]tpeiai£o>ç 
'Epfietaç  )  4>Àu-  tÔ  o. 

Zcaaiuoç  'Àpiatcovoç  Ms-  SicXopLcfyoç  EuXo^o; 

II.  <I>îpuoç  Tapyrr  Sa^TTlOç 

Eto^uç  EuçpavTioou  r,Ysij(.ojv  Auci'u.ayoç 

EumipiOïiç  Bas-relief.        EOue'vûuç  'AÎJt,- 
AXs;avopo;)  Ilsi- 

xoî[ar,TcuoJvTo;  ApycXaou  toô  A-o/.)[covt'o'j]  Ilîipatsoç, 
Itci  apj^ovTOç  <!>/..  AXy.iêiaoou  Haiavisoç 
Tu.  Bo7)Spop:tb)va-  'latôwpoç  AsOovvfcou  Aeu- 

Mor/o;  Ac/f/âou  IIei-        Moc/oç)  2/.ot- 
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Iluavo'J/twva 

15  KX.  'Epevvioç 

Tap- 

Maiu.axT7jpto)va 

E[ù]cppo'vtoç  ) 

*Xu- 

Iloasioîcova 

20  'EîtayaSo;) 

Ayap- 

raarjXicova 

'Ep?  'ETroc'yaôoç 

'Aïn- 

'Av6î(7T-/jpicôva 

.  .  . Kx)>Àiy=vï]ç 

Map- 

25       'EXajcpviëoXiSva 

.  .  .  AXÉçavopoç 

Map- 

Mouv]iyiwva 

....  oysvïjç 

Ma- 

.  0apyï)]Xiwva 

30    ...  Mr,voowpo'j 

2ou- 

2xtpo<p]opi!iùvot 

KÀ.  .  .  Atovudio; 

'AÇ- 

'Exatoy.êai{o]va 

KX  .    .    .    . 

Ilai- 

35        MîxaysiTOviwva  (sic) 

XGtvîj 

•rcpojrsvypacpoi 

Aacpvoç) 

Map- 

A  .  .  «vt  .  oç ) 

Ilat- 

A.  .  u.<ov  Zcocrti/.ûu 

MeX- 

40   Zcô[iru]pCK  ) 

MeX- 

ÀyaÔTjjxepoç  <I>ipt/.ou 

r«p- 

éXijç  r«[t]oy 

Aai/.- 

Xpuffo'yovoç  ) 

<I>Xu- 

.  <I>auGT£Ïvoç 

Tap- 

45     ZcOTtUfOÇ  AlOÎlOpOU 

<I>iX- 

Ar,ar,TpL0; 

'AÇrj- 

Eu  .  toç  ) 

2©>î- 

N  .  .  .  Ç  'Axoutou 

fc'tXdl- 

XpûcavOoç  ) 

<I>aX- 

50  2..«o« 

Map- 
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Ko'pivOo;  Tgioo'tou 
Arjvaioç  MrjTpoSt'ou 
'E7racspii»)v  Ilapotaovou 
Zwcaç  io'vcou 
ESuopoç  Av]U.Ï)Tp{ou 
EufigvrjÇ  Auciuayou 
AttgXXojv  toç  ) 
j4.cppoSet<ïio<;  ) 
'EXsucemoç  ) 
IIoTapLCOV  Xpuffavôou 
EuTuyior,;  Seviovoç 

AvOïGT'/îpiO;  ) 
NlXlHÇ    EÙTtOpOU 
StoTOCÇ   'OXUJX7C0U 
XaptTtOV     EpOJTOÇ 
Atovûîio;  M'JGTOU 
NlXï)©OpOÇ  HwTOU 

'Poïïïoç  ) 
EôeXtckttoç  ) 
'Ovspaxo?  ) 
Mouawvtoç  TPoïïso; 
MouTOVtoç  najjLcpiXo; 
Aou-  ^Taxtoî  'AxûXaç  Aou- 

£  tc  s  v  y  p  a  co  o  t 
tlptoTayopaç  'AïroXXoScopou 
Kpaxrjç  AaxXvj7Ciaoou 
Msa[v](uv  Aiovuffoôwpou 
'IoiSwpoç  nâXXavtoç 
HpaxXîjç  Eùçppoviou 
AtovjGioç  Eùcepoviou 
Zw7rupo[ç]  !£Ù©pOVlOU 
Zwciao;  EOipovîou 
Euxapwo;  Mpuvtyou 
AyâOcov  Ao'you 

A,VT£ptOÇ  KâXXtOVOÇ 

'ItcitoXo^oç  Zoo. . .  . 


Ect- 

Eùw- 
2ou- 

'Aîfr 

'AÇ-/1- 

'Ettôi- 

Aeu- 

A-xu- 

4>Xu- 

A/ap- 

2T£t- 

Tpi- 

Ilat- 

Ta- 

Bep- 

Tpta- 

Dei- 

ÏÏ£V- 


STaTtou  Kooparou  uibç  Br(- 


Zojffiijiiavoç) 

nXoUTl'tOV 

KX.  npeîpoç 
KX.  OaXXo; 
'AvTtxiwv  ) 
Zwatpioç  ) 
FXauxoç ) 
KX.  EuxapTroç 
Aixiwtoç  Avnoyoç 
(fraîSpoç  ) 
'EXsuÔepoç.) 
'Ov^stjxoç  H7ro'pou 


GO 


...  .0;  MiXviaSou 

Map- 

Aïifx^Tptoç  'Prjwpixou 

Mocp- 

Kaafatotjvô;  ) 

E&(0- 

II.  .0.  toç) 

Axjx- 

. . .  .10;) 

2xa- 

.  .  .  u.o;  'AttoXXiovÎou 

'Etoi- 

....  Os  'ATToXXlOVtOU 

IIei- 

.  .  .  atvo;  MoV/ou 

'AXi- 

ArJy.-^Tpio;  'Ettixt^tou 

Bep- 

.  •  •  u-oç  ) 

'Pa- 

.  .  .cfToxs'Xriç  ) 

<I>Xu- 

'Ep4uta;) 

'A9(r 

....  8r, ijloç  ) 

Kix- 

MuCTTYl?  ) 

'AXaP 
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'Acppooi'aioç  'EcpT^êofo] 
IlsTpdvtoç  E&^epoç 
KXeVcoç  IIîffTou 

KopivOoç  UÎCTOU 

'louXioç  BotiXcovoc 
'EnaopSç  'Avxtoyou 
Asovôt;  9Av6([AOU 
Zwdipioî  Avôijaoù 
©péuTOç  Kdvcovoç 
Nt'xtov  Fauiou 
2tàj£\JÇ  Fauou 
Eutu/oç  'AxoXotffTou 

'Api<JTOTsXï]Ç  'Ovr,(7ljJLOU 

-    IIpÉTtwv  EùxapTrou 
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lIpoiTEÙ;  EôXoyou 
Nixiaç  (-koowpou 
'A8y)v((i>v  'A  ©poîiafou 
Eôçpôayvoç  BaôuXXou 
Ko'vojv  $iX^|xovoç 
Kuxu/oç  [TI]pe£(A0u 
U(0(7ïidpo;  'Epattovo; 
Eo7ropo;  Môu/O'j 
Ar,;j.7]TpiOÇ.  .  .E|AOX. 


Stèle.  Marbre  du  Pentélique.  —  Bas-relief  endommagé,  re- 
présentant le  cosmète  couronné  par  deux  personnages.  Sur  la 
plinthe,  au-dessus  du  bas-relief,  ligne  1.  Sur  la  plinthe,  au-des- 
sous du  bas-relief,  ligne  10.  La  colonne  1  est  incomplète.  Après 
la  ligne  64,  de  six  à  sept  noms  d'éphèbes  effacés;  il  n'en  reste 
plus  que  quelques  lettres.  La  colonne  II  paraît  être  complète. 
Col.  I,  depuis  la  ligne  41  jusqu'à  la  ligne  00,  l'inscription  est 
très-endommagée.  Plusieurs  lectures  ne  sont  pas  certaines  : 
lign.  46,  50,  53;  lign.  58,  M.  Koumanoudis  lit  [Kîa?]  aivoç.  — 
Colonne  II,  ligne  30,  TPI  M,  le  M  est  douteux. 
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LVII. 


■Corpus,  258.  Dédicace  en  l'honneur  du  cosmète  Archélaos, 
qui  porte  ici  le  titre  de  prêtre  d'EùxXeiaç  xal  EùvojiCoç. 


LVII  a. 


AAEldpOM  ENOI 
N  APXE  A  AO 
A  PA0HN  IO 
N  AZIAPXO 

L'inscription  doit  se  restituer  ainsi  : 

Ot]    àXsiCio'lxSVOl 

Mo5/o]v  'ApysÀâo|u  IIstpouÉcoç 
xal  KaXÀtyÉvrjV  M]xpxOwvto[v 

xoùç  Yua]vxctap^o[u;  éauTwv... 

Corpus,  256.  Inscription  très-incomplète. 

Cf.  LVI,  lig.  13  et  24.  Il  peut  y  avoir  quelque  doute  à  la 
seconde  ligne  ;  trois  gymnasiarques  de  cette  année  étaient 
du  dème  de  Marathon.  LVI,  26,  28. 
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Lvin. 

A. 

po;  ÊffOXoi  £Cf-7]êoi 

oivx'  àpETTjÇ  Tràayiî  Gr,xav 

àpi7Up£TT£COÇ, 

5      TOXtooxpiooîivxo;  oià  (îîou 
'Aêaaxàvxou  xoïï  Eù[/.ôX- 

7IOU   Kïj(pEtfflSWÇ    £xo; 

z 

tw  'HpaxXeï  NiY^P1 
10  ™  'Hpa- 

xXeï 
A 

B. 

KX. 

A  a  [*  a  - 
ctaç 
<[>Xu- 

5  A^aÔTi  xu/ï;, 

OÎ  llC»  KX.  XpUSlTTUOU  E'f/)O0l 

©CXoi  xai  (juvexaxat  [Aivavxeç 
II.  cEp£vvio;  Aeovtsùç  'AsvivieÙ;  ô  xal 
10      Euo-/iao?  Aï-poosiai'ou  <I>uXaGioç         "Iwv 
T.  'IouXioç  Saêetvoç  IlaiaviEu; 
'Ettiyovo;  EùxapTTOu  rapyr,TTioç 
'latowpoç  )  'AÇvivtsûç 

ZoVrcupo;  'IctooVpou  IIaiavi£uç 
15     NixTipaio;  Ilaac&tXou  <ï>Xueuç 

Aaêspio;  'Ypixxoç  Bouxaor,; 

Saïavbç  'Ep[Aeiou  nXwôeàôev 

'ktxXïi;  Hapajxovbu  Mapaôtovioç 
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Hermès  portant  encore  le  buste  du  cosmète.  Marbre  du 
Pentélique. 

Inscr.  A,  sur  la  face  principale.  Lig.  3.  Les  mots  6î)xav  et 
àpnrpsirsioç  ont  été  écrits  sur  deux  mots  martelés. 

Lig.  9.  Les  mots  tw  HpaxXeï  Ni'yepi,  gravés  au-dessus  de 
l'alôoîov,  assez  loin  de  la  ligne  8,  sont  écrits  avec  négligence; 
les  caractères  marqués  à  la  surface  du  marbre  sont  peu  dis- 
tincts. Près  de  ces  mots,  croix  ajoutée  après  coup. 

Lig.  10.  Les  lignes  10  et  11  sont  aussi  gravées  avec  une 
grande  négligence  ;  ce  sont  là  de  véritables  graffiti,  ajoutés 
à  la  dédicace  principale  par  des  mains  malhabiles.  Lig.  11. 
Le  A  n'a  peut-être,  comme  la  croix  gravée  plus  baut,  aucun 
rapport  avec  le  reste  de  l'inscription. 

Inscr.  B,  sur  le  côté  droit  de  Thermes.  Les  quatre  pre- 
mières lignes  sont  dans  une  couronne  ;  à  droite  et  à  gauche 
de  cette  couronne,  deux  palmes. 


LIX. 

èwt  âp)rovToç  <I>X.]  Appiavoîi  Ilaiavteoç, 
xo(I|/.7]t]£uovtoç  'AÔYjvaiou, 
to  cûjffTpsfjLfx'  àvÉôyjxev 
5      ex  Ttov  îûiwv  7roXs[ji,apyoç  'AiroX- 
Xocpavv)<;  Eùot^ou  2©tqttioç  * 
'AicoXXo'spavïjç  Eù^^aou  Dcp^xTioç 
Nouïoç  jNouïou  'A6[jlovsu; 
cYy£Ïvo<;  ILercoxpaTouç  Mapaôwvioç 
10     M£V£xpaTY)i;  TeXeacfôpou  OtXaovi; 

EuTU^lÔr);  TpOCplJJLOU   t|>7)Y££UÇ 

rXuYepo?  Tsi|jlo6éou 

KapuoSiopo;  KapTroôcopou  2ouvteuç 

ECi^àptciTO;  Ilapa(j.ovou  'E7UX£(Syi<; 
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4.")      A'.ovugioç  llavvy/o-j  Kv)cpei<rU0C 

Aijfivtoc  'Eppuiou 

Z?]Vo6ioç  (friXixTCOu 

MqvoScoooc  r|lp-/y./.£ioou. 

SoKppOVKTT^  lvj-^r,;;.o;  Atooiopou  ZcpqrriOÇ, 
20      'VTroacoypovicTy;;  2upUp£p(OV  EÔ- 
çrauou  2<pr,TTi0Çj 

naiooTpiêoùvTo;  'AoxaxavTOu  Itoç  ï. 

Plaque  de  marbre  du  Pentélique. 

Cf.  Neubauer,  ouvr.  cit.,  p.  'J7.  Bursian,  Berichte  der  Kl. 

Sachs.  Gesellsch.  d.  Wissensch.,  1860,  p.  225. 


LX. 

'Aya[6rj  Tuy_Y), 
ô  oy);j.o<;  tov  Jcoff|X7)T})V 

'AjOvaiov  'AÀe;âvSpou 
'Pa(jLv[o]Û5iov,  Upovixyjv 
5      xal  [;u]<7Tapy/)v  Èv  Bîi6u- 
vi'a  oià  (itou,  Euvoîa;  e- 
vexev  xcù  xosij.ior/'j-o; 
TTJç  7Tcpi  xoli;  Itpv-êou; 

10       7T£pt   TO  AlOy£V£lOV, 

£7îi  7rai.ooTptÇou  to  Oï'xaxov 
['AêacJ/.avtou  tou  Euu.oX7tqu  Kr,cpEt<j[t£Gû<;]. 

Piédestal  de  forme  tétragonale. 

Pour  les  deux  dernières  lignes,  cf.  Philistor,  t.  IV,  p.  168. 
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LX1. 


'Ay]a6?î  tu/r,, 
aÙTO- 

XpctTOpt 

'Aopiavco  'AvTtuv£tv[w^ 
5  ô  xofffjirjTylç  [^.Orçjvaioç  toÙ;  Itc'  au[roïï  IcprjëeutravTaç. 


yiiu-votc^'apyo'. 
7c]oXéftapyoç 

'ATToXXoCpaVïjÇ  EÙCB^JAOU   Scp^TTtOÇ 

.  .  xpioç  xat  Ai- 

10 ou  é;  Otou 

.  .   IïuXâo-/;ç  Tpi/.opu- 
àytov]o9éTat  Av)f«jTpi- 
oç  xal.  .  .  -Jç  Ar1;j.rJTp(o,j  rapy^T- 
àyw]vo6îV/jî  tAop-.a- 

45    M]sveff9£uç  OuXa- 

£7rw]vuy.o;  à'pycov 
Tpioç  <I>uXa<7ioç 
T,va;  6  cxpocr/,- 
ç  repjJiavixst- 
20         .  ,  ç  'A^apveuç 
ç  Birçaauuç 
o]u  xal  àywvoôs- 

.  .    4>Xu£UÇ 
TCOV   £V  'EXéjuaeîVl  'AVTIVO- 

25  • .  ffi'ou  jAÇvjvieôç 

.  .  ayoç  Axjjnrrp- 

.    .    Aa]a7TTp£Î; 
.     .    ['EpE/ÔeioJoç 
.  .  ouç 


'Aoptavt'ooç 
àyopavouo?  "Hpaç)  Ila- 

AiXioç  <I>tXwv  Tpixo- 
Eïdixpatïjç  Nixiit-  II  a  i- 

npoiToyî'vr,:)  "12a6- 
Eùxu/t'or,;  A6v)vîwv[o]ç  'Av- 

2(orr,[p]i^oi;)  <I>-/]yoj- 
'Ettixt^toç  'Oûî'vtou  Bvjc- 

KaÀÀiTÉÀrj;  riu0ox-<3>yi- 
Oïveiôoç 

KtOaipwv  )  'AyjxpvEuç 
Z/'vcov  Moipaysvouç  'A/a- 

KX.  'Pou-isTvo;  Aouui- 

Ilapâuto;  )  <I>uXa7to; 
Eîpr,vaIo;  cEpjx£tou  KoÔ- 
'AttoXÀojvio;  Mr,voa.  'Ette- 

Kexpo7cî8oç 
2xo£iê[to]vio;  ÀcppooEia-  A 

aaT[uv]o';xoi  'AgxXyjtci- 
âû-/)[ç  xaji  EuTiopoç  MîXt- 

A9r,vooiopoç  )  MeXi- 
Mapxoç  'AvOdur/ipîou  Me- 
EOyapicToç  Ilapap-ovou  'Eît- 
TluOdotopoç  'AttoXXwviou  'Etti- 


30 
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uxiou  Ar|(Ai^Tpi(K  ÂicoXXwvfou  'Etti- 


35 


40 


45 


iO  « 


.  vtou 

.  .  .    Ç   K/|Cf£tCt£Û: 

.    .  ou  «I>r,yaisu; 
Çou  ÀvaYupolat- 
[A.îy£ÎSo]ç 
Maxa]ps'o;  ix  Mupi- 
,    Ma]xapâo;  £x  Mupi- 
.  .  vvûyou  'Epixai- 
.  .   ou  rapY^iT-cioç 
.  .   Tf]XsG<popou  <1>iXoc- 
.  .  tûu  KoXXuteuç 
IIavoi]ovt'ooç 
.  .   IlaiaviEuç 
avopou  KuôaGy)- 
AscovtioJo; 

.  uci'ou  £Ç  Oïou- 

.    EÙ7TUpiSviÇ 

.  .  oxXeouç  Euirupt- 
.  aXiSîjç 
•      pç 
.    .    x]at  'Etcutvjtoç 

.     AsuXOVOSÏÇ 


IÏTo]Xs{Ji.ai8oç 
55  4>oïêo<;  xai'A [cp]  pooeuxioç  <ï>o(Çou  4>Xu 

'ETriyovo;  )  <I>Xusûç 

Mvjvôoojpoç  rXaûxojvoç  BepevEtxi- 
AxapiavTiSoç 

àYopavo'u.oçNdaxip.o;Aiovuai-XoXap-  <1>X.  Au.. . 
60  'AXeÇavSpoç  Awvyfftou  XoXapyeuç       Kapiro.. 

IIo|.nrwvto;  Ae[i]qu  —  cp^TTioç  'Po'oio[v  .  . 

Daupvot;  Bîcovoç  2©T]TTio<; 

AÏXio;  "AyyeXofç]  2/j^ttioç 

Euvou.o;  Attixo[u]  XoXapyeuç 
65  A<JxXïi7rtot07]ç  [Aiovjuaîou  Ke^ix- 

KaXXi';xa/_oç  2(0<ri[(Ao[u  Kupxet- 


Euyvwjxwv  EluiSdtou  lliO- 

'Iiri?o6b)VTtGOÇ 

iloiTâç  ll|£Î]0t.)vo;  Ih'.p- 
'IlYÉcTpaxo;  HeiOtovoç  TTet- 
[A!a]vc(Soî 

Nixi. . .  4>aXïjpeuç 
'OxTaou[ïoç .  .  . .]  a{  Map- 
HpcoTo;.  . 

A'^poo. . 

'Ï*Y£ÏVÛÇ 

AvTto["/lOOÇ 

'AXéÇavS[poç 

'IprjVato; 
Eùfxévïjç 
AyocOi'aç  IJp.  . 

IIpa;iTc'X|_7i;.  . 
'Poû'ioç  Aya .  . 
'AçpoSeiffio[ç .  . 
NÉaxtop  <I>tX.  . 

HuiJLCfOpOÇ  .  • 

Euoooç  ) 

Ao"xXY)7rià3'/'([ç.  . 
Llauffiuayoç .  . 
0£o'yovoç .  . 

A.ttccXi[oo; 
Nduïoç . . 

Tpuîpojv  E. . 
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EuX7.p7T0ç)  Ku- 

"EXt£  "EXwcoç  Ke<p- 

Stcle  de  marbre  du  Pentélique.  Fronlcn  au  milieu  duquel 
est  écrit  le  nom  de  l'empereur.  Inscription  gravée  avec  soin. 
Letlres  bien  conservées.  —  Col.  I,  lig.  9,  xal  Al  ou  AI. 
Lig.  34.  <l>7jy:usuç,  sans  faute  du  lapicide.  Lig.  35.  IOY  'Avoc- 
Yupâffioç.  Lig.  37.  Mccxapeoç  pour  Maxapéwç.  —  Col.  II,  lig.  11. 
A0HNIÛN.2.AN;  il  faut  probablement  lire  A0HNIQNO2;  plus 
bas  nous  trouvons  n\PAMON.Y.  qui  est  évidemment  pour 


LXII. 


5                         àvXlX05[/.^T-/lÇ 

'AptoroêouXo;  'A9r,vaiou 

Kijfi- 

r,Y£[JLO)V 

'A0r,vaio;  ) 

Krjtpt- 

crtocppovtffTat  • 

10  Msja.  npwToyc'v/jç 

Tpix- 

MTjvdSwpoç  'AffxXrjTtiaoou 

*Xu- 

ZlÔffltXOÇ  ) 

sAyap- 

Aetoioç  Havôoç 

2<p*i- 

Atovuuooojpoç  ) 

2<pïj- 

15  ©eoocopoç  IlpaçtxÉXou; 

2ou- 

0  E 

£  ici    llpa^ayopou    MeXitso); 
twv    e  cp r{ ê to v  'A  8  v] v  »  i o  ç   'Api 
toÙ;    Guvap^avxaç  x  a  t  touç 
7rxi8oTp(ë-/;ç   Stà   pi'ou   eto; 
'Aëasxxvxo;  EuuÔXtîou  Kr,6i- 

ÔTtXoiJ/i/o; 
'AXéljavopo;) 

ÔltOCïtoCppOVlGXOlt  ' 

Mî'a.  4>iXapYupoç 
'AcxX^Tuàoïiç  ) 
<t>i'p|/.oç  ) 
Eùcppdcuvoç  ) 
Aiovuaoocopoç  ) 
2(i)(;iy£vï)ç  np«TOY£vouç 


Mapa- 

Tptx- 
OXu- 
FapY- 

% 

2<pv|- 
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DAPAMONOY.  Lig.  23.  'AippoSet*.  AA  ou  AA.  Dans  cette  co- 
lonne, quelques  exemples  du  signe  )  suivi  d'un  point. 


LXIII. 


Corpus,  2G2. 

Cf.  t.  II,  Introd.,  p.  80,  pour  la  restitution  du  nom  de  l'ar- 
chonte. Fragment  en  très-mauvais  état. 


O 


[1 


a  p  yr  o  v  x  o  ç  o   x  o  a  ia.  7)  x  r,  ç 
cxoêoûXou   K  7]  *  t  g  t  e  ù  ç 
ètpyjësucavxaç  a  v  £  y  p  a  d/  î  v. 


ei 

F  u  [x  v  a  a  t  a 

p/of 

Borjopoaitovo; 

'EXaçïiêoXtiovoç 

EîpTJVatOç  'AÔTjVaiOU 

Kv,ï)t- 

AÏX.  KopvvjXto* 

nax- 

Iluavo'i/iwvoç 

Mouvr/iwvoç 

Appio;  Zîu;iç 

Tetx- 

AÏX.  AttoXXwv  toç 

n*x- 

Matuaxxïjpiwvoç 

0apYr,Xiô)voç 

KX.  SevoxXîjç 

Ilaïa- 

eEpsv.  'AÔrjVi'ojv 

XoXap- 

Iloc-ioîwvo; 

SxipOCÛOpUOVOÇ 

AÏX.  ÂXeçavSpo^ 

<I>aX- 

ô  àvxtxou(x>iX7]ç  xai 

Aooiaviwvoç 

Sxipxioç  icoxaç 

Bout- 

AÏX.  0aX5jç 

IlaX- 

'Ex«TOu.Çaiwvo; 
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à      y      w 

V        0 

0       £ 

x      a      i  ' 

'ASptaveiwv 

r£paavt/.£i'cov 

6  XOff[X7]T^Ç, 

- 

aïà.  rÉXwç 

4>«X- 

AvXtVOElOJV   Iv   'EXfUGÎVl 

AvXlVOÊKOV 

20  <l>oopio?  MapxsXXoç 

r«pï- 

AiX.  AXéljavôpoç 

<I>aX- 

TOÏÏ                        71 

£        p 

l 

à     X     x     5j      ; 

AÏX.  réXwç 

<I>aX- 

Eïpïjvaîoç  'A6ïjvatou 

Kr,cp- 

Upebg  Avxivoou. 

25         'Eps^ôeïSoç 

(Jiv£'.oo; 

ElpTjvaïoç  AÔTjvaiou 

Kr.'-pi- 

Ouevti'ûioç  ZcoiXo; 

<I>uX- 

'IfftStOpOÇ   ©SOïilXoU 

Avay- 

ZioGiu.o;  ) 

'Axap- 

Aixeôuaroç  Aœpooiffiou 

Aaa- 

'EXtcivixoç  AXe^âvSpou 

'AJC- 

2ui».'i£pO)V   Aspoûoiciou 

Aaa- 

Kopivôoç  AXsçav  opou 

'Ax*p 

30  Aïja^Tpioç  ) 

Aajx.- 

AyysXoç  Hs'vwvo; 

A/ap- 

rpacpixoç  ID.O'jTap/ou 

Aaa- 

EuuwX-o;) 

Ax«p- 

<E>iXeîvo<;  ) 

EuiO- 

Eiî/Topo;  'E-iyÉvouç 

'Az«?- 

ÂffxXr)7Cia57]i;  ) 

Kr,cpt- 

IfflSoTOÇ  EuTTOpoi» 

<Ï>jX- 

AïyetSoç 

AttoXXwv.o;  AÔv]vi(ovoç 

a>uX- 

35  'I>0'jptoç  MapxeXXoç 

r«pY- 

2ujAï<épft)v  TipiOÔsou 

<I>uX- 

AôrjViojv  ) 

TapY- 

KX.   0£1«<7(OV 

nts- 

A^poStfftOÇ   MuOTXlXOÎj 

TapY- 

KEXpoTci'co; 

Muaxixoç  ) 

r«pY- 

2xÉ<pavoç  AœpoSiaiou 

MeX- 

MvYJffl'ôgOÇ    Av)U.Ï)TpÎ0U 

,|,:?/.<- 

0aÀXoç    AcppoSi'Tiou 

MsX- 

■40          Davoetoviooç 

ApiffTWV  Zo)(jt';;.0'J 

MeX- 

KX.  Hîvo/.ÀYJî 

Ilaïa- 

EÙTU^tSïJÇ  ©SOMOpOU 

MeX- 

Aiovuaocwpo;  AttoXXcovcou 

2ti- 

AASçavopoç  ) 

2u6- 

Hpoçevoç  AtcoXXioviou 

2xi- 

ItctcoOcovti'oo; 

•HpeSSïiç) 

nPa- 

<I>).â-  cEp[Xoyév7iç 

A/.£û- 

45  'E7:ayx6o;  Zojttuco'j 

Haïa- 

AO-^va'.oç  AtraXo'j 

nei- 

Aeaivxiôoç 

EuTU/tS/,;  EuTTOpOU 

rht- 

Aiovucooojpo;  'IciSwpou 

EÔ7C- 

0eoSo'(7ioç  AtxcxXou 

IJei- 

Aiovucoowooç  ) 

EÔ7C- 

A'.ovusootopo;  AxxaXou 

Ilei- 

IlpoGoo'/.iy.o;  ) 

Eut:- 

AyaOoxÀvjç  2w<7iêtou 

Tla- 

50  A(ou(/.oç  ) 

EÙ7T- 

Ko'ïvxo;  Zt]0ou 

lloX- 
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rau.7])»twvoç 

OÙEvri'oio;  ZwtXoç 

<!>//,- 

<ï>oûpto;  MâpxeXXo; 

r«PY- 

McTaY£tTOvtojv'jç  (««?) 

'AvOsaryjpudvoç 

AÏX.  réXcoç 

<l>aX 

'àvt.  'HXwowpo; 

'Hpe- 

ÈVl   AtOYEVStOU 

Ypaji-ULaxeùç 

Ku/.ap7ro;  Atovuat'ou 

<I>aX 

RAftapxoç  ) 

XoXa- 

àvTlYp2[J.|J.aTEUÇ 

'PÎOUIOÇ    A  lOVUffO  S  10  p  O'U 

CI  x  É  a  i  o  ç  ) 

T  u  y  i  x  o  ;  'A  7T  s  X  X  to  ïï  ; 
11  o  X  £  a  a  p  y  o  ç   Z  co  ut'jiou 
15  r,  (7  s  e  u  ; 


n«Tpoëioç'ApiffroêouXou     Kïjcpi- 


«I>t/i£ÏVOÇ    'IûlOWpOU 

Aso- 

°A7roXXwvio;  ^(jiowpou 

Aeu- 

Açpootffioî  IfflSwpOU 

Aea- 

©pâscov  Mr,Tpooiopou 

Aeu- 

5o    Ilâvvu/o;  'Ettiyovou 

1;  Oï- 

'Etti'yovoç  ) 

i;  Oï- 

Aô^vatoç  'AYaâo'iroooç 

È;OÏ- 

ZupupEpwv  ApidToëouXou 

È;OÏ- 

TuXXioç  IIoVaioç 

XoXXi- 

GO  Ko/.-  c'Hpwv 

XoXX- 

Kox-  Eucppoauvoç 

XoXX- 

Kox-  IlxTcpxXoç 

XoXX- 

[iToXepLaiooç 

vAp^io?  Zeïïçiç 

ïtra- 

65  Ma;tu.o;  ripoo-oo/.iijiou 

K/.co- 

Zxtp-   iwTaç 

Bou- 

—xîp-  'la<7o>v 

Bou- 

Ao-y.Xrj-iâor,;  Miqvoowp- 

<l>Xu 

Mr,voocopo;  ) 

<l>Xir 

70  ^autTTsïvo;  Zioctaou 

<I>Xu 

iaxopvEÎvo:;  KaXXtoio-  Ap.a- 

KaXXîêto;  )  'Ay.a- 

Eîov,vaîo?  Zwfft{*ou  AÇy]- 
Hcoxpatv);  'AcxXijiriaooç       AÇtq- 

StâaixXrji;  'Itiowoou  "A Çrt- 

AîavTtoo; 

AÏX.  IYàco;  4>aX- 

AÏX.  ÂXéçavopoç  d>aX- 

Av-cîo/o;  )  'Potu.- 

Ma;<y.o;  'Avtio/ou  'Pcm- 

'Attixoç  Aeuxi'ou  Map- 

Mapxo;  Aeuxi'ou  Map- 

Aeûx'.o,-  )  Map- 

A'.o/.X?i;  )  OaX- 

SddÇuJV  Somrjpfypu  *I»aX- 

SevoxXîji;  ©Eoyapouç  P«(x- 

'Avtio/uo; 

AÏX.  Kopv^Xioç  IlotX- 

AÏX.  A-oXXcovtoç  HaX- 

AÏX.  0xÀrjî  11"//.- 
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'Apicrco'ëouXoç  'AtioXXcoviou 

K(Xaç  ) 

ITpa^tTeÀrjç  <IhXtj;j.ovoç 

ZwaiijLoç  Aïoyavou; 
75   MsXitgo;  2uf/.cpspovTo; 

'Euaci-pootToç  KpaTspou 

Aiovutioocopoç  ) 
Axa|xavx(oo; 

'Avxto-  'HXio'ocopoç 
80  'Epev-  'AQvjvi'wv 

<I>tpiXOÇ   ©SOyî'vOUÇ 

XapiTtov  Atovuaoowpou 
0âXXoç  Atovuffoowpou 
Eavôoç  ) 

85    <I>lXoCTp«TOÇ  'IoiIXOtJvSou 

Kap7To'Sojpoç  ) 
Zw<yt[/.oç  KapTiocojpou 
'AttoXXwvio;  'Ettixttqtou 
'E7u'xty]toç  ) 
90  MïjtpôStopoç  'Epiieiou 
"EpauTOç  Nîxwvo; 
Tpu^tov  Nîxwvo; 
Zcocri{/.oç  Aiovuat'oi» 
'Aopiavtooç 
95  M£>-  'AçsXyi? 
A7ju,îQTpio;  ) 
0Eoowpoç  A7)ar(Tptou 
Aouitioç  IIavvuy_oç 
Moucaîoç  Eutu/_(oou 
100  Zcoaipioç  ) 

Zoidiuo;  Avjvai'oo 
OiXcov  'EXeuaiviou 
AtX-  vAv6oç 
AD-  Atyopoç 


ES  ÉPHÉBIQUES. 


a>x- 

EÔTy/iavoç  Mv]Tpoâ- 

II  aX- 

4>Xu- 

'ETn7u[y]-/avtov  ) 

nax- 

<I>X- 

Arj^xpioç  ) 

nax- 

Bsp- 

IIpet(jiiYÉvYlç  'AaxXr,- 

5Ava- 

Bsp- 

'EpjJietaç  'AcppoûLCTt'ou 

'Àvacp- 

AKT- 

Xapet'crtoî  ) 

'AXw- 

Eùv- 

AiœiXoç  Xapeiciou 

'AXoj- 

'IffiooTOç  'EpjJtépwTOç 

'AXw- 

'Hpe- 

M'JffTlXOÇ  ) 

'Epoi- 

XoXa 

Euxu/to-/];  2wTr,pt'/ou 

AcUXO- 

-fl- 

'EXtcivixo;  Swxrjptj^ou 

AsUXOTT- 

S<p7JT- 

'AttoXXiovioç 

Sçïj- 

'Etti'xtTjTOç 

2cprr 

'AttocXiSoç 

2c&7]- 

©eoSwpoç  ) 

2ou- 

2cpv 

Ts'pTto;  II  pet  [/.ou 

Kopu- 

%- 

Euvojjloç  'AffxXyi7TiaS- 

'AÔpi- 

Kixu- 

Al'X.  'EpfjiEi'aç 

'Aâpi- 

'Hps- 

Taïo;  NoupLTjVi'ou 

Tvp- 

'EppL- 

cHpaxXeîS/]ç  'EXévou 

2ou- 

XoXa- 

XoXa- 

XoXa- 

TplXO- 

Tpixo- 

Tp:xo- 

B*/)Gai- 

BV)(7- 

Bt]<7- 

n«p.- 

Aaio- 

'Avti- 

AvTl- 

A,I,  E  G.  S  CC,  fl;  lettres  de  caractères  variés.  La  plus 
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grande  partie  de  l'insciiption  est  écrite  en  lettres  de  la  bonne 
époque;  abréviations  (>);  0EOH  sur  la  plinthe.  Col.  I, 
lig.  40.  DavSEiovtSoç;  lig.  05.  KAH;  lig.  70.  AKY  est  très- 
probable,  mais  n'est  pas  certain.  Lig.  71.  ATTOAAONIO. 
Col.  II,  lig.  47.  t-koooGto;,  et  non  8eo'8wpoç;  lig.  50.  TTOA  n'est 
pas  douteux;  grand  espace  entre  ce  mot  et  le  mot  Zrflou; 
lig.  51.  KAAAIBIO.  Col.  III,  lig.  25-29.  Ces  lignes  sont 
écrites  en  grandes  lettres.  ATTEAAnYS  et  BHCEEYC  sont 
certains. 
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TEXTES  ÉPHÉB1QUES. 


LXIV. 


iicl]  IIo7rtXXiou  0eo 
j^ovjxoç,  ô  xoa^rjTYiç 
cpwv]    Atout,  v^oouç  lia 
xp^ovxaç   xat    xoùç 
YP« 


.   .  w 

.   .  c 

OXu- 

7raiSoTpiêï] 

;  otà  Bîou  etoç 

10 

'Aëâaxavxoç  EùjjtôXirou 

•   •  Ç 

IlaX- 

Ô7rXou.ayoç 

.    'Ov^fflfAOÇ 

acocppov  taxai'" 

&7to(j]oicp]pov  taxai* 

15 

Euitu- 

'ETiiyovoç. 

.  .  .    XIXOU 

.  .tcoç) 

OXu- 

Nixouxpaxc 

)Ç   ©EOTCOW.TC- 

....V) 

<I>tXa- 

IlapSaXaç 

2xEcpavou 

.  .  ç  Mv)vocpi- 

MeX- 

Mr,vo''J)iXo<;  'AXxt[/.ou 

20 

....  A]ojpo9Éou 

Euttu- 

AwatÔEOç. 

.  Scop- 

.  .  OÇ  AlOVUff- 

ITaïa- 

Eîat'owpoç 

[@]£OCp(XoU 

TTpojTJsvypacp 

01 

'A8y]via)V  ) 

<I>tXa- 

•  o 

<ï>Xu- 

EueXitKjTOç 

2uvx- 

Eùic- 

25 

OJX- 

*Xu- 

NlXOCXpOCXO 

0 

'Pajiiv- 

.  .  7To'[A- 

OXu- 

T.  Boucffr,voi;   Atovuato-     Fap- 

. .  oSou 

EÙ7T- 

r.  Bouaar,vo;  Tuytxo; 

Tap- 

E]ùoSou 

EÙ7T- 

<I>avt'aç  A/]u.7]xptou 

2<P7J- 

..ç  'ExXe'- 

MeXi- 

nxdxojv  n 

5Sl[/.0U 

'AXco- 

30 

.  .  .  .ty)ç  'EyXÉxxou? 

MeXi«uç 

Zo'j(7t[i.OÇ  ) 

IlaX- 

.  .ÔJùtOpOÇ    0E- 

ïïata- 

KaXXrjÇ  CE| 

){X.St- 

'Ayap- 

•  o 

Ilaïa- 

<i>t-;xiç  iiuO 

îSw- 

nsp- 

.  .  Ç  ©£}/.- 

Kr,cp- 

2ûu.^opoç  AlCO- 

'Etci- 

.  .  )  Aa- 

'Icpeiff- 

Nt'xojv  'Atcoâ- 

'Etci- 

TEXTES  EPIIÉBIQUES.  27o 


Ttfjiou  2ou  vieux;  ap- 
tojv  ecp^êiov  Tpu- 
XXv]  v  eùç  toÙç  ouv- 
ItpTjêEÛffavTaç    àvé- 
^ev. 

Tl.    Koj.  'E7riYOvoç  2uêpi07]ç 
Ypajjt.uaT£ui;. 

K  Yu!J(-va<Jl'aPX.ot  *J 

Kr,cp-  [x^-Borjopo'  ô  Upebç  toïï  'Avtivo'ou 

IlaX-  AtojxTioyiç,  x'rçpu';  Tpucpwv  )  IIaXX7]VEt; 

[/.yj-IIuavo'jn'  Ôec^oOsTviç  IIoTrXtoç  Br)a- 
(/.YJ-MaipiaxTr)*  (3a<jiX£Ùç  iuupia^oç 
7uoXÉ[/.ap/o;  Aociôeoç  PapY^t-rioç 

<l>Xu-  (jLr,-IIoa£t'  ôeauio-KaXXicppiov  A7)p.^Tpio; 

OÀu-  jjL^-r«uvj'  OEfftxo-'Acppooet'ffio; 

Tap-  KapTroowpo; 

MeXi-  [AÎj-'AvÔEfftïj'  KX.  "EXevoç 

ECi7r-  [/.yj-'EXacpY)'  ô  ap'/wv  <1>X.  Aetoffôévr,? 

liai-  [/.îj-Moiivi3  ô  <7TpaTY]-OX.  'AXxiëiaoriç 

fxri-0apY"/)'  ôscriÀO-Mapwv  Eu/pouç 
p?;-2xEtpo3  Euoooç  'ApiffTOYÉvr,; 

OuX.  <I>tXspcoç  |i.î]-'Exa'  <I>£iSo'aTpaTOî  'Apis^wv 

0£Ou.vr,(7To;  [Avi-MeTa'  ArjUL^xpioç 

àYwvo6£Trt;  «xyiovoGstoci  * 

'Avtwveuov,  'Avtivo-twv  £V  àtJTEl  Aiovuaio; 

àYwvoÔSTV)!;  'Avxtvo-  xôiv  iv  'EXeuffeîvi 

T.  Atx.  IlauXEÏ-  Aouxioç  'Etti'yovcç 

vo;  KoX-  'Aopiavei'wv  ÀpTSfJUdV 

toû  Tispi  àX-  r£paavix£''tov  "EXevqç 

xrjç.  y(_opYiYQi  'Ay«9ojv  Euooo; 


276 

rEXTES  El 
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35 

.... 

KoX- 

©EOOCOpOÇ  ) 

KoX- 

.  .  oo; 

KoX- 

Eïuap/o;  'A{i.<p- 

HOÏ- 

.  .  OJV    2.10T- 

*ûa8- 

'Aw-cpîaç  ) 

l\  Oï- 

.  w]v  ) 

viîa6- 

2u[X(D0p0;   Zto- 

'Avy- 

.  tolv  IT'jOo- 

n£p- 

KâXXwv  ) 

Aaxxi- 

40 

.  .  . .  IIpoxXoç 

'Poîtyoç  Ila'.a- 

2-f-;- 

.  llooc]oo'/.!u.o; 

'Aôr,vîwv  Iloffi- 

<Du- 

.  'AyxOjoKOu; 

n.x- 

SwffTpaTOÇ  Mou- 

Eùy- 

'À7ro]XXc6vio;  ) 

KttJto;  ) 

Motca- 

.  .  .voç) 

'OpTU- 

2jjt.apayoo<;  'Acp- 

Bs-? 

45 

.  'Aa^XJ^TCiàoy); 

Sî^T- 

Nixiotç  ElfflOW- 

'A.W 

.  .  Xeùç  Eôcpp- 

EClTCU- 

Aipooc'aioç  ) 

E'iT- 

'AcppoJSeîdtoç  ) 

'AÔuo- 

EîgiSojcoç  OiXo- 

xi2vi- 

.  .eoç) 

OuXa- 

Zcoffipuavôç  KaX- 

2cp£- 

..o;) 

TTa<p- 

UsiXtavoç  KocX- 

2cpE- 

50 

....  aoç  0aX- 

Wo«p- 

jAvci<pàvY)ç  Nov 

MsXt- 

.  .  epopot;  ) 

"EptA- 

KaX/a'cppwv  Nov-j- 

MeXi- 

.  .vi/.o;  ) 

'Ytïio- 

'AXsÇavSpoç 

Bsp- 

.  .'E]/7rtva- 

'Vttoj- 

©appUVCOV    'EX7U- 

ÏTeipai- 

.  .  oyoç  2)w- 

OiX- 

Mï]vo'cpiXo;  IIpoxÀou 

55 

2a>V]T- 

Ilpeluo;  ripo'xXou 

'0 

xta-  'Ayaôtaç 

Ilpa- 

Mi 

'Eirtyapr,;  ïlapupi... 

Ma- 

.  . ouXo;  2U{/.- 

v 

Me{Xvj-io<;  2aTu- 

ritipoc- 

Ui6- 

Hucxoç  ^aTUpou 

Ileipa- 

60   . .  .  'AttoXwvieu-  (sic) 

Tpoc&taoç  Zw-  E0- 

. .  or)<;  Zoj-  S<p»j- 

.  'AXe^âv-  Aap.-  Euoooç  Zoxrt-  Eù- 


65 


Ar,]u.iiTpioç  'AÇr,- 


iaTupo;  — ou- 


'lou.  ïlavôyipaç 
Zo'j(J'.U.OÇ  Nixo- 
70  'Epusi'a;  ) 

EuxapTroç  'AaxXr,- 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

<I>iXoY£vr,<;  i  icfvy  p  *  <p  0 1 

2ûu.sopoç  M.  BiXT(i>ptîvo; 

'Eirfvovo;  'Ay«Q°tcou;  ZuiatfAO;  II pa^iTÎXouç 

IlavaO^vaioç  'Ovr,at-  Zioat-     KX.  Nixôor)[xo<; 
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^Oj'I'iyÉvr,;  Nei'xwvo; 

'AplCTCOV    ©ÎOITOf/.- 

'E7rotYa0oç  Tp.- 
Eu7rÀou;  'YyetVOU 
tfIXapo;  'Yyeîvou 
Zwsiaoç  ) 
'AtcoXXwvioç  ) 
Euxapiroç) 
TpôîpijAO;  Eùxap- 
KdXXr,ç  ) 

KaXXivîtxoç  ÀiroX- 
IïoXuxapTcoç  Zr,vo6iou 
Zcôciuo;  Aiounrç- 
IltoXXicov  'Eïraîpp- 
'Aptsixa;  ^wto'j 
Mapxoç  2uv6tou 
'Aôrjviwv  Hwaiys- 

'Ay^ÔOTTOU?   <I>'.XeI- 

Euxapiroç  'Yyei- 
Stoaiç  'Apyijx^oou 
Ilapôïvtç  ïlapQsvîou 
A6qvaïç  Ilapôsvi'ou 
2wcïipi/o;  llapôe- 
IlapotjJiovoç  'Yyei- 
'Yyetvoç  ) 
0l)<reuç  ) 
'E7TO'X>pa<;  )  (sic) 
'ApTepiaç  Ayjpirj- 
HupLtpaç  Avjf/.Yi- 
Me<yffr,vtoç  KaX- 
'AyocScov   ryeivou 
'AcppooEiatoç  'Yyi- 


'ElCtTUYTQÇ  'OvaffOU 
EÙtu/y;;  <I>X.  Ko'aixoç 
'ûpe(b)v) 

0/-,cîù;  'AyaOooiopou 
Eoxapiroç  'Eairepou 

Z(0ffl[i-OÇ   K«p7TOOWpOl) 

Aiovusioç  '\7r0XXto- 
AôX.  Koap.oî 
'Au/si'wv  Eùxpaxouç 
.  .EuxasTro; 
Eùr^aspo;  'AffxXr)iria- 
'louX.  Tpoï»iu.oç 
'AyaOoTrou;  EùcppavTiSou 
'ioiiX.  "YX'Xo; 
2wr/}pi/oç  A7]u.Y]Tpi'- 
Eôtu^iStiç  ÎAçpoSei- 
'ApitoivTo;  IlapOevi'ou 
'louXi-  'HpaxXîfc 
Ilpoaoôxijxo;  'HpaxXe- 
EuêouXo;  EÙTro'pou 
Supicpsptov    Epustou 
'AyaQoirouî  Eùcppav- 
'ETrîxTrjTOç  IlapapLO- 
'AttocXoç  Mvjvoysvouç 

'A7ToXXtOVtÇ  'AtT0XX0)v(0U 
'A<7xXv)7tiaSï]Ç  EÙTaXTOU 

Aô/jvaï;  'Hpootxou 
KX.  EùxXîtSrjÇ 

Av^vaio;  Bt'xTOpoç 
'AyonT/j-to;  Ilapapio- 
Eîaaç  llapapiovou 
Tpo'vpipioç  Aïoys- 
Oùàpioç  Euxap7roç 
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Ar,jxoaOév7]<  Oeo- 
Eutu/o;  Mx£- 
. .  Z]ojci'ijLOu  j4.«ppo8eïffiç  Net- 

75   ....   euç 


80 


85 


Stèle.  —  Marbre  blanc.  Lettres  et  gravure  soignées.  Ce- 
pendant on  trouve  le  C  lunaire  près  du  Z  de  la  bonne  époque, 
les  deux  oméga  H  et  OJ,  même  W.  Comme  il  arrive  très- 
souvent  pour  les  marbres  de  ce  genre,  la  fin  de  l'inscription 
est  moins  bien  gravée  que  le  commencement,  et  nous  y 
voyons  les  lettres  qu'on  a  coutume  d'attribuer  à  la  décadence. 
Le  signe  ',  employé  pour  indiquer  une  abréviation,  ainsi  : 
BOHAPO  KA';  ce  signe  devient  même  parfois  un  simple 
point.  Les  domotiques  qui  suivent  les  noms  des  magistrats 
sont  surmontés  d'un  trait,  (J>AY.  —  Col.  I,  ligne  34  :  GEM, 
EM,  lettres  plus  fortes;  ligne  35:  même  remarque  pour  AS; 
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'LTrtTUY/*vwv  Eùoo- 
KoopaTOç  Zoxjiuiou 
As'wv  Zioataou 
KX.  Asiovaç 
Eîffiwv  EÙTuyou 
'ÀYotOorcouç  'Owiataou 
'Aéaaxavxo;  Eùay- 
'AttoXXwvioç  Zwat- 
'AYa0o7rouç  'Epa- 

Euotjuoç  2up.u.a*/ou 
Eiai'wv  ECitu^.  . . 
'AyaOÔ7rou<; .  .  . 
As'iov  I.  . 

'OvY]   2? 

NE... 
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'AXé;avSpoç  2cot3 
Xapt'xojv  MyjTpo- 
T«tfto'9soî  I1o)vj- 
ZtôaifjLOî  Atou- 
XapviTÔtç  — upxiôpou 
<I>X.  Nixr,'popOî 
$tXoxpdrcY]ç  ECixap- 
ZoWijxo;  KaXXi- 
2(6'^po)V  Avtio- 
Zc/jaipLOç 

Ma;iao;  ZcoTCupou 
tl>opxouvaTOç  'Hpax- 
'Ay«0o'ttouç  ) 
T.   OuX.  Euvo[/.oç 
EûëouXoç  A-rcoXXo- 
'Eppiei'aç  ) 

EClTÛyY]Ç    AtOOCOpOU 

4>àétv  ) 
KaTCi'xcov  'HpwSou 


entre  AS  et  l<f)EIS  les  deux  signes  suivants  :  vv;  ligne  30  : 
MEAITEYZ,  petits  caractères,  mot  ajouté  après  coup. 
Col.  II ,  ligne  24  :  je  crois  qu'il  faut  lire  EYH  et  non  EYFT  ; 
ligne  34:  le  démotique  ETTI  est  certain;  ligne  40,  je  lis  FFAPA 
et  non  TTAIA  ;  ligne  46:  Acppoôecioç  etnon  'Atppoodcicç;  lig.  50 
et  51  :  les  deux  démotiques  MEAI  sont  certains;  ligne  57  : 
fTAMdpiAlA  ouTTAM(|)IMA  n<x{jL<piX[ou]  Mapatoovioç.  Col.  IV, 
la  liste  des  'E7rÉvYpa<poi  ne  présente  pas  de  blanc.  Ligne  16  : 
Anijttfrpioç  et  non  A-/][jiriTpt[ou]  ;  ligne  39  :  Eùtu^ç  4>X.'  Koajjioç. 
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LXV. 


Corpus,  n°  271.  —  Pour  la  date,  cf.  t.  II,  Introd.,  p.  89. 
Ce  marbre  est  une  simple  dédicace  faite  par  un  sophroniste  ; 
l'inscription  LXVII  au  contraire  est  l'en-tête  d'un  catalogue. 
Immédiatement  après  l'anticosmète,  sur  ce  marbre,  nous 
trouvons  le  sophroniste  'AQ^vaioç  qui  devait  être  suivi  de  ses 
cinq  collègues. 


LXVI. 

Corpus,  425.  Monument  élevé  par  un  synéphèbe  en  l'hon- 
neur d'un  de  ses  camarades.  Cf.  Introd.,  p.  89. 


LXVII. 


1' 


TYX  Hl 

////HMONOCCJ5IAAI  AOY'KOCMHT€YONTOC 
////ITlKOCMHTeYONTOSKACIANOYATTOAACO 

TTAIAOTPIBOYNTOCAIABIOYABACKANTOY 
///HcbOI  TOYEYMOATTOYKHcblCIEnZETK 

ATTAAIAOC 
AlAIOSAOriSMOZ 
0ENHS 
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Fragment  de  stèle.  —  Partie  droite  du  début.  Marbre  du 
Pentélique.  Ce  fragment  est  conservé  au  musée  de  la  Société 
archéologique. 

2° 

A  T  A9H  I 

ETTI    APXONTOC  TTAYP   (f>  I  A 

CTACA  PATTinNOCXOA 
N  IOYCTI  PI  EOJC 

S  ncbPON  ICTA  I 
T        H         AONTOC 

'Eçyjj*.  àP/.  2596,  3223.  Rheinisches  Muséum,  XXI,  p.  237. 
Neubauer,  Commentai 'iones,  ch.  XIV. 

'A "(0(69]  tÔ/v), 
eirt  àpjrovxoç  Tt-  Aùp-  <I>iX^[/.ovoç  4t>iXat5ou,  xo<7u.r1Tj'jovToç 
2t«[ti'ou]  2apa7rîo)voî  XoX-,  [àv]Tixo<rjJi,Y)rêuovTOÇ  Kaaiavoti   'AttoXXw- 
viou  Srtptluç,  7raiooTpioouvTOç  oià  jîîou  'Aëacxav-ou 

[vEcp]r(6ot      TOÛ  Eùu.oXttou  Kr,cpi(iisb)ç  et-  x[y], 
Swcppoviaxai  *  'AttocXi'oo; 

['AO^vouo;  SttÉvJoovto^  ['EXeusivtoç  AÏXioç  Ao'yktjjlo; 

.       .     6£V7]Ç 
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LXVI1I. 


Corpus,  272  B.  Début  de  la  stèle  272  A.  Cf.  ligne  5.  Remar- 
quez les  noms  de  ceux  qui  ont  élevé  la  stèle  ;  formule  fré- 
quente. Le  marbre  portait  le  catalogue  général  des  éphèbes 
pour  cette  année,  cf.  2w<jppov«ruai  :  ils  sont  au  nombre  de  6 
ce  qui  est  une  preuve  concluante.  Gymnasiarques,  il  en  man- 
que au  moins  9.  De  plus,  la  première  colonne  devait  con- 
tenir les  éphèbes  des  tribus  Ërechthéide  et  Aigéide,  et  le  début 
du  catalogue  de  la  Pandionide  :  ce  qui  donne  la  mesure  des 
lacunes  :  première  colonne,  9  gymnasiarques  et  environ  30 
éphèbes,  lacune  de  quarante  lignes.  Deuxième  colonne,  cata- 
logue des  tribus  Ptolémaïde,  Acamantide,  Hadrianide  et 
Oinéide.  Troisième  colonne,  catalogue  des  tribus  Aiantide, 
Antiochide  et  Attalide.  Le  nombre  des  'E7r£yypa:fot  était  donc 
considérable. 


LXIX. 

AyaOri  tuxï), 
ô  xoau.7)T7)ç  twv  Icpï]êojv  KX.  'HpaxXei- 
cr,ç  MsXiTeuç,  àp/ovroî  <I>ùic;T£ioou, 
àvéypoubsv  touç  utc'  auxov  i$7]oouç  xal 

5  TOUÇ  GUVap/OVTaÇ.  £CÛ7]ëof 

AiÀ-  réXwç  <I>xX-AtX-  réXoiTo;  xoïï  àpçavToç 
ttjv  £7to.>vuaov  «p//À,v  xat  xvjpuxgoarov- 
to;  tîjç  I;  Ap£iou  Ilâyou  SouXvji;  uîo;. 
yuavatriapyor  <xvxt>co<7[ji.7iTr,ç  Asioviorjç 

10  <Ï>X£-  'ApwrroxXî^ç  XoX-jjlyJ-S  'Hpiooou  XoXXeioiqç 

xa\  YjyiovoOÉrrçcev  Tepaa-  7tai$OTp£6ï]ç  otà  Jîi'ou  'Aêa- 

'HXidowpo;  A0r,vootopou  'AvTi-jATJ-â  axavToçEùtxoXTCOuKï]cfi£t(Ti- 

£TOÇ  X7] 

'EXeûôîpo?  )  KupT£ic-f/.YJ-â  acocppovisTaî  • 


TEXTES  ËPHEBIQUES. 

SufiCp^ptOV  IIoXuOEÛxoui;-Aa;./t.-u7)-â      'EXeûOspo;)  KupxEioï]? 
15  AÏX-  AwptEÙç  li^aaiEÙç  \xrrâ  Hpa;i7sXvi<;)  Mapaôwvtoç 

xal  ^YowoOÉTrjdEv  ASpiavtt- 
AtX-  <l>tXcovi07j(;  Iletpai-^îj-â 
xal  îepâiEUCEv  'Avxivo'ou 

20  Xal  Y|YU>V06s'TyjGEV   xôiv   TE 

Èv   àuTEi  xal  'EXeucteîvi  'Avxi- 
voeîtov  xal  repjjuxvtxeîwv, 

Aùp-  'ETCa'^pdoi[T]o;  2..  rap-txrj-â 

Msvavopo;  'E7TlTl»Y/dvo[v]TOÇ 

25        'Ayepoouaio;  j)Liiépa[ç]' 

KoiXXiffTo;  'AgxXï|7uoou  'AXwTte- 

x^ev  rlàu.épa;  t, 
ÔTrXopt.à'yoç  'HXiôowpoç  ) 

ITlÔEEUÇ, 

otodaxaXo;  £CD7]ëtov  twv  dbu.dTojv  Ôeoù  'Aoptavoîî 
2xpdxiov   Euvop.ou   Ilaiavteu;, 
30  x£crxpocpuXa£   AÏX.    'ETxacppôoEixoç  'Avtivosuç 
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'EicépacjToç  (frippou  EapY^x- 
Ilo-  'ApxETiXdou  AouSaXior,; 
flpOffSo'xijJlOÇ  <I>iXxior(; 
'AO/jVi'cov  'I'yivou  'Iratoî. 
u7roso)cppovt<7iaï  * 

EÔÉXlClCTCOÇ   DuVXpo'^OU  Eùcov- 

<I>7.tjcxo;  'OpÉvxou  AouatEuç 
KXÉwv  IlapapLovou  S^rjxTioç 
'E7îaa»p{o)v  IIottX'o'j  AaioaXîo- 
Auxo;  'EXeuôépou  riEipatEu; 
'HpwSr^  'AXéÇiSo;  2xa(xêfa>- 
y)Y£^"AÉx;/o;  rvjpEaxpâxou 
ypapi[/.aT-K*pvedorjç  )  MapaO- 
uTCOYpa[jL|j(.aT-'Ov^ai[ji.o<;  Atofx^o- 


[  Aîooîov  ] 
ix  tcov  aeêacTO'X(Optx(ov  eoofjvj  ev  IlXaiaiaïç  tw  oi- 
aXÔYW  oiavopLY)  xoi;  sV/|êotç  xal  xoï;  ixspl  xvjv  etciijle- 
35  Xsiav  aùxtôv  xExaY^-Evoiç  xal  etç  6uai'aç  UTtsp  xvj;;  vi- 

x'/]ç  tcov  aùxoxpaxopojv  xal  &yeîaç  twv  àpyiEpc'cov,  xal 
sic  xov  svoETjaavxa  ypo'vov  e£  aùxtov  ÈYu.u-vaartap/r^[rl] 
xal  uopia  dvExÉÔ'/j  xoïç  àel  icroptivotç  ecpi^êoiç. 


'Eps/ 6  El  oo  ç 
40  'Poucpsïvoç  )  Aajjnrcpsutj 

Ai05avr,ç  "Ycavou  Kt/jeict- 
'Acspoo£iffio;  'AÀEçdvopou  <1>t,yoÛ- 
ScoiuXo;  'OÀÛjj.ttou  Aa(/.7rx- 
"OXupn:oç  'AtuoXXojvi'ou  Aaa- 
45  'AYa8o'7rou;  'Attixoïï  Kyjcpei- 
Kdcaio;  Kaaiou  Ot)yoÛ<i- 

A  î  y  £  i  o  o  ? 
Eùtu^îSï]?  Iïpoaooxiuou  <l>iXa- 


'A  o  p  t  a  v  î  ô  o  ç 
Mdçtu.0;  noirXi'ou  Aatoa- 
Ay*9oxX5jç  'Aôïjvttovoî  'Ixato; 
<I>t'Xcov  'AXÉ;tooç  Dxau.6- 
'EppiEÎac;  )  Bï)ffai- 
KX.  Ae'cov  By)cai- 
rXuxtov  'AXE^dvopou  0ptd- 
'Eppieîaç  )  tfî2aÔ£v 

0 1  v  £  t  o  o  ; 
Xei'Xwv  ô  xal  Eùcppoauvoç  'Ajrxp- 
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ME'vavopoç  'EîcepaorTOU  Tapy/yr-  KX.  Aîvsi'aç  'A/ap- 


50  <I>''pu.o;  )  Tapy^TTio; 
KX-  '07TTâTo;  KoXXuteu; 
SxpaTtov  'Ëtciyovou  Fap- 
'Apt't7r,(xoç  KapTCoowpou  Fap- 

55   ZwaifJLOç  Kapicootopou  FapY" 
AXeÇiç  KapTTooojpou  Tap- 
Eùcppavcop  'AvÔSGSo'pou  Tap- 
Upt(jiiY£Vï)ç  Nixt'ou  TapY- 
Aiovuadocopo;  npi'uou  Tap- 

60     MutTTlXOÇ   ^XTUpOU   Top- 

'Ep[i.OYïvr,ç  )  TapY- 
Epaxiov  'Ep(uoYevouç  Eap- 

Zwctao;   Eou.OY£vou<;  lap- 

Ilou.7r(ovio;  MevExXîjç  Fap- 
65  Eu7:opo(;  AioxXéouç  £/.  Muppt- 
ria  v  Siovt  ooç 

Etai'ooTo;  Mr,vo:oTOU  Dxstp- 

Asuxto?)  Kuôv^pioç 

Aôrjvi'wv  'Ë7ca<ppoSiTOU  Ilai- 
70  'AyaOcav)  ïlaïa- 

Bt'ojv  'ETCacppootTO'j  KuoaO- 

Ae  O  V  T  (  OOÇ 

Euxaptoç  'A/_ojp((7Tou  Ilauo- 
A/tôpicTo;  ô  xai  'AXÉijavopoç  Ilai- 

75  2-ra-rto;  Kdptvôoç  XoXX- 
Eùïpo'auvoç  AwpoOÉou  XoX- 
Zwai'-aTpo;  )  KoXoiVYJOsv 

nToXsuaïooç 
ZtX^ïgç  Suvépwç  B;:- 

80   'HpaxÀcioT);  Kt'Xa  *t>Xu- 

TpuÇWV  SuVETOU   KoXlO- 

'Epij.dowpo;  )  Bsp- 
Aâ[?v]oç  Xôaou  2r,u,a- 
'AxaaavTiooç 
85  E]ù:ppd<ruvoç  )  ô  xai  MtX- 
EiJaiSoTOç  'Ettiyovou  2'^rjT- 


KX.  icor^pr/o;  'Ayap- 
Eu7tpajjtSv)ç  Zcocîao'j  Ava- 
HpaxXstov  Zwaipiou  \yao- 
'ETtiyÉvïiç  'A/jxp- 
fl>tXccoeX*oç  yûa6- 
'AvopE'a;  "YXa  'Ayap- 
2oWxpaT0î  0coowpou  'Ayap- 

KEXpOTClOO; 

'AOr'vaioç  EùoSou  MsXi- 
IlpcGcdxj.u.o;  'HpaxXeîSou  Me[Xi- 

<l>iXr^ao)V  Aiovuciou  'AXai- 
'ETîaYaOo;  0îcciopou  MeXi- 

AlOVUCÔoOipOÇ  'Pû'J'iOU  TltÔ  — 
'I  7T  7t  O  6  W  V  T  (  O  O  Ç 

Euxap7tîSv)<;  MeXttou.evoû  'AÇ- 
Mt)voy&vv)ç  'AÇr,vi- 
©EÔcptXoç  Bei'^uo;  risip- 

AïavTi'ooç 
IIpa^tTÉXïjç)  Mapa- 
©T)<jeÙç  )  Mapx- 
Euxapiroç  0£oooaiou  <I>aXr,- 

NixrjCpdpo;  Xpu7av6ou  Eùwv- 
OiXepwç  EIciyÉvou;  'Pauvo- 
Aacpvo;  'IÉpaxoç  OaXr,- 
KX.  'AQïjviaiv  KuxaXsuç 

'A  V  T  l  O  /  t  O  O  Ç 

OuXicio;  'E-aYa^°î  ÎÂXwjt- 
Etatowooç  Zio<7iulou  'Ava<p- 
0Eo'owpoç  Neoxuoou;  IlaX- 

'AxxaXiooç 
AÏXioç  Ilaxpixoi;  Oio'6- 
2âXêio;  Eùxapirou  2ou[v]- 

'ApxELu'Scopo;  Eùxaprcov  2ouv- 
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'Av]to'>vio;  IIpEÏaxo;  'Hp£-  Aiovûcio;  Ma;(u.ou  'A^oûff- 


'Avtiôvioç  BâXXoç  Kupti- 

Ilo7rXio;  'Epfietou  "Epusio; 
90  Aiovu-i;  )  £x  K-   'K-svvpao 01 

<I>À.  Bouxo'Xoç 

.Nuy.sîo;) 

*i>A-  'E^a-pOo; 

Mucrtxô;  rllp7x"/.£<ovoî 
95   TXaç  B[£jvoÛgto'j 

Tpo'yitxo;  ) 

NîxiDV   ['Ep]u.£l'0U 

2£'JUy£[pto]v) 

Ar,aox[pâ]Tr,ç  "Epiotoç 
100   Tpjdiiafo;]  Kap-oowpou 

E]'j£X7Tt[c;T0]s    EClTU^l'oOU 

AÀ£;xvîpo;  Tatou 
K'jOr,poî  ) 

105    EîfflOJV   EùxdpTrou 
0oa;  ) 

Kapoç  Eîpr,[va|iou 
@£otiijloî  <I>i[X]co-a 
'A  ptcxojv  ) 
110  Mî'vavopo;  ) 
OXuijltto;  ) 

GïioTratooTptêr,;  TsXsccpopoç 

'Aêa7/.avtou  MiXvfcio; 


'Eîri'xTrjo;  'A0r,vooo.)pc«u  Tupu- 
A9000(9lO(  iîtowvo; 


K/£or/a;  'Eitayâdou 
RIÉvi-tto;  >AaxX?)ict(XOkOU 
'EirayaOoç  'Ep|X0Y£V0uç 
EOiATTiTTo;  'AaxXï]7teâ8ou 
Eùêo'jXîû7,Ç  '  EniXTTyCOU 
cHpaxX8(  EùyâpLOU 
(frtXoXoYOC  Ar,;./.£0u 
'AltoXXtdVioç  Màîpxoi» 
'Ëitacppudv  Zwffîitou 
'OvYjaupoooç  Nixt'ou 
'ÀÔ7JVIWV  Auxxpfwvoç 
Eutu^iSïjç  'OXuawou 
'ETiâyaOo;  'EiriXT»]TOU 
TeXéaoopo;  'EXeuOs'pou 
'EX-ttivixo;  'ïuevatou 
Yveîvoç  AojpoO=ou 
Eutu/o;  'OX'ju.7rou 
SoiÇbtv  ) 
Tu/txoç  ) 
TpocpifAOÇ  ) 


Hermès,  marbre  du  Pentélique.  Belles  lettres  soignées. 
Quelques  lettres  liées:  NI,  TAP,  l~H  ;  exemples  d'epsilon  lu- 
naire. Col.  I,  ligne  90:  K.  Col.  II,  ligne  21  :  THPESTPA- 
TOY;  T  et  H  lettres  liées. 
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TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 


LXX. 


ÂyaÔîi 

Im  àp-  xo(7[xr|T£u- 

yovroç  <I>iXi-  ovtoç  KX.  'HpaxXEt- 

ffTeiSou  TJUipatt'o;,  oou  MeXitecoç, 

Aup.  A»l(XO(r6£VYiç  Ecpvfc-xai  'EXEuÔEpo;  )  Kup-avÉypa<|>av  xà  ÏÔia  cuarpép.- 
2ui7Tpsu.ua  >  Aup.  Ay]u.oc9Évou;,  yuuvaGiapy^aavTo;  u  0xpyv]-  xal  à- 
YOJvoÔETïfcavTOç  'ASptavei'wv  xat  (ïadXEuaavToç  * 
EuxapTroç  AycoptdTOu  liai-  2ûcTp£u.ua  'EXEuOÉpou  )  Kup- 

yutxvadiapyrjCavToç  u.  IIoaEi- 
§£tova  xal  x-/jpux£ucavïoç  *  'Ett(xt7)to<; 

Z oiarpaTOç  0£oowpou  'Ayap- 


10  'ETrâyaOo;  ©Eooiopou  Me- 
OuXttioç  'E7râya6oî  AXiotc- 
"OXiip/rcoç  )  Aa|i.TCTp£uç 
AyaÔoxXrj;  A.9y]vÎmvoç  'Irai 
'ETrtyÉvr,;  )  'Ayap- 

15   AAOvo;  'U'paxoç  <I>aXv]- 

'Acopoosîfftoç  AXEçâvopou  <1>- 
'Ayaûd-rrouç  Axxîou  Kr,cpt- 
'Apia'/]|xo;  Kap7To3copou  Fap 
Zcoaiao;  KapTCoowpou  Fap- 

20  "AXe£iç  Kap-noocôpou  Fap- 

2)wa<povi(;Tai  ' 

'A6yiv(o)v  TyEi'vou  'Ixaioç 

KXÉo)v  Ilapaijw'vou  2ï>7]t- 

'Hptoovjç  'AXsçioo;  Dxauo- 

25   KX.   Execûavoç 


30 


KX.  AÉwv  B-/]<yai£uç 
Eutu/îûy)ç  II poaooxtijLou  OiXa- 
Muarixàç  iaxupou  EX  MuppV 
ElCtOOTOÇ  'ETCtyovou  2<p'^T- 
AVTIOVIOÇ  Ilp£t(7/.0(;  'HpEGlO'/jÇ 

AÀPEI02  Euvouou  2/ir)u.xy- 

'ApTïixîoojpoç  Eùxap^ou 
'EpjxEiaç  )  vfiaôev 
©eotiuo;  MtXv^Gioç 
ÏEXsacsopoç  MtX- 
Afcova;  MiX- 

2iwipovic7'cai  ' 
'EXEuOîpo;  )  Kup- 
'ETiao/pdoEiTO; 

EùÉXttigto:;  2uvxpdcjiOL)  Euw- 
npoaodxiu.oç)  4>iXa- 
Euxap-rco;  7rot7]u.a  AvTtvdsia,  ô  aÙTOç  7roir)ua  Fspu.- 
'A ptc/ifAoç  odXiyov  'AvTivo£ia  rà  Iv  'EXeugîvi' 


êGTEtpavcoÔï] 

Aup.  A7)aoG6Évr]ç 
ÂvTivo£ia  xà 
ev   àtmt  lyxoj- 
uiov,  'AvTtvd- 

£ta  Ta  Èv  'EXeUGI- 

vt  7ràXr,v,  F£pu.a- 

vîxsia  7:aXviv  • 
'ETCayaOoç  'Avxivd- 

£ta  oo'Xiyûv, 

AoptavEia,  TEpaa- 

viXEia  ' 
AytopiGToç  Avtivo'- 

£ia   CTàcoiov,  Iv   'E- 

XeugÎvi  GTGCOIOV  * 
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ÈCTTî^avcoO-/)  'EXsuOspo;  'Aopiavsia  i^xcofAlOV,  'Aopiâveia  7tâXr,v, 

£Yxo')ijt.tov  'AvTtvôeta  xà  ev  'EXeugivi  •  ScoarpetTOÇ  'Aopiâveia  xrtp- 

'AopiàvEia  7taYxpâxiov,  'AvxtvoEia  uctYxpàxiov  Ta  £v  'EXeucîvi  • 

EIlHovo;  axaotov  'Avxtvo'sia  xà  lv  affxei,  'AvxtvoEia  xà  ev  'EXeucT- 
j        vi  axaoïov,  'Aopiàvsia  axàoiov,   axaotov  xà  ev  acmi  ■ 

Mucxixoç  'Avxtvo'sia  xà  ev  àsxst  oîauXov,  'Aoptavsta  ot'auX-, 
'Avctvôeia  xà  ev  'EXsuaîvt  otauXov  * 

Aecov  TtaXvjv  repixavi'xeia  *  'EpfAEi'aç  'Avxivo'sta  ' 
<raX7rixxtov  xà  £v  acxEi 
[)  Aiovuatoç. 

Stèle.  Fronton.  Bouclier  dans  lequel  on  lit  :  ATA0HI;  à 

TYXHI 
gauche,  nom  de  l'archonte  ;  à  droite,  nom  du  cosmète.  Au  bas 
de  la  stèle,  barque  portant  six  personnages.  —  A,  E,  Z,  n. 
La  stèle  est  gravée  avec  peu  de  soin. 
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LXXI. 


Corpus,  273.  Archontat  de  KÀ.  'HpaxXefôvjç  MeXiteûç,  'Attixo'ç. 
étant  cosmète,  catalogue  partiel  de  cpi'Xot  et  de  sua-raTai. 


LXXI  a. 


Corpus,  n°  283.  Marbre   très-mutilé.  Catalogue  de  vain- 
queurs. 
Lignes  2  et  3  : 

EKA.KOIM 

META.ATTTKO 

Bœckh  restitue  ô  xog[j.7|T7)ç.  ...  sVi  àp/ovxo;  xotî  OEÎva  xoïï  p.£xà 
'Attixo'v.  Aucun  archonte  du  nom  d"Axxtxdç  n'est  connu  jus- 
qu'ici. Nous  voyons  dans  les  Fastes  ï\6.  KX.  BpaSouaç  'Atti- 
xdç  et  eHptôoy;<;  'Attixoçj  qu'on  n'eût  pas  désigné  par  le  simple 
surnom  'Attixoç.  Un  cosmète  du  nom  d'Axnxds  figure  au  con- 
traire sur  les  stèles  à  l'époque  à  laquelle  nous  devons  attri- 
buer cette  inscription  (ligne  10,  jeux  d'Adrien;  ligne  19,  jeux 
germaniques,  etc.).  Je  crois  donc  qu'il  faut  restituer  ô  xo<j- 
fjur|Tï|ç. . . .  ô  ixs-à  'Attixov,  ce  qui  attribue  notre  marbre  à 
l'année  qui  suivit  l 'archontat  d'Héracleidès. 
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LXXl  b. 


Corpus,  n°  284.  Catalogue.  Aucun  nom  de  magistrat,  si  ce 
n'est  ceux  du  cosmète  et  de  l'anticosmète. 

Le  cosmète  est  'AXxau.év7)ç.  Ce  personnage  fut  éphèbe  l'an- 
née qui  suivit  l'archontat  d'Héracleidès;  il  eut  un  rôle  im- 
portant dans  le  collège  dont  il  fut  archonte  [Corpus,  n°  283, 
lig.  14  et  20. 

Le  n°  284  doit  donc  être  postérieur  de  dix  à  quinze  ans  au 
n°283,  que  nous  avons  attribué  à  l'année  qui  suivit  l'archon- 
tat d'Héracleidès. 


LXXU. 


'Ayaeîj  [™Xï1j 

eVi  vt'xr,  twv  OstOTaxwv  aùxofxpaxo'pwv  M.  AùpvjXtou  xoù  A.  Bv^pou 
iUêaaxtov  'Apu.£viaxôJv  IIap6ix[wv  M£yi'ffxwv,  £tci  apyovxoç  Ds;xou 
OaXïipuoî,  ô  X0ff[/.r,T7)<;  xôiv  ss/^êwv  A.  'Epsvvioç  Kopvr,Xioç  ô  xal 
5   'Axxixoç  'AÇtjV'.eÙç  àvÉypaJ/EV  xo[ùç  ôtc'  aùxco  e®y)ê£Û<javxa;  touç 
7rpojxoui;  Xeuxocpop^aavTaç  oià  x[rjç  yapîxoç  xoù  EÙEpY£<n'aç? 
xoïï  xpaxîaxou  àpyiEpî'oj;  Ti6.  KX.  'Hpw[oou   'Axxixoù...   /jpcoxy)- 
C£v  ô  7rpo£opoç  •  oxo)  SgxeÎ  Xeuxc[a)op£tv  -  .  .  xoùç  éWêouç  xî); 
^[/.spa;  ev  ||  7rpoî  tt,v  'EXfiUffïva  r,  ff[xoXv]?  <m'XX£Tai,  oxoj 

10    [M]  •  OUOEIÇ  £7TVÎp£V  "  'HpWOYJÇ  EITCEV  '  10  [eïi7j6oI,  £l/.OU  TtXpOVTOÇ  ^Xapiu- 

Swv  Xeuxwv  oùx  à:rop-/j<7EXE. 

Koffar,xri;  êV/}oojv  A.  Kopv^Xio;  [ô  xai  'Axxixb;  'AÇvjvtEUç] 
àvxixoaiu.rjxrjç  Mo'a/oç  'Eppuptoxo;.    . 
Traiooxp  tëouvx'oç   'Aêaaxâvxou    [xoïï   EÙjjlo'Xttou  K'/]cpi?iÉ(i>ç 
xi.  19 
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15 

orw«ppo[viffx]a{  * 

Eùcyrçucov   El.    . 

AtX. 

Qaitdv  flaXXvjveuç 

Ni'xojv  2aTupo[u ,     . 

AYifrrçxpioç  )  XoXXei'Svjç 

Av)U.'/^Tpi0Ç   El.      . 

©EOOWpOÇ  )  2.T£ipt£UÇ 

'Attixo;  rapY^tTioç 

Astov  MiXtyou  By](rat£uç 

'AXxa[jL£vv](;.     . 

20  'A  (*( 

xpavrot;  2wTr,pi^ou  OaXyj- 

vAv9tu.oç  'Acpp[oo.    . 

'HpaxXÉwv)  <Ï>Xuîu; 

Mapxiavo;  Z.    . 

&TTO(J(OCpûOVtffTai  * 

IIavoîi[ovtooç 

KX. 

2wxpar/jç  Mapa6(ovtoç 

3>X.  MÉvavS[poç 

'Acpf 

loSidtoç  )  'AOjjioveu; 

@£o'ocopoç  21.     . 

25  KX. 

NtXo'ffTpOCTOÇ 

JIoXuO£UX7)Ç .      . 

M(X 

t/oç)  BïjGairjç 

Tupavvoç  2wa.    . 

ioJT 

v^ptyoç)  <I>aXY]p£U(; 

AsiOVTl[Soç 

'Ijffiô'OTo;  )  Houvieuç 

AïipiTpiOÇ.  .      . 

v)Y£[A<î)v 

KX.  ©euu'g-cov.     . 

30  .    . 

.    .    ovoç  )  ïletpaieuç 

Eiprivaloç  ).    . 

.    . 

;    6]7rXojjLa^o; 

Eîpr)vato;  M.     . 

<I>iXoxpaTr,ç  ).    . 
AioxXyjç  'AxTtx[ou 

Yp«| 

/[/.ajxeù;  xat  uTroypafA- 

.    .    xal  "HpaxXÉcov  Ti- 

EuTuy_i07]<;  'Atti[xou 

35 

.    .    ©opi'xioç 

'Ovr,ffi;jLOÇ  Eu .     . 

--     .    oç 

Tupavvoç  III.    . 

Zwciiaoç  )  sç  Ofïou 

['EpExôeiJoo; 

MâYlffTÔ0tOpo[ç.      . 

•    [K]u?- 

'E7râYaôoç  0aX.     . 

40 

Kfo- 

IïptOTOY£VYK  )•     . 
AcociÔeoç  Mev.     . 

wiou .    .    . 

"EXevo;  Aiovu.    . 

.     . 

,    A]iovuffiou  K[rjcp] 

Zto]ffij/.oç  Meva .    . 

,     ,    .    'Poucpou  Aap> 

A[tovua]io<;  Mûpoj[vo<; 

A  î  y  e  i[ôoç] 

.    .    .    . 

45  .    . 

E[[ToX£aaiooç]? 

.    , 

,    .    (ou  TapY^x- 

M.    .    .    „ 

.  MAIEY2 

Eî«r.    .    . 

.     .    ou  <l>tXa- 

Ato^.    -    , 

,    .    ti'ou  OiXa- 

2w(pN .    . 

50  Aiovoat'ou  <I>tX- 

Aiovuff[iou] 

TEXTES  ÉPIIÉBIQUES. 

.     .      .     OJV 

'AiroXXw.    .    . 

.    .    o  r«pyr'x- 

Mrjvooiofpou] 

U   £X   Mupl- 

(.-)e[JU<IT0X.      .      . 

«jtpo'pou  rapyr,- 

XpU<Jl7T1T0; 

55  .    .  u 

(xai- 

'V7ro7ratôOTpiêY|ç 

rapY^T- 

M 

e]7téYY[pacP01] 

.      .     TTOÇ 

<I>tXoxX?î<;  Aïo 

00  E?pv)va(ou 

'OXujjL7rixo'(; 

.    .    • 

ITop..  'Avti'yovoç 
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Plaque  de  marbre  sans  ornement.  Cf.  Neubauer,  Comment, 
epig.,  cb.  vi. 

Ligne  1.  Le  marbre  porte  NlKH  et  non  NEIKH.  Ligne 9; 
la  ligne  se  termine  par  les  lettres  HZ,  et  non  IHCou  H I E  ; 
il  ne  faut  donc  pas  restituer  -J}  îepà  -ko^-k^  7T£[jnreTai.  Cf.  Pbi- 
lostr.,  Herodes  Alticas,  ch.  5.  Les  lignes  45-03  sont  écrites 
sur  un  fragment  qui  appartenait  à  cette  stèle  :  même  épais- 
seur du  marbre,  même  style  des  lettres.  De  la  ligne  38  à 
la  ligne  44,  tribu  Érechthéide;  de  la  ligne  45  à  la  ligne  57, 
tribu  Aigéide.  La  colonne  II  contenait  les  tribus  Pandionide 
et  Léontide,  et  peut-être  le  commencement  du  catalogue 
de  la  tribu  Ptolémaïde.  Il  manque  au  moins  deux  des  colonnes 
de  la  stèle.  Les  'E7ïéYYpa<pot  étaient  inscrits  au-dessous  des 
listes  par  tribus. 
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LXXIII. 


'E7r]t  àp^ovxoç  2s;- 

t]oU,   X0!J[/.r,T£U0V- 

to;]  'Epsvvi'ou  Koovy]X- 

5      4>X]aêioç  IIpoxXoç 
Yu]u.va<Ttapyr'<jaç 

t]ov  'Av8c<jry]piwv[a 
x]r,v  X2u.[7i]aô[a?  avs'0- 
r,X£],  7raiSoTpiêouv- 
10     to]ç  'A6a<rxa]vT0u. 

Ross ,  Demen,  n°  29;  Neubauer,  Comm.  epig.,  ch.  vi. 
Le  nom  seul  d'Abascantos  peut  donner  lieu  à  quelque  hé- 
sitation. La  copie  de  Ross  porte  : 

.  .  LJ  dATIO    NTOY 

Ross  restitue  A[i]o[cpx]vxou.  Cf.  inscr.  LXXII. 

La  première  lettre  C  est  la  fin  du  motTraiooTotêouvroç.  Nous 
trouvons  ensuite  un  des  jambages  de  l'A  ;  la  boucle  inférieure 
du  B;  un  second  A  ;  deux  traits  du  sigma  C;  IO  est  pour 
K  et  avant  le  N  il  reste  un  intervalle  pour  un  troisième 
A.  La  lecture  ABACKANTOY  est  donc  certaine.  C'est  ce 
qu'a  très-bien  vu  M.  Neubauer  (cf.  /.  L,  p.  92). 

Lig.  7:  Ross  restitue  à  tort  'Av6s<7TYipi'wv.  Neubauer,  p.  93; 
Dittenb.,  p.  41,  note  3.  Ligne  8:  la  copie  de  Ross  porte  : 

HAAMIAA.ANE9 
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LXX1V. 


A. 


Eicîooiov  KapTOOtôpou  <I>u- 
Xafftov  oî  e^r,6oi  tov  lautôiv  xo- 
<juLr,r^v  BVTUtoiT{A<rl'n)<  Tpôcpt- 
5   p.oç  Zwai'jiCw  Eùmipi'or,<;  Itci  tou 
t^£Ta  Ttvr/i'ov  llovxixov  àpyov- 


ra  svtavrou. 
Yuavaai'apyot  * 
Bo]r,Spouiwva  Eîat'ooTOç 
10  <I>'jXa<7ios  xat  v^yiovo- 

6£Tr,(Tev  'AvTlVOEl'lOV 

tôîv  ev  'EXeusïvt, 
Iluxvo'j/'.tova  <I>Xa.  Mai- 
op  (sic)  'Àôaoveuç, 
\d   MaiiJtaxTYipiwva  AtXiot 
MapxeXXsIvo;  xat  Eîfft'- 
ôwpoç  'Ayvo'jfftoi, 
rioseioscova  'H/o;)  Kr(cpi-, 
rajjLrXiôiva  oï  Traiosç  TÏov 

20    <7U):ppOVl<7TWV  ElJTTO- 

po;  "EXevoç  XaptTwv 
Av,a^Tpto;  MiXrtaoïjç, 


ffw-ppov  taxai  " 
'HpotxXei'or,;)  2'f^TTioç 
"AvOoç  FlapatjLovoy  ITaXXr|veû; 
'louX.  Ao'va;  Kuo*9y)vaieû; 
ArjUL^xpio?  MtXxiaoou  Mapaôom- 
"laxyoç  ) 
Ar,i/.yyrpio;  )  'AXaieuî. 

cY7roaw:opov  taxai  ' 
'EpÉvvto;  Xpuaî'pojxoç  'A6|aoveu<; 
'louX.  Moviavd; 
Adva;  Kuoa8Y]vatcû; 
Euoooç  'Ayvouaioi; 
2ovi>avr,;  MeXixsu; 
Eocppavxi'or,;  Arliu.v)Tpt'ou  'AXatsu; 

ttOLiooxpiZrfi  otà  pîo>j 


'AvOear/ipitova  'Epaxiov  Eu-  'Aëaaxavro;  EùjjloXttou  Kr/Cpt- 

[i.évou;  xat  'Epitet'aç  Eûixé-,  aiîù;  exo;  A  A 
25   'EXacprjSoXiwvaxatMouvtyito-  yJYEfJLOJV 

va  ô  apyov  tÛv  £Cfnr,€u)v  MsîXijro;  Brjascieuç 
xat  àYtovoOs'xï];  twv  $i-  Ô7rXoy.âyoç 

XaoEX'iît'ojv  OtXoTijjio;  EOxpaxYjç  'Eirix- 
'Apx£aio-/,u.ou  'EXeoij<tio;,  SioâaxaXoç  l'^êojv 
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30  0apyY)Xiwva'Op:p-KpiTO)v2'.i;rp  AtteXXyJ;  )  <ï>Xu£uç 
xcù  TJYtrtvoôÉT/jcrev  'Avtivo-  ypauaaTEÙç 

êi'ojv  twv  lv  à(7T£t,  Aiovuaôocopoi;  )  KoXwvvjOsv 

2xeipo<popic5va  IToa-  Mâyvoç 
Bîpîvixtàriç  xcù  rjycovoÔÉ- 
35  ttjoev  AopiavEi'cov, 

'E/.aTOvêatwva  KX.  nârpoxXo; 

MapaOwvio:, 
MeTaveiTOViwva  KX.  EujjloX- 
7toç  MapaGwvio;, 
40  rcpu-avî'/.îia  oî  Espïjêoi,  'E7rtvîxta  ô  àvTixo!î(Ji.-/-'T7]<; 
Tposiixo;  Zwart'u.ou  EuitopiS7jç. 
[alooïov] 


TEpe^ôetSoç 
'H/o;  )  Kvi<pi<7i£uç 
BsocptXoç  )  ex  K'/jOojv 
45   IIpxçSç  Mucxixou  Aau.- 

Mouffaîo;  )  Avayupâsioç 
Aï^ov/itoç  'AttoXXcovioou  Kr, 
AXs'îjavopoç)  Aaa-rrTpeui; 
<I>otëtotvo;  IleipEto;  Aajjnt- 

50  IIpcoTOyÉvr,;)  AauuTpEuç 
"OXujatto;  'HXioowpou  Kv)ïi- 
TeXéaçopoç  Suirxio'pou  Kv)- 

Aîys'îoo; 
'EXsuci'vioç  npoaooxttxoi» 

55  cEp[/.ei'a;  Ziocri'ijLOu  Ix  Mup- 
IIavo£tov(3oî 
Eu7ropo;  Advaxo; 
'Ovr,Gixpâ-r,;  4>iXeptoxoç  Ilai- 


'Et«XTÏ|TOÇ  )  TpiXOpUfflOÇ 

'OvôaadTOç  Zcociaou  2xa[i- 
Eîffîwv  'AXsçavopou  0piaat- 

OlvetSoç 
EîffîooTOç)  4>uXacrio<; 
jAôrjvuov  Aiovuai'ou  <DuXact- 
KX.  'Pooitcttoç  A/apvEuç 
KX.  Xap^aioç  A/apvEUÇ 
Aouxioç  )  "O/jQîv 
"Iax^oç  6  xat  Aiovusdocripoç 

Kexqotti'ooç 
XapiTWV  Zor-sàvouç  MeXi- 
Arju.r1TpiOî  )  AXaieuç 
Atoy/ior^  Eùirdpou  AXat- 
AtioXXcovio;  Zioctaou  'EflCïj- 
Zcocitxo;)  'E7T£ixi'orJç 

ItcttoOwvti'oo; 


Aï)..  'Eteixttjtoç  IIatavi£uç     'Epaxojv  Eùuivou;  AÇvjvieuç 
60  Atovuaoûtopo'j  AyàOojvoî  liât-  'EpuEÎa;  Eùi/ivou;  AÇyjvisuç 
jÀXéjjavSpoç  ZojcÎijlou  Kuoa-     KpaTEtvo;  AaioaXou  AÇyjvieuç 
'Pooojv  STtpieuç  2wfft7raTpoç  AaioaXou  'AÇr,vi- 

'louXiavoç  'Ovyjîti'u.ou  Ilaiavi-  rsve'OXio;  'EXsuaiviou  ITetpE- 
Aeouvn'oo;;  EÙ7rpa;i'o7]ç  OiXeivou  Ix  K- 

65  'AXs'îjavopoçKiVcou  Aï8aXtoY)ç  IIpeiiAOç)  Ilsipaisû; 
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'Ap/iY«vr,ç 'ApiffTOxpocx- XoX-  Ay)t.«.oaQ£V7)ç  'AaxXr17ttâoo<j  'AÇ- 
EïatO(oooç'IavaptouEùr:up{o7)(;'OXo|JL7rtoSo)po;  ô  xal  AXsçavo- 
yAvvto;  Aiovôaio;  XoXXsi-  Alavxtoo; 

AiovûaiOs  'Ep|xeîou  s;  Oiou      KX.  EuuoXttoç  MapaOwvio; 

70  'Acppoôîîaio;  Aeuxovoeuç  KX.  HàxpoxXoç  MapaOcovio; 

'AYa6dSwpo;  )  Kvixxioç  MiXxta37]<;  AY][jt.T|Xp(oii  Mapa- 

Tpocpiuo;  0£[ju<jxoxX£O<j<;  Eu-   Zooaiuo;  iaxûpou  MapaOo'j- 
Eùcppôauvoç  Eùiropou  eç  Oiou    .  pâxwv  )  <I>aXr,p£u; 

IïxoX£[ji.aiSo<;  Kap7rôocopo;  )  Mapa6iovto; 

75   riojx.  Mcrj-vo;  liepsvtxîovjç        'AXxaïoç  lIp£tpt.ou  MapaQui- 
AofjLÉaxiyo^.sic)  Aeuxiou  BEp-  'Avxr/i'oo;  (sic) 

0£fjLi'(jojv  EâsXnCffTOu  Il£vx£-    Aï]u.o<j6£V7]ç  vAv6ou  IlaXXY]- 
^Epain'iov  Ar,[jLOvtxou  <l>Xu-       'Axxixôç  "AvOou  naXXr,v£u<; 
Axa|j.avx(oo;  Zu'kjiu.o;  ô  xal  'Epjxsia;  Ila- 

80  'Op]'-p-  Kpi'xiuv  ]S'-jt"/|TTioç  0£O'>pi[X]o4  KaXXtovoç  IlaX- 

lAsvo;?  'HpaxXa'oou  2<f^T-    Neixôaxpaxoç  Aoyiajxou 
Euxap7ro;  "Epwxo;  Kfcpx-        Euooo;  )  'Epyaôeuç 
Âtïixo;  Eùoo'çou  2cpifr-  'AxxaXiooç 

'Aôrjvat;  'AitoXXtoviou  TIo'p-      AÏX.  MapxsXXsïvo;  'Ayvoiî- 

85  'Aopiavi'ooç  AÏX.  Etat'owpoç  'Ayvouïio; 

<I>iXo'xijxo;A^)X£aio-ou.ou 'EXe-  <I>X.  Maïop  (sic)  'Aôjxoveuç 
A'/ifJLViTpioç  ô  xal  rXauxtt;         Tep'^îXaoç  'Avtic&wvxo; 
AaiSaXtSrjç  Eûooo;  )  'AyvovGioi 

u7T07caiSoxp(6ifiç  TEXéacpopo;  Aëaaxavxou  MiXrjcrtoç. 


B. 


90  E7t£YYPaCp0t- 

'HpaxXsîôvj;  Eùrio-  'Etci'yovo;  ) 

IlavxapTCo;  <l>tXoTr-  Zb>G'.[/.i'o)v) 

Maïatu.uaç  (DîXwvo;  'OvYjca;  Eôpwta 

KX.  Napxiaaoî  Tpécpipoç  'AGxXv]Tnaoûu 

95   'louX.  ^i'vojv  2uu<popoç 

Tuyixoç)  Eîca;  'Ovr,ffi'uiou 

'AYaOoTCOU?  )  Utoxâ'ç  <I>iXrjou 

Mûpwv  iuaa/épov-  Ko'pivôo;  '0v71aip.ou 
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vEpwç  ) 

100   Euxocp7ro;  "EûWTOÇ 
'loûX.  EuOuuoç 
'Opcpi-  'EXeuat'vioç 
'Yaxivôoç  Mevexp- 
Kapsivaç  Aiovu- 

103  'AOv^vaio;  'A-rra- 
©dXXoç  'Àvxioyou 
Aspoostcioç  ) 
E'jxapTroç  Eùspoffu- 

*l>lÀOXUpiOÇ  ZbXTl- 

110  'Aspooaç  Nuwvoç 
"EXtvo;  OxXXou 
'Ovr'ffttxoç  'Etiyo'vou 
Eùruyr.ç  'ETrayaOou 
Mjouffovoç  'ETrayaôou 

115   Ilavaôr.vaÏ!;  ©îocpi'Xou 
<I>tXouu.£vo!;  nXoitTi- 
"Ovadoç  "Eptoxo; 
MapxsXXoç  Zwaa 
riapaitovoç  Kôfftxou 

120  'AçpoSi'ffioç  )  Ilp- 
'Yysîvoç  'AXeçavôpou 

ZoWtULO?    Il£lp£Wi; 

EÙTu/r,?  Tpûïtovoç 
'Epu.v;;  TîiuloQÉou 
125  KaXXixpâT/;;EuapaaTOu 
Euxapiroç  MeXi'ucou 
Etaiwv  ) 

nu8r1<;  ) 

'Epfxriç  <I>tXspMTo; 
130  rXatixoç  Kap7r(tovo; 
'EX7riSïi^cpoç  ) 
Mé[x-  Tskiavopoç 
Ztofftuo;  'HpaxXsiSou 

EùaYY£^°Ç  ) 
135  'Pouffttxàî  'AOr.vou'ou 


'EX-rrt'vixoç  'OvYJffl'fAOU 
0pâ<7O)V  ) 

5A7roXXocpav/]î  'Ovacou 
fthvcxpàxr,;  'A'f8ov7]TOu 

'Aa^OOTO;   ZofflULOU 
Zo'lXoÇ     SuiJLCpopOlt 

Aeîo;  AiovuaoowpO'j 
Eur'u.Epoç  2u(/.cpôpou 
KX.  'AyiXXsûç 
2a)xpàxv]<;  Mapxou 
^uaixa/o;  ) 
Zwaipuavo;  Zojïiaou 
'ApiffToêt;  ZcotTtaou 
'AOt'vkïç  ZwtIulou 
Eôcppo^uvoç  ) 
'Ovr,aai;  ) 

Zwfftuo;  'ETrayaQou 
EjTjya;  ) 
AvjuuXo;  Zwfftaou 
'E-rracppdoEiTOç  'Epuetou 
^Kniyx^o^  '\6rjVoScopoii 

Mr,voçavxoç  ) 
'ETracppo'otTOç  "Eptoto; 
Aiovuao'ciDpo;  ) 

Aécov  ElT-ppOTUVOU 

'E7rixTr(Toç  'Apîaxtovo:; 
'AcspoSi'ffio;  EùxXs'ouç 
NixY)»ôpo;  Nixocxpàx- 
KX.  Eùtuytavo; 
"IXapo;  )  " 
'ApxôXuxî;  ) 
Kôaaoç  ) 

Z;6<7tj/.o;  'AyaOoTrooo; 
Aiovustç  ) 
Aiovuci;  ) 
Ot'Xiov  Aiovusi'ou 


TEXTES 

Kù'jpotvTtor,;  'A6r,vô- 
Atipi'oto;  XpuaoYOvo; 
'AXÉ^vopo;  'Avtaiou 
T.  *1> Aot .  AiaûouuEvo; 

140  'Avtwviç  Mïvâvopou 
'EpuEt'a;  Tuyixou 
'A-pOox^rjç  ) 
Aeo)vî8r(;  ) 
Zwaiijio;  'EîTOtCppOOtTOU 

145   iuuoopo;  Zo)at[JLOU 
isxoovûoç  AtOVUdlOU 
'HpaxXsi'oïi;  <I>iXoo-^- 
AtouîOso;  EÙTuyi'Sou 
KXcxco;  'AptoxaivsTO'j 

150  EutcXouç  ) 

'Etti'yovoç  ) 

EÙïpÔt;   EuïpOGUVOU 

'AttoXXcov.o;  ^7ro'pou 
Eôxapira;  'EXsuaiviou 
155   K.  Aaxojv 

Mv)vo'<piXo?  Swxpa- 

'AcppoSt'ffiOÇ  'AttoIXou 
<I>iXo'ffTOp"co;  chpo[Tr?]£'.- 
'E7uyovo?  'AtcoXXo- 

160     'ApiG-COV   'Eff7î£pOU 

'AvsyxpiTo;  'AvsyxXr'- 
Tpûsojv  Â<rxXv)ieia- 
Aiovuaioç  ) 
Xp^iroç  "EpWTo; 

165   'Apxsjjii'oiopo;  ) 
'AcspoSaç  'Yyï'-voo 
2coxpaTY]<;  AffxXyjitta- 
ITwï^ôpo;  'Vyeivou 
'AcDpooicrioç  'Ty^ivou 

170  'Avtcûvwç  Mîvavopou 
KaXXixparr,;  AÎOaXou 
'Ovyjaaç  ) 


ÉPBÉBIQUE8. 

TeXéacpopoç  QapOsvfou 
'louXtavo;  >Â.ffxXï]lEidt$ou 

iaoEivoç   EltoœpS 
'Pouçoç  Ilpeiitou 
Zcoaiuo;  KotXXi[/.a/ou 
Mrjpôotopo;  ) 
Eurcopo;  ) 
'loûX.  ©eu.  kjtoxXtJç 
Aiovuaioç  Aeyxioi» 

ZtOCTlfXOî  Eîsiôiopou 
Tpo'^iu.oç  EClTli/O'JÇ 

MsÀi<T(7oç  ElatScupou 
Nt'xwv  EîatSwpou 

ElJTTOpO;    Mï]VO'.plXoU 

'Etti'xtyito;  'AydOoivo; 
EutcXouç  Mr,vo:piXou 
vHXet;  ©îootopou 
AÏX.  Aïo'cpavroî 
'A^TpdyaXoç  Zwffîuou 
Kapirtiov  IIpipucovoç 
Ilporrapyo;  Atovuat'ou 
2cot5ç  <I>iX^to'j 
'EXEUffl'vtOÇ  'Poûsou 

Euxap-no;  Zwcipiçu 
'AttoXXcovio;  ) 
'Actpooiaio;  Tuyixoû 


xîuTpo'p'jXa;  'Acppo- 
oet'fftoç  IlpoêaXEÎ- 

(710Ç 
sVt   AlOYSVlOU    (.SIC) 

'AëctffxavTOç 
EîaiSoTOu. 
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Ziofftjjioç  EùxapTCO'j 

XsvTiapiç  "EXevo;  0âÀXou  MiXt^tioç. 

Hermès  sans  tête.  Inscript.  A,  sur  la  face  principale.  Inscr. 
B,  sur  la  face  de  gauche.  Les  lettres  étaient  peintes  en  rouge. 
Nombreuses  traces  de  cette  couleur,  en  particulier  sur  le 
côté  droit.  Lettres  assez  soignées.  Quelques   lettres   liées  : 

m  pour  FIP;  I  surmonté  du  tréma  :  FITOAE  MAI  A  02, 
TINHÏON. 

Inscript.  A,  col.  I,  le  texte  donné  par  le  Philislor  omet 
les  lignes  60  et  70,  col.  II,  également  lign.  60  et  70.  Erreur 
d'impression,  car  les  numéros  placés  à  la  marge  supposent 
la  présence  de  ces  lignes.  Lig.  15.  M.  Koumanoudis  lit 
AITIOI;  je  propose  Al  A 101;  lig.  76.  Asuxîou  et  non  Ntxîou. 
Lig.  81.  ^lAENOZ,  peut-être  pour  EAEN02.  Col.  II, 
lig.  57.IQZIMOZlEnElKIAHZ;  lig.  76.  ANTIXIAOS. 

Inscript.  B.  Le  Philistor  omet,  col.  I,  la  ligne  114;  col.  II, 
la  lig.  113.  — Col.  II,  lig.  111,  Al  ISIOBIS.Col.  II,  lig.  139. 
T.   cf>AA,  lig.  158.  IEPO  TEL  Lig.  168.  FinSdpOPOZ. 


LXXIV  a. 


C0NT0JN6 
T  ATI  NH  ION 
APXONT A€N I 
HT€YONTOC 
6ICI  AOTOY 
Y((>YA  ACIOY 
HTHNKAICYC 
XHNKAI  ATCONO 

eni  néikicon 
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?  [6  ap/wv  TtTiv  £a-/]Ç]ojv  twv  i- 
ici  -zoZ  fjL£]xà  Tivr/tov 
IlovTtxôv]  ap^ovTa  Ivi- 
auxoî),  xocw.]-/;tcÛovto; 
5  EïciSotou 

Kap7root>'jpo]u  *I>uXaT(ou, 
tov  àvTixocruj^T'/iv  xotl  <ju<7- 
Tp£(u.u.aTâp]y>rJv  xai  àywvo- 

ÔST/jV]    'K7TIVIXICOV 

10     [Tpo'-pijJiov  Zojat'ixou  EÙ7ïupior,v], 

Fragment  d'Hermès.  Marbre  du  Pentélique. 

L'inscription  est  brisée  à  gauche. 

Restitution  certaine,  sauf  pour  la  première  ligne.  Cf.  l'ins- 
cription précédente,  lignes  2,  5,  40,  etc.  La  première  lettre 
de  la  huitième  ligne  paraît  être  un  X. 


LXXV. 

Corpus,  263.  Le  décret  en  l'honneur  du  cosmète  est  rendu 
avec  l'autorisation  de  l'aréopage. 


LXXVI. 


Aewç  sV/]êwv  To'voe  xo<7- 
"Ovocgov,  'Epuoccovi  xuorjva; 

ïffOV* 
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5     r,  l\  'Apetou  -Trayou  Jïou)»-)] 
tov  xo7fjL-/jrr,v  tov  im  KX- 
AuïiaSou  àp^ovxoç 
"Ovacov  Tpocpiuou  IlaXXifj- 
vsa,  Ypocf/.u.aT£Û5avTa 

10  TOU   ffUVEOplOU. 

(  a  l  o  o  î  o  v  )    T 
B. 

'AGxXï}7riaor]<;  Auxou  Ils- 
ipa[uuç] 
N 
I 
5     A  B 

Toi  'HpaxXaï  [Atts^XS.] 

T 

TI 

tw  'HpaxXst  'AXsqdv- 

10        ÔpW. 

Hermès  portant  encore  le  buste  du  cosmète.  Marbre  du 
Pentélique.  A  sur  la  face  principale,  B  sur  le  côté  droit. 

Les  deux  vers  ïambiques  du  début  sont  réguliers. 

L.  11.  T  gravé  au  milieu  de  Thermes,  au-dessous  de  Val- 
Soïov  ;  graffito  comme  on  en  trouve  beaucoup  sur  les  monu- 
ments de  ce  genre.  Cf.  insc.  LYIII. 

Inscr.  B. Les  lettres  N,  I,  A,  B,  sont  des  graffiti  qui  n'ont 
sans  doute  aucun  sens.  Même  remarque  pour  ligne  7,  TI, 
peut-être  TT. 

L.  6  et  9  :  exemples  fréquents  de  semblables  dédicaces. 

Lig.  8.  M.  Koumanoudis  donne  TT.  .  .  .  I.  Lig.  3,  A,  5;  sa 
copie  est  moins  complète  que  celle  de  M.  Rossopoulos. 
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LXXVI 

a. 

.    .    o; 

r«jjnr|Xiwva, 

TJtTiavôç, 

'AvOear/ipiôUva 

5 

'AaxXr,7rioooTOç, 

'ËXac&TjëoXiwvx 

E.. 

KX.  Auaiâoy,?, 

AS.., 

Mouvi/iûiva 

0.  . 

Aiovûaioç. 

A  Op. 

10 

2uarpefi[AaTàûy( 

ai  ' 

AOp. 

KX.  Auata$l]< 

m' 

Ztoffiu.oç  [Zioaji'uou 

Bv) 

jaieu[ç 

TiTiavôç 

m. . 

0iXoc9/jvaioç 

Aup. 

15 

'AdxXï]irto'oo-coç 

Zco<JtU.OÇ, 

Au 

'AyaôoxXïjç. 

'Eps^ôsiooç 

KXâ.  KapTriiov 

20 

*I>'.XoxXr,ç  EÙTCup,  . 

.    .^AC   1 

Fragment  d'Hermès? 

E,  Z,  H.  Ce  fragment  se  rapporte  à  l'année  où  KX.  Auuiâ- 
fejç  fut  éphèbe,  gymnasiarque  et  systremmatarque.  Tië.  KX. 
Auffux8r,ç  fut  archonte  éponyme  (inscription  LXXVI),  cosmète 
(inscription  LXXV1I),  dadouque  d'Eleusis  (Corpus,  n°385).On 
remarquera  qu'ici  il  est  inscrit  comme  premier  systremmatar- 
que. Il  est  impossible  de  déterminer  avec  précision  la  date  de 
ce  texte.  11  doit  être  antérieur  de  vingt  ans  environ  à  l'ins- 
cription LXXVI. 
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LXXVIÏ. 


10 


15 


MsXi'tojv 

'ÀTtoÀXtovto; 

'AaxAr,7rai; 

MéXlTOOÇ 

'Ov^fflfAOÇ 

Euyauoç 
Aiovuaioç 
Kap7r(cov 
'AXxijjio; 
'EXeuaxç 
'Etuxt«<; 
20  IlaioÉpwç 
IlpoffSoxaç 

EuXKpTCOÇ 

Euoooç 
'Acppooaç 

25        AjlOVUGtOÇ 

21o')Çcov 


'AyaÔîj  tuxTI, 

èVt  <ï>Xaë(ou  2Tpâto)voi; 

apyovtoç, 
xoffu.r)T£tjovTOi;  T.  KXaû- 
Stou  oaoou/ou  M£Xit£co[<;, 

CU(7Tp£L/.ULaTap^7]i; 

'A6ï]v'wv  )  l\  Oïou  yuui.va<7t- 
apyvfca;  ■ 

'AxeifirjTOÇ 

"YXXo; 

Euxapiroç 

'Acppooaç 

Nei'xcov 

'Ep^ç 

EuTTOpOÇ 

Aopucpopoç 

AiaôoujxEvoç 

'AyaÔûTOu; 

'AXéqaopo;  (sîc) 

Qp0ûT^V7]Ç 

'HpaxXÉtûV 

'HpaxXsiûviç 

AttoXXwv[ioç 

Eùyâpt<jT[oç 

IJavSoj[v 


Stèle  de  marbre  du  Pentélique;  dimensions  exceptionnelles, 
haut.  0,u,40;  larg.  0m,20;  fronton  :  à  droite,  vase  et  palme;  à 
gauche,  barque  et  éphèbes.  Bas-relief  très-peu  saillant.  Au 
milieu  du  fronton,  bouclier  entre  ATA0H  et  TYXH.  Lettres 
bien  conservées,  C,  C,  O).  Col.  II,  lig. 7,  eiOlOYTYMN ACI , 
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ligne  martelée  et  écrite  a  nouveau.  Lig.  11).  AA6IAAPOC. 
Lig.25.  nANACO... 


LXXVI1  a. 


...APXONTOZ    STPA 
AAAIKPATOYS A 

Ail  A  PXOYNTOS    M 
III  AOY 
5  EKKEKPOTTIAOS 

M  EAITEYZ 
En  A  N  A  POE 
Tl  KOY 
EYX. 

'E-f/j.  àp^.  n.  241  et  n.  1850. 

Fragment  en  très-mauvais  état.  Les  deux  copies  de  Pittakis 
ne  sont  pas  d'accord  entre  elles. 

'Eut  àp/ov-coç  Stpoj/ctovoç]...  Si  la  copie  donnée  sous  le  n°  241 
est  exacte,  tout  indique  que  nous  avons  ici  une  inscription 
qui  appartient  à  la  même  année  que  le  marbre  précédent. 
Cf.  toutefois  le  début  de  la  copie  donnée  sous  le  n°  1850: 
STPATHrOYNTOS. 


LXXVIII. 


'Ev  àpyovTt  SuXXa, 
AXxtoaaou     xo<j(xï]Teuov- 

toç,  ï'yrfioi 

'Epe^Gsiooç  <I>X.  KÀEiTtavô;  <I>X.  Euoôoç  ) 

Aiovudio;  'Ovaco'j  'ÀYpu-  Â(b]vayôptfÇ  'Atti/.oïï  <1>)v.  Ks/.po7ri'oo; 

KapTCoç)  Aajx7r-  ÂcppoSeffftoç  )  <I>X.  '"TXXo;  Atijtovsô; 
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' 'Ettixt^to^  'Aapoôetffi'ou 
EÎGiowpo;  'Aspoosmiou 

ZojGtUOÇ  'AvTlO^OU 

10  Aîyaoo; 

Zwcijaoç  Topyiou  Aiopi- 

'EXtTIVIXQÇ   ApTS[/WVOÇ  <I>1- 

KX.  Nat'xo)v 

KX.  'AaxXïjTTiaSYjç 
15   BepuXavô;  SojffTpoiTou 
IIavo£toviooç 

OX.  4>wx(wv  lia  ta v- 

<I>0vi7T7ro;  )  Kuoa- 

KX.  raXà/.xtxo; 
20  'JE7ta<ppoSetTOç  ) 

'AyâÔcov  Nixtou 
Aewvti'oo; 

AtX.  0cu.«rcoxX9jç  XoXX- 

A IX.  AXxioafJUN;      XoXX- 
25  'E7r{xTïjToç  )  I;  Oi- 

Ey  *l>pdvriov 

IIpwToç  )  Ëw7ry- 

IloXXl'tOV   'OxTCUOU  EÙ7CU- 

AecovÎgtjc;  'Hptooou        XoX- 
30  Euooo;  ) 

Ayaôr^epoç  AiovuGOOojpou 

IlToXejxatoo? 
'AaxXrjTrictO'/iç  'HoaxXîîo&u   Bî 


Homt/jç 
35  xd^eioç  utto- 
Taxx-/)  Aa'iivw 
'EXiriSrjçôpou 
xai  veix^aavTi 
<I>(Àao£Àa»£ta 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES 

Aôyyoç  'Epuut'oo 
0su.igtoxX9;ç  rpacptxou 

2u(Jt.(DSpCÛV    KaXXtSTpàtTOU 

'Axapiavrioo; 
Eujpïjaoç  Ss>]mo; 
rpa^txoç  Xap7jtoç  Keœa- 
Arjvaioç  Eu6u5oaou 
Kqgixo;  'AyaTt'Otou 

'Aopiavi'oo; 
KX.  'AxuXeîvoç  Bï]<rat- 
'EimepTCYjç  ZhXFiuou  B'/jcai- 
<I>t'À*/]TOç  Zwgi'uou        B-/]aat- 
Neixtaç) 

<l)lV/)T0!;  Eutocxtou 
Noû|xptioç  BdXr,; 

Oîvt'ooç  (s/c) 
SouXirtx.  Maxapsùç  'A^ap- 
SouXitt.  'E7Tt'u.ayo<;  A/ap- 
Mavx(aç)  tl>uXâffio; 
AïjpiïjTpioç  KptxoêoûXou  <1>uX- 
Bocx/ioç  )  'A/ap- 
Aiovugioç  'KTraîppooeiTou  'A*/ap- 
Atovûcio;  ) 
Mapxoç  ) 


ÀrçaXiooç 
Eîpvjvàïoç  IIwXXi'wvoç  'Ayv- 

2(0X7]  31/ OÇ    —  OUVlî- 

Tu/ixo;  Msvâvopou 

NixoGxpaxo;  MevEGxpdxou 

MÉXlGCOÇ  EClXU/OU. 


'AaxXyiTTiâovi;  Xp^fftou  MeX- 
Ztoffipioç  *I>tXiaxi'oou  'AXa- 

IllGXOÇ    IloXuVtXOU 

npatxwpto;  NtxoxXrjç 
Euxuyt07]<;  Sîtopou 
Aiovuadowpoç  'Ov/jatut-ou 

'l7riroôtovTÎooç 
'AyaOoxXîj;  )  ÂÇvjvieu; 
'A^apvoî  AÇïjv- 
'Ogxi'Xio;  Mâ;i(jioç  Ileipat- 
'OXujATTtXOv  —  wfftysvouç  llsi- 
OÙcvtÎoioç  EÏgicov 

EljTTOpOÇ    lîtffîowpOU 
ZlOTCUpO;   ElGlOo'xOU 

<ï>pdvxaiv  AaiSâXou 

AlCtVTl'oOÇ 

Eùxu/i'otjç  Ztoaîjxou  Mapa- 
0coysv/]?  Aiovuffoowpou  'Pat 
2wxpâx7);  Mapa- 
HpaxXstG?];  ) 
'AîroXÀtovioç  Ay)vai- 

0dXXoÇ  AlOV'JGOOtopOU 

Avxtoyjoo; 
^Ayvos  'ETTiyôvou  IIxX- 
ZwGtuo;  )  A.vacûX- 
Euoooç  'AGXÀv)7iiâ-  IlaX- 
'HpaxXéwv  ATJlxyjTpi-  'Ava^X- 
AviiJLOyap^ç  )  AvacpX. 
A7)u.Off9evïjî  Aaa<v- 
2cpa7u'tov  'Ovr,GÎ- 
'AyaôâyyeXoç  !AQv]- 

TH  X 
xw  'Hpa- 
xXeî  Kw- 

7rt*)vta) 

<I>lXÉplOXL 
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Le  catalogue  des  éphèbes  esl  inscrit  dans  un  bouclier;  le 

nom  de  l'arehonte  se  lit  au-dessus  de  ce  bouclier;  les  deux 
dédicaces  finales  sont  au-dessous.  — Remarquez  :  l"<pie  fré- 
quemment le  patronymique  et  le  nom  sont  le  môme;  2"  que 

nombre  d'éphèbes  portent  le  même  nom.  — Col.  I,  ligne  L>, 
BEPYAANOZ.  Col.  Il,  ligne  22,  OINIAOI.  Col.  111,  dé- 
dicace finale,  on  lit  TH////  X////,  aucune  autre  lettre  n'est 
lisible,  la  ligne  n'a  pas  été  achevée  ou  a  été  effacée  en  partie. 
Le  nom  du  cosmète  est  certainement  A  A  Kl  AAM01E. 


LXXIX. 


Ko<7{ja]T]e[ôovT]oç   ÀXx».oât/.[ou, 

oî]  gcprjêot 
AÏX.]?  ©sijusT'ixÀ/jç  xai  [AÏX.] 
'AXxioçtfjiOi;  oî  'AX- 
5  xiâa[xou  &ts[î]ç  XoX- 

Xsîoat  àvéôeuav 
Au 

£TTi  HûXXa  [à'pyovTOç].. . 

Corpus,  t.  I,  p.  360,  colonne  IL 

Cette  restitution  est  justifiée  par  l'inscription  précédente, 

Cf.  aussi  les  éphèbes  de  la  tribu  Léontide. 

A  la  seconde  ligne  et  à  la  troisième,  les  mots  KAAAINI- 
KOC  et  .  .  IHCMOC  faisaient  pattie  d'une  autre  inscription. 
—  Ligne  1,  IE  .  .  .  OA  .  A  faute  du  copiste  pour  Z  ;  il 
restait  sans  doute  sur  la  pierre  ,>. 

Neub.,  p.  112.  AX/.i'oxlioç,  cf.  Inscr.  LXXX,  ligne  36. 


t.  h.  20 
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LXXX. 


'H     e;     'Apeiou  Trayou     SouXr,     xal     vj     pouXr, 
a  o  ;      ô     A  fJ  ï]  v  a  1 10  v      t  o  v      y.  o  g  [i,  7)  t  ïJ  v      t  îo  v    e  cp  "^ 
Xwva   II  Et  paie  a    àpïT?jç     svsxsv    xal    xr,ç  eïç 
ton;       Icd^douç       cpiXoxi  uu  aç. 
5                        Mey  y.aïpe 

'Eiri  ap^ovcoç  Bivjcîou   IIêiciovoç   MeXite'wç, 
g  a  i  e  ù  ç    toÙç    cuvâp'/ovTaç    xal  touç    Cco    é  a  u 
àvTixocu^TriÇ  M"/)Tidoco-  <7  W  0)  p  O  V  l  c  t  a  l  * 

poç  <1>À'jeij:,  ïpuçwv  )  ï\  Otou 

10  TraiooTpiooô'vTOç  oià  p(ou  Saêsîvo;  'Epuspwroç  rapyrçT- 

Asuxîou  toîi  xat  Mapxcy  'A^iopurroç  Ilaoafxovou  Ilaio- 
31apa6o)vïo'j  E'o?  y.  \\rJ\x.  Euaybiyoç  MapaCkovtoç 

yufjivacîap^ot"  S/rscpavo;  Kop.uSaXXsuç 

BorjOpouLiwvx  A-jp.  OO.wv  11= t-  Zbnrupoç  MïjxpoSwpou  Asux- 
15    lluavoditwva  llorXio;  lVîois  Ato-  uTTOtrw^pov  tcxat  * 

Maïaaxxïjotwva  —ta.  A/aïxoç  XoX-  Elprjvaîoç  Tpuscavo;  e;  Oî- 
Ilo<T£io£wva  'Ea— opixo;  )  016-  A6r,vooo)po;  'Epfjiparroç  Tap- 

'Aopiavtuva  Map/..  Aiovucôow-  AXÉ;xvopo;  A^wpiaTOU  Ilai- 

po^  XoX-  IIoia.  ÂîteXX^ç  MapaOcovioç 

20   r«u//;XiSvH  XatptftJV  IIpEtffxou  <1>'j-  Bevoôcto;  )  Ilîipau'jç 

ÀvÔEffTVjpiwva  —  aêeTvoç  )  rap-  — xàuavopo;  M>]TpooGt>pou  Asu- 

'EXa»-/iêoXtSiva  <I>X.  2o)ffiyév»)ç  lly.X-  ïjyeawv  KX.  DwxpaTr,;  Map- 

Mouvmwva  Apx=acov)  Sou-  yp.  Zwta;  ô  xal  NixoSxaoç  <I>Xu- 

0]apvr,Àiwvx  'ÀXxiôapio;  ô  xal  Ke-  uîroyp.  'E7Cixty|toç  <I>t'Xcovoç  <!>£- 

2o   c&aXoç  'AOuo-  ÔTCAow.a/o;  KX.  OiXyjtoç  <I>Xu- 

—JxEtûO'iopttova  KX.  t£>tXi7XTro-  Map-  XECTpocpuXa;  AyaÔôowpo;  <ï>oe - 

cE]xaroo.S-/twva  (I>X.  Atovûffio;  (î>u-  CiTTOTxaiooxpîoï,;  'HpaxXs'cov 
MJETayîuovitovx  M/ixpo'owpo;  <ï>Xu-  StpxéXouç  'ËauaidOsv 
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twv    <I»    xai    ô    8ï)- 

6  o)  v    A  ù  p .    (1>  l- 

t  à    g  u  v  s  o  p  i  a    x a t    tov    ovjixov    x  a  i 


XX  AS. 


Ô      X0(T[ZY)T7|Ç     TWV      S3  7 

i  6  o)  v   A  0  o 

TOV      S  Cp  '/]  ê  E  U  C  7.  V  T  3  Ç     à  V 

ÉYpa^e. 

Aax/.7]~ioooTo;  Poocpou 

II- 

<I»iÀr,To;  HxJXou 

Me- 

'AttoXào)v  t  o;  'Ep  u.ovevooç 

A- 

'I  TÏTCoOoCdVTlSo^ 

Aùp.  OT/wv 

n£l- 

"AtraXo;  ) 

Hst- 

Ar^.y'.Tpio;  ) 

Ihi- 

Mooaixôç  ) 

nsi- 

'E).7TtV£lX0^  ) 

nsi- 

$pôvTû>v  Aioso'-ou 

'Aft-  • 

Zwatao;  Kt^[t]ou 

'ACv 

BsôxpiTO?  ) 

nst- 

Ti/ytxo;  Eùœpoffuvou 

Ko- 

'AG-/;vôo«po;  Ktv-tou 

'AÇif 

A  î  a  v  t  i  ô  o  ç 

KX.  <I)aucTSivt-/voç 

Ma- 

KX.  KXr'uir,; 

Ma- 

KX.  <I>i'Xt7T7:o; 

Ma- 

Stesocvoç  ) 

4>a- 

Zoicàç  Ztosiuou 

"Pa- 

KOCTUTIOV    'Poj'JOU 

Ma- 

,  <i)(Xwv  n[st- 

Et<rî(>)V     OvïJffl{Jt.OU 

ATToXXo'cwpoç  KXaoï- 
Mapxoç  E'jyjaspou 
Tou^wv  iiyÇcivou 
'Ovv-siuoç  Ejtu/ou 
Tpoaiuoç  2/oXtovo; 

'AcppOOSl'fflOÇ  IIÎffTOU 

Eutuvoç) 
'AtcÔXXcoviç  ) 

'AptffToSouXoÇ    ZtO- 
ApTSULlOWpOÇ  'Ag- 

!\-x/,r,7Tiâor,;  Boï;- 
A67)voSwpoç  ) 
'AyâQwv  'Attixoû 
AttoXXiovioç  Eû- 
AtyiaXo;  Eut- 
Mc/ivr^  ) 

ApÉffXWV   icOTÔt 

AêadxavTOç) 
Méfji.  Eu7ropo; 
'Epusi'aç  ) 


308 

(XY(i)VOÔSTata 

30    'AvXlVOctO)V  XtOV  SV   acTît  Aùp. 

tlh'Xwv  [Ietpaisuç 

rA]5piavétù)v  Aùp.  <I>i'Xmv  llîipx'.iû^ 

ÂvTlVOeiWV   TCOV  EV    'EXeuSSIV t 

Aùjpr'Xio;  <I>:).wv  IIstpaiEu; 
33   4>iXa5eXï£trov  râï-  )  AiOfjiatsûç 
repuavîxêia  ÂXxîSapio;  ô  /ai  Ké- 
©aXoç 
'EjTCivstxia  <l>/.â-  2(0<iiy£VT)ç  I3«X- 


40 

'E  ps-^ôeiSoç 

n"|cp!xX9j<;  ) 

Kr,a>- 

'EXsuôepiojv  W'jjj.ou ou 

Aay.- 

Arro) Xtovioç  Eùxâpitou 

K7]?- 

AVjWÏJ.piOÎ  ) 

AaïA- 

43 

Zcoçt{A.oç  'A:ppoSsiciou 

Aaii.- 

'Ov/,ct;j.o;  Aîppooiîaio; 

Aay> 

Axxtxô;  Aïooôtou 

Ava- 

Aiovuo"ôowpo;    Exaxaiou 

<j)r,v- 

EÙs'Xttkïto;  ZwffîtJLOU 

Aotu- 

50 

'A 87)vdoo)poç  Zojffîu.ou 

Aau.- 

Mouji/.ô;  ) 

Axa- 

A  t  y  £ l  o  °  ? 

râïoç  ) 

A-.o- 

IIoVaio;  Tatoit 

A'.o- 

55 

rEusXXo;  Aiovjg'ou 
ÂGr,vôowpo?  )  rapY^TTios 

<I>tX-i- 

l\7.p-0Vop    ;  AlOVUG  O'J 

<!>-. 

nilCTO^    E'.fflSmpOÙ 

KoXu- 

T]pôa>tjxoç  Z  ottupou 

r«pY^- 

60 

'Alvxtoveîvoç  <I>iXouu.evoïï 

r«p- 

Sotêeïvoç) 

Fap- 

Movrçxtoç  'HpocxXsou; 

Aioti- 

Movrçxioç  IIotiXio; 

AlOUL- 

Bax/uXoç  ) 

£/.  Mup- 

05 

'E-aipïwv  Xpuffnnrou 

Tap- 

TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

6upo)pô;  'AaxXïiirtaoYjî  <J>iXwvo;  II- 
AtXio;  ©pÉTtxoç  IlaiavtEUÇ 
MiJTpôSojpoç  ECxoy^ioou  Ila- 
A  êwvtiSoç 

ixdxio;  'Ayaïxoç  XoA- 

Map.  AtoviiffôStopoç  XoX- 

EJ-p-y.;t'rr,;  Tputpwvoç  iç[OÏ-] 

'OXuULTTlXOÇ   Â'/COpîffTOU  II  ï  l- 

Alc/îv/);  )  e;    Ot- 

Atovûaioç)  A  =  ox- 
Xp'j^i-7Xo;  AY«0o5Tpdxou 
'AcxXïiTTtdoy^  'EXeuffeivtou  <I>- 

IIoXXiwv  riotpSâXa  Aeu- 

Ar)y.r,xGio;    Eausîou  iç  [Oï] 

Zio7tupoç  )  Aeu- 
jSkïju.r,icpioç  KopvyiAiavoîi 
Ilapd{JLOVO<;  IlXonT«p/ou 
Il  x  u  X  e  u.  a  (  o  o  ç 
I\Ir,xpoowpo;  )  <I>X'jï!j; 

SasépaySo;  MïjTpoSwpoo  <I>- 

Eitiyovoç  NeixoerrpoTOu  *1>- 

iVsixôfxa^o;  )  <I>Xu- 

Aôïjvaïç  Aoppooeifftou  <I>X- 

Aôïjvtcjv  <l>(},(Dvo;  <l>Xu- 

KXeoêouXo;  Eùxuyiûou  II- 

'Ov^ffijxo;  EùyapiffTOU  Ko- 

Mouvxavo;  )  tl>Xu- 

Aiovuaioç  ()<a'(70'j  Eù- 

Avtio/oç  Eipr,vaiou  fI>'.- 

A  /.  a  a  a  v  x  i  o  o  : 

Zc'jc.ao;  )  Ho- 

O  ÎVEIÔOÇ 

Xaipudv  IIpEiffXOu  <I>u- 

<I>X.  Atovûaioç  <I>U- 

Koopà'xo;  rpaçixoî!  Ixs- 

Acppooetaiofc  EîaiSwpou  'A/- 

IIaX7.[j.-/,o-/i<;)  ^Za" 


TEXTES 

'EpeUwv  )  Mx- 

'Eicômrfi  ^TpaTOvEi'/.ou 

AO/jvaï;  N'j;j<.^ooÔtou  <I>a- 
Atovûctoç  ô  xxl  Eùxxpirt- 

07];  Ma- 

Ktt,tÏoio;  Eaiou  Ma- 

'AttsXX^ç  )  Ma- 

Âv:  10/  (ooç 

<I>X.  2(oariYÉVT)<;  II»- 

EuOCOÇ    E'JVOULOU  IIstA' 

'A'jçooei'cio;  HîvoxX^ouç  11a- 

Xprjaxo;  HsvoxÀÉouç  11a- 

<I>i)/>d;jl£vo;  EÎsiootou  2? 

ScriTrjpt^oç)?  AE? 

Et!xap7ro;  'ApiaTûva'xou  II- 

EÙtu/i'Sy,;  npaçixîÀouç  II- 

A  TTOtX  tOOC 

AXx(oau.oç  ô  xa\  KécoaXoç     A  Ou.' 

Koc- 

Ayv- 

Ayv- 

Tup- 

Ayv- 

Oiô- 

0<oO- 


'Apxs'acov  ) 

AlOVUfflOÇ   2l£O0CV0U 

ApT£asiGio;  KXivi'ou 
KX.  <I)iXoK£po; 
'AÔ'/;voo(t)po;  'EÀ^ucivîou 
^ojTTjpi'oa;  'Yyeivou 

Nuacpo'ooTo;  Espu-avou 
'Eu.7topixo;  ) 

'E  7T  s  y  y  p  «  'f  o  t 

Ilapaaovoç  'E^ayâ- 
Aïoysvifiç  Ayx- 
A-oXXo'mo;  ) 
AOr,vt(t)v 

'Aôrjvîtov  Eù8-  <I>iÀ- 
ASfXTjTOi;  ) 
Attixoç  Ap:- 
Taïo;  ) 


ÊPHÉBIQ1  ES. 

'E-r;ovo;  ) 

KXa.  Kupo; 

Krr^t7T7TOi; 

Kôïvxo; 

K£VTa'jpoç 

KpotTicxoç 

Kotpiro; 

K  aXXoiv 

Ktoao; 

Képocov 

AeUXIOÇ 

ArjVOtïç 

INU'vavopo; 
Mâpwv 
Net'xwv 
NeixiQTy,ç 
Nu^'-poôtopoç 
Netxaaiiov 
Nfix/jr,;  ) 
Nso>v  Atto- 
Nei'xwv  Aïo- 
'Ov/]crôt<;  At- 

'Ov7]7l[/,0Ç  A IV 

Ilapôevoïo;  ? 

IIapocijr.ovo; 

Il£pîavopo; 

Oiv£uç 

AieîîstXoç 

Aiovuaootopo; 

Ar,;j.-/-Tpto; 

Aiovucioç 

Aapoavo; 

AtoyÉvr,; 

E'.CÎOOTOÇ 

EiiitXùuç 
Eùtu^vjç  Mi- 
'Ep(xsia<  ) 


309 


Ipei- 


Ar,- 


310  TEXTES  ÉPIIÉB1QUES. 

IlavoEioviooç  KexpoiriSoç 

Nsixt'aç  )  Steidieoç  Kapirosopo;  OtXeptotoç  Me- 

2]ap7iriSo)v  )  liai-  Aiovuuioç  IïpaçiTÉXou;  Ms- 

"ArcaXoç  Sapic7]oovoç  liai-  AtovuaôScdpoç  Api'cTwvoç  Me- 

70   IIo8oup.Evo;  )  liât-  My)vo'cp  1X0;  )  MeX- 


Suite  de  la  liste  des  'Eice'yyP01?01' 
IIuOoSwpoç 

IIpdx.AXiç  ) 

IloEÙXOÇ  'Epto- 

IIpEUXO;         'AXe- 

5     EtxsXoç  M>i- 
2wxpaT7)<;  At- 
Swnrçpijroç  Ni- 

^EpaTrt'ojv  Arj- 
Zsêîipoç  Nt- 

10        SrpoCTWV   'Aff- 
TûUEVTOÇ  'Ev- 

Tupavvoç      Ae 

KX.  raupoç 
15      Tp'jstov  Kpa- 

Tpospitu.o;  Zco- 

TaTiavoç  Kpu- 

<l>ÙE'Taipo? 

«luXoaoudOç 
20      <I)o)/.à;  ) 

Ooïviç  ) 

<I>(Xwv  ) 

4>îpp.oç  ) 


TEXTES  fePHÉBIQUES.  311 


A'.o'^avr;;  Ewoooç  ) 

Eûtu£ï|«  AINEIKY  Ëlpuivaîoç) 


Xpudspw;  ) 
c2o    'Epy.oyHvr,; 

ZlO<Tl[/.OÇ  ) 

eoMoç  ) 

0p£7TTOÇ 
©SOCptXoÇ 

30     EuoSoç  Eùx- 
EA?  SbiTa; 
Euitopoç  0c- 
JiuTuyâ;  'At- 
'Eiuyovoç      El? 

35      Riiï6/V\ç 

Eùinytavoç  E 
EÀeu<7£t'vto;  Zco- 
Zwatuo;  Eu- 

40      Zom/.o;  Eu- 
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TEXTES  EPHEBIOUES. 


LXXX  a. 


Partie  disparue. 


10 

OU.  01.   . 

.      .      .     VOpOÇ 

15  'ÀicoXXoipavrjÇ  Topytou 
Kapsi'vaç  Ai.    .    âo-/;? 
KX.  Msvimtoç 
Avtwvio;  KXaooiavo; 
"ArraXoç  'Poitou 

20  'Eps/Oeiooç 

IIpoxXo;  [IcpixXÉoyç 
.    .    îroffïjç  [IepixXsouç 
<I>i/.dr:ovo;  )  Aotu.- 
KX.  Attixo;  'Avocy- 

23  KX.,M-/ivov£vr,;  )  'Avay- 
Dsiowvto?  <Dau3T0u 


.    .    .    2(o$jsovi<rcai  ' 
.    .    o;  )  MapaOco- 
.    .    .    tïjtoç  <I>îXu)vo;  O'/iy- 

.      .      .      îfflOÇ  ) 

.    .    o'.tttto;  ïlaXXr,- 
7caioOTpiêi(jç  JMacxoç 
TTOTraiooipiêr,;  'HpaxXéwv  'Ett- 
Yp«(iu.aT£Ù(;  Teuxpoç 

7tpO<ITaTÏ]5 

6-).oa'i/o:  Aaœvo®.  . 
cioa7/.a'/.o;  'AusXXyj;  )  <I>Xus- 
fjYsiMrtv  AîaiXo; 

XEOTpOCDuXaÇ  <I>lXÉa; 
ÔupCOpôç    EÙp[u7tl]    8ïJÇ 


(Aïooïov) 

Tf  t oX £ u. a  i o o ç 
Avr.  KXauoiavoç 
— uvTpo'^o;  'Ettixt^tou 
AIX.  'Eppisîoç 
NîixoVcpxTo;  'Ayyî'Xou 

XpîjffTOÇ  Zh)aî[AOU 

OvTjsipioî  SevoxXeouç 
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" V Qvjv f«v  )  —  ou<vp (-  'AxajjiavTi'ooç 

EîffîoVco;  )  2s»]TC- 

T.u.  ,X«û«! 

A  ?  y  £  ^  °  ? 
30  'PaCcpoî  'EppoXdfou 

XapEiva;  Auifi/xor,; 
Zioatuuavô?  Te/.- (?) 
.     .    ï.     .     . 


Hermès.  Marbre  du  Pentélique.  Fragment. 

Second  marbre  daté  parle  paidotribatdeMapxo;.Cf.  lab.  VII. 
L'bypopaidotribe  'HpaxXéwv  est  également  en  charge  sous 
l'archontat  de  Ileiawv. 


LXXXl. 


Corpus,  n°  285,  col.  I.  Catalogue  de  ©iaoi.  Cf.  inscr.   suiv. 
Copie  défectueuse  ;  il  faut  restituer  ainsi  : 

Lig.  1.  £7ii  T/jç  [^JX.  [Hwffijysvou;  HaÀA[r,]v£co?  *PX^Ç 
Lig.  2.  xoojjt'/jTeuovTOç  tepsco;  [3out]uttou  [AajxpotTeioou 
Lig.  3.  toïï  Kù[xu/i']oo[v]  'AÇ[v/]v[is]mî  ol   c[u<jTps[ji,i/.a]'tâpy_ai .  .  . 

Cf.  Neubauer,  p.  123. 


3l/i 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 


LXXXII. 


'AyaOv;    tu£V], 

Aa/pa-m'or,;  EGtu/.Îooii  'AÇyjvieÙç  xoùç  E7tl  <I>À. 
Zoidtyévo'j  apyovro;  ÉV/pou;  àv£ypa'.|/E. 


5  'Epe^OeiSoç 

©îo'^tXoç)  'Avayu- 
'Ovspâxo;) 
'Ovr^tixoç)  Kî)5D- 
^IÀapo;  'Ov/jci'ulou  Kr,ï/- 
10  'HpaxXsi'ôniç  'OvTjfftttou  K^sp- 

0p]i7lToO 
AsXt](/.OÇ  0pS7T7OU 
[AXÉjçavOpOÇ  Z(tK7l|XOU 

Eïff[i]ooTo;  MevàvSpou  K7jcp' 
15  'EmxTïiToç  IIoÀlioîuxouç  Aau.« 

ZoiOilAOC  TpUCBCrtVOÇ  Zouêpl- 

MïivoçpiXoî) 
r«(/.ûov  2u(/.cpopou 
Tûyapoç  Mouçatoi» 
20  Eu'ir(iu.oç  Mouffaîou 

A  t  y  s  i  o  o  i 

'AyaôoxXrî;)  'E<7Tiaiô9Hv 
Euxotp7ro;  EùavyEÀoi»  Tap- 
EïctS(ti[poç  2]xuj/.vou  r«p- 


'E  7T  £  v  y  p  a  cp  0  t 


KpaTEpOÇ  <I>lÀOUUT.£- 

rio.  AÏX.  Sonaç 
'ETrayaOoç  llaoaÀou 
'E7r'.y.paTr,;  'AÔTjVxîou 
'Ovïjffâç  'EÀEuaa 
'ETraapoSeiTOÇ  Ar,ir/jTpt- 
<I>:XiTaipoç  EÙ7iopou 
Aixivioç  "Opxu; 
Aixi'vtoç  ApXEffiAaoç 
Atxi'vioç  <I>iÀ£Taipoç 
'Epu.a;  'Yyei'vou 
Zcôatpoç)  Cx 
Ztodiixoç)  Ayp 
Kop.  Zcoaiao; 
KaÀo'xaipo;) 

KaXXl7TTCOÇ  ZwClULOU 

Stéçavoç) 
Kpr'a/.-/;ç) 
Map.  Tyâvoç 
'AyaôôvEtxoç) 

KâpîTOç) 


TEXTES  EPI 

25        llavo[t]  ovîooç 

II.  Aï.  NeiXOXpaTY^  llaiotvteut; 
i\Iâ;iy.o;  2a.  .  .ou  llai- 

AZy.oç  'KwatopoSeiTOu  Kuo- 
KaXXiyévr|Ç  EIgigoxou  KuOrr 
30   IIoÀdptvvio-xo;  KocX/.t'ou 

AsU- 

Aeov  x  (Soç 

'A ttoXXwv  10;  'A a oo 5e tatou 
Atovuaioç  'AiopoSeiariou  Asb- 
EîaîSwpoç  'Ac&poostctou  Aeu- 
35  'AttoXXmvioî  'Avtioyou  XoX- 
Eucppdauvoç) 
0£C-Y£vr,;)  Asu/.o- 

llxo  as  ut  a  too  q 

7caX- 
TsÀs'o-iopoç  2o)T'/ipioou  ÏTf07- 
40  'Oxxâêto;  t&auffxsiviavôç 
"ItrxXïjç?  'AOvîvatoç  Bsp- 
Epjjtoysvrjç)  <I>Xu- 
Ztoaaç    EpptOYSVOU  <I>Xu- 
'AÀxiotaorjÇ  4>au(jxsîvou  <I>Xu- 
45    ....  stvoç  <l>).u- 

.  .  vir^Xtavoç?  Kov- 
.  .  svo; 
..  AK.- 

'Axau.avTi'oo; 

50   'Axttxoç  SlpâxiOVOÇ  2<piQT- 
Atovucios)  cHps- 
Kpaxcov) 
*I>iXd;evo;)  0opt- 

ETMJtTY)TOÇ  ZoXTlJAOU 


IÉBIQ1  ES. 

'Aêooxavxoî  NeCxcavo- 

"AttoXXwv.  .  ['Hpax]Xeioo- 

MEYKTTÔSwpoç  'HpaxXeiôo- 

'Avtfoyoç  MeYiffTOoaipo- 

2&>?(&tv  Atovuaiou 

'Paoavoç) 

'AitoXXtovioç) 

'Eputa;) 

Euxropoç  Aptcxaïou 

'A  p  taxa;) 

Kapitâ&topoç 

'V-;£ivoç  'AcppoSetaiou 

SitsvooiV  'Actaxwou 

kx.  nx^peatç 

lîuxapitoç) 
'Î2pa.  IïavaOrjvaioç 
Eïat'wv  Atovutuou 
MâçtuLOç  npocooxt'u.0- 
Euvouç  'Epaxcovoç 
'Avx(ovt[o<;]  'OvyicÛXoç 
Euaxoç  'Axxtxoù 

AtOVUCTtO^  ZoJOl'ptOU 

Mapioç  'AcppoSetïioç 

Aoipoç) 

«fcstStaç) 

ÂXé^avSpoç  ) 

EuTropoç) 

0£Ô[owp]oç  Atovuaîo- 
'ApioxoêouXo;  'Epp.s.  .  . 
<I>îXtov  'Yjjtvitov[oî 

A.Oïjvdôojpoç) 
EuYaptoç) 
'lâffwv) 

'Epi/s'pwç  'Paoïvoïï 
'EpjAvjç  'AuoAXo)vto[u 
'AYaôwv  EîatSto[pou 
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TEXTES  ÉPHÉBIQLE3. 


55    [2]ouX-    liu7TOûOÇ 

KopivOo;  ruu.vixov 

[AJSptaviSoî 

'Aypimtaç  'Aprei-uScopou  'Ixai- 
'ApT£u.(oo)pOs)  'Ixai- 

60  'EXe]u<T£ivioç)  Aoaoa- 

'ETtjayaOoç  'Attixoïï  Iïafi.- 
.  .uaro'owpo;  E'.py]vaîou  —  xaj/.- 
ITapa;j.ovo;  Zwffîy.ou  Ilotu.- 
MJ/jVo^iÀo;  Eùooiavoti  <I>tq A 1  ? 

05   S'jfACpopoç  'Aya&i'ou  Otvat- 

0  ï  v  e  1 8  o  ç 

.  ,voxpâxr,ç  Euvooç  'A/'^p- 
.  .vtov)  A/ocp- 
Ba]xyio;  )  'A/ap- 
70  Eujipavwp)  HiptOoi'- 

2x]â[/.Kvopoç  StoxpbtTOu  O'/j- 
.  .  uaxoç  Iloaeioojviou 
Iïojaeioiovioç) 


K 


£/.  pOTTHOÇ 


80 


.  .  .  .oç  'AaxÀrj-rrtâSou  MeXt- 
.  .  .  .aïoç  ÂcxÀ7)itiâ§ou  MsXi- 
IIoXoxfTïjTo;]  MsXcreûç 

.  .  .  'O;  IIo/.UXT^TO'J   McXt- 

...  .v  4>iXsou  MeXi- 


'I  7T  7T  0  ô  W  V  T  ]  î  0  0  Ç 
At0v[ut7O0]o)p0Ç     2bVC0E-    ÏIsip- 

'Aspoost'aio;  'AaxXiptiaSou 


IIO.    AlX.    ©YiGcUÇ 

Ar(ixV]xptoç) 
'A.VTtyovoç  'AaxX .  .  . 
'AÀs'çavopo;  E.  .  . 
Ko'tu;  llpEia[x.  .  . 
'AyaTtriTÔ^  Zto.  ,  . 

2w<7i'ëio;  BocsiXe  .  .  . 

Eùcppoffuvoç  2(o£.  .  . 
TÉXtij;  Zo)7i'u.o[u 

AlOOlEUÇ    W«XjA0[u 
ElTCOVO^   itOTU  .  . 

'Apioxaç) 

râïoç  'louXtoç  flÀ. 

Aouxtoç  SKouSi. . . 
<I>povx(-;v  Eutu/  .  . 

2/.El7T(OV  'Aj/.e6[u<7TGU 

Zto7if//>;  KîÀaoo[u 
KX.  Bpsjjiwv 

Tpoœiaaç  Eigio.  .  . 
"Kpco;  Aocr.  .  . 

'Ep[/.etaç  'Apxeawvfoç 
Euxapirioriç  KaXXixpdîTOUç 

'AyaGaç  Mouctxoû 
'Ayaôôirouç) 
Euxiiyoç  'E7ciyôvou 
'Ettixttitoç  Eùxap7CyU 
EtcixtSç  2'jvoa 
Eu7COpOÇ  ZtOGl'jJlOU 
EuTU'/r,?  'AôrjVoScopou 
Eùspaç  Evita.  .  . 
EÙ£X7«otoç  'AêacxavTOU 
'Epp-iaO 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

Aou'ûaXo;)  AÇv]-  'Kou.(aç)  Flp- 

83    Kiïxoco7ro;  AouoaXou  'AÇvj- 
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A  ï  a  v  t  1 0  0  ç 

Àôvjvooiopoî 

'Vyctvo;  6  xoà  Aotu/irpoç  M«p«- 

riu/.X  =  iorç  ISoiÇovTO;  <l>aXr,- 
90  'Ay«6wv)  MvpxOwvioç 

TiTiavèç  l'2iaita)voç  <l>aX- 

'Attixoç  'A/apvou  Mapa- 

"AyaÔiov)  <I>aA7)p£ij; 

KX.  UoXCxaprroç 
95   MiXtiââï]ç  ^atûpou 

<l>tXrjU.wv  'AyaOoxXc'ou; 


ZcÔtiu.o;  <&iXoffepaTTi$o; 

Zoxjiuoç) 

Zu)ffi[iO{  ÂYsOv)itepou 

Z<offif/.oç  XpuaâvOou 

©pafféqt;  Nouur,vi'ou 

Mûpiov  Kotpeîva 
M.  Avp.  EuvÉpu»; 

MusTlxÔ;) 

II.  AÏX.  Tpo'-ftao; 


'Av 


t  t  o  y  i  o  o  ; 


Maçipt-oç  'Aipoost'o'j 

Kc7)ao;  'AXeijâvopou  'AXw- 
100   Apxeatov)  i^fxoc/t-     IlaX- 
•    HpaxX:ioT]ç  'AffxXrjiciaoou 

Mâpxo;  'AaxXr,ittdSou 

Aiovucro'owpo;)  'AXoj- 

'A7roXXtovto;)  Oopat- 
105   ....  wv)  Asux- 

'ATTaXîooç 

'AOfjio- 
AffxXr,TtiaorjÇ  A'.ovuaiou 

' 0)Tt[(i)]v[olç 

'AffxX»j]maoou  'A6u.o- 

110  .      .       .  vo;  'Ayvou- 

.    u 


2îxouvoo;  Eù:pp[dv]opo[ç 
V,, 


Stèle  peu  endommagée;  il  manque  seulement  une  ou  deux 
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lignes  à  la  partie  inférieure.  Les  lettres  6,  C  et  CO  sont  lu- 
naires; toutefois  on  trouve  par  exception  la  forme  2  et  peut- 
être  il.  Les  domotiques  ne  sont  inscrits  que  par  exception, 
notre  transcription  en  donne  un  très-petit  nombre  ;  tous  ceux 
qui  furent  gravés  au  moment  où  on  éleva  la  stèle  sont  encore 
visibles.  Remarquez  la  fréquence  du  signe  ).  Le  signe  que 
nous  plaçons  à  la  suite  des  démotiques  abrégés  n'est  pas 
toujours  sur  la  pierre. 

Colonne  1,  ligne  16:  Sooêpi,  parfaitement  lisible. 

Ligne  41  :  IZTAH,  puis  espace  vide. 

Ligne  46  :  N1HTAI ANOC;  le  premier  N  est  douteux. 

Ligne  64  :dp>HAI  ou  (J)N  Al  ;  ligne  94  :  KX  est  surmonté  d'un 
trait;  ligne  110.  'Ayvou..,  Y  dans  O. 

Colonne  II.  Les  formes  'EXsuaS,  "OpTu;,  nXiîpeffiç,  'OvrjcuÀoç, 
Tfiviwv,  2>.ei'tuov,  2uvcpS,  sont  certaines;  lignes  18  et  19,  CX 
et  ATP,  abréviations,  mêmes  caractères  que  le  reste  de  l'ins- 
cription; ligne  79:  EIIK  pour   KIIIK... 

Ligne  29  :  le  P  dans  PA  A  A  NOC  n'est  pas  certain. 

Ligne  oo  :  Ilo'.;  l'omicron  est  écrit  au-dessus  de  II. 
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LXXXIII. 

Eph.    arch.,  3240.   Cf.  Introduction,   p.  101,  Neubauer, 
p.  i  _>  ï . 
Inscription  très-mutilée;  il  faut  restituer  : 

Ett'i  apyovTOî  <l>Àa]6c'ou  ^coirtys'vou;  \\a\\\r^iw<;,  xogjjl^teuov-] 
toç  îcp  =  w;  3ou]xÛttûu  AaxpocTSiSou  Eù[tu/i'oou  'AÇvjviswç]. 


LXXXIV 


Corpus,  n°  246,  col.  II,  1.  20  à  33.  Cf.  Introd.,  p.  101,  et 
Neubauer,  p.  114-121. 


LXXXV. 

Corpus,  n°  245.  Cf.  Introd.,  p.  101,  et  Neubauer,  ch.  xv,p.!22. 


LXXXVI. 


Eph.  arch.,  n°  2600.  Cf.  Introd.,  p.  101,  et  Neubauer, 
ch.  xy,  p.  122. 
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LXXXVII. 


'A  y  a  6  -7, 
Deux  lignes 

ô  x  o  a  y. r[  t r,  ç  twv   £cp[i]  êtov    1 7t\  a  p  y  ovtoç] 
5  Ma  p  a  6  m  vi'o  u    AXÉ;a[vopo;     Mapaôiovio; 

jca  t    toÙ;  u  7C    a  [  u  t  ô  v  ia>v)ëeuaavTaç 
avnxoa  y.r'  t7]  ;  'E  p  £  /  6  [  e  t  o  o  ç  ] 

Mapxtoç  A'.ovuço'iwpo;       XoX-  Zwfftjjioç. . . 

'/JYEfJUriV  ApXEULWV   A.. 

10 'AXEÇavopoç  Âyrwpiorxou  lia'.-  2up.a>épt»;v.  . 

iratSoTpior,^  o'.à  8(ou  Ai9v<j<jo'soj[po; .  . 

'E~t/.Tr,To;  <I>t/£S(OTo;  — 'fjT-  Âramcov  0s . . 

Ypau.aaTEÙ<;  8ià  S'.o'j  A  î  veioo  ç 

15    Sxpâxwv  KiOoripwvo;  '-^/.ap~  Axov ïtXaoç  O .  . 

coripovKJTai'  Nixoxpâxr,;.  . 

KX.  'Epu.îix;  Map-  cEp(X:'pa)î  A. . 

'Âfrqvaioç  EùoSou  Ày^ap-  iaXoio;  AO.  . 

20  'AiroXXwvio;  EûxuyîSou      A"/1.-  2coxi)pîoaç 

Aiovuaioç  2«ocicTpâxou      Map-  H  a  vo  i[ov  t  o  o;] 

'EXeugi'vio?  Sïttou  Aîô-  npeïtjioç    . 

Mr,vôowpo;  'ETtaa>pooêfxou  AXat-  A£b>vx[ioo<] 

'Epu.îta;  EÀ[Euai]vîo[uj 

25   u  irosojcppov  iGTat  "  Zw7topo;  A[7roXX]wv[i'ou 

Elcîccopo;  2w<jiGxpaxou    Map-  Atovucio;  A[ttoXjXojvî[ou 

rXaïïxo;  Eùooou  Ayap-  Eou.j'vr,;) 

Zwciao;  <l>tXr,;j.wvoç  Aau.-  4>£ioîaç)  E .  . 
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t  u  y  ■//]  , 
martelées. 


T16.  KX.    BpaSova  'At[tix]oïï 
to]Ùç    toi'ou;    ffuvotp/ovTaç 

à  v  é  y  p  a  41 1 e  v  • 


"ExXextoç  ITp£llXtY£VOUÇ 

"AvOitxot;  AtaSouusvou 

Z(Offt[xo;) 

Zcoffiaoç  Aiouâvopou 

Néo)v  'IspoxX£o[u]ç 

0]opiXtOJV  0£O.  .ou 

[ZJovrtxo;) 
.  .  .  AA«ç) 

....     pOÇ.     .     .     UAtO'J 

Eîaioiôpou  <I>aXy)p£iii; 

'A]Ya6Ô7rooo<; 

....... 

.   .    .   oç. 

.     .     VIXOÇ 

[<Poïï]»')ç  'Ay<xO.    . 
.    .    \i.  K'/XXitc.    . 
[Ajtovucio;  ) 
AXutcoç  rXûirro[u 
'IouXio;  <I>{oxuç.   . 
IlaaiW.xo.;  K«X.    . 


21 
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A[ù.]  'AiroXXcovioVjÇ 
30  rEp|i.ei«ç  Eîcriowpou 

.  .  .  Ar,]a>-vptoç) 

SiJSaffxaXoç  Zwfftfjtoç 

U7to]7CatGOTplOr,Ç 
35    [NljxOGTOOCTOÇ  lÀâpO'J 

o]7roY3aiu.i;.[aT£u;] 

Iv.0]xtp[wv.  .  .  . 


40 'A8]y)vo8wpou 

ÔTTAOULaYOÇ 

Nixavbip.  .  .  .   y.ou 
Oupwpoç  E[ùxa]pTrîo7jç) 

45  y  'j  u.  v  a  G  î  x  p  y  o  i  " 

Boti-AXéi;av6[p'oç 
IIua-Acppo8£i'(rt[oç 
Mai-TXXoç) 
Ilo-A.  K.  Arlu.o/.paTrp 

50  rojji-KX.  Xpuanoco^ 
Av-KX.  <I>b>x5ç 

'EXx-KX.    XpÛTlTTTCO; 

Mou-KX.  4>fa)xaç 

0Xp-KX.    XpUClTTTTOÇ 

55  2xi-KX.  f&cdxcfc 

eExa-KX.  Xpo7i7r-oç 
Mst-KX.  «Itoxëéç 

à ycovoGsTai  ' 

60  Koy.aooît'cov 

AÀ=;avopo;) 
rep(/.avtx£i'o)v 

AÀï';avopo;) 
7T6p«  ï/./.r,; 
65        AXs'Sjavopoç) 

AvftVOîKOV    £v    'E/.îUSÎvl 


BOUT- 

'AopoOct'ffio; ,  . 

I3r,7- 

E'.Gl'oiOGO;   A©.  . 

EuTC- 

Ka/.À(cTpaT[oç.  . 

"la/.yo;  6  xa't  M.  . 

Aaa- 

'ExTtxoç  Ar,;/, .  . 

otà  pîo[u 

Aucpiavoî . . 

[n«]x- 

N'.xavwp) 

<&îXr,TCK  Ni .  . 

'A/*p- 

ZotXoÇ   — TT.  . 

IlTOÀ£u.[aiooç] 

'Exa- 

<l~£VOWV 

M 7J VOOO)pOÇ .  .  .  .  IdVlûOU 

I;  0?- 

Kop.  TeXeo[©opoç] 

'EirivsixoJVJ. .  . . 

EÙ'jp07UVo[ç.  .  .  .  ]o"<70U? 

Map-  suvcrpsuL- 

-  A  s  xXtj  7tiâo7)[ç.  A6r.]  v  aîou 

KoX-  (j-axâpy^ç 

'Eit£xT7]TOÇ  M[sva]vopou 

kl\- 

'AXéSjavopoç  E[ôeX-ict<rrou 

AvV-CUVCTp£- 

<I>iAao£/.oo; 

4>)vU-(7UVG"7p£- 

KX^(JLT,Ç  Ato[vuG"îo]u 

Map-cuvffTOï- 

A  /.  y.  pi  a vt (do ç 

<1>AU- 

A^ëepToç.  .  .  .ion 

Map- 

HpaxXs(o[v] ou 

<i>)u- 

cEp(xetaç.  . 

Mxp- 

Zwatpio;.  .  .ou 

<I>Àu- 

<I>iXsîvoç  E. . 

Mxp- 

BâXXoç  A(7?. 

Eiraa>poS...ovTOç 

AlOTfSVT,[ç 

A  8  p  t  s  [  v  i  ô  o  ;  ] 

M.p- 

Euvouç  'Eirt. .  .ou 

Sayapiç) 

M-yp- 

Pw{/.OÇ  Zo)T.  . 

'Attixoç  E 

M?p- 

KaXXiY£VTj[<;.  . 

ApiCTElOÏ]Ç 
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KXauôctx  4*tX^ji.  . 
'EittTuyYavcûV  <I>  tX .   . 

"Epwt;  Bâpou 
'ETriyovoç  Nixtou 
Dexoûvoo;  <I>iA07TaTr[7:ou 
'EXTTtoiavô;  i7T£pyî'.[oïï 
Epueiaç  Atovuffi'ou 

.Ç  2L£lÀY)VOÇ  EÙTto'pOU 

.  teu;  KX.  'EXixwv 

.ou  ÂXsçixaxoç  rXauxou 

.ou  KX.  Bco;.u'o7)ç 

.topou  No'o-tiulo;  ) 

'loOX.  —  (o[oh]oio; 
E0tu/5ç  'Epu-ci'ou 
Niy.o'u.a/oç  'EpjJietou 
Xapixiov  As'.si'Xoo 
*EitixTr|Toç  c£puaio[u 
Tuyapi'oiv  Aeuxi'ûu 
Zco-iy.c;  IIapa;jLo'vo['j 
AvjjxTjrptoç  2ayap[iou] 
'AtcoXÀcovioç  Me.. 
Napxtcraoç  Xpu[<j.. 
Zcônmo;  Zr,v.. 
EtGttov  Oui.. 
Ar,u.r^Tp'.oç  ....copou 
ZoWiL/.o;  Sxeçâvou 
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A  .  .  .  IIapc(u.ovou 

•  II xioou 

Ko.  .  .  .  Nsixfôou 

'EXftjïoioJç  'AxxtXOÛ 
'EXlc[tOto]ç  EÙTCo'pOU 
Aï)u[oyÉ]vY]Ç  <I>lXoiTlOK 

Eîprjvatoç  ô  xxi  Mouui/.o'ç 

Aiovuaioç  Etprf/aîou. 

'Ex  Ttov  (Te6a<iTO<popixâJv 
Ioo07]  lv  IlÀaxxixîç  xto 
oiaXo'yw  5iavo|X7)  xoîç 
sV/^oi;  xai  toi;  rapt  xyjv 
lictoeXeiav  aÙTwv  xetx- 
wtsvoi;  xai  etç  6u<jta[<;] 
vr.lp  tou  auTOxpàxo[poç] 
xtjs  uyétaç  xcà  eï;  CTrovoa; 

$So8vj  t XoiTtà  xoï; 

-=pi  x[o  A]ioyevetov. 


ïlpeïjxoç  ) 

'HyEVrpxxo;  [M]'Jpwvoç 
0aXXo;  ) 

AlOâXïjç  Aiovualou 
Eùx'jya;  ArjU-^-rpiou 
2<*>xr,p  Mapx[o]u 
EtcixxSç  ©âXXo'j? 


ÉirevYpaçot 
Afajvatoç  KaXXtxpcrtotjç 
Aiôu.xvopo<;  KaXoxat'pou 


Baxyioç?  ITudlxyo'ûou 
AcxXv|Tciaôr,<  ) 
IIpoaoEXTo;  Xprctou 
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TXXoç)  Ai£io-  'Ovr'iria.  . 

Eucp voç 

'Ettiv.xi'wv  .  .  .  xpe- 

70        KÀst.  <I>ioxaç  M[ap]-  vâvopou 

ÀVTtvostfofv  iv  acTit]  .   .  'AffxXïjicigtSTQÇ 

Aexu.  .      .     tou 

.       .       ,  .  .       .     [d]À7TOU 

...  .    .  [o]u 


Stèle.  Belles  lettres,  en  général  soignées.  AE2Û.  Lig.  5, 
la  restitution  MapaOo'mo;  est  très-probable,  cf.  lig.  60  et  suiv. 

Col.  I,  lig.  21,  StofficTootTou  et  non  Swarpaxou.  Lig.  27,  rXau- 
xo;.  Lig.  28,  <I>t)//iawvoç.  Lig.  29,  'AtcoXXwviSkjç ;  ces  mots  se 
lisent  distinctement.  Lig.  31,1e  démotique  Eutt-  ne  peut  faire 


LXXXVII  a. 


toÙ;  icpqêjouç      àv^fp^'j/î.    .     .    . 
àvTixo7ixrlTrj;  Zoj7rupo; .    .    . 

ap/_cov  Aïo^îvr,[ç 
<7TÎj<7av  xoffur)T^)v  'Acppoosia[iov 

5     -Konùo'oiër^  EicucxijTOÇ  <I>t/.[î'pwToç  Ss^ttio;]. 
CïtOTTaiOOTOÏ-  ^WJpovtaiat  * 

Neixwv  Elaioôtou  'Ay- 
<DtXoxXr,ç  BouXwvoç  (I>- 

EuT:opo;  'ETCiy-vouç  Ay- 
Q\     IIottÀio;  )  2<pi]TT- 

Awvocto;  ô  xsù  'Emy- 
<l>Xu- 

Ô7tXou.âyo;  Zioaiy/o;   EiajeiSorou ?  Aapi7rTp£u;] 
•$)yEu.cov  'E-aopoOciToç  'ApTcaio- 
45     YpajxjjiaTcù;  *I>'.Àr',i;.cov  )  KuSaQnvatEufc 
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AvxtV/o;  'AyaOoxXsou;  Kolc.  Eustgç  Mivvî'o[u 

'EÀTti'veixo;.  .    i   .  ocvoû  2(0?f'a<  EftxuYOU 

MeiXavoC vou;  —  wnjpi^oç  ) 

MolpXlo[ç.   .  .  .  'PoûWV    'A<JxXv)7riCXûO'J 

Ar^ao.   .   .    .  t'voo;  Drisavoî  BflCfflXefôou 

Xpugy) 

Mov.  ..  àp^wvKX.   Xpûaiwiroç 

isp^[voî.    .    . 

A  pr o]u  a  t  p  a  r  v]  y  ô  ç 

'A  X  s  ;  a  v  o  p  o  ç  )   M  a  p- 
x^pu;   K  X.   <I>iox5i;. 

l'objet  d'aucun  doule;  le  nom  propre  Arja/ÎTpto;  est  suivi  du 
signe  ).  Lig.  49,  llo.  A-K,  et  non  AA.  Lig.  60,  le  mot  Kouuo- 
ÔEu.iV  a  été  martelé.  Lig.  72,  AKKV.  —  Col.  Iï,  lig  58,  'Ettoc- 

cppoo ovxot;,  lacune  de  huit  ou  neuf  lettres  au  moins. 

—  Col.  IV,  lig.  10,  ZcWiao^  est  parfaitement  lisible. 


uTToypa-  Ôupcopcx; 
Môpiov  )                                             ■Atovuatoî  ) 
xeffTpo'x-ûXa; .    . 

Fragment  d'hermès,  marbre  du  Pentélique.  E  €,  Z,  H. 
'Ettixt-^to;,  paidotribe,  et  Z(.kt[Aoç,hoplomaque.  Cf.  tableau  VII. 
Marbre  contemporain  de  l'archonte  BpaSouaç.  Cf.  inscription 
LXXXVII.  Au-dessous  de  la  ligne  18,  colonne  II,  on  lit  : 

AHNIOYOYQC////  et  Pms  bas  le  titre  du  catalogue  des  ago- 

nothètes,  àywvoOsTOCi. 


LXXXVIII. 

Corpus,  n°  276.  Cf.  Introduction,  p.  102  et  104. 
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LXXXIX. 


5  IlatOOTplêïJÇ    Olà    ÉJlO'J 

NtxocrpaTOç  'IÀapou 
Ypau-uatsu;  oià  pion 

upsù;  2tpaT0)v  Ayotp- 
ctocppovicTaî  * 

10    CHp3XÀ£C0V  ) 

AttoXXcov.oî  Zmgi'uou 
'EXeutTSt'vtoç  So'cpou 

ZwTaç  2.WTOU 

Acppoos(<jio[ç  'ETr]acppo- 

15     'EX7TÎv£tX0[s) 

Ô7TOGWo[pOVl](7Tat  ' 

Ïcti'ooto;  ) 
'ÀTreÀAr,!;  ) 

A9v]vôowpo[<;  AOvjvootopou] 
20  Aiovûcno;  — [cotJou? 
AEwvi'or,?  2...wvoç 
ïlapafxovoç  ['Pa3i]voti 

irpoffTaxfr,;] 
Ile.  AÏÀioç  l]aio[É]pwç 

Y)Y£[7.WV 

25  AOvjvo'Stopoç  A6r)vootopou 


8 

X  0  G  [A  T|  T  •))  Ç    TWV     1  CD  7]  6  10  V    . 

E7ui    àpyovTOç    T.    'EXëiotc 

T 

)u;   te    ffuvâp/ovTaç  x  a 

<  1 

A 

V  T  l  x  o  c  ;  j.  •/,  t  ■/)  c,   II  ô .    A  l  X 
àpywv  xai  Yu^va<7iap["/oç 

10 

naX- 

oi  o/.ou  etou; 

4>iXtffTsio*7]ç  ) 

n 

cTpar/iyo; 

IIô.  AÏX.  KopvrçXio; 

n 

<I>Xu- 

Xïîpui; 

Bïior- 

<I>Xa.  Mapetvo; 

n 

Kr,<p- 

PoîgiXeuç 

IÇOÏ- 

II.  AÏX.  4>e(oiiu.o; 

n 

2t£1- 

ETTETÉXeGEV   TOV    àywVX 

Mupi- 

twv  Ayjvai'cov  xa\  eiatiaas 

toÙ;  ffuvE'iv^ëou;  xai 

2ouvt- 

TOÙÇ    TTEpi  TO  AiOVe'vêIOV 

AvTl- 

7ràvTaç. 

'ExaX- 

-oXÉmap^o; 

l;OÏ- 

Àùp.  Atovuuoûwpoc; 

'A 

9A6(jl- 

ayopavôaoi 

vlia6- 

Aiovuffooojpo;  ) 

B 

MïjvôSwpoç  Eùo'oou 

A 

nax- 

E7îETÉXecav  tou;  KuOpou;. 
ayojvoOE'iai  ' 

Aôjxo- 

Avtivosuov  ev  aatEi 
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>  ]  o  o  u    II  a  X  X  r,  v  £  co  ç  à  v  é  y  p  a  '4>  £ 

0  X  ô)    1  ï>  r,  ê  s  û  c  a  v  t  a  ç . 

-o;   IlaXXY]  V£u  ç. 

'Kp£/6£tOOÎ 

'Aopiavt'co; 

lo;  6  xal  'EXEuasivto; 

Kr)<p- 

Euttodo;  AttoXXwvi'ou 

B/Ja- 

£i']vto;  ô  xa\  iraï[<;]?     EX£u<7£ivtoy 

Kt/j- 

Zû>aiu.o<;  'Aot'ffTWVoç 

Br,<7- 

K) 

Kr,a>- 

'HS'.avo;  ) 

<I>  y,  y  ai- 

30Ç?    ElITTOpOU 

K-/1C5- 

Mf'vavopo;  'HSiavoo 

<I)rlY- 

nrçroç  Aï]u.r,Tpîou 

Aau- 

'Paotvo;  ) 

"OaO- 

.OÇ  AïJfJLTjTptOU 

Am- 

'AyxQo'ttou;  Eîffiowpou 

'A«pi- 

) 

Kijcp- 

Nsixvfyopo;  FXuxwvoç 

Bq'e- 

(ovto;  idc&ou 

Kr,cû- 

0(V£lOOÇ 

'ETCiyâvou 

Kvj-x<- 

XaptTtov  0tX'^tou 

'Ax«p- 

vr,;  OâXXou 

•iix- 

rapy^TTioç  <I>tXrjX0u 

'Ax«p- 

to;  'Ovr,<jîu.ou 

Kyjtp- 

AtX.  OiXwvioY); 

'Ax«p- 

•  .ï];  Ziorcupou 

ix  Kr,- 

— Tpxxwv  'OpOaydpoo 

<I>uXa- 

A'.yaC'O; 

'AQ-^VatOÇ   <I>LAOGTpaTOU 

'A/7p- 

Âjî  Axnxoiï 

Tap- 

Ksxpo7ri'oo; 

v  'EKixoupiavd; 

Tap- 

OiXr^aojv  ) 

Tpf.6- 

QavStovtco; 

'Ico'ooto;  <I>tXv]u.ovoç 

ïp:ve- 

oooî'.to;  'A^pooei[<Jt'ou] 

^Tcl- 

Eùootavo;) 

Aiçw- 

Aouxtoç 

'AYT£- 

'ASv^vaioç  Sxscpavou 

TStW  C'.- 

no;   EXtwei'xou 

Mupi- 

ZcOGlUOÇ    rioXu/.T7"|TOU 

ÎVhXt- 

xo;  ) 

Mupt- 

l7T7:o0O)VTl'oOÇ 

o;  "HpoÇévow 

2T81- 

[IiGtoxpaT7);  IIt<rrixoî# 

mtp- 
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ôuXouâyoç 
[Zto]iXoç  Eîp^vaft'Jou 

o[to]acxaXo; 
Zwcj'Liy-Joî  AXs;av3pou 
30  "  uuou[a]iooTp(§[r,c] 

EÙTU/_iavoç  'Vaxtv[6ou] 

UUOypailAU.aTsÙs 

ITô.  AÏXio;  "AvOo; 

xecrpoï/uXa; 
35    Kâp-O;  ). 

'Ex  TtOV  ue6(n<77ocoopix[w]v 

eSôôvi  tcîç  èW,ëo[t]ç  7t[à]at  i[v] 

IlXaTaïaîç  tw  o[i]aXÔYto 

IxaiTto  Xr  (or,vapia  Tpi'a)  xal  &uê[p]  xrjç 
40  &yeiaç  tou  aôxoxpaTopoç 

eïç  ôuai'iç  toîî  Jtepi  t[t]]v 

iuiusXeiav  auTwv  TEJYja- 

Yu.s'votç  s/.âcTw^E  (orjVapia  ue'vte) 

xai  ex  tcov  uEpiacwv 
45  euetjAe'ciQy]  ô  àycov  Tto[v] 

'AOrvatcov. 


<ï>Xu- 

A»UL- 

['E]p£ffl- 


'Auo/Xtuvtoç  ) 

'Aopiavei'iov 

AÏX.  'Epomavo; 

'AvTlVOït'lOV  EV   'EXsUCElVl 

NsixôsTpaxo;  INsixcovo; 

©■/■jCEt'triV 

IÏsoixXy);  IIpouSÉxTOu 
OiXaosXitpsiwv 

Aùp.  Atovusôowpoç 

TOU  7TEpt  àXxvjç 

IIô,  AÏX.  Kopv/îXtoç 
OXa.  Mapsîvo; 

r£pu.avix£Uov 


'AOvyvaia 

SX  TCOV   (TEêajTOCpOptXCOV. 
'EutVSlXl'lOV 

Ilô.  AÏX.  <tc(oi(jLo; 

TÔ]v  aYtôva  EUlTsXÉffaç 

ôuo[ï]ov  TW  TTSpt  àXx9)ç 
eï<jTt[aff]e  Toùç  auv£- 
<pirçco[uç  x]al  toù;  us  pi  to 
Aïoys'vsiov. 
«DiXiffTE^or,?  )  IIsip]aisù;  xai  IIô.  AÏX.  Kopvv-^Xio;  IlaX- 
50  vauuayfïfcavxjsç  Mouvi/lx  auvïGTSCpaviMÔriffot". 


55 


i?as  -  relief. 


60 
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i;  'Hûo;î'vou 

— Tcl- 

Aio\uaio<;  FevsOXi'ou 

Iletp- 

/V|C    ^7TOpO'J 

Kuoa- 

AlOVUTlOÇ    IfflîotOU 

£X  Kot- 

) 

KuÔ- 

'Epu-Ei'a;  Zwat'w.ou 

n£tP- 

Aewvu'So; 

«iHXoxpotTYji;  FeveuXiou 

IIsip- 

) 

IçOt- 

Aîavxi'oos 

2;]  [— wt]ou? 

£*    Ot- 

KX«û3io<;  "EXevoç 

Mapa- 

;  Aiovjucîoy 

i*  Oï- 

'louXioç  'ÀYpi'tTra; 

Mapa- 

Ilaio- 

Aùp^Xio;  AuxoupYO? 

Mapa- 

3Ç  T]ciuoxp<xTou; 

Aeux- 

'IouXio;  Aidaxopoî 

Map- 

>;  <I>]iXr]TOu 

EuTCU- 

Kpdxcov  Aiovuciou 

<I>aXïi- 

oi]o;  ) 

i*Oï- 

'ApîffTWV  ) 

TlTaçi- 

IItoXeijlouOo; 

'AvTioyioo; 

i]wv  ) 

<I>Xu- 

KXauoioç  'Poucpêîvoç 

n«x- 

i]o;  'llpaxXî'iovo; 

<I>AU- 

IIouTCr^avoç  Eùvduou 

n«x- 

i]o;  <l>iXo<7TpaTOU 

B£p- 

'Epu-Eiocç  KXewvu|jiou 

<I>upv- 

]wv  ) 

<I>Xu- 

<I>iXwv  ) 

'1t6«- 

iwpoç  'Apr£;jt.covQç 

<I>Xu- 

'ArcaXi'ocx; 

jvôo;  'Pr,Toptxoû' 

Bfip- 

TopY^Ç  'HpaxXfioou 

iouvt- 

Axa;j.o(VTioc/; 

Mo'ff/oç  KopvYjXiavou 

'Ayv- 

;  ripocosxTOU 

Kr,®- 

BaxyûXo;  E'jxâpirou 

'AtcoX- 

ITTIXO; 

ndpi- 

uovo;  Mo'a/^ou 

nôpt- 

cdocopoç  Mda/ou 

ndpi- 

'  E  ir  é  v  y  p  «  Ç  0 

1 

jlojv  'A»pooetaiou 

Aùp-/|Xioi;  Swnqpiy^oç 

to;  Zûvtpopo; 

IIpa^tTÉXrjÇ  ) 

'/oXoç  Hwffnrâxpou 

AofjL£Tiavoç  MapxÉXXou 

ijivôç  rietEpuovo; 

'ApEffXCOV   ) 

ioç 'Epixsi'aç               1 

Mr,vdœiXo;  2cotou 

0;  Neucr/r/jç 

Zojcrifxoç  Aoyaiou 

b;  M'/jTpooojpou 

'ItcttcÙç  Elca 

10;  'Etcixtkjtoç 

IIapau.ovoi;) 

lOVQ    LhpTÉftoJ; 

Eutu/oç  'AaxXrjTCiâoou 

yffspsjri;  Ztdffi'aou 

Zw(7t[XO<;    'AvTtOVElVOU 

ox).sor;; 

'AtTIXOiJ    'lxî'XoU 

io;  1 

Vjpe'wç 

'AvTi7ro!<;  Nsixwvo; 

âpy]ç 

Eîai8(opou 

2^paToxX9j<;  Tlpcip-ou 
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65 


70 


Slèle  brisée  en  un  grand  nombre  de  morceaux.  Une  moitié 
de  la  stèle  a  été  publiée  par  Bœckh  {Corpus,  n°  275);  l'autre 
moitié  par  ie  Journal  arch.  d'Athènes  (nouv.  série,  n°  199). 
Les  deux  parties  ont  été  réunies  par  M.  Neubauer,  Comm. 
epig.,  tab.  II,  p.  29  et  suiv.  Je  n'ai  revu  sur  le  marbre  que 
la  partie  de  la  stèle  conservée  à  Atbènes. 

Au  baut  de  la  stèle,  bas-relief.  Éphèbe  nu  portant  une 
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;  Xpudt'wvo;  Aocsvoç  ) 

po;  Zcoat'aou  'Aya^^O'.»;  Eù^uiou 

)  'E7iacppo'o£t-:o;  Eù'^-/jxou 

>;  'AYaO*1|Ji£pou  Aùp^Àto;  'Upâç 

'OvYjffîixou  Eù/ji/epo;  'A-rcoXeivapi'ou 

oç)  Neixr^çpopoç  Atovuatou 

) 

ôupiopoç  Kopvr,Xioç  ArjijL^Tpio; 
XevTiapiOi;  MÉXiaaoç  AtocpâvTOU. 

torche;  deux  éphèbes  luttant  ;  éphèbc  demi-nu.  Au-dessous  de 
l'inscription,  $iXioTefôv)c  «InXisxeloou  xtX.  barque  montée  par 
trois  éphèbes.  Col.  II,  ligne  15,  le  marbre  porte  EZTIAZE, 
mais  la  ligne  46  porte  EIITI .  .  E.  Ligne  39,  au-dessous  du 
mot  rspaavixsi'wv,  lacune;  cette  ligne  n'a  jamais  reçu  d'ins- 
cription. 
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xc. 


Corpus,  h°  286.  Fragment;  le  greffier  est  STpâ-rwv  KiOaipwvoç. 
A  la  ligne  1,  il  faut  restituer  le  nom  du  paidotribe  Neixwrcpo- 
toç'lXaîpou  naXXvjveuç,  comme  l'indique  le  tableau  Vil.  L'er- 
reur de  Bœckh  est  démontrée  par  l'inscription  LXXXIX.  — 
Catalogue  des  tribus  Érechthéide,  Àigéide ,  Akamantide, 
Hadrianide  et  Antiochide. 
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XCI. 


A.  Face  principale. 

'EXeuffEtvtov  y°'vco   (JIS 
■k  a  t  o  a   M  a  x.  a  p  s  w  ç 

ffTT]  a  av  to  iratoî  t; 
e  ù  x  X  s  a  x  o  a  [/.  r,  t  o  p  a, 

U>  o  i  ê  o  u   7i  p  o  cp  r,  T  v)  v , 
Oîvsw;   £  7t  m  v  u  'u,  ov . 
[  A  i  ooiov] 

Ap^OVTO;   T.     Ka<7.    A7toXXwvîoU    ^TElptEOi?, 

Yuavaaîap/ot  oXou  tou  etoik;  ■ 


^X.  'Arctxàç 
10   Evaî.  Kop.  'OvoijLap/o; 

Maxapeùç  'EXeu- 

Apupiaç  ) 

Apx£o£or,i/.oç  — toa- 

nXouTiar/jç  ArjUr,- 
15   KX.   MéfAvow 

E7ca»pôSsiTOÇ  Zt^vcovo; 
xoù  Bpouioç  ). 

âybivoôsTai  • 
20  'Avïivoetwv  KX.  'HpioS^ç 

ASpiavEtœv  Ajx»iaç  ) 

'AvTivoeiwv  lv   EXsu- 

'KicîjMtyoç    EXeu- 

©vjffEiwv  EôxuyJoV,?  [xai] 
25        OicrTriao'/);;  oi  EîsiSo'tou 

repuatvtXEtcav  'Apxscrî- 
Svjtxo;  —tdoc- 

'Etuveixu'wv  xoù  <I>tXa- 


avTtxo<7j^r,T'/i!;  U- 

pEÙç   Ap/JT£l[XOÇ 

7catSoTptêyi;  oià  fii'ou 
TsXéV.popo;  Meve- 
xparouç  <l>tXdor,ç 
ypauipixTSUi;  oia  fiîou 
ispîùç  ExpaTtov  KtOai- 
pwvo;  'Ayapvîu;. 

(iojcppovi7Taî  • 
Aiovuaôotopoç  Kotfftou 
$/)You<rto; 

TaçixXyj;  npi»Toy£vo[u 

^ouviej; 

'louXto;  Eî<j(8wpo; 

<l>tXâÔ7):   MevegÔsuç 

^TayUOÇ   EÙ7TupiOY]Ç 

Z(o?iu.o;)  AstuLirrpsu; 
2ke'voi»v  )  <I)pîotpio; 
CiîtOffwcppoviffTai  * 


334 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 


SeXffiEi&w  nXouTtdtSyjs 
30  SeêrjDECwv  jcat  'Avtwvei- 
cov  <I>Xâ.  'Attixoç. 

Toîi  7T£p\  (xXxîjÇ  01  TTOÛOSÇ 

toïï  xoffarjiou  Maxapeùç 
35  xai  'ETri'aa/o; 

Koaoost'ojv  xat  'A6y)- 
vai'wv  ô  xo7U.r,Tvfc. 


40 


2lC£vSù)V  Mouaixou 
Souvisuç,  Mayvo; 
'Auubmou  'Ayvougio; 

ApîffTtDv  Xapvjafou 
Scpqmoç,    'Ayàôtov  ) 
MapaÔumo; 
Xpuadyovoç  )  OXucûç 
'A6t) vo'Swpoç  )  EÙ7tupt- 

UTl07Tat-E'jTUy_iavOÇ 

'YaxfvOou  Sçp^rcio; 

ÔTrXoaa- 

6TroypaL».u.K-  AiX.  Eùyapi- 

gtoç  <I>aX- 

fjyejjiwv  TettxaYÉvviç. 


B.  Côté  gauche. 

'Ay«6?  **XTIj 
'Eps/Ôetoo; 

Kâcto;  Aiovuffoowpou 

Zwïtjxoç  ) 

5  NeixôffïpaTOç  ) 

ïlapâu-ovoç  Zontupou 

"Ovaçoî  Âortatixolu 

ZlOGtU-OÇ  'ETiaCûpOOclTOU 

AiyeiSoç 
10  Koo.  'Ovdaap/oç 
'Ayoc^ox'aïîî  ) 

'louX.  ElGlOCOpOÇ 

IlavSioviooç 
K.À.  'HpwSïjç 
-15  'AcxXr,îtiao7iç  2uu,cpÉpov- 
QaÀîjç  'T[jL75TX0ÏÏ 

AsojvtÎoo; 
'Au.ii a;  ) 

Sxpaxwv  MeveffOéioç 
20  Ki'ttoç  'AXe;âvopoy 
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'A<jxX7)7naG7]<;  ) 

'AxmavxiGoç 
IIoXXûov  'ApiTtcavoç 

Zwaïuucxvô;  «I>tXXu- 
25  'Epfjiôoiopo;  Eùijlsvsuç 

Hsipi'Oouç  -wxpaxouç 

'Io'jXioç  'ApiffteîSvjî 
'Ovr,a3ç  Dtoxripoç 
"Ec-ttcçoç  'A6r)vai'oi» 
30  'AO-zivaio;  ) 

'Aopiavico; 
'ApxEai'oYjao;  ixpaxoXa&u 

TpOçpwv  ) 

EuxapTcoç  ) 
35   Ziogijxoç  —  toÇovxo; 

EO-Tropic-roç  Marpsou 

'Pooojv  Marpsou 
Olvetooç 

Maxapsùç  'EXsugivi'ou 
40  'Eiu'ua/o;  'EÀeusiviau 

Arju-ûXoç,  ïeijjtoOsou 

'EiraccpoceiTO^  Zvjvwvoç 

Srscoavo;  <I>iàouuevou 

'Epâxcov  'AyocOoTTGOoi; 
45  Kexpo7Ctooç 

'AvaÔÔGcopo;  ) 

0soir6iôr,ç  A.Y«6ooojpo'j 

SsiYTjpoç  Euru^iavoïi 

j4piffxei'or,ç  'Aptsfjiaxyoç 

50    'ApTEUWV  ) 

Elffi^évriÇ  'ApTÉ(/.wvoç 

'HXiôowpoç  'Apxs'puovOs 
Bpopiio;  ) 

E'jTCaxiop  Av"|[j(.r;xpiGU 
55   Ar^xpioç  IluSayopou 
'JtctîoOwvtiSg? 
'Ovr'o-nxo;  <I>tXoxparouç 
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Aîxa'iç  ) 

Zo)<Tip.iavbç  Tst[AOÔ£OU 

60  Eîtffowpoç  Tsipioôeou 

np£TUOV   EClTU/tOOU 

AtavxtSo; 
<I>Xa.  'Attixoç 
KX.  Meu-vwv 

65    'ApT£[JUriV   'PY]TOplXOÎ> 

Kox.  Aeiêiavo; 

'Avxioyi'ooç 

0£C7TtâS'/lÇ  EtGlSoTOU 

Eùr,u£po;  AgxX^ttkxool» 
70    EÙtu^i'oyj^  Eïff'.ÔOTOU 

AiovucrôSojpo;  'ApTEUw- 
'AttocXi'So; 

riXouTiâor,<;  A7]U7]Tpi- 

riptoTOY£VY)(;  TaçixXÉouç 
75  'EitÉ  v  Ypacpo  i 


KX.  Bâxyioç 

Mapxo;  Ztofftaou 

ZoiXo;  IlapL'f  t'Xou 

'AffXaç  Naxîou 
80  IIupajjLOç  ) 

KX.  Kopvûïïxo; 

KâXXia-ro;  Aiovuai'ou 

AYaOvip.;po;  AYaOayY-'- 

'AXÉ;av8poç  ) 
85    'Op£(7TY];  Tpa^TOu 

i-pâtow  Zwffiaou 

OùaX.  'ETrctcppaç 

'EXTrio^cpopOi;  K«p7TOU 

'ETCaPpoSElTOÇ  KapTiou 

90  Aùp.  TptotXoç 

llapautovoç  IlapÉopou 

'EX£U(î£tVtOç) 

Nu'xavopoç  iUpoeinw- 

'POUCL/EÏVOÇ    <I>lXoil[J.E- 


Muaitxoç  ) 
'ETCituY/avo;  'EXeu- 
'YY^Îvoi;  'Aêaaxdcv- 

HpElUXOÇ  AXe£(XV- 

Zwciixoç  ) 
ZoWijjioç  ITpoôij- 

'ApT£U.O)V  IIpoOu- 

0£O'^iXo;  ripoQu- 

AaxX^TCtaoTi;  Zwai- 
AtX.  Aavaoç. 


G.  Sur  le  côté  droit. 
A€ 


tw  'HpaxXEt 
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95  'ApTe'atDV  <I>atopîtovo;  AecovtCT]. 

'AxivSuvo;  Kùxap7rou  |< 

Euxapuo;  ). 

Hermès  sans  tôtc.  Marbre  du  Pentélique.  Lettres  soignées, 
E,  Z,  Q.  Cependant  on  trouve  €;  côté  droit,  A€;  face  prin- 
cipale, ligne  23,  6IOIAOTOY;  toutefois  ce  mot  a  été  ajouté 
après  coup,  probablement  pour  6ICIAOTOY.  Côté  gauche, 
ligne  84,  'AyaO^aspo;,  et  non  'AOijvaioç. 

La  face  de  droite  portait  sans  doute  une  inscription  plus 
étendue  que  celle  qui  subsiste  aujourd'hui.  Au-dessous  des 
lettres  A€,  deux  barres  à  la  couleur  noire.  La  syllabe  A€  est 
au  milieu  de  Thermes;  Tw  'HpotxXeî  xtà.  à  la  partie  inférieure. 
11  y  a  traces  de  quelques  autres  lettres  indéchiffrables;  ce- 
pendant K,   au-dessous  du  mot  Aeam'ofl,  est  certain. 

Les  ïambes  du  début  (Inscr.  A)  sont  réguliers,  sauf  le  pre- 
mier où  les  noms  propres,  paraît-il,  n'ont  pu  se  prêter  aux 
exigences  de  la  prosodie. 


t.  il.  22 
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XGIL 


A. 


*0v  SaciXrjÇ  euteI/ocv  en  sùctxir,  (8ioTOto 
xai  staSiot;  îepoîç  arT^aav  à£ÔXo9sT7jv 
ÇucTâpy^v  Ksxpôïrsffffi  xai  àOX^T^pçi  Tpiîo<ov[a 
7raTpr,  xo(7[X7jTr,v  rcatciv  loi;  eOeto, 
5  xXsivÔTarov  KsxpoTCwv  Iptxuôso;  epaa  7ro'Xr,o[ç 
coj'^poffûvy);  7ratûu)v  puxopa  xat  Jïio'tou. 

'Ett\  tïjç  àp/^ç  tyjç  Tatou  Kuivtou  'Iae'pTOu  Mapaôwvi'ou 
tov  xoca^TrjV  twv  ÉW,ëojv  Tpuswva  Oso^iXou 
'Y^ocôVjV  01  u-'ji  iâ-rupoç  xa:  ©EOcptXo;  tov  TtaTepa  xa[l 
10  AtcoXXwvio;  0îO'i(Xou  tov  ôsîov,  aiixo;  Si  iauxov 
TrapÉçtriffa  tw  ïoîco  xoffur,TÎî  'Pou&io  )  'EXsouai'h). 

Tut^vaciap/oç  Si'  oXou  etouç  M.  'louX.  IIto<;  IIa7r£tptavb; 
'Ao"xXï]7riâ8r)ç  Eupou^aç  'loôXioç  ©opt'x'.o;  xaî  apytaw 
ô  a'jTO;,  BTpaTïjyb;  AÏXto;  'ApTsuwv,  x^puç  AttoXXw- 
15  vio;  0£OCit'Xou,  SactXEu;  2xrupo;  Tpûtpiovo; 

'Yêâori;,  iroXeuap^o^  Titûç  Oùocpioç  'EXeuïeivioç 

àyojvoftÉTai  "  <I>Xu£u;. 

AvtivoeÏwv  ev  autEi  Hâxupo;  Tpucpwvo;  'YëâoY];, 
Avtivoei'wv  lv  'EXeugeîvi  ©eosiXoç  Tpûcpiovo; 

20  'Yêâc7]î,  'Aoptavsiwv  Aùp.  '{imyivriç  xai  Aùpv^X. 
AXÉ;avSpo;  Map'/Owviot,  «IhXaosXssîwv 
'AiroXXwvtô;  ©eo^îXou  cYëâoy;ç,  2s6rtpet'a>v  AtX. 
'ApxéiJLtov  ^/jua/jÔ^ç,    AvTwvst'wv  M.  'louX.  ritoç 
Ila7t£iptavo;  'AorxX-/jiriaoV|<;  EùpuTi'oaç  'JoûXtoç,  « 

25   Kouooei'wv  Avvtoç  2'iaXXwv  IlaXXrjVEUç, 

Aôr.vai'tov  TûXXtoç  Mrjtpo'oojpoç  Mapaôwvtoç, 
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'Eftivixicov  AÏXio;  Zv^viov  ltepEvEixtûTjç, 
0ïj(TSiCi)V  ô  XQffftff)T^|ç,   ÎAftattpatov  Ka.  "Aicsp 
Motp'jtOwvio;,   r£0{&avixsiuv  A.  noujToûuuo; 

30   ÏIotcXioç  MapaÔwvtoç,  xoîi  7T£pi  àXxîiç  Oùâptoç 
EXeuaetvto;  <I>Xueu<;  ■ 

(A  iooîov) 
àvci)tOffjJir,TT(iç  'EXeu(7êivto<;  Kittou  AtOaXt'orjÇ 
riYsu.wv  oià  p(ou  l'a.  Tup.  ïetj*«yévïiç  Scp^rctoç 
TrouooTpîêTj;  ûià  pi'ou  TeXéfftpopoç  M=v£xpaTOu<;  <I>Xu- 

35  Ypxau.ax£Ùs;  or/  81'ou  ïspîù;  —rpattov  KiQaipwvoç  'Ayap- 
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CtO^pOVlffTOtt  '  UTT0<TO)C&p0Vl!7Ta£  ' 

Eùxu/i'or,;  npa^txéXouç  FlaX-  Eùru^tavoç)  'ËTrtEixtoyjç 

<l>oiS'.avbç  ELîisaisuç  AaiÀJCt-  Zwaiy.oç  'Api'axwvo;  Br,<7a- 

'E'irt/'.Tyito;  Eîaioojpou  'AÇyjvi-  Nixouayoç  'AttoXXwviou 

40  'AyaOwv  <I>tXspwT&;  TTyiavu-  Aiovuuoowpoi;)  ITcuavi- 

At&pooEt'aio?  AêacxavTou'Ayjxp-  IIooaooxtuLo;)  IlaXXY]- 

Mvyjui'Oso;  Ar,y.-/)Tp(ou  JEpu.st-  M7]voowpoç  'AyaOoxXÉ- 


'EpsxôstSoç 

ElCl'ûOTOÇ  <I>oi€i3:vou  AïjX- 

■45   A-/]a^Tpto;  )  iVau.7iTp£uç 
2tOTY)pioaç  2o)tï)piyou  K^a»- 
<l>iXnrTroç  — uymo'pou  Kïjcp- 

AlyEtâoç 
'Acppoûsîcjio?  M£V'^~oow-rap- 

50  Mvr,ffi'8eoç  )  'Eq/ieuç 

Avjjji^Tpioî  Mvr,<jifisou  'Epy- 
Euo:o;  Mvy)<jiOsou  'Ep/i- 
Atx(v.  K'iXXisTOj/.or/oç  Tap- 
IlavoEiovicoç 

55  UepYaffîôrjÇ  'AyâOiovo;  Ilai- 

Zo'jciaoç  AyaOwvo;  llaïa- 

vOvaco;  Avndyou  Kuôvi- 

E«Tuvr,ç  Ar,vaîou  Kufirç- 

AsovxiSoç 

60  SaTupoç  Tpuïwvo;  fVoa- 


Aoptctvi'ooç 
AÏX.  'E7raœpo'oeiTOç  'Avti- 
AiX.  Atovuctoç  'Avttvo- 
Ko:XXiYa;j.o;  Aiovusiou 

03         JSÇ. 
IVïtOOÇ 

'Acppoo£t'crio;  )  'Ayap- 

EuTTOpOÇ  Aï'poSilfft-  'A/K- 

llpojoo'xiao;  )  A/ap- 
KX.  Maptavo;  Ayjxp- 

KsXpOTTl'SoÇ 

Xapu.(Sr,ç  'Apicptap-  MsX- 
FIuÔoSojpoî)  'Etci- 

'Eciî'cto;  IluOooojp-'KTri- 
Aï9aX?)ç  Z-paToivoç 

l7nro0dwvTiSoç 

2îV0XpâTT,Ç  Nixîou  'A.. 
Nixîotç  )  A£/]viïuç 
'Avrioyo;  Ntxiod  'A  .  .  . 
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TEXTES  ÉPHÉBIQIES. 


06OCpiXoÇ  TpÛ'J/0)VOÇ    ïocc- 
'AtToXXoJVIO;   0EOCpîÀO'J   Të- 

Euusvtjç  )  XoXXe(or,ç 

2xaTio;  'Aê'iijzavTo;  XoX- 
65   2-qItio;  Ko'ptvQoç  XoXXsi- 
Elaiotopo;  ^AsOov^t-Asuxo- 
Aiovuffôooopo;  'Epuîî-Aeuxo- 

riToXefxaiooq 
AÏX.  Z^vor/  BepsvtxtSviç 
70  O'japto;  'EXeugeivioç  <I>Xus- 
^cot/jûi/o;  Sip'/Tovixou  <I>X- 
Zo'iao;  Ap/.£<jiXâo'j  <1>À'j£'j- 
0£Ô-jtXo;  0/)pxlu.sv-2yi«.a- 
'Ax[auavc]îooç 
75   M.  'Io'jX.  'ÀcxXrjTrtao'/iç  Eùp-  0o: 
.  .  iv.o;  ^TpaTtov  "'EpjjLE'.oç 

EuSïJJJLOÇ     EpfiilO- 

0'jcXrj;  'AsxXrjTiiaSou  Ix  K- 
XsyJtto;  Moo^ivvou  Keç- 
80  'ApCcromco;  )  Kup-ceior,? 
Ayâôwv  )  KupT£Îôy,ç 
<l>Xâ6.  'AficptxXïjç  2<prjT- 
KapTCo'ocopoç  2o)(JTpa-  Hepat- 

Z?]VO0OTO;   HÛ(7T0U     H<P«t- 

85  EnrOTraiooTpiSïiç 

EÙTuytavb?  'Yaxivôou  2<p*/j- 
G7roYpau[jic.T£Ù;  AÏX. 

EOyaptCTo;  2©"/)TTioç 
Oiâaaxa-oia  Bîou 
90  EuTTopo?  'Eiciys- 
vouç  A'/cpvEuç. 


'E7tlXT7]TOÇ  )  AÇvjV- 

Ntxiaç  'Ettixt^to'j  'A  .  •  . 
AiroXXcovio;  )  IIe.  .  . 
Kpaxspo;  'Atco.  .  . 
TpUCpCOV  ) 

A?o(vt[Îco; 
TuXXto;  [MTjtpdSwpoç   MapaO- 
M.  Aôp.  'ETri[y£vï1;   Mocp- 
M.  Aup.  'AX[éE«vSpoç  M-yp- 
A.  IIouo{tou(xio]ç  Ma- 
KX.  yA7i[£p  M^pJîôOJVl- 
[Jopcpup[ioç  )]  Map'jtôw- 
KX.  EÙTÛ[yT/;<;  Maoa- 
SccXXoç  ^oJTTjpiyoi»  Ma- 

Zcoaiuoç)   Mapa6cô- 

AvTlOyi'ÔQC 

A]ÏX.    Adtc'uwv  2/yju.avi- 
"Av]vioç  2cDaXXo)v  IlaX- 
Zoistuo;  Eiixu/îoou  Tla- 
Eu7ropo;  EuTuyîoou  Ila- 
0ocXXoç  KaXXixpatouç 
IlvpduLOvciç  )   'Auopi- 

ArraXtooç 
AÏX.  Aoyicuo;  Ayvou 
II  o,  AÏX.  ZoelXoç  Âyv. 
StocrixpdTviç  'Ettix^tou 
llpsïu-oç  'Etuxt^tou 
"IXctpo;)  AOaoviu; 
'EiracppoSéfroç  Moccov- 


B 


ÔTrXoy.âyo;  Atovûcioç  Neixofjiâ^oii  *I>xX- 
StSddxotXoç  Eu7ropo;  'EiriYê-A^ap- 
xe<7TooçpuX*ij  Xp'jcoyovoç)  <I>Xt>£u; 


TEXTES  &PHÉBIQUBS. 

95  èiri  Atoyevetou  KX,  H:vj^Ôjv 
xot'l/âpr.ç  MéXtaffOç. 

HoÀ6xxp7roî  'Epueia 

'AOr'vaio;  IIoXuosû- 

100  'EirâyaOo;  A'-fpooei- 

OTuoç ) 

<E>iXr,To;  <l>iÀo<jTo'pYou 

(CXujxevOÇ  ) 

Ihpiyév/;;  'Epusîov» 
105   Aiovûaio;  Ar,u.y]Tpiou 

Zwatjxoç  'AvotçtXâou 

'Yyjlvo;  'OpsGTStvou 

Mouffaîoç  l'Lùxu/a 

0r,aeît;   Ilpocooxi'aou 
110   Mr,v5ç  Kùooû/OJ 

Xpr,u.axtvoç 

KX.    'HpaxXî'ojv 

KX.   Aiovusioç 

Kovotavoç  Msviiticou 

115     Mî'v'.7T7TO;   ) 

KaXXÎffTpOITOÇ  M  =  Vt7T~OU 

TuXXio;  'Etïixtïjtoç 

Aiovuaio?  Arjy.^Tptoi» 
'Epjxyjs  l'luTo/a 
120  'AvTÉpwç) 

<I>tAO'JUEVÔÇ  'AvTî'pOJ- 

Aiovuaio;  Eùruya 
<l)aÛGTO;  Eùiu/2 
©•/icîù;  iojtrjpîyou. 
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Hermès,  sans  tôle.  Inscription  A  sur  la  face  principale;  ins- 
cription 13  surle  côté  gauche.  Lellres  soignées,  A,  E,  Z,  H; 
u 

lettres  liées,  ME,  (ppour^H.LignelS/fuuvxaiapyoçetnonyuuva- 


342  TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

ffiapxw;  Hg.  29  et  70,  TTOYSTOYMIOS;  ligne  36,  le  marbre 
porte  YTTOZnc|)PnNIETAI.  ligne  51,  MAPIANOI  peut- 
être  pour  Mapiavôç.  Col.  J,  73  à  80,  morceau  que  je  n'ai  pas 
retrouvé.  Col.  II,  69  à  79,  morceau  enlevé  depuis  la  trans- 
cription de  M.  Koumanoudis;  pour  ces  deux  lacunes  je  repro- 
duis la  copie  duPhilistor.  Ligne  102,  cpl  AOSTOPTOY  ou 
(blAOITOPTOY. 

Les  vers  du  début,  aussi  médiocres  que  tous  ceux  que 
nous  avons  vus  jusqu'ici  sur  les  marbres  éphébiques,  peuvent 
se  traduire  littéralement:  «  Celui  que  des  rois  ont  couronné 
pour  la  justice  de  sa  vie,  et  qu'ils  ont  établi  préfet  des  stades 
sacrés,  xystarque  (chef  de  gymnase)  des  descendants  de  Cé- 
crops  et  des  lutteurs,  Tryphon,  sa  patrie  (Athènes)  l'a  donné 
pour  cosmète  à  ses  enfants  :  Tryphon  le  plus  illustre  appui  de 
la  ville  glorieuse  des  fils  de  Cécrops,  gardien  de  la  sagesse  et 
des  mœurs  de  la  jeunesse.  » 

Les  sens  des  lignes  10  et  il  est  que  le  cosmète  Tryphon, 
de  l'archontat  d'Himertos  Marathonios,  a  placé  son  hermès 
près  de  celui  de  Rouphos  qui  était  cosmète  l'année  où  Thy- 
phon  était  éphèbe. 

Nombreuses  variétés  d'orthographe,  par  ex.  :  ZonXo;,  ZoiXo?, 
ZoeîXoç. 


TEXTES  ÊPHÉBIQUES.  343 


XCIIl. 


'O  X09(i.ï]rr)(  Tcov  îVr,ê]o>v  îepso;  Eîp^voaoç  Eïpr(va(ou  Mapa6[o')vto; 
xal  ô  àvTixo5j/.v]r,ç  Upeuç  'ApYtTEtuOC  Atovu[<7iou .  ........ 

....  toÙ;  tô  ouvâpj^ovTxç  xal  toÙç  Eaiy.êï'iTavfxaî 

5  tou;  È7ci  Tou]  aerà  l'aïov  Kôïvtov   lueptov  [ap/ovra 
Èviauioù  àvÉypa'j/jav,  7ratooTpi6ou[vT]o;  oià  Jïîou  [Te- 
Xsacpôpou  Msv]sxpaTOU(  4>iXa[tS]o[u,  Y]pauuaT£Û[ovTo; 
oià  fii'ou  Upswç  Srjpcréwvo;  [K]tOaipwvo<;  A/apvwç  (sîc). 
*Apyo>v  içpiqêcov  Ilpsjçayopa;  MeX[iTEÏ»]ç  xal  yvpivaci'otp^o; 

10    xal  àYwvJoOÉTTjÇ  twv  [\h]yaXo)v  2s6rjpsîo)v 

xal ]xal  <TU<jTp£u.[xaTàp^y);. 

'Ex  twv  osëaaTOï/optxtov  eïç  Ouata;  ujjrsp  twv  asydlTtov  xal  Oeto- 

[xâxwv  aÙTOxpaxopwv 
TÎjç  uyaaç  xat  £tç  aTrovôà;  Iod0y)]  xal  [£y]uu.[v]a[at]apyrç[6v)  etç  tov 

[svoi]ïiaavTa  [XP°'V0V]« 

4>r(aTiavoç  Eîpy)vat'ou  Mapa[6i6vto<;] 
15  *l'tXaàeXcoei't»Jv 
Tcovo;  TapY^TTioi; 

OÎ   C0>Cpp0Vtc[T«t '] 
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XCIV. 


Ot  £cpr(Soi 

'O   XOffUL- 


Z)fl//s  une  couronne. 


lias- 


10 


'Afaôvj 
o  x  o  ff  y.  r,  t  r,  ç  twv  I  <p y]  o  a)  v  Aùp.  A  to  <j  (  6  £  o  ç 
x  a  S  r,  ç  xal  ô  àvTixoffu.7]TV);  Aùp.  'A  X  £  ;  a  v 
yovxaç  xai  xoùç  I  œ  vj  £eù  ca  vt  aç  <rùv  xto  xpa 
xXy)Tixw  lut  àpyovxoç  Aùp.  AiovikjÎou 
Traiooxpiëoûvxoi;  cià  fi  i  o  u  TeXedcpopou  tou 
Y  pa  u.u.  a:  eu  o  vx  oç      oia     jîiou     lep.     2xpaxw 


15 


GwcppovtGxai  ' 
Aùp.  Eùaxoç  lIpoiTOYsvouç  Ileip- 
Aus.  <I>po'v:o)v  Aioootou  'AÇvjvuù; 

Aùp.  BnxâXio;  Atovuai'ou  Aa;/7:- 


Aùp.  —  £pr,vo;  Eîffiâwpou  Mapa- 

20  Aùp.  'Epaceïvoç  'ÀaxfapniQou  Mapa- 
Aùp.  'EÀ7:îvcixo;  EÙTiôpou  'AOaov- 

ÙTtOffOJSSOVKÎT'yî  • 

Aùp.  'Aaxpiavoç  Ar,uv/,Tpiou  Mapa- 

25  Aùp.  'AaéOudTOç  6  xaî  Hcodr^'v/]; 

ZtOffîaOU   'AvXlV0£UÇ 

Macxoç  IloitîXXioç  'Icovtxo;  Suicetaifcôv] 
Aoùx.  Kopv.  TsÀéc^opoç  llevT.  . 
Aùp.  'Owîatuoç  KOoôou  Map.  . 


Bo^cpouiôiva  Aùp. 
êtoTaOïji;  xai  àyi» 
auTîi  xat  guvgx 

lloavo'1/twva  Aùp. 
'A/ap-xai  aYiovo 

Ma  [i]  u.axxvipuova 

xal     'Epacsîvo;) 

IIo(iêiO£(Tiva  ÂaxXïj 

xai  AîytaXoç  Ko» 

Fa  ur,X  iwv  a    'A  p  T£ 

'Ay'0'j<jigi  xal 
'AvOsaxTiptcova  <I>À 

ihpaTuwv  xal 
'EXa!&r,6oXiô>va  'Io 

axp£up.axâp^i;, 
[M]ouv[u]y  icova  Av 


TEXTES  ÊPIIÉB1QUES.  3&5 


tov  xocu.r,- 
TTJV. 

touç  È&v 
Dans  une  couronne. 


relief. 


ô   xai    ©aÀr,ç    AcoaiQéou    llauêco- 
opo;)    Map  a-    xoû;    te    cuvâç- 
t!ï;h    <I>Xa-  Apuavxtavô)    cuv- 
toû)    'Ayapvétoç    àysypa^av 
Mevexpatouç   *1>  i X a o- 
v  o  ç    t  ou    KiOoioâivoç  'A  y  a  p- 


vutjivaatatpyot  '  G~par.'1y01 

MlpaxÀuc-/;;  ©âÀvjto;  lia ix-  Aùp.  <I>oiêtavo;),  Au.  Kr/jffîa^froiCiavoû" 
voOîTr,;  'AvTivOïlWv  tfiv  ev  xr,pux£; 

psu.iJ.'xTap^Y]c;  Au.  Kùpo;  Aotoo,  Au.  Eùruyiavoî 
'A~oÀXt>)vii;  <I>iÀouaevovî  MiXixtâoou 

9c'i7]Ç  repaavixetojv,  6xgÙ\eÙ- 

'Aptat£{or,<;  BsixaXio'j  A'/ijl-     Ai».  Zwaïu.'jç  )    OîôOev 

Mapa-,  irfo/.saap^o; 

içiaort<  2ïpirçvou  Mapa-  Au.  S'j<7[toç.  . . 

utou  Souvieu;, 

aï;  )  xai  A'.ovu<7io?  'A st.  .  . 

ffUvoTûe(ijxaTap^ai, 

ctêtoç  noXuoeûfxTjC  xxi.  . 

cuvoTOît/.u.aTapvai, 

uvioç  Eiïiow[pou  xai  auv- 

ôo;  Tsîpuovoç  xa[i  auv- 
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30    AÙp.    EÙCpûo'ffUVOÇ  EliTTOp.  . 

7rpOGTâTY)î 

T16.  KX.  Nîypoç  ô  xai  Ae.  . 
&7ro7:a[iooTpr€ï]ç] 

Aùp.  EÙTuyi ou  ScpTQT- 

35 

.ii    ...    .  -/(cou  OuXâa- 

o; 

Map.  Aup.  [AiovûJGioçNetxoaTpcxTou  <ï>ocX- 
[SVJoacxaXoç 
-40   Aup.  EuTtopoç  'ETTtyÉvou;  'A/ac- 
ÙTtoyp  a  y-  aaTEu; 
'JoùXio;  Aptcxîîor,;  A/ap- 

£7Tl  AlOyEVElOU   XE<TT20'J>ÙXa?j 

Aùp.  Atovûaio;  'UpsTt'orj- 
45  sTtt  AïoyEVEi'ou 

Aùp.  A'.qvugio;  5  xoù  EùxapTriorji;  Mao- 

o  i    Ù7ro'Xoi7Ti 

'EpE/6sico; 
50  Au.  NujMpoSoTOç  )  IIîpY- 

Aù.   KxXXi'veixoç  Tu/apou  'Ava- 
Aî^eiSoç 

Ilavotovi'Soî 

Au.  Nv)p£Ùç  ZwatuLou  'Avy- 
55 

\ù.   Etaîocopo;  EuttXoo;  'Avy- 
Aeiovtioo; 

Au.   Ms'vavopoç  M«p/.ou  Eutc- 

Aù.   OiXoxpârr,?)  Eutc. 
60  Au.   Mivouxiavô;  4>iXoxpàTOu;  Eutc- 

Aù.    Tpûcûwv  )  e;  Otou 

Au.   Eùcppoauvoç  )  Èç  Oiou 

Au.   M^vocpiÀo;  Xpr,axou  i\  Oï- 
IlTOÀEU.aiS'3; 
65   Au.   Ar,u.<ûpiT0<;)   Bsp- 

AÙ.     NÉo)V   'AplGTOTSÀOUÇ 


CTpEa^atapyr,;, 
Oapy^Xitova  'E7iâ 

ot    Mrjvoysvouî 

'Avtiovei'wv  xai 
ixE'.posoptwva  Au 

to;      llau-êcurâ 

'AvTIVOil'toV        £V 

'ExaTOaëaiiova  Au 
8y,<;  oi  0xXy]to<; 

'ETClV£tX£[l']o>V 

METayjiTO  !  v]  lôova 
■/.ai  àywv[e];  0/j 

^U€r,p£itijv    àywvo 

'Aaïi£paojv  àyiovo 
xaXi'ou  Aau.Tr- 

duvcTpEy.aaTap/r,!; 

(7uv(jTp£u.u.aTâp^r1<; 

l    TWV     TîoXeITWV 


KExpo 

Au. 

NlXOCTpaT 

Au. 

Eùooiavôç 

'Itctco 

Au. 

Eigi'ootoç 

Au. 

'E7r(xxr,TO 

AîavT 

Au. 

"HÀsiç  Ko 

Au. 

Ov/;ctu.O(; 

Au. 

'Ac7raatav 

Au. 

'AplffTlDV 

'Attixo;  2) 

Av. 

Eevixcx;  ) 

Au. 

^uucpopoç 

Au. 

Nâpziffffo; 

'Aëioto;  0£r,xdÀoç 

'Axia 

Au. 

IIsto-iaTcx 
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voSoç  xal  I1Î<7to[ç 

Kup-rnoxi  xxi  àYwv0^e'[T]a[lJ 

cA.Spiav8ib)v, 

p.  A(o-iOîoç  (-)xXïi-  T.  . 

or,;  xai  G<YwvoOc'Tr,ç 

'KXeuGEtvt, 

p.  Awci'ôeo;  'HpaxXet-  T.  . 

ITo([xêtoTa-  xoù  àyaivodÉTai  (S     E12.  . 

xai  KoaooEi'tov, 

sx  xâJv  utêaffToœoptxwv  BO  .  . 

ci*  xai  'AOavea  Kï.  . 

Ôstïjç  Kutxxto;  Mtivoyevouç,      ÏAV .  , 

8eTV)Ç  Aup.  2-jxvot;  Bîi-  II.  . 

"ApTEjxa;  My]vov£vou;  Kupte?-    01 .  . 
'IepoxÀîjî Mijvoysvouç  KupTîî-    10.  . 

xaià   <p  u  X  Y]  v    s  cp  •/]  €  o  t 


ttioo; 

o;  Nsi'xiovo;  Me[X- 

Au. 

l'Xauxo?  liùsX7ïîcT0u 

Neîxwvo;  MsX- 

Au. 

. 

ôwvTi'oo; 

Zcoai'uou  'AÇyj- 

ç  <I>iXr,TOu  'AÇr,- 

l'ooç 

A[à, 

. 

tTtovixoîi  Map- 

A[i. 

. 

)  Map- 

A[ô. 

à;  'OvTjffîao'j  Map- 

AO. 

. 

<l>pOVT£tvou  Map- 

Au. 

. 

oêâpou  Map- 

Aô. 

. 

Map- 

A[ô. 

. 

)  4>xX- 

©îaYï'vO'j;  Map- 

' 

Mot  p- 

XtSoç 

tqç  'Apéaxovto; 

'Ot- 
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AÙ.     PÏ=lX7JCpopOÇ   'ApKTTOTî/.OUÇ 

AxauavxîSoç 
Au.   EÙTU)(tôr|Ç  Nei'xïovoç  XoXap- 
70  Au.    A0'/,vaio;  'EarcÉpou  2îp1]T- 
Aù.  'PyjToptxôç)  "EpjJlSlOÇ 

AU.     Ztij](7lUOÇ  )  0OpiX- 

Aù.  cYy£Î[voJç  Zwci'aou  ©opt'x- 

Aù.   —  xpàtcov  [)]  XoX- 
75   Au.    Xpuaspwç  — [Tpâjrwvo;.  .  A- 

Aù.   Aiovuctoç)  A?.  . 
ASpiaviSo; 

Au.  EîffîooToç  "YXXou  Brjff. . . 
Oivetooç 
80  Au.     Epu.Y)otb>v  KopîvGou  A/a- 

Aû.   KaXXi'ffTpatOâ  IloffsiotoViou 

Au.   KaXXiffTpaTOç  )  <I>uXâ- 

Aù.   Atoai'QcOç  0âÀrr 

85  TOÇ 

Bas  relief.  Bas- 

Stèle  de  marbre  du  Pentélique.  —  Elle  se  divise  en  trois 
parties:  lTcn-tête,  qui  porte  un  bas-relief  (cosmète  en  pieds 
couronné)  ;  des  deux  côtés  du  bas-relief,  couronne  ;  les  éphèbes 
ont  couronné  le  eosméte,  le  cosmète  a  couronné  les  éphèbes. 

2°  Sophronisles,  hyposophronistes,  gymnasiarques,  magis- 
trats éphèbes.  Les  noms  sont  écrits  sur  trois  colonnes.  La 
troisième  colonne  a  presque  entièrement  disparu.  Un  frag- 
ment important  de  la  première  était  perdu  quand  la  stèle  fut 
publiée  pour  la  première  fois  ;  il  a  depuis  été  retrouvé. 

3e  partie.  Elle  a  pour  titre  l'inscription  suivante  qui  s'étend 
dans  toute  la  largeur  du  marbre  : 

Oî  u7toXonrot  xwv  tioXeitwv  xaxa  cpuXïjV  scpvjêot. 

Trois  colonnes,  dont  deux  seulement  sont  assez  bien  con- 
servées, donnent,  avec  les  éphèbes  athéniens,  une  partie  du 


Au. 

— OÏ>OÇ   11  S'. 
'E-ÏV 

Au. 

Aya9y]u.£p 

Au. 

'A^poSusi 

Au. 

'ApTgJJll'dlO 

Au. 

'AvTepWi; 

Au. 

'Aêdtffxavr 

Au. 

AOrçvaio; 

Au. 

'AcOpOÛSlGl 

Au. 

AttixgçII 

Ai. 

•AXsçavSp 

Au. 

'A  pTEpUOM 

[Au] 

'AyaÔoxXï) 

[Au. 

Aîa]/pîo)v 

Au. 

Al ...  . 

OÎ  [va] 

Au. 

cHpa/.À£i'o 

TKXI'KS  ÊPHÉBIQUES.  31x9 

pÉtOÇ    XoXotp- 

Ypa'-f-oi 

o;  lva).7roupv[i'ouj 

o;  Mî'paxo; 

<;  Kùpuu£OovTo[; 

PO 

<l>oiStavoo 
o;  KotÀÀv)- 
£pyau.ou 
oç  Evooou 
po;  Bixjop  .  . 
ç  Zi>)fft'y.[oi» 

o;  'AvTiicâfTpou 

u[uot/oi 

y);  ©[«Xvjtoç 

?r  //>/". 

catalogue  des  iirevYpafoi  ;  d'après  la  disposition  des  colonnes 
dans  celle  troisième  partie  de  l'inscription,  je  suis  porté  à 
croire  qu'il  y  avait  à  droite  une  quatrième  colonne. 

Au  bas  de  la  stèle,  il  reste  deux  bas-reliefs  qui  représentent 
l'un  et  l'autre  une  barque  montée  par  deux  éphèbes.  Au-des- 
sus de  la  première,  on  lit  :  Ad.  Awffi'Oeoç  (")<xXyito<; ;  au-dessus  de 
la  seconde  :  Ai.  'HpaxXetëïjç  ©[«X^-roç. 

Lettres  gravées  avec  soin  :  E  et  6,  UU   W   Ld,    C,   I. 

Go1. 1,  ligne  5l,Tu/apou,  ligne  80,  'EpfbjSt'wv,  sont  certains; 
même  remarque,  col.  II,  ligne  31,  'Eicdtvoooç,  ligne  60,  -ooolpou; 
ligne  41,  0ïj<jia  et  'AOavsa. 

Col.  II,  ligne  43,  Aùp.  Sépoç  BsiraXiou  Aaa7r-,  ces  mots  sont 
écrits  sur  une  seule  ligne  qui  a  été  martelée. 
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XCV. 


10 


....  KXauoiavo;  EÙTupt- 
'EXsuasîvto;  )  s;  Oïou 

15    0£OOl>jpOî  CAp7TOXpaTÛ)JVOÎ    Eù- 

4>t/oxpâxr,ç  TstaoxpocTOi/; 

IIxoXeuaiGoç 
AiroXXomor,?  M/jVO&iopou  Bou- 
2itopoç  Mïjvoôwoou  Bou- 

20  <I)îXr,To;  NtxoxXsowç  <l>Xu- 
Xaêpîa;  NixoxXéouç  <I>Xu- 
Z(dffiu.oç  'Avopoy.a/ou  Bou- 
Iïo'ffr,;  FaXarioivo;  <l>Xu- 
'AxaaavTiooi; 

25  'Attixoç  Sxpaêwvo;  — 'fr,x- 
ZtrtffiuLo;  —  xpâowvo;  StprçT- 

2xp0CXMV  )  i'-p'^T- 

Oivsioo; 
KX.  Tpû'-ptov 
30  Mouaaloç  ô  xat  Axxtxo; 


.       .      ASOU 

'IiticloOcwriSoç 

.    .    .   ioç  OiXoxpaxouç 
[0]êoo6arioç  <I>tXoxpàx- 
Mapxtavbç  )  AÇïjvi- 

'ElTlYOVO<;  )   'AjJLUfX- 

Aïavxîooç 
AtovuGÔowpo;  Meyax- 
MeYaxXîjç  )  MapaOw- 
Ko-iaoç  'Opipou  Mapa- 

'AaxX/jTCiaorjÇ  KXsiovu- 
'AxuXîîvo;  Zucîu.ou 
'AvTto^tSoç 
'Epp-oysyr,?  Aouxiou. 

'Eir/évypa<pot 

Asxpiavô; 

Zwfftaoç  'AffxXïjiïiâoou 

'Axxixoç 

IIpE^uo; 

'A  a  xXr,  tti  a  or,  ç 

'EpUi.OY£VV)Ç 

rXauxtaç 
©îôotopo; 
Tu/txôç 


.      .      .     VtCTOJV 

.    .    .   'EtciOuixtitou 

<1>(Xy)XOÇ 

'AêdcxavTOç 
TiQtdvaç 

KaXôxaipoç 

AtjxXrjTTtaSrj; 
EOooiavo'ç 

EuTU/TjÇ 

Eù^pïç 
Ava9wv 

iujJLCps'pOJV 

Ilpetpoç 

KÉpSojv 
2uvéx9ï]aoç 
Bavaucoç 
Zoiciuo; 

EuxapTCo; 
'EXtcivlxo; 
Eùxuyiavo'ç 

ZjCO(Tt|XOÇ, 

Ô7tXo-  ôtà  fil-  Aïo^uaioç 

67TOTrai-  ôtà  (3-  Eùxuyiavô; 

u7tOYp-  Aptaxo'iwv  Aou- 

oioac-  oia  p-  Lu^opoç    Eitt 

xeaxpocpûXotÇ 

eiù  AïoY-  otà  S-  Aiovuaioç 

Xevxiapio;  Zw<jt[xoç. 
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Plaque  de  marbre  du  Pentélique.  Le  début  de  l'inscription 
manque.  Sigma  lunaire,  C.  Quelques  lettres  liées  ;  gravure 
soignée  et  bien  conservée.  Col.  I,  ligne  43,  ïiù-rrupî  et  non 
Eùiru.  Ligne  19,  le  nom  2i™po<;  est  certain.  Col.  Il,  devant 
£K=vYPacP01»  le  s'8'Iie  suivant,  "7* .  Col.  III,  lig.  25,  les  mots 
abrégés  sont  suivis  de  points  (.)  et  de  virgules  (,)  ;  ligne  27  , 
YTTOrP,  ensuite  mot  martelé,  probablement  AIAB. 


XCVI. 


A. 


qpCXoi 

■10    *V*T. 


'EwiYovfpçi    .    . 
"ExXsxxoç  ^Tetp'.eiiç 
vuuvaGi'ocp'/ot  ■ 
lioTjOooijucova 

nuotvo^twva 
KÀa.  'Acppoosîcio; 
Mîaaxr/jpuova 
Ms;xuiio;  'EiciîiTr,T[o; 
rioa£iO£(ova 
9ÏÉu[u}ioç  'Attixo'ç 
[cAS]piavtûiva 

r...  ta.... 
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B. 


S^aTlOÇ  I.      .     . 

replu.xv[ixei'tov 
<I>]tXepo)ç  lia .    .    . 
Af^vatoç  Mi.    .    . 
5  Aopiavao>[v 

Msuuito;  A:ppo[o.    .    . 
irâ-cto;  Mévavopo[ç 

Zsérjpîîcov 
<I>tÀstvoç  xai  Kapuo-  . 

10  'K7TlV£lXl'0JV 

nâa^iÀo;  ' 
Aatu'axoç  Br,<7££ij<; 

0UU.O(7O'.pOÇ   TplV£UL££U; 

EÀTctor^opo*;  'Aiauu.o)[v££u; 

1  5  Ô7TÀOU.a/OÇ 

Atovûdio;  <I>aXr,p£u<; 

lia.  .  .  .  10;  <I>uXa<7io[ç 

[Ù7ro]Ypau.y.a[T£Ù; 

20  "Ovp^iujo?  El 

.  .  K.    . 


C. 


EUÇ 

T£Û; 

5 T£UÇ 

TEUÇ 


.    .    .  h\e, 

.    .  x/aavoç 
.     .     .    T.  2ojÇoa£vô; 
'ApT£ixîoo)po;  Tujfixou 
EÙTÛyrjç 

Mayvsi; 
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MJeXiTBUÇ  'AXxi6iaov)<;  EùcppavTÏÏ 

'ItcttoÔ(>)vtÎ]oo;  ECiâptUTOç  Eùapiatou 

.    .    .     .  'Auujuomeûç  'A/./'.'.oiâS- 

10 'A]u.upiojv££u; 

'EXjtuffît'vio; 


Sept  morceaux  d'une  stèle;  ils  forment  trois  groupes,  A. 
I!,  C.  E,  S,  H.  A,  lig.  «J,  MEMAKTHPinNA.  B,  lig.  12, 
BHSEEYI.  C,  lig.  C,  Mxyvs;  est  certain,  probablement  pour 
Mayvi);. 


23 
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XCV1I. 


Aùp.  "IXapo; 

A  t  y  e  i  o  o  Ç 

[Aopijavtooç 

Aùp.  'Ayaô^aepo; 

Aùp.  IIpoaoo'xi[xo; 

Aùp.  A^pooeiffio; 

Aùp.  ^xpaToW.xoç  rajjLOi» 

5  Aùp.  AiovuGooojpo; 

Aùp.  <ï>àXï]poç  ) 

Aùp.   'ApiCTWV  Aiovuaoo- 

Aùp.  Zojt7tp.o; 

Aùp.  2wxï;p 

Aùp.  Etpvjvaïo; 

'IoÙ.    'IoÏÏCTOÇ 

Aùp.  AcppoSsiaio; 

Aùp.  Zoxrij/.iavô'ç 

Aùp.  KsXspsîvoç 

10  Aùp.  Eîaiyevï);  ZwffijjL- 

Aùp.  Siosior^o; 

IJavoEtoviSo; 

Oîvetâoç 

Aùp.  Mouccivioç 

AÙp.   Z^VIOV  0£OjJ(.VTq<ÏT- 

Aùp.  AiovuGoxXrj;  Moua- 

Aùp.  AtppoSst'cio; 

Aùp.  EÙTOpOî 

Ksxpoiriooç 

15    Aùp.  'E7riXTY)T0Ç 

Aùp.  Xapu(6V,ç 

Aùp.  Eu7rXou; 

Aùp.  'EX7riôr,cpopoç 

Aùp.  Nùacpio; 

'l7C7ro9£wvTt Soç  [sic) 

AÙp.   'Ov^fflJJLOÇ 

Aùp.  <ï>i'Xa>v  ) 

Aùp.  <I>(Xwv 

AïavTtSoç 

20  T[àç  o]è  ceêadTosopixi;  voua;  7ra<7aç  xàç  otà  IlavsXXrjVi 

[pi   TO     At0JY£V£l0V     6ÙaaVT£Ç    Xat   G7T£l'(7aVTE;  SV     TCO    A'.OY£ 

o[ùos]vl  oÈ  aXXto  cuvetéXegocv  oi  fcpy)êoi  rj  xa-rà  to  âvaYX 
Stèle  ;  la  partie  supérieure  manque.  Lettres  bien  gravées  : 

e,  m,  oj. 

Colonne  I,  ligne  1,  IÀAPOC;  ligne  13,  MOYC  en  petits 
caractères,  mal  gravés;  mot  ajouté.  Col.  II,  lig.  17,  IPPO 
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Aùp.  EicCooroç 
Aùp.  AttoXXcovioç 
'A  t  x  a  X  i  ooç 
AiX.  NeoTixoXefxoç 
ô  7tav£upuôu.oi; 
Aùp.  0£Ou.vrtcTo; 
Aùp.  EÙ7ro'piaTo; 
Aùp.  Su(/.|xaj^oî 
Aùp.  2xpaTtov 
Au  p.  ïloxaucov 
AOp.  Napxiaco; 
Aùp.  Tsiu.ô;evoç 
Aùp.  IlatSsptoç 
Aùp.  Neixaaiaç 
Aùp.  'AOïivôSwpoç 
co)cppoviaTa( 

Il05£Î0l7C7r0Ç 
Ilp£7rO)V 


[Kù- 

lÛ/Yfi    .      .      . 

avo';,  Eùl.    . 
avo'ç,  AttoXXwv  .  .  .    [lla- 

Tpo'iiXoç,  EÙTTOp.  .  . 
Xcov,  BopÉaç,  Eùxu/.  . 
Zojdaç,  EÙTÙ/jr)ç,  Apix.  .  . 
o;,  'Attixiwv,  rXuxepo;, 

KaX07T0U;,    EÙTCOpiaTOÇ, 

Aiovùcioî,  Ar,u.-/]TpiOi;, 
ZoWiixoç,  Ko'<Ji/.oç,  KaX- 
XixpaTYjç,  Acopaç,  Eùxu^iavo-,  * 

Ta;£t;  Iv  Aïoy^vêtor 

Ù7roTiatû-  EÙTu/tavoç,  ôirXofx- 
Aiovùcioç,  vpaf/.-  ZùvTpocpoç, 

Û7TOYp«[JI.-  'OvTlfjlJJLOÇ,   X£- 

ffipoï-  Zioatiuavôç,  oioaoç(siV') 
Eu7topoç,  %£[*-  Ilapaaiç, 
âupcopoç  EuTuyo;. 


COV  £7TI<j7jÇ  01    T£  S'^T|6oi  XOtl  01  TT£- 

oûov  tw  xa'Lapî(i)  |j<.ovto. 

eeWNTIÀOC;  €  bien  marqué.  Col.  IV,  lig.  17,  AlA^OC, 
abréviation  pour  àiodtrxecXoç;  lig.  19,  après  Eu-u/o;,  XA  ; 
Kg.  22,  à  la  fin,  les  deux  signes  )2. 
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XGVII  a. 


êtci   àpyovTo;   (I>  iX  t  gts  i'S  ou 
tou  )  Iletpatstoç,  xo<j|/.r,- 

teÛovto;  'AÇaaxavTOu  toÎÎ) 
5   K'/jcciffisoj;,  01  cuvé»ï]ëo[t 
xoù'  T[eXEff<p]ôpou  auva[xp6{/.u.a- 
Tap^^davJTEç  sau[Toùç  TlJXïj- 
cavTEç  tov  8sov  xai  IauToù[ç 
àvî'Ypa^av  ' 
10  TêXeiçopo;  'A<jxXy)tuou 

ïlposoo'xt^o;  Av)p.rlTpioL»  iou- 


XGVII  b. 


'  A  y  a  0  y)  G  £ 

'O     /„0G[Z7)TY]  Ç     TMV     £CpY)êtov]     6X1      ÛCOyOVTOÇ 

touç  ij&iouç  Guvap^ovxa; 

[ÏIxoJXsfjLatSoç 
5  Lacune.  otiçôxocIMyivo-  <1>X- 

.  .  OÇ  ZcOff  IULOU         <I>X- 

.  .  oç  rXûxtovo;  Bsp- 

MeXat- 

['AjxaaavTiSoç 

10  .  .  .  ç  'KTCiyovou  2<f^T- 

.  .    'E7TIY0V0U  2cp^T- 
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Ztoxôc;  'AY^Xiavoî* 

Avxa;  'Ettiyovou 

IïâvïuXoç  )  liEpevtxioTji; 
15   KX.  <I>tXwvt'or,<; 

'AQv]vooiopo;  ) 

iocptavèç  Zwai'uoi» 

Ztoaiuo;  ) 

'HpaxXÉcov  'Attucou  Ile t— 
20  'Emxuvyavwv  Oeoxpi'xou  Ilei- 

<I>tXYi(ai>)v  Nixoaxpaxou  Stprçr- 

Il07T(XXl0Ç  'Ov'/i<7lXp«X7)Ç. 


Petite  stèle;  lettres  grossièrement  gravées,  €,  C,  G). 
Ligne  12,  'AyeXiocvou,  lecture  certaine;  ligne  13,  'Avxâ;,  même 
remarque. 


Iîetvapiou  IIp6/.X 
Xi  Toù;  Û77'   aÙTÛ   l 
liirotîppoociTo;  EÙTtdpou 
[£Yi5xdowpo;  ),  EOtu^yj;  ) 
ttixo;  'Epfxsîa,  'EiraYaOoç) 
cîSoto;  cEp(jL£t'a,  noTaao)v  ) 
,6r,vatoç  Mé[/.vovo; 
îtti'yovoç  MÔff^OO 
lûjxcpopoç  Môff[^ou] 
ofuu.]^v[t]oç. . 


TUX7  ' 
ou    'Ayvouçtou  Ti.   ^X- 

<pv]êou;  àvéypa^ev. 

Y  TâÇ-ffTaoï-AioYévyiç  'Ay/opîaxou  *  ot'au- 
'A[ê].  <S>apvdtxï)ç  '  a  xaç-TraX-'ETCpacxo; 
x[ai]  ZuoijAtctvo;*  8  xà;-7raX-KâpTro;  )  ■ 
[Y  Taj^-TrâX-'Ioiiv-'ETteidç  '  a  xâ;-7:aYxp- 
[IIpôJffSsxTo;  MoSsatou  *  S  xâ^-7Tavx- 
[2îpa]irîiov  'AaxXr,TriâSou  *  y  xtxîj-TraYX- 
[ïleiç]  ?  avSpoç  )  "  éfaXov  'Aô^vaioç  ). 
[<l>iXaoéXtp-]  ?xrîpux[aç]  'A7ïoXXo'.>vto;  AY]y.ï)Tp(- 
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45  [YU|i.vaai«pyfot  •] 


.  ç)  0opi- 

.  .[2io]x7)p(-/ou  ex  Kep- 

.    ?')  EX  Ksp- 

.  oç  MoSsd-  Ke'-fa- 

)  Kec&cx- 

.  ôV,ç  )  ex  Ksp- 


20 

0[apv-]... 

^XEt-IIoXu  .  . 

'Exa-ô  xoff{/.[v)Trjç] .  .  . 
MsTa-'A[x]xix[oç  'Epusi'a], 
25  'Aycovo[6lT5(i]  ' 

'AvXtVO-EV  àVcSl  Ô  [xO<7|J.7]r/)s] 

xai  oï  <7w.ppovtc[/ca£] 
Avxivo-  iv  'EXeuasfïvi 

ITeiaravopo;  [)]  Yaoyrit- 
30  Srécpavoç  [)]  Er  ? .  . 

'Aopia-  Mupwv  KaÀAic[xoii] 
<DiXa8eX-  KaXXicopwv  [npoxstuou] 
■   0ï]ijeî-  <Ï>X.  'HXio'Swpoç  [xal  <I>X- 
M7)vo£apr,r  XoÀ[>vEÎoai?] 
33  tou  icepl  aXx.   Aup-'AXxa[usvr,ç] 
Kotuooeta)v  KaXXt:p[pMv  'AGyj-] 

vatou  xal  Kdéff-Sicévofoiv] 
'Euivi-ô  xoajjLTjT-xoù  o[l  ecpr,-?] 
Aôrjvai'ojv  ô  xoajj-v-ij/r^ç] 
40  repuavtxeiwv  oi  Eanqëoft. 

"\pyow  Aup-  'AXxajjisvYj[ç]    , 
axpaxvj-iSxâ-  'A8ïivoyÉv[y)ç] 
xrtpvl  KaXXtcppwv  [ITpoTeîixou] 
45   p[a]<riXeù;  'ETrÉpaaxoç  Me[vâvSpou] 
7roXé(jiap/o;  [Kap7ir]o<;)* 

8eclu.o9ÉTar 
'AÔTivaio;')  'Aj^ap- 


?°p- 

.  .    OÇ  'AXs- 

-  .    OÇ 

.  .    7T0U 

.  .    EVOUÇ 

[A]vxiô/Ou 

....  [A]vxto^ou 

.  .  t'ou 

Ma- 

['A  vtio]^iSo; 

Aeu- 

.  .  [nk;.«.cfi'Xou 

Aeu- 

.  .  uxou 

IIaXXrr 

.  .  uxou 

IlaXXv]- 

.  .    ÔIU.OU 

n«xx>i- 

.  .     tlOVOÇ 

'AvacpX- 

,  .  ou.â^ou 

AX(07UE- 

[AxxaXiô]o; 

.  .  Xwvoç 

'Ayvou- 

Ayvo-j- 

. .  yÉvouç 

j^yveu- 

A/pou- 

.  .  alcppoSt- 

2ouvi- 

.  oçou 
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[ou  •  èYX(o-ZT]a-'AOr,voY£vy]Ç'  7roîr,- 
[aa  Zw<Jiu.o;?]  'AttoXXcoviou  •  SôXlY-Zu»- 
[ffiijioî  'AJTroXXwviou*  a  Ta;-<jxâo-Taxia- 
[vo;  Tpo]'ii'u.ou  *  6  xâ;-axao-'HpaxXÉ'u)v 
['Iaâp/ou]-  y  Toç-aTaî- À6i-4>apvax?)ç "  o(- 
[auX-'A'ipoJoeîcio;  AYaOoxXÉouç  ■  a  xa£- 
[■jraX-'Eitépjaaxo;  Msvâvopou  *  6  xâ;- 
[7rocXO<xscp]avo;  )  xal  'Etci'xxTjXo;  'AtcoX- 
[Xo-  y  Ta;-]  7iâX-  KX-  ÏÏoauvixo;  '  a  xa!;- 
[iraYx-Nix?]ia;  )  •  3  xâc;-7raYx-  'Aêî-tDapvaxr.ç  ■ 
[Y  Tâ;-7raY]x-,Iouv-'HTC£iô;  '  07rX-Kap7ro;. 
[(■)  7]  a  £  i  a  ?  •  jcrçpujxa;  'A  ttoXXwvioç 
[Ar,u.r1rpi]ou  *  ^xco-ixocxto;  'A6yjvoY£V7)ç  " 
[tcoÎï]-  Ilpto]TOY£vv)ç  xal  KaGTwp  '  BoM'/- 
[ZcofTiixo;  'A]TToXXoJvt'ou  *  a  xa;-<7xàot- 
['E7taYa6o]ç  )  *  S  xa;-<T7aoi-KX-  KopvrçXia- 
[vo;  '  y  toc;-]  <7xâôVAiOYÉvv]s  'A/toptffxou* 
[ot'auX-  icoffi]u.o;  'AttoXXidviou  '  a  xac;-7raX- 
['EicspasTo;]  BtsvavSpou  *  S  xa;-7raX-2x£- 
[cpavo;  )  '  y  xa;-]7raX-KX-rioXuvEixo;*  a  xa!j- 
[i:aYx]p- .  .  .  <I>iXwvo;  '  S  xâ;-7raYX- 

<;*Y  xa;-7raYx-'ApiffTtûv 

.  .  .  xal  StbJTqpiYOç'  otcXov  KX.  0£- 

KoixôoEia']?  xvipijxaç 

['AttoXXcovioç]  Ar,ar,xpiou  "  £YXw--iâ- 

['AQïlvoyévïlç  '  T^onri-'Aé-'OxxaëiavoV  oôXi)- 

[Ztociao;  'AitoXXoj]viou'  a  xâ;-aTa£-'E7raYa0o;' 

[6  xâ;-axâo-Kopv]r,Xiavô<;  '  y  xa;-ffxâo- 

[AïOY^vr,;  ']  ?  o(auX-'A7roXXcovioç 

[.  .  .  a  xa;-7raX-'Eu]£pacxo<;  MEvavopou  * 

[8  xâ;-7caX-^£paTCitov  'A<rxX7)]icia$ou'  y  xa;-7raX- 

teiot,;  *  a  xaij-TraYX- 

[ S  xa;-7raYx-'À7:o]XXo')vto;  TXu- 

[.  .  Y  xotij-7taYx /  .  oiz\]ov  'AChrçv[ai- 

[oç) A]yip.r,Tp[i.. 

['ETcivtxeia*?  xqpuxaç]  'A7to[XXw[voç . .  .  . 
"Àtc.  .  (Iyxm- iratï|-  oo'Xt/- xtX.) 
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2epa7rîwv  'AffxX^Triacou  [  'E  77  svy  p  a  o  1  0 1 

50   rioXuxXeiTOç  ô  xai  IIocsio.  .  .  .  .  (ou 

KX.  IIoXuvixoç  EÙ7rupi'[ôy]ç?  .  .  at'ou 

TpOCÛtjJLOÇ   'Aôv)VOÔtOpOU.  ...   OU 


'AyopavofAoi  * 

.  .    OOOÇ 

55 

'ETrayaQoç  )  l\  Oïou 

...  n< 

«pajuo'vou 

Xapt'xcov  'E7raYa6ou  Iç 

[Otou] 

.  .  xou 

<X<7TUVo'uOl  ' 

.  .    toç 

'Aëi'cioç  <I>apvaxviç 

.  .  ou 

Aët'oioç  'O/.Taêiavo'ç. 

.  .  pou 

60 

'Eps^Qsio  oç 

.  i  suç 

'A7roXX(ôvioç  Ar,u.vjT[ptou] 

.  .  aou 

Msvavopoç  A-/iu.inTori'ou 

.  .  ou 

'E7r]iXTV]T0ç  'AttoXXo:&[ocvouç 
60   'HpajxXs'tov  'Iaapyou 
.  . .  tffTo;  ) 
.  .  .    Aiocoavouç 
.  .    oç  )  Aa 

.  .  [Atveiojoç 
70  et 


oç  ïlpia- 


80 


O 

.    T9U 

.  ovoç  ) 

Atpvu 
'apicxoç 
.  .  ou 
.  .  Nixaaûo 


Eftt 


'Aopo]o£i<Ji'ou 


85 


(  |       ivîxr.crotv  toù«  iyô>- 
vx;  twv  £sr,0(i>v  '  tov 

tcoo;  "Aypc;  8pô|*ov  aitstv- 
xs;  oi  f«ï)éoi  •  —  'A v  x  i  v  d  s  i  [  « 
çv  àiTîf  xr.puxotç  Ntxr^Tr,]; 
rXauxou  '  EYxtôaiov  2xâ- 
xto;  "A'Jr.voYï'vr.î  '  7To[{]ïj- 
aot  notoTOYs'vrjî  AttoXXcd- 
vt'ou  "  ooXiy  -  Zwaïuo;  AttoX- 
a  Tâ;-CTotSi-Aiovûcio;  'EltiY©- 
P  x'â!;-<Txâot-Aët-'Oxxot€iavoV 

Y  xâ;-ffxxot-'Aêî-*I>apvaxY);  ■ 
St'auX-'AcppoSeidioç  'AYaOoxÀÉ- 
a  xs;--âXrjv-'E7r£pa<jTO.;  Me- 
vavopou  "  8  Ta;-7raÀ-JST£'^avoi;)- 

Y  toÇ-tc«X-  louv-  'Htteioî  '  a  xâ!;- 
7raY-  'Iouvt-2épivo;  ■  [3]  tâÇ-itaY- 
'A^t-^apvâxr,;-  y  xâ;-7raY-KÀ- 
noXuvixoç"  OnrXov  FIoXûxXixo;. 
"Avxivôeia  sv  'EXeooïvi- 
XTQOU-Nixr,Tr,;  FXauxo'j  " 
£YXtôa-— TâTi-'AOy)voY£vr,<;  • 
7roîr,aa  HpMxoyivr^  AttoXXw- 
od/.ty-Zw<7iuo;  AtxoXXcovi'ou  " 

a  xâlj-cxâot-Taxtavo;  Tpocpij/,- 
8  TaÇ-ordoi-'HpaxXewv  Eîsapy- 
y  xa;-Gxxoi-'\cppoo£iffio;  'Ay^- 
Oi'au-Àêîoi-  ^otpvâ/.r,?* 
a  -ra;-T:otX-'E7r£px(7To;  Mevav- 
6  xâ;-7rxX-Kâp-o;  )  xcà  'Hpa- 
xXitov  Eîaotp/ou  '  y  TOtç-irâX-KX- 
^oÀ^JVlxo!;•  a  Ta;-7raY-'EX7rt- 
vixo;  DajxcpîX-S  Ta;-7raY" 
Ilpai'ay]?  Eùï<po<7ijvou  *  y  xâ£- 
•7taY-'Iouv-'HTT£idç  *  ô'ttÀdv  Xa- 
pixcov  'ETraYaOou. 
AopiâvEia  • 
xr'pu/.ot;  Nix^xr,?  TXaûxou  ■ 

£YXO)IJL-51x0t-    'AOTjVOyÉvYIÇ  * 

7roty,-np(oxoY£v/'l(;  xal  Kâ- 
cxojp*  oôXiy-  Mûpwv)  •  a  xa!j- 
axaoïov  'E7raYa6o;  )  •  S  xâ$- 
aTâ-'HpftxXs'wv  Eîuàpyou  ' 
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'Hpa[xX/b>V  'ladtpyou  '  fi  toi;-  crrao-A'.- 
OY£v[r,;  'A/wpiCTûu  ■  y  T<x;-axâo-.  .  . 
oç  Ar)[(X7)Tpîou  *  ot  xà;-7tâX-  'ETtÉpaaxo; 
MsvâvS]pou  "  S  xa;-  uaX-  'IlpaxXÉiov 

Eiaap/ou  "  [y  ti\-  TtoX- 

a  xd!;-T:âYx'- 8  xdt;-  TCayx- 

Dspanfcov  ['AaxXipridfSou  ■  y  Tt*£- 
7raYX-2epftir[id)v  AaxXvjTuàoou  •  o- 
irXov  'A6r,v[atoç  ). 


OtO£  Èvauijt.xy[rl<7av  .  . 
IlpwxoYsvr,;  Att[oXX'<ivÎoUj  Zoiffl-J 
;juavb;  'Acppoos[iaiou  ■  AOyjvo-?] 
Y6vr,ç  ivt'xa  OjV.  . 

£7Tl  XOÏ;  TjpiOffl  AAA 

owpo;  •  xov  lici  l\\l  [ Xau- 

7i(xot  A.  *1>À.  Mr,vo/otpr,ç  [xal  <I>apva- 

xrjî  •  XajxTCxoi  'Av?  'Eïca[Y«0oç]  xoà 'A  - 

6^vato;  AXe^avopou  '  [Àoyouç  Trpoxpî- 

TTXIXOÙ;   El7tQV    KaXX(®[ptOV    TlpCXEl'- 

[j.ou  xai  2xa-  'AÔ/jVOYSvrjfç  '  xotç  ? 
AXwoiç  twv  sW,ëo)v  Xo'yo[u;  eïttov  .... 
<I>X-  'HXidoiopoç,  <I>X-Mr,vo/[ap'/i;, 
KaXXfopiov  ETpoxeifjLou,  2x'i-['A6rr 
voyÉvy]ç  "  xw  TTspl  àXxîî; 

AùpvîXio;  'AXxauévTjÇ. 
0v]a£Îoat  'HpaxXEioat 

^X-'HÀtôotopo;  Sspaictbiv  Ac[xX- 


^X-MrjVO/âpr,; 
'AOr^vaioç 
'EirÉpaffxoç  Mev- 
KX-IloÀûvixoç 
Zwaiaiavoç  Zojfft- 
Atovûffioç  'Etciyo- 
'AtcoXXwvio;  Ar^u.- 
ÂXsçavSpo;  ) 


'HpOtxXÉtiJV 

'louvi-  SejAvoç 
"EXiÇ  ) 
'AÔ/jVÎojv  ) 
2dcpo;  Xaipvj- 
'E7tîyovo;  rXau- 
'AptffXEiSy);  ) 
Nix(a;  Açpoô'i- 
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Stèle.  L'inscription  était  écrite  sur  quatre  colonnes.  — 
lre  colonne.  Il  manque  le  début  de  lapremière  colonne  (gym- 
nasiarchies,  jusqu'au  mois  de  Thargélion,  etc.);  le  catalogue 
des  tribus.  Colonne  II.  Il  ne  reste  plus  que  quelques  frag- 
ments de  noms  propres.  Colonne  III.  Le  catalogue  des  stoy- 
Yp**oi  n'est  pas  complet,  mais  il  ne  descendait  pas  jusqu'à  la 
ligne  49.  Après  la  liste  des  Itcsyyp*®^,  espace  vide  occupé 
par  un  ou  deux  noms  propres  que  l'éphébie  voulait  parti- 
culièrement honorer;  il    reste  de  ces  noms  les  six  lettres 

.     Vient  ensuite  la  liste  des  victoires  remportées  dans 
THK. 

les  différents  jeux.  Colonne  IV,  très-endommagée  ;  suite  de 

la  liste  des  victoires.  De  la  ligne  45  à  la  ligne  59,  lacune. 

Le  mot  ©EOI  est  écrit  dans  un  bouclier.  Lettres  liées, 
par  exemple,  M-l,  f^E;  gravure  peu  soignée;  prédominance 
du  sigma  de  la  bonne  époque,  S,  bien  qu'on  trouve  le  sigma 
et  l'oméga  lunaires,  C ,  OJ. 

Col.  I,  ligne  36.  KoixoSsiwv,  lettres  gravées  plus  profondé- 
ment que  les  autres.  Col.  II,  ligne  8,  devant  le  mot  MeXstt, 
espace  vide  qui  n'a  jamais  été  rempli;  lig.  55,  en  face  du  mot 
riapauiôvou,  la  signe  O-  .La  restitution  'EicsvYpasoi,  lig.  49,  est 
très-probable.  Ligne 71,  NQN  ou  AHN. 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES.  363 

Koai-2icév$MV  'IffîooTo;  'Epu- 

IMupiov  KaXXl-  'AOyjvôoojpo;  ). 


Col.  III.  Les  chiffres  A,  B,  V,  tantôt  surmontés  de  trait, 
tantôt  sans  trait;  les  abréviations  KX,  'A6(,  etc.,  sont  en  gé- 
néral surmontées  d'un  trait. 

Col.  IV,  lig.  34.  La  moitié  de  la  ligne  a  été  martelée. 
Lig.  74,  Aùp-^Xio;  'AXxajiivviç,  lettres  négligées,  plus  grandes 
que  les  autres. 

Parmi  les  différences  très-légères  que  présente  la  lecture 
ci-dessus  et  celle  qui  a  été  publiée  par  M.  Koumanoudis,  re- 
marquez, colonne  II,  lig.  32,  38;  le  texte  porte  certaine- 
ment les  six  démotiques  qu'omet  JM.  Koumanoudis.  Col.  III, 
lig.  57,  il  faut  lire  odXty-  Zojaiuo;  et  non  SôXi^ov  2î[wç.  Voir  du 
reste  plus  bas,  ligne  72.  Col.  IV,  lig.  8.  L'abréviation  'loûv- 
est  certaine;  ligne  27,  le  prénom  de  Kopv/)Xiavdç  est  indiqué 
par  l'abréviation  KX-;  ligne  36,  il  ne  faut  pas  écrire  en  entier 
le  mot  Stoctioç;  il  est  écrit  ainsi,  ZTA  ;  un  trait  indique  qu'il 
est  abrégé. 

Cette  inscription  contient  le  fragment  du  Corpus,  n°  283, 
que  j'ai  donné  à  tort  sous  le  numéro  LXXI  a.  La  restitution 
proposée  pour  les  lignes  2  et  3,  page  288,  est  donc  fausse. 
Par  suite,  le  numéro  LXXI  b  doit  être  classé  après  le  nu- 
méro XCV1I  b. 
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XCVIII. 


.    voç 
5  Ô]e«7u.o6s-t«(  • 

Aùp.  'AptffToSouXoi;  ) 


Lacune. 


10 


<70)»pOVlffTat  * 

lo   ÂtcoXXwvioç  Moi-  <ï>uX«- 
EuTUj^tSïjç  2b)atiraTpou  .  u- 
Ks'Xocooç  Tpucp-   Kuo- 
'Acppoost'ffioç  )  <I>iX- 

MtÀTiaSïlÇ  )  IÏ£t- 

20  Aùp.  "IXapo;  TapY- 
uiro<70Jïipovi!7Ta(  ' 
Aùp.  KaXdxatpo;  'Hpsffi- 
Aùp.  'Arnxoç  — tpa-tcovo:;  2s- 
Aùp.  'AcppooEictoç  )  XoXa- 

25  KÀ.  Zioatuoç 

Au  p.  MoSeffToç  )  Kscp- 

AÙp.    'AcpÇOOEliJtOî. 

Ô7rXoaâ/o; 
Aùp.  Atovùïioç 
30     OitOTraiooTpt'êrjî 
Aùp.  ITcoXXîiov 


[Ai]ovû<rioç  EuxXeioou 
Aoptavstwv 
AïX.  'Apv]Ttavo? 

'AvTlVOEUOV 
EV  'EXeUCEIVI 

Aùp.  'AptffToêouXoç  ) 

'AvTlVOEUOV    EV  àîTEl 

'HpaxXEi'oV,;;  EuxXeiSou 

'EtCIVIXIWV 

Aùp.  IlaTcoxXo;  KaXXi'spo- 
DsëvipEioJv 
IlpoxXtavôç 
xat  Mapxtavo; 

'AfJL'JiatpElOJV 

Ilpa;iTE'XYiî  ) 

repjJt-avixEi'bJv 
KX.  TsipiaGiOso; 

(iu<7TpE[ji.aaTdp/at  ' 
Msu.  iwffTTt; 

KaXXi'spojv  ) 

nâxpoxXoç 

'ApriTtavo; 

'ApiffToêouXoç  ) 

'Avaôo'xou; 

BaXiavoç 

Zojffavopoç 

IIpaçtTE'Xrjî  ) 

SsvoxpaTVjç  ) 

ZtofflU.OÇ. 

EiffaYWY£ÎÇ  ' 
KX.  'îîxEavo;  ) 
Aùp.  EÙTuyiavd; 
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O... 
KX.  riaXXaSiAI . . 

NixoxX^ç  Eïaio- 
'Aôïîvaio;  MrjpoS- 
Aùp.  <I>;Xd;j.O'j(JO(;  O 


By)Xi[jLi9py|; 

'A  xapiavn' oo; 
Mo'Ssïto;  )  Keoa- 
AtppooEÎaioç  )  XoXa- 
'AXé^avopo;  'Aspo-XoX- 
'AxuXavoç  KaXoxcupou 
'Attixoç  )  2 yrr 
Eùtu^iavôç  'Ewa'ip- 
'EtTIXT^TOÇ  Aiovu- 
Nixiov  ZotXou 
'ASpiaviooç 

Aùp.  'Ettiyovoç  'ETTiyovou 
Kap^o; 
EÙTÛ/r,;  ) 

Aùp.  Eùypouç  ) 


KX.  A... 

KX.  Tuyixo[;  .    .     . 

Ioù.  'Ov>}<ji[|/.oç.  . 

Eù- 
KX.  Ay)[JLV]TpiO!; 

'EXcK(J£lVlOÇ   <I>aX-  .  . 
IIov.  IT^yadio; 

Asaêiavoc  iepotTucovoç 

IloXùxG(p7roç  TeX- 


ApicroêouXoç 
'Eppîç  ) 


'Avtio^i'ooç 

Apr]Ttavo<; 

0E[/U<TCOV    ) 


'IXapoç  MsXtto- 


AcppoSeicioç  veavt- 
axap/^aa; 
Oîvetooç 


llpoaooxiu.o<;  ) 

Tpucpomavbç  IIpou- 
'EXiriSiavoç  Ilpoa- 


EùxaxTOç 
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35   ,0]v7]'7i{/.o; 

Eùx]apîrtoou  ex  K- 

Ô7;oÇ]âxopo; 

.  .  .  'EJtmxttjtoç .  . 

otoaaxaXoç  S[ià  fiiou]  ? 
40    ....  naXapLTjOVjÇ 

CP0U?]ï>0;  'ApTEUElGtOÇ 


45 


'E  p  £  ]  £  6  î  ï  0  0  Ç 

.  .   xpaTV);   'ApTEU.- 
'ApT£]u.i3ojpo; 

50     .  .    0SOOOTOÇ 

4>iÀO{ji,]ouffOç  ^£pa- 

.  .  oç  ^£pa- 
. .  pr^Xto; 


ÉPHÉBIQUES. 

'EiracopoSeiTOu 

IlepîXaaç) 

'AvTlOyTOÇ   Zto&l- 

"IiOao;  'Acppoo- 

<I>aU(7T£ÏvOÇ  'Atppo- 
'AcppOOÊlfftOÇ  ) 

2coxpaT7)<;  Scotïï 
Swtuç  ) 

OXaêi-  2it|i.cp£pwv 
Ilavôtovt  ooç 
'ApT6(/.ei(Jioç  ô  xai  Atovïïfftç  KsXâoou 
Tpuscov  KeXâoou  ) 
AÏXioç  KXÉavopo;  ) 

Eùiipar/jç  2rpaT0v- 
AÏX.  EuTu/iavo; 

'Ayaôwv  Zcoci- 
'HpaxXeiSr,?  Zwti- 


55 


....     IGOÇ 

.  .  KaXXispcov 
60    .  .   IïaxpoxXo; 


Stèle.  La  partie  supérieure  a  disparu.  Les  noms  de  ce  ca- 
talogue sont  écrits  avec  une  grande  irrégularité.  Nombreux 
espaces  vides.  Col.  I,  lig.  16,  ligne  martelée  et  écrite  à  nou- 
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MotpaYévy);  'AiroX-  Aiovùaio;  A.8y)Vo8cÔ' 


3G7 


'ilrjOev  <I>iXoxpax/];  <I>apvà- 
xou 
liot'coTo;  ) 
'OXufjLTCiôoojpo;  ) 


Eùooiavoç  IlaXapi- 
AtoYévY]?  'A6t)v- 

K.£Xp07ï  (Soç 

BaXiavoç  ) 

Atovùaioç 
Aùp.  TIavTaYaOoç 
Aùp.  'Ep^TJ; 

'IouXiavoç  'A<fp- 

'iîxeavoç 

'iîxsavbç  ) 
Aùp.  cPr)Y£Ïvoç 


4>Xâ.  IlpoxXiavoç 

4>Xa.  Mapxiavoç  I1PIÏO 


Neixiaç 
"OXuvttoç 
'AXéçavopo; 
'K-TTiruY/avoç 
'Atixo;  Zo)crtu.ou 

'A  x  t  a  X  i  o  o  ç 
EÙTuyîorjç  ) 
MsfJt.pi.iavo; 
2toxaç  Supicpé- 
'Axxixo;  ) 


Aùp.  BsixàXioç 

£7révYPac?01 

Aùp.  Neixr,ï>opoç 
Aiovuaioç  Nap- 
Tpucptov  2 .  . 

Aùp.  Etc.  . .  . 


Aùp.  'AtcoXXwvioç 

Cl7rTC0[6(rtVTt00Ç 


veau.  Col.  II,  lig.  14.   AMCJ)I  AIPEIHN.  Col.  IV,  ligne  35, 
"OXuv7ro;  est  certain.  Ligne  38,  ATlKOC. 
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XCIX. 

'AyaÔTJ 

6    •/.  o  c-  [/.  r,  zrtç    t  co  v    I  <p  r,  o  co  v 

77  7  :  £  i L)  :     X  7. 1      ô      à  V  T  IXOG  l/, T, 

i  ,  i      ' 

77Tp£'jç  àve'ypocJ/av  to[i»ç] 

5  ïrepi  7  0  Atoyeveiov  to[ùç] 

a  p y  o  vt o ç ,  r:  a  t  §  o  t  pt  [  ë  o  ]  0 v 

toO  îtai  KpaTwvoç  Ila[t]av 

AccogBsvo'j;  M  s),  itÉcoç,  yp 

î  e  p  s w  ;  Suvtooçou   t  o  0  Eu 

10    &t&<XG;caXou  ^'.à  (3iou  Au  [p. 

<7TpaT[v)]YÔ<;  àpytov 

M.  Aùp.  Atovùaio;  Aapicrpsuç         0[ùaX.]  Ks^apisu. sv  oç 

^  a  a  i  À  s  ù  ç  TToXsj/.ap^oç 

KXcoo.  'Ovrç<ri[M>ç  KX[wo.]  Z^vcov 


15 


?(os>pcv  ic  Ta  i  • 
Aùp.  "ATtaXof;.  .  -te.  .  .  oç  <l>Àu- 
Avp.  Eùxaxâ).[À]axTOç 
20  KX.  NeucoajrpaTO;] 
Au  p.  Mr,Tpôo[(opo;] 
A4[p] 


30 


Yu;xv  a  c  £ap/o  t  ■ 

Bo'/jopou-icava 

xat  Iloiavï'i/twvx 
M.  Au  p.  Atovuaio;  AatATTTpSUÇ 
MsjjLaxTrjpiwva 

2wcixpotT'/i<; 

Il0(J£l0£WVa 

Aùp.  4>iXoxpaTr,ç 
ra[i.r,Xiûva 
Topêtoio;  'Apéaxcov 
'Av9£ffir,ptûiva 
Mâpxo;  )  Ilatavieuç 
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T  u  y  r,  , 
M .  A  -j  p .    K  a  "X  X 1 77  r  o  ç  A  a  ;v.  - 
t  v)  ;  M  ■    A  ù  p .   (-)  s  é  \  e  v  o  ;  A  a  ;/.  - 
6w'   a Otoùç  Iç'tjoouç  /.al  xoùç 
i  77 1  î  £  p  £  w  ;  lI}  X  a  6  .    'A(ixXyî7Ciaoou 
t  o  ;  £  t  à   (itou  A  ù  p .   S  e  p  a  77 1  w  v  o  ; 
t£wc,  irpo-ffTanrouvTOç  Tio.   K),. 
a  y.  y.  a  t  £  u  o  v  t  o  ;  o  t,  à   (itou 
jeapwtoou  £  y.  K  o  i  X  yj  ç , 
II]a>.ap.7).Oouç  etoç  0. 

xv]  pu; 
eV6a-  Oùa.  'HpaxXÉcov  'Vêâ- 

à  y  io  v  o  6  s  t  a  i  • 

'AvTlVO£l'o)[v  £V   'EXs]u(7£[ÎVI 
M.    AÙp.   AlOVUSlOÇ  AajJLTCTpEUÇ 
'ÀVTIVOeîwV  EV  à(JT£l 

Aùp.  OiXoxpaTV); 

'AvTwvet'oov 

Aùp.  'Arrixo; 

A6r,vauov 

AÏX.  'ATtoXtvapio; 

r£p|xavix£t'wv 

OùaXï'ptoç  Ke^apiapiivoç  Têa- 

'Aoptav£tcov 

OùaXÉpioç  'HpaxXÉtov   'VSà- 

ropoiavEt'ojv 

OùaXÉpio;  K£/c<piGjj.£vo;  Têdt-Ttp- 


24 
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35 


m 


10. . . 

45   u7TOYpa]uua[TEÙ<; 
oç  È... 


v: 


50 


eVt  Aïoyjsvi'ou 
KXao 

x£<y[Tpo]cfûXaç 

55    '-o; 

'Ay«[ôo'tc]ouÇ 


.  .  .  .  £UÇ 

60  'Eps[/6e]iooç 

Map.  Aùp.  Aiovt5dioç  Aai/.7rTpeû; 

Avp.?  4>iXo'§Y)[u.o<;] 

OXa.  "Io'êaç 

<I>Xa.  !ApiffT£ior)[ç] 
65   AiX.  'AiroXivâpfio; 

w;  K 

n. .{«>...  'Ave. . 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

Kai  'EXeûOepoç  Mapxou 
'EXa<Dr,êoXi£)va 

o  xpâriffTOç  OÙETOupio; 
KuïvTiavoç 

Mouviyiwva 
OùaXspioç  K£/^(xpt(J[/.évoç  Tëet- 

©apyv)Xiwva 
[OjùaXspioî  'HpaxXe'oJv  'Yêâ- 

[2]xetp0!P0ûitova 
[IIp]à[Ao;  xai  'ApiffToêouXoç 

'ExaTOvéstova 
[ÂjvTi'yovoç  xai  IlaTEpxXoç 

MeTayeiTOviwva 
[OùJaXÉpioç  Ks/apiaasvoç  'Yêâ-  itp- 


[Ilav  ]o  iov(S[o]ç 
.  Tixôç.  .  . 
.  Aïo;  'Epamxou 
AffxXjrjTttàSyiç  Eù-ruyouç 

.  .  .  eXsoç  EÙTuyou; 

.  .  .  o;  Moîpxou 

.  .  .  vo;  Mapxou 
...o;) 

...  toç  Ilpoçevoç 
.  ,ô]owpoç  Teiu-oOÉou 
.  .   'Pwpiavo'ç 
.  .  .  ç  IlpocoÉxTOu 
.  [o'3]topoç  'IouXtou 
.  .   ovteÙ;  ) 


[Ae(o]vTIÔOÇ 

[Où]aX=pioç  KE/apiffUcvoç  'Yêd-TCp 
[OùjotXÉpioç  K£/apicia£voç  cYêà- 
OùaÀÉpioç  'HpaxXÉtov  'Yêa- 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 


:i7i 


<ju«JTp£[Ji.ui.aTO(p/at  " 
Map.  Aùp.  Aiovuatoç  Aapicrpeuc 
OùaXspio;  Ks/apicuivoç  T6â- 
OùaXépio;  'HpaxXétov  'YSâ- 
OùotAÉpio;  KE/apicaÉvo;  'Yêct-itp- 
Aùp.  'Ap/î/.pâxr,; 
"IXapo^  ô  xal  Eûtwj^t,ç 
[Aùp.]  (E>iXoxpa?Yjc      'Ioù.  —  e'ulvo; 
A[ùp].  As'cov 
Eùtppo'auvo?  Aopiav- 
Aùp.  itoxv^p 
Aùp.  Xpùannro; 
Aùp.  IIpe[t]fAOç 
Aùp.    EXirivsixoç 

'A  x  a  io.  a  v  x  (  o  o  ; 
U>iXoT£iao<;  ) 
Aùp.  IIpo'xXoc 
Aîî'-ûtÀo;  ÂopoSeiatou 
'Pooi7T7ro;  EùxaxaXXaxTOU 
EùxaxdtXXaxxoi;  ) 
'IoùX.  IlaXaxîïvo; 
Api'ffxi7ncoç  'Yaxîvôou 
AeupiXoç  'Ettituv/ocvovto; 
'E-ixuv/avcov  'ETTtxuv/âvovxoç 
^iXdyaOo;  ) 
['Av]a6oxX^ç 
Aiovùaio;  'AykôoxXéouç 
[n]wXXicov  Ay«0oxXéouç 

E'JCfpOCFUVOÇ  CEÀ£VOU 

EXevoç  ) 

'ETCtxYaOo;  AptcxoêouXou 
RXaù.   'AaxXiptiaSqç 
'Epavvioç  <I>iXaOr^vaïç 

Aùp.  Maçiaoç 


'I7T7TOÔ  EOVTtûOÇ 

iuvxpoaioç  ô  xai  'Yyeïvoç 
XstXiapytavbç  AY)u.T,Tpi'ou 
2wxaç  Â7)f/.T)?01OU 
'Ktti'yovo;  ) 

MsYioxôoiupo;    E7riYo'vou 
AIX.  Mùpiçpioç 

EuvOUÇ    EltlXT^TOU 

Acopo'ôso;  'A6-/]voôojpw 
Aoù.  ô  xai  'Etocyoiôo; 
Scoxéaç  'HpaxXstoou 

Ep'JLSl'aÇ  ZtiJfflfJLOU 

Apiaxaivexoç  'Aspooeiffîou 


A  î  a  v  x  { S  o  ; 
o  xpâxicxo;  Oiexoùpio;  Kuïvxiavo'î 
AXéçavopoç  A67]vai'ou 
Tâioç  ) 

npoGoo'xiixo;  ratou 
Eùcprjp.oç  llpsiuiou 
Euoooç  'Iàcovoç 
'lâacov  ) 

Ztoffipioç  )  Map- 
'EpjxEiaç  'HpaxXsioou 
MiXxiaoï]?  ) 
Axxixà;  EùxapTrou 
<I>X.  Neixo7îoXi«vo; 


372  TEXTES  ÉPHEBIQUES. 

Acppoo[aç  E]ùavO([iovo;]  ^xpârcov  EÙ7rôpoi» 

Eùav6(iov  E'jav6i'o>voç  MevecÔeuç  EÙTro'pou 

70  KX.  'AcopoSeiffioç  Aau,Tr[Tpsûç]  Atovusioç  Eù^poffûvou 

KX.  npojToysvr,?  oç  ô  xai  Xpoarjç 

KX.  NsixôdTpa-ro;  ....  xpâtïiç  'Ap^ucpa-rouç 

KX.   Moucaïoç  ïjç  ô  xai  IlEpiYÉv/]ç 

Aùp.  Faïavdç  i*oç  SxpaTwvoç 

75  cPwu.avoç)  [Ajiovuaoowpou 

'Apscxwv  'PwuLavoïï  oç  ) 

Z(d(7lpLOÇ  'Ap[V]s[JLft>VOÇ  

2wr/-'pt/o;  KtjœetaiËUç  Ke/a]ptff{tévou 

©îogoto;  'EiraçpoSeiTofu]  

80  MïjvoYevïiç  <I>iXoirdvo[u]  ceivi'ou 

'AY«ÔO>tX^Ç  EÎ(7l0Oj[p]0U  ZtOffl'lJLOU 

'ETcatppdSeixoç  oç  ) 

EO-rropa;  KaXXtiCTtou  .....  ç) 

Eïai'ocopoç  2uvT[po*ou]  OtXoxpotTOuç 

85  NetxTjçôpou 

T.  . .  oç  XeixTjîpopou 

A...  o;) 

K .  .  .  Tegti'ou 

nx oi) 

90  'Iou.  [Tp]o'»t[iioç 

AidS[to]poç  ) 

AtY[eiSo]ç  A.6r1v[d]ooopoç  ) 

<I>iXÉa[ç] ....  'Av6e[î]voç  'AOrjvoocopou 
'E{/.ic[opixbç] . .  IIxoXE^aiooç 

1)5  ZoW[iu.oç] .  .  Eu7Topoç  EuTu/iavou 

'Acx[Xvi7ci]o'[o]o[toç  ZtDTîJupou  Mâçiao;  EÙTuytavoû" 

Mo Nouavopixvoç  BactXsîoou 

Zw[cia]oç  )  AÀEçavopicov  BaariXetoou 

ioç  ô  xai  IlavtâXioç  Mûpojv  Eùtuvi'Sou 

100 t or, ç,  )  vATTaXoç  'AttoÎXou 

.  .  'E7T]acppdo£txoç  BaXspiavoç  'AttoIXou 

. .  Kopv/.Xtoç  vEavurx-  MrjTpdSwpo;  ) 

.  .  .  iaoç  )  Aiovûaioç  MTjTpoocopou 

IToùXiavo;  )  0£o'xtictoç  IIoXuxpâTouç 


'A  o  p  t  a  v  t  o  o  <; 

Aùp.  'Ovyiai^opoç 
Aioyevt,;  'E7racppoO£tTOU 

AÙp.    —  IDTY^p 

TopëtStoi;  'Apsaxoov 
KXio.  Z^vcov 
K/io.  'Ovï]Gtp.o; 
KXto.  ACl^vaio; 
Aùp.  'Aàui[/,wvio; 

$tXsa«  ) 

'IoùXio;  KàcXXtaToç 
KXio.  'A7rp[i'Xto]ç? 
ïloXûtxvrjaTOi;  AwpoOÉou 
AwpôQsoç  ) 
<I>X.  'HpxXavdç 
Aùp.  ^uuvOeuç 
AttixÔ;  IlpeifjLOu 
Oùapio;  'AY«6oSci)pO(; 
Oùapoç  (sic)  'AvTiOyTOç 
Bâvauaoç  Zwdt'ijLOu 
Aùp.  "Epcoç 

Aup.   ApTEfJlîoiijpOÇ 

Aùp.  Eîdtowpoi;  ô  xat  'A 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

<I>X.  MrivoY£vr]i; 
Kuxap7roç  Zwatao'j 
'AXé;avSpo;  Macxtavoû 
Ao'jxtXXixvô;  2ojrjTpdtTO'j 
Kdffjxoç  ) 
Atdaxopo;  Koajxou 
Euvouç  ) 


373 


'A  v  t  i  o  y  i  S  o  <; 
'E-Kix^yMt  ) 
Aiovùaioç  ) 

EùxapTCaç  'Epaoyévouç 
Euxap7ro;  'HpaxXeioou 
Sxc'cpavoç  KXauStavou  ? 
cHpaxXei'or)ç  ) 
AouxiXXo;  IlapauLovou 
'A07)voowpoç  Ila^tXoi» 
Mâpwv  riafX'-pi'Xou 
Atovuadowpoç  Tpotptpiou 
Tuytxoç  ) 
IIocùAoi;  'AYa^oJvoç 


TroXtvàpioç  Bt)(7££Ùç  xat  'A-     EÙTujriavô; 'ApicrToêoûXou 


X£çavop£u;. 

O  ï  v  £  i  o  o  <; 
Euxap7ro;  ) 
Noua.  Auxapt'wv 

Aup.   N£|X£aiOÇ  )? 
Epoux^i'oç  Zwaifxoç 
Tpaix^ïo;  Euxotp7roç 
Eùtppoauvo;  'Aopiavou 
AtppoSeiffio;  ) 

riptOToëouXo;  AlOVUGOOCOpOU 

ZoeîXoç  ) 


Aup.    0£OÛCOpY]TO<; 

Aùp.  KaXXtY£vY)ç 

AÙp.   'ApidTWV 


'AxraXîooç 
Aup.  Kiïpoç 
'AÔrjviwv  'Aôvjvoowpou 
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TEXTES  EPHEBIOUES. 


105    Xp^fflJJLOÇ  ) 

Ap'.<7TOOOuXo;  E'J'^pO'UVOU 

Ho'ccioç  Auxoç 
Euxccp— o;  EOxuyou; 
'AyaiWiToç  KaXXicrou 
1 1 0   BxOuXXo;  ô  xai  "Y^iaxoç 
Uekxyioz  'En-oSt'ou 
'EiuiroStoç  ) 
'ETrt'/capTro;  Eutu/ou 

115 


Aîcov  Mr,Tpoo<opou 
Àcppooetaioç  'Ov-^-:opo; 
Eùxuyôtî  ILsTOxpa-rou; 

E?<7'!oo>ÛOÇ  niTTOXCOCTOU; 

Euowpoç  ) 
"IXapoç  Eu  tu/ou; 
KaXXiyovoç) 

Tûpavvo;  'EpixEiou 
'.Woiyc/.pï-;  ) 

'E-a'^pôociTOç  'Avcpiyâpou? 
'AaxXviTciaSïjç  ) 

'A(JL[XWVtOÇ  ) 

Au  p.  ZojGiatavoç 
Aup.  Ooîvt; 
KXa.  Asïo; 


120 


i  Stèle.  Fronton  au  milieu  duquel  est  un  bouclier.  Les  let- 
tres de  cette  inscription  présentent  les  styles  les  plus  diffé- 
rents :  E  €,  Z  C  C,  H  CO,  etc.  M  se  rapprochant  du  0.  L'en- 
tête, qui  est  gravé  avec  soin,  offre  de  belles  lettres  de  l'é- 


AGp.  Iloprcoviavo; 


KïXpOTClO  OÇ 

Tepitavo;  'IirTroxparoui; 
Ascov  KXâoou 
'IoùX.  — suvoç 
'ApTÉuo>v  'ApTs'acovo; 
'AYaOoTTOu;  'ApTÉfjLOJVoç 
Aiovùaioç  IVrçpswç 
raïavô;  'AyocôÔttooo; 
Ariaï^TpiOî  Â.<ppo8eiaiou 
'EXinvsixoç  ) 
Aùp.  Attixo; 
Aùp.  'AXs'ïjavopoç 
o  xal  'Au.uvTiavo; 


rEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

MsXlTtoV  'AOTjVOGlôpO'J 

Mévavopoç  MeXî<j<jou 
XpuaÉpox  ) 
©eooo'cioç  Xpuci'po)To; 
Aiovûa'.o;   'A«p»iavoîî 
Aùp.  iluu-^épojv 
T/.apoç  ) 


375 


poque   macédonienne.   Le   nom  OùaXspioç    Ke/apKT(usvoç    est 

suivi  d'un  monogramme  PI,  irp.  Dans  la  troisième  colonne, 
les  deux  dernières  lignes  de  la  tribu  Hadrianide  sont  écrites 
en  grands  caractères. 
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TEXTES  ÉPHËBIQUES. 


•1 0  <7TpaTY)Y0Ç 

Tië.  MédTpt-SwxpaTrjÇ 
cwcppov  taxai* 

M.  Aùp.  TipTio; 

Aùp.  KXeïxo;  Bviffai- 
Aùp.  EïxaStxoç  rapY^T- 


15 


20 


25 


30 


MéffTpt[oç  .   . 

àveYpa'l'fev      x  ]  o  ù  ç      ôtt' 

6£uaavx[as]     xal     xoù[ç 

veiov     sirt     àYwvo8ÉT[ou 

Xwv      IlavsXXyivicov     'AX 

dpyovxoç  Aùp.    Aauo  ixiavoïï* 

T.     Août  t.     IIpo(/.r|8sùç     v£2a 

pi  ou    Au  p.     2epa7ricdv    6  xal 

xvipu? 

Ttê.    MÉffTpi-  KuSffTWp 

Yuuvao'i'ap^oi  ' 
MÉcr.  Stoxpdxrjç 
p.^-  BovjopojAicova 

IIuavo<|awva 


Aùp.  'Hpaîoç  ô  xai  Ilavxpdno;     Mes-  Kusaxcop 


Aùp.  cEpp.tavo'ç 
Aup.  "IxeXo; 

ÙTroGOJCppovtaxar 
Aup.  <I>iXvju.t«)v 
KXa.  Zï^vtrtv 
Aup.  Eïgi'oo[t]o; 
Aùp.  Ns'pw[v] 
Aùp.  cAopia[vô]; 
Aùp.  Ztox[ixo'ç]. 

oï  otà  jî[iou] 

r)Y£[uvwv] 

[6TrXou.d/o<;] 

u7ro[7raiSoxptë-/ii;] 
Aùp.  Eu  .    .    . 

ôtSaffxfaXoi;] 
Aùp.  IlaXa[x[^ov]ç] 


U.9J-  "Exaxoixëauova 
MexaYEitviwva 

Aùp.  JoJxpdxv]ç  KaXTC- 
'EXacpYjëoXiôjva 

Aoa.  IIpou.v][66uç] 


TO  . 
H.  . 
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éov     Tiêspioç 

a  0  T  to    S  <p  ï)  - 

7rep\    to    AtoY£- 

TtOV     [/.eyâ- 

a[vTixoaaY)Tvi<; 

6ev     iratSof Tpiêyjç    oià 

K  p  a  t  0)  v  ' 

Aùp.  .   . 
I.  .  . 

Aou  .  . 
'Evay  .  . 

MÉcTfpio;  .  .  . 
ay[covoOsTai 
Mî'dTpi[o  <;.... 

'AvTlv[o£ltOV 

Aup.  2w[xpaT7)ç 


378 

TEXTES 

ÉPHÉBIQUES. 

35 

u7roYp«uj/.[aTcb;] 

AÙp.   'Ov7]ffl(JlOÇ 

.  .o; 

xsaxoo'jùÀa; 

.  .  .  Xpuffr,ç 

Aùp.  'Acppoosiffioç 

Aùp.  Aiovùcioç 
Aùp.  Zoxja; 

40 

larpoç 

Aùp.  <I>aïopo; 

Aùp.  'Apreusiffioç 

Aùp.  'Epasîa; 

£7Tl  AlOYcVSlOU 

Aùp.  Eùoottov 

Aùp.  KXaSuov 

Aùp.  Nuuicpapiwv 

Xsvnâpio; 

Aùp.  IIloXXllOV 

45 

'AYaôo'Trouç. 

Aùp.  IIpoiTOYsvvi; 
Aùp.  MsYurcîtdv 

'Epe/^ôeioo; 

'Epi.    MoC/l'lOV 

Aùp.  KaXÀtcTpaToç 

ïsÀea^dpo;  TepTiou 

lia  vo  iov  {Soç 

50 

EùtÙ/yjî  'IXapou 

Aùp.  EÙtu^yjç 

'HpaxXeiGTjÇ  'lÀapou 

"Epoj;  ) 

'ApTEU-ElGtOÇ  'IXapO'j 

Aùp.  'A<7xXï)7rtàor)ç 

Aùp.  'AYaÔ'^xu/oç 

Euiropoç) 

XapiTtov  MevàvSpou 

Aùp.  'HpaxXéoJv 

55 

Aùp.    'ApiCTOXpat7]Ç 

Aùp.  Netxépa)ç 

Aeto  vx  ioo  ç 
Aùp.  NetX7]cpopo; 

Aùp.  Ili'axo; 
Aùp.  Mocytiov 

2T0CT.   'E7TlXTr,T0Ç 

'Ioù.  'AcppoosiTio; 
Aùp.  2upi:p£pa>v 
Aùp.  Zojfftptoç 
Aùp.  'ETrîxTVjTo; 

— COXpOttY^ 

Aùp.  ApxEiju'Swpo; 
Aùp.  HâvQoç 
Aùp.  AôrjVt'wv 
Aùp.  0eo'ïiiXoç 

rEXTES  ÉPHÉBIQI  ES.  379 


.u; 


Aù[p] ....  tt,to<;  ô  xotl  2ùu- 

Aù[p ^sXiç. 

Aû[° 

Aùp  ..... 

Aùp 

Xpu[o 

KX 

EÙTTOp 

Aùp.  lia 

Aùp.  Eùs[po'cu]vo(; 

Aùp.  Atov[u]î'.o; 

Aùa.  Ka  .  . 


Aùp.  [<I>a]2îTo; 
Aùp.  <I>o[ot]ouvïtoç 
•  •  •»,; 
.  .  7tiâo<; 
.  .  E]t<7i'oco[p]o; 
.  .  Aiovùc['.]o; 
[Au]<:iu.a/o; 
[A]ùp.  <I>tXôaT[pa]TO: 


380  TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

IlToX£(jt.at  oo; 
Aùp.  BxatÀixoç  'Hpouo  .    . 
OX.  'AjjupixXyjç 
Aùp.  EÙTuy^iavoç 
.  .  Zcoatp.oç 
•  . 'Apxsuuoiop  .  . 
A[ùp.  'AffJxXy^i  .  . 

Aùp KJÇ 

'A[ùp] wv 

Aù[p] xiSv]; 

Aù[p].  .  . avSpoç 

Stèle  très-incomplète.  11  en  reste  42  morceaux.  Col.  I, 
ligne  54  :  ArAGHTYXOI.  La  fin  de  la  colonne  II  est  en 
très-mauvais  état.  Des  points  d'interrogation  indiquent  les 
doutes  principaux;  peut-être  les  noms  Zw<jiuo;et  'ApTr,aiSa>p.. 


CI. 


ria]va6r( 
X 
àyaQvi 
e]iti     àp^ovTOç    A.     <I>Xa. 

5  TJOU       ÎTEipiÉwç,      XOS 

Ta.]    KaXTroupvl'ou    IIp 
oï]    <juvffTp£ix[xaTap^ 

à]va<7T7](7aVT£Ç     TOV     TE 

x  a  l    touç   cruvap/ovT 
10  touç     xspl    to     Aïo^év 

auvscp^ëouç     à  v  £  y  p  a 

xoajjirjTr,;  Ta.  KaX7roùpv[i]oç:  IJpd 

tyjç  Aùp.  Eùirpa^iSrjÇ  EÙ7ropou  MsX 

apyojv  Icer'êcov  'Epsvvtoç  IItoXejj.g(Î 

15  c(l)cppovl(TTat'•  YufJLVafftaPX01  ' 

Aùp.  Eùxapirfôr,?  'Atpp-Sxotfxê-  'Eps'v.  IlToXepaioç  "Epfx- 
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"linrap/o;  'AyaÛriuepoc; 

'IIXtôoiDpo;  Aùp.   ^onr^p. 

AGp.  ZoTixo; 


étaient-ils  précédés  de  prénoms.  A  droite  de  la  colonne  III , 
restes  de  quelques  noms  gravés  hors  rang  et  jusque  sur  le  re- 
bord de  la  stèle.  Le  nom  de  l'anticosmète  sur  ce  marbre  est 
T.  AOMIT-inPOMHGEYZ. 


<I>tXoffTp<X- 
[AYjTEUOVTOÇ 
OX'ÀOU    'EpfXEtOU  , 
ai    TYjV    ctt^Xt^v 
X  O  G  [A  Y]  X  Y)  V 

a  ç     au-roîi    x  a  t 

eiov    x  a  t    touç 

J/av' 

xXoç  uEp[JL£io;,  àvTixou[/.Yj- 

IT£UÇ 

oç  "Ëp{/.eio;  '  rjvi'ù^oç  IlaXXaooç 

KaXTtoupvioç  npoxÀoç 
cuvaTpejJLjjLaTap^at  * 
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Aùp.  KuxÀdêoXoç  IÇw£i-?MeXi-]  'Epsv.  Aélwc[ico]ç  "Epa- 


AÙp.    NâpXtffaOÇ  Xp'J(7Î7r7TOU 

ACip.  AeovteÙç  ZwaîjAOU 
20  Aùp.  'EXirivetxoç  eEpu.£i'ou  Têâ- 
Aùo.  Attîxoç)  ' 

U7tO<7(OOpOVlCTat  • 

Zamxo'ç 
KXa.  'EiracDpo'ostTOÇ 
25   Aup.  EuxapTro;  EuttXo- 
Aùp.  Eùxu/iavdç 
Hsv7Tp.  'Eicaya^oç 
©paGuxXr;^  ' 
oi  oià  Siou' 
30  7rai&oxpîSr(ç  Kpàxcov 

Ypaimaxcù;  KX.  'AvxîXo/o; 
67rXou.ayo;  Au  p.  KXauoixvd; 
TrpoffTdtTrjç  'Aô^veo;  )  £x-a 
r,v£awv  Xpu^ovovo; 
35   inroTtcaûoxpîër,;  IIioXiiov 


KV/.77.   IIpOxX[Oç] 

2£xâx.  0£ooo)p[o<;] 
Aup.  ZoJtT'.tj.o;  [EuTïjpaç- 
Aùp.  A7i{*V]Tpio[ç] 
Ad  p.  IIpO(700X'.u.[o;] 

ACip.   'A'Yp0G£Î(7l0[ç]    4>X- 

Aêîo.  EuapeffTOÇ 
Aùp.  AiroXXwvioç 
KXa.  'EiracppôSetTOç  ) 
Atovustoç  Kùpou  • 

àY««)vo6ÉTai  ■ 
KeXcoç  r£paavtx£ttov 
npoxXo;  'Avxivoei'wv  lv  '£X- 
IlToÀ£!/.aîo;  'AaxXvjicsicov 
Asçittjcoç  'Avxojvsi'wv  È-iua- 
"IXapoç  'Aôr(vaYÔpa;  Âvti- 
vosibiv  iv  a'jT£i 


uTtoÇaxopo;  Eùru^iSriç)  Aôito-eTOç-'/jt    Tpo'iiuo;  'Eiciveixicov 


ôtoaffxa/.o;  ZuaTCoaio; 

ïaxpô;  'EpfJiOYÉvïjç 

ôiroYpau.-  Aùp.  'EXeucteivioç  )  Ilai- 

40    X£<7TpO'pÙA7:   Aùp.    EÙxil/iaVOÇ 

xadnxpioç  Zomjiuioç 

£tti  Aioy£V£iou  KaXXuov, 

"Ecpïlêbf  'Ep£/6£i2o; 

"IXapoç  )  Kvjcp- 
45  ZtôdifJioç  Eùrcopou  Kr,»- 

Euff£&r)ç  Zwitupou  EÙlO- 

Zw7tupo;)  Eùoj- 

'Ap/£À7.oç  rha-Tci-Aaa- 

"ExÀsxxo;  EÙOJVUU.- 
50    A(W)VEOÇ  AtTIXOU 

Ar,ji.dcTpaToç  Zuxrtpiou 
'IxaXoç ) 

cHpaxX£io7)(;  Eùxu^iavoïï 


NspiEaiavoç  'AÔr^vaia  (s?c) 
— xax.  ©EÔSwpoç  ASplfltViwv 
KÀÉwv  'Ettivixi'wv 

'E~iOùu.r,xoç  xai 
'AyocOojv  ©tjgeiwv  ' 


'AopOCElfflOÇ  4>lX- 
E7Caa>poÔEtTOÇ  ) 

'AXs'çavspo;  'Avtw- 
'EXeÙôeooi;) 
'EuacppdoEtxoç 
Aoa.  Aioyevtiç 
Â^iXXeÙç  <bù.-x.Hrr 
<I>îXtov  Aoptavou 
Mïjxpaç  'E7:txap- 
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'Kpsv.  IÏToXEi^aioç  'Epf/.- 
'J{p=v.  A^Çwcitoç  "Epjt- 
K<xXtt.  IIpôxXoç  "Kf;-'-- 
—tcxt.  ©Eoocopo;  \oX- 
Aùp.  A»poc£i'ffto;  <l>Xu- 
Aùp.  AYjijLviTpio; 
Aùp.  Zcoaiu.o;  EôicpaçtS- 
Aùp.  llpoffco'xtu.o;) 
Aùp.  Ksâggç  EôxapKtSou 
'Aêiôi.  0ôdooTo:) 
Aùp.  Tpo'cpiaoç 


'E7r(xTr,To;  ) 
'Attixoç  'Eirixr/,- 
Aùp.  Eu7rop — o; 
'AptGTaîoç  'Etuxt/]- 
'EpjJiia;  Aouxiou 
Aùp.  'ApT6(Aa;) 
Moucaîoç  Ilocpau- 

Swnjpi^OÇ   2u)fft- 

Z(oaiuu'o>v  Zwcnut.- 


Oùa,  EÙtu/^ç 


Aùp.  TuavaGioç 

'Ayiaavopoç  Ty6'" 
AoT£^.ei'ato;  'A pis-    Etux- 
Aoùxio;  Aiovugoo- 
Aïifxr/rpioç  AXxi^i- 
EuïUYtavoç  AïJUO- 
Aiovùdioç 

2o)T^ip  AlOVUtflQU 

'ApTîai'otopoç  Aiov- 
AoxX'/jitiaorjÇ  Eutco- 


'Ette'v  ypaiûot 
Zbtatuo; 

'PoiiCpEÏVO? 

KaXôirouç 

Ksvxaupoç 
Ztoaiixoç 
[A]£03vi'or,[s 
Fracture. 

E]lato  .    .     . 

©EOCf  .... 


384 


TEXTES 


Au  p.  <&iXépb>< 

55   Euxapîcoç  'Acppoofitaîou 
Eùpuvouç) 
Aùp.   DxÉcpavo; 

EÙxU/JoTJÇ  ) 

Aewvior,?  Eùxuyîoou 
60  Eutu/iSyi?) 

'OXÙutci;  <I>(u.ou 
AyaOojv  ) 

IloXûxxr,TO'; 

Aùp.  Aiovuaio; 

65   Zcostao;  AicoviSou 

AïyEiooç 

A-/]uïZ]xpioç  Attoa- 

'EpiASt'as  Mocyt'w-Eùwv- 

Aùp.  'Ettccy^Oos 
70  -Upxw.  EùâptuTo; 

Aùp.  Acovxîùi;  ) 

^UpaTitcov 

'AcxXyiTnaor,;  AeovxÉ- 

ÏIpoTxxto;  'AAÉçavopoç 
75   Nctxta;  Zcofftu.ou 

'AcxXv)7tiâ8ï;ç 

Xpvfcit/.o;)  ispxco-  Apaêia 

Mypîvo;  Xprjîtfxou 

ArjU-oxpâr/i?  AYaOr^ué- 
80  Katxi'-Aiovùcioç 

'Ep[Jt.£ÎVOÎ 
AÙp.    'ErtlXTÔtÇ 

'Eiracppôt<;  Eùxuyouç 
Aùp.  'EtuxxSç  Nstxiou 

85     EUTU/OÇ  ) 

Aùp.  'Ov^dtaoç  l'apy/iT- 

Ila vos  lovfooç 
Eùxuyiavo;  ) 
4>tXwvior,;  Eùxuyiav- 
90  Aùp.  'ETtaYaQoç) 


ÉPHÉBIQUES. 

Aôvpoaciç  ) 
Kpixo'SouXo;  -uij.- 
Suaseptov  ) 
Zwfft|J.oç  2u(A<pé- 
Eîaaç  2i»(x<D£ûov- 
Eùxu/iavbç) 
Aùp.  Xappio; 

Axajxavriooç 
cEp£v.  IIxoX£u.aîoi;  ''Ep- 
'EpÉv.  AiçiTtiroç  "Epa- 
KaÀ.  [Ipo'xXoç  "Epu.- 
Eùxuy;/;ç) 
AaxXïixidociTo;) 
Aùp.  Zwffiao; 
Aùp.  Nujjwoépwç 
Aùp.  'AaxX'/iTcta8T,ç 
'AvTtOeo;  —  £pr^vou 
Ayo-?  NejAEdiavoç 
Eù-rropo;  AYaôoTro- 
SwÇojxevoç  Ay<*6Ô7xo- 

EXltKjXOÇ  AxXtXOÛ 

'Ettituy/^voç  ) 
'Ay«9wv  'ETiiTUY/.a- 

XaorjTaç  2uu.sdpou 

TpÛcptrtV   'ApTëpuSlô- 

'E7raa<po3£iTO;  ApXE- 
'Acppooefffioç  Zcoffi- 
Eùspicicxo;  Zcoat- 
Xaptxojv  OiXivou 
Kpaxiaxoç  Tpoçpi- 
A0r,vaYOpaç  ) 
BaxyuÀaç  A^Tivay- 
Zcoaa;  'ApxEaa 
KptxdXaoç  BxoiXi- 
MéXtoaoç  ) 
2uvxpo<poç  ) 
Aùp.  'Etuxxyjxo; 
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Aùp.  KaXXîffTpxTG; 
'AYaOo'Troiii; 
Map.  Zwffî|xou 
KâÀÀicro; 

'EitâvaOo;  )  MeÀiteÙ; 
'Er:a'vpd$iiTo;  MeX- 

flTT7ro6oojvTt6os 
KÀ«.  'Eicacppôâei'coc 
EXîtioiavoç  Na:xi<ï- 
— coxpârr,;  Aeuxîou 
St/LUDepcov  Zvjvosi- 
Ka-7to;  'ItxÀou 
^WT^pi/OÇ  'iTaÀoù 
Eùocopoç)  Aùp.  Kouivi7-? 

"HpaXAEtTO?  'EX7U- 

Aùp.  reveôXtaxô<; 
Ed/.ap7ro;  EÙTcôp-  ' 
EuTTopo;  ) 
ZoVïTlipOÇ  'AffxXif)- 
Mapxiavoç 
XpuaoYOvo?  'Eira- 
Aup.  Tpocpcov 
'Hpaîo;  Hsvoitov- 
A 1 av~  i ooç 
ZûaifAOÇ 
vAÀu7toç  ) 

Z aTopveîÀo;  ) 
KÀa.  Aa'^vtavô; 
Aiovuaioç  ô  xal  Nei- 
Kâprro?  ) 

'EXltl07]3)OpOÇ  <I>  l AT,  - 

'AyaSoxXîfc  ) 

Eu-opo;  'Ava^oxÀs- 
Ao|j.i.  Aiouuuov 
'AveÛujtoç  'Epaoo- 

T.    II. 


9tô8oro[ç 

Eùy.«p-îôr,[; 
Upcoxo/.Ty^ToJ; 
ECiToy-iovdç 
Zoiaripio; 

'PouisTvoç 

'EirixxïjTOç 

fV;î;.vo; 
Mùpwv 
E'j[apa]TO;? 
'AXe;txX9j; 

X^pÎTWV 

'lÀapîojv 
'ArrxXrjTnadr,; 

Zo!)(7l|JLO; 

Z01À0; 
A.GxXv)ïctaSïjç 

Aù;avcov 

Kot5p[T|?]<; 

EÙTÙyr,<; 

AÀÉ^avopo; 
Euxapnoç 

'EXeugeivio; 

Z1071U.0; 

Atdcxopo; 

'A'ioooet'Tto; 

KouTisoto; 

<l>i)/juu.=vd; 

E'JTTOplCTO; 

'ApT£_u.à; 

X'apiTWV 
E'J/.apTTOÇ 

Eùtu/t,; 
AtoxÀ-^ç 
'Ovr,Gi':popo; 


2o 
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95 


100 


105 


110 


115 


120 


125 


Zcofftuoç  'HX'.oocopou 
2svTtpo).  Ilpi<7xtavo; 
'AyàOtov  Zbxrîpiou 
'AyaOtov  XaptxXÉouç 
Mupoiv  Zwfjtaou 
'IXapi'wv  Zoifft'aou 
'HXio'owpoi; 
Aup.  TÉpttoç 
Aup.  Zwctfjioç 

0£OTslU.O; 
2u(Jlï£ptOV  ) 

Ar,u.r^Tpio^  A-tix- 

KàXXtfTTOç) 

TéÀciç  KaXXt'aTOu 
'AaxXrjTuàor)?  Egtce- 
DaTopvsîÀo;  'Effitc- 
EuTcopo;  ) 

'AXxrjvaTiavo;  Mapet- 
Atovuono;  A'^u^xpiou 
'EtcÎyovoç    Z'.ociaou 
Auo.  KaXavSuov 
Atovûcto;  Atovusoo- 
Aùp.  KâXXiaro; 

Aup.  AwpitrtV 
Aup.  Xe'.xioc; 
Aup.  EÔtu^iSkjç  Aojp- 
Aup.  Xapao; 
Aup.  EaTopvEÎXoç 
Aeojvtîoo; 
ira,  0c6owpoç  XoXa- 
Aùp.  EùxapitîSïjç  'Acpp- 
<I>iXoutj.£viavoç  Euxap- 
Zwcttxo;  ) 

Aup.  Sûacpopo;  Eùtcu- 
N£U-£o*iavo;  Hiatou 


Euï>pavTi'or,ç) 
Bacco;  'Aptcrto- 
Aêtaroç  ZwiXou 
AiÀ.  ApTsaaç 
<I>tXouu£vô<; 
EuTropo;  Ztoat'a- 
A  c  xXr,  in  a  or,  ç 

'ASptavicoç 
îsvo'iwv  EOxauTr- 
MeXtcouevo;  <l>pov- 
Eutu/oç  'Eirixr^- 
Apaxcov  ) 
EuxapTCio/,1;  Apâ- 
EuTuyiocvà1;  Euyv- 
JEXsvo;  Eùyvco- 
rXûx£poç  Aôyjvai- 
2ut/.»opo;) 
'Ov^atu.0;  KaXXi- 
Atovuatoç  'ApT£- 
ApxÉaojv  ) 
Ar,auÀoç  Eùxap7r(- 
AffxXrjTtiaorj!;  Eùxap 

A.TToXXa)VtOÇ  EÙîû- 

Etffîooxo;  Zwaïuo- 

Aup.    M£V£XpOCTYJÇ 

Kaixi'X.  Aouxioç 
Katxi.  'Poucdeïvo; 
Kaixî.  'Poù'iOi; 
Aùp.  IItoXe^oûo; 

Oîveiooç 
'Aët'St.  EuapEcxo; 
'Aëi'ct.  ©EOOOTOÇ 
'Axîvouvoç) 
KXemv  'AtcoXXojv!- 
Aùp.  Tpôffit[AOç 
louXioç  Xpucoxov» 
IoûX.  ZtoTTupo; 


S*Ç?) 
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Ztoaiuoç  ) 

2(0/ pâxr,;  ) 
Aiovugioç  "Err/âO- 
Ilo/.ûxxr,xo;  'Eira- 
VauffTiuiv 
EùoSiavoç  'OvYjdi'- 

2TpUU.l«)V     EuTU/OU 

A0r,vi'wv  Euxuyou 
EÙTuj^r,ç  A"Kl<ï*v- 
A6âs/.avxo;  ) 
AOrjvaio;  tl'ot'ëou 
Epcoxc'wv 

EÙTUJ£T]Ç    EÙSOOSU- 

^oûicrxoç  ) 

'E7rxya9oç  'lâaov- 
Aiovûaioç  Eùpe- 
Aï)u.ï$Tpio;  Zwxt- 
2=xouvoo;  'Avei- 
Aùp.  AXsIjavopo; 
AOv-'vaio;  <I>0''- 

'A  v  t  i  o  y  1 0  o  ; 
Apvi^-^o/,? 
vEpw;  Eavôi'ou 
©îo'xxktxo;  Aeov- 
'Axxi/.o;  'lî'pou 
Zw7rupo<;  MapxeX- 
EùVàou;  'Tyîi'vou 
BféyiSTOç  cE<7-s'pou 
IIotu-'iiAoç  'Ov/]g(- 
Aùp.  Moucomo; 
Au  p.  EÙ7TOp  i(7TO<; 
0co'u.vr,7To; 
EÙTuytavbç) 

AtOVUOlOÇ    EuTCOpOU 

AxxaÀ  (  oo  ; 
AiroXXcrtvioç  Efiitooou 

Aiovucto;  Kusou 


Stscpavoç 
Stfvxpoçoç 
DoXuoeuxriî 
KXaâuDV 

iUOWDOptWV 

EoxîStoç 

ZlOTTUpOÇ 

'  E-ixxyjxoç 
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l'Xùx£po;  'Ep7rivîîxou  (sic) 

Aup.  'Eiri6u{/.rlTÔ;  'E-tut- 
130  Aup.  MapxeXXoç 'Etcit- 

HwxpaTY);  'ApTsaiow- 

BîuligtSci;  'Pdocovoç 

EùOâX-/);  Ar(aoxpâ- 

2irdpo;  Ar,u.oxpa- 
135  AOp.  'E7iâyaOoç 

<I>£i2iaç  ) 

Euxu/tavàç  Ilapa- 

2toc.  Aoùxioç 

©edoouÀoç  EÙTuy- 
1-40   Aùp.  Euôufxoç 

'EltlXTTjTO;    0£<TGCcX- 

ACip.  'HXiôSwpo; 

Eu^VCOUCOV  0£oStO- 

*l>Xa.  'Eicixttjto; 
1-45   cEpy.eîa;  Atxtvvt'o- 

Map.  Aùp.  'ItaXixdç 

Aùp.  KéXsp  XoXXsî- 

Aùp.  <l>tÀt7T7ro; 

'EicatppôoeiTOÇ  ) 
150       El  t  o  a  £  u.  a  t  ç 

Aùp.  'A^poosiaioç 

IlpoGodxtuo;) 

Ke'Àao;  Eùxap- 

^aêeivoç  Eùoô- 
155    Eùxuyiavoç  —  w... 

"EXeyjriç  AwpS 

Moucaïoç  AwpS 

'E7raï>pdo£iTOç 


Ar,a^Tpio;  2ojxpa- 
Mupxtcpwv  Ar(u.7]- 

ZlDTlXOÇ  ) 

EÙTÙyr,<;  Duvcuvecd- 
'ApT£aa;  Eùtuyt- 
Aùp.  EùrpÔTTio; 
Aùp.  Xp^axo; 
Aùp.  'Acppooeiaioç 
Aùp.  Eïpr,vato; 
'ApTsaaî  Eù'-ppocù- 
AÙp.   l£tti<Slf£vTfi 

K£xporr  tôoç 

ZbKHUOÇ  EÙTTpXÇl- 

Ku/.XdêoXo<;) 
<l>tÀouu.£vo;  KuxXo- 
'ETCayaôoî  MeXiTeûç 
Nîixrjïdpoç  EÙTrpa- 
ZVjVUV  IloXuypo- 
fl>tA&T£iu.o;  'EXtciv- 
ïloXuypôvioç  ) 
'Aaatavoç  'AitireXXa 
'ATreXXaç  ô  xoù  K£xpo- 
'AttixÔ;  Zioai'ijiou 
Aùp.  'AGxXrjTridôoTo; 
AXÉçavopo;  Kpa- 
AaxXrjTrtàoïiç  Airo- 

<l>lX0T£t[JL0;   'EXtc. 

"Etu'yovoç  2/rp- 
Map/.o;  2xpo(- 
Tuytxpç  Eù'-ûpoaù- 


Slèle  :  fronton  sur  lequel  est  sculptée  une  tête  de  Minerve 
casquée  regardant  à  gauche.  Au  bas  de  la  stèle,  éphèbe  dans 
une  barque;  au-dessous,  vauuayoç  xtX...  Lettres  gravées  avec 
soin  E.  rarement  €  ;  C,  Cl.  Signes  d'abréviation  A(J)P,  EPM^, 
AYP.)  KEqV 
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:wu 


MsyiffTt'ojv  Qpanu- 
Aiovuaio;  Kùoo- 
Aùç.  KuTir/oc 
Aùp.  Ilapxuovoç 
Ilpairioeû; 
A(»po'Ô£«ç  Aeov- 
Kùcppo'auvo;  ) 
Ar)(io/apifi<; 
Aùp.   'Ov/jfflUO. 
AÙp.  Ilot!JL£VlO« 

F.Ù£'X7riaTO; 


vauy.â/oç  'KpEVVtCK 

As'Jjnnro;. 


Col.  I,  ligne  17:  IIHEl  sans  signe  abrôviatif,  mais  les 
signes  manquent  souvent. — Ligne  20:  le  démotique  TSâ-est 
certain  ;  ligne  21 ,  bien  que  le  signe  )  sur  cetle  inscription  soit 
quelquefois  pris  comme  marque  d'abréviation,  il  a  ici  le  sens 
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ordinaire.  Ligne  33  :  A0H  N  EOC.  voy.  ligne  50,  autre  exem- 
ple de  cette  orthographe.  Ligne  36,  le  signe  )  indique  le  nom 
du  père,  AGNtTHI  'Aôij.oviùç  etoç  r,i;  ligne  o9,  ôto>yp«u.-  et 
non  uTroyp-;  lignes  46  et  47,  le  lapicide  a  écrit  EYCEBHE, 
inTTYPOE.  Ligne  50,  je  lis  'A-mxou;  ligne  61,  je  lis  "O/u^u 
OAYMTTIC;lign.6ù,  AIHNI AOY  ou  AEHN  I  AOY  ;  lign.74, 
nPOTAKlOC;  ligne  77,  CEPTGJ  )APABI  A  ;  ligne  80, 
AIONYCIOE  ;  ligne  89,  EYTYXIAN^. 

Col.  II,  ligne  o-l  :<t>IAA~' ;  ligne  55,  CYII;  ligne71,  ATO. 
le  O  n'est  pas  certain  ;  ligne  81,  EYEPTTICTOC  :  ligne  03, 


CIL 


cEaTia[t66ev? 

y.  o  g  p.  ri  t  i] 

o  o  t  p  i  o  7)  v    o  i  a    [  p  i  o  y    .     • 
cp  g  i  a  i  é  a  kxI-.tovII  .   .    .    . 

5    B  s  p  e  v  e  t  x.  i  à  r,  v  t  i  y,  r,  g  [  a 

yuiJLvaffîap/oi  • 
lio/j-  6  fftpaT"/|YÔî  Aioviiaioç  <I>iXotiu.ou  ilsuxov[bEuc 
Ilua-  Supuospoav  ApifftODOuXou  ris'.patE'jç 
Mat-  KX.  2uv-po©o;  'Ayapvsûî 
10  Ilocrt-  'Aêaaxâvroç  )  Ayypvcù;  6  xat  ÂiX.  'lao/.pâV/;; 
loca-  Aiovusioç  )  Elaiavieuç  xat  îspeuç  'Avttvdou  xat 

àY«V06£T7)Ç  TWV    £V    'EXsUdïVl  'AvTtVOSltoV 

AvOe-  ô  TroXÉuLapyos   ExtoxyXo;  E,j/.âçTUj[u]  Bspsvtxîo-/',; 
'EXa-  ô  ap/cov  'louX.  'A7toÀX6[û]otoç  MeXvreum 
15   MûUr  Mv]vdocopo<;  'Eiti^o[vou]  TapY^TTiof;] 

0ap-  'A6r;viavd;  'HpaxXÉwvoç  Eûir-  xal  aYwvoôeT/iç  repuiavt 
i/.-.-  ô  (îadiXeuç  l4ôr,vaor,ç  MoayûXou  0opat£Ùç  xat 

à-fonoftzir^  twv  sv  àax£t  'Avtivoeiojv 
'Exa-  ô  x'/^pu;  Auxou.^07]ç  <[>tÀOTiaou  Aîuxovoîu: 
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ABIAT0CI.0IAOY;  ligne  122,  'A6(8i-,  lecture  certain.'; 
ligne  126,  XPYCOICON,  le  K  ainsi  IC;  ligne  131,  CYNEY- 
NE(j),  proboblement  faute  pour  CYNECJ). 

Col.  III,  ligne  34,  Efotap— o«,  lettres  martelées;  ligne  67, 
ITAAOY  ;  ligne  68,  KOYINIC///,  peut-être  pour  KOYIN- 
TOC;  ligne  133,  TTOATTIAEYE,  la  deuxième  lettre  est  dou- 
teuse. 

Col.  IV,  ligne  96,  EETIAIOC. 


Kvi- 

fyg oc ty  .  v 


!.. 
<I»tX.  . 

EùxXet .  . 

'It£«6[£V 

©eooôctoç.  . 

ÔTïO(J0l)CppOv[lCTa(  ' 

Ta)Jpio;  'Ap(uTw[v.  . 
npt»)TOYs'vr,ç  0.  . 
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20   Mît-  ô  (7Tpa7r,Yo<;  Aiovûsio;  ^iXotiiwv  Aeuxovoeu; 
xal  ayiovoôeTT]*;  toïï  «ep«  *Xxîj[ç]  à[y]wvo; 

àvoivoO£TY)ç  Aopiavuoy ç  Koj- 

jxap/ou  XoXspyeuç eu; 

'HpaxÀEi'oTiç  'AYaû«vo[ç] ^teioieÛ; 

2o  Ot'Àwv  )  [*]r,Yateiîç,  M/,v[ ]eîoou  ['IJteïOev 

EôxXefô[7jç])  xal  dijuoarÔs[vif)ç  .  .  ,]ou  ïletpoteu; 
àyopav[o'uio;]  MïjvosiXoç  )  Ha 
à<jTuv[oixoi;]  'Iciowpo;  )  AÇr,[vieuç] 

Zw oi(Àou  Eù&)vuiz[sûç] 

30    A[ x  y.\  Mr,voow[po;.  .  .]  Xâo-j  <I>Xjeî; 

.  .  — sr^TTio;  -[u.]a/i'oai 

'ETC'.TuyJzavovTO;  xat  'E-iTuyfyâvtoJv  )  2tj- 

.   .  xa]î  <I>X.  'AicoXXbJVioç  Mapa[6]wv.oi 
.    .   Mapa]9wvio;  ,  A[X]£çavopoç  Mapa6oivt- 
35  .  .  e[uç  ,  'AyaQoxX9;;  )  Aa|jt.7iTûE<j; 

.    .   Aptsuiwvo;  nE'.çaiEÎç 
-    .  o]  SanrçTTtoÇj  ^ixêEÎvo;  'Epuipco- 
Ov]ï)ai[xoç  xat  rHXto'owpoç 
.   .  r,]'kv^  Ar,a-/;T2io;  2S£pa7rî- 
40  .   .  ysvr,ç  'Açôov^tou  AeuxovoeÛç 

.    .   Àou  BepVEixîoKjç,  llduc&iXo; 

.   .  ïjç,  SwcxcotTOs  AXeçàvopou  <I>X- 
.     .  ?j  <I>povtjjt.o;  JÎÙTuytoo'j 
.    .    MjeXixeuç,  NeixiQÇOpoç  Atov  .  . 

45  .       .    (OV  )   ZuTTîTaUOV,   'AvTlO.  . 

.       .     £UÇ  ,    AyaOÔowpOÇ    ApiGTO)- 

.    .  tov  )  ïlpac-iî'j; ,  vàXxij/o; 
.    .  alvopo;  )  4>r,yoû(Jioi,  'Ovr^ç] .  . 
50  .  .  Ar^jLJ/Tpior,  <I>'.À£a;  Eevo/ .  . 

.     .    A]'ppOO£l'(îlO;  Tpo^>î|AOu.  .  . 
.     .  TTucou  Qaiavieuç  , .  .  . 
•     .    s];  OÏo-j  ,  A'.oyÉvr,;  0eo- 
Acppo]o£i7to;  AicoXXtdvîou  "Epu,- 
55  )  Kes«Xr,6-,  "AvQipoç 

.    .    ApTEUbiv  )  <ï>riyauuç 
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ou  Aau.7rrpEÛç 
ÀptffTuV  )  MeX'.t£u; 
£blxpaTV|<  )  —  xau.6(ov[iorl; 
'Ov-z-ciixo;  )  rispYaar/Jefv 
Kpcrtepoç  )  'Axuateu?  • 

È7rév y?  s*^01 
'0  v  r,  a  i  uo  <;  '0  v  r,  (7  (  u  0  u 
Nîixr/yop.o;  Zo)0iuou 
BXaaxoc  ) 
naTpï;  ECiTCÔpou 
Mavtâxr,i;  IIou'ovoç 
napmovoç  'laiodxou 
2]£pa7ruov  ) 
'AyotÔoTiou;  ) 
2i£^avoî  Ntxtou 
Z(o?tu.o;  Aïoyvv-xou 
Tôt.  Ilo|jL7ro)vioç  B^Xr,- 

Zt/jTCUpO;  ) 

Zwaïao; 

'AoppoSeîffioç  'HpaxXsi- 

Zo'kjiuoç 

Tpdcpiao;  'Àtc.  .  .  .  ['AcrxX? 
v,7taç  Au .  . 

'ËTcaçpdoixoç  'I<«Soto[u] 
Ao'[xi]uloç  Mocya 
Aouxtoç  ) 

Napx'.<7G0;  'Iojvixoû 
'AyaÔQTOXK  Mr,TSOÔV>pou 
Arjuv^xpio;  ) 
Epatixoç  Tpoœifiou 

TpÔ'JilU.0;  ) 

Aa'isiwv  'EffTcépoy 

MupCOV   ) 

EuxapTCo;  Q>iX(ovo; 
rpauxo^  Nixi'ou 
Eosr^ao;  'Aoe'gxovxoç 
SejjiXiOÇ  Swcppovoç 


o.  . 

Ks.   . 

ZwGtU.OÇ  .   . 

ZcôaiiJLO;  ) 
'Ettixxî;  Zo).  . 
2- xâxio;  'OXu  .  . 
Tu/ixo?  0c  .  . 

i7TOpOÇ  Ae  .   . 

Z(dat(io[c. . 

Xpïj<7X0[ç.  . 

iî'avo; .  . 

Aiovusio;  Mou<7«([ou 
ZoW'.aoç  'EXeucetviou 
'EictxT'/jTO;  Iaixpatou[ç 

i.  .  .  .  o;   laixpâxouç 

.  .    vo;   'Ap'.GXElOOU 
['EXeuffjEivid;  ZoiTTUpOU 
.  .  .  .  o;  Zio-upou 
Zwffiao;  Eùvopiou 
AOyjviojv  NuusoSotou 
HwGxcaxo;  MuÇTOU 

Eùxuyiavoî  Aiovuatou 

EuXtu-EVOç  'Ov/jct'aou 

"EffTCEpO^    EÙULoXltOU 

'AcppoSEifftoç  Eùirpaljioou 
'AffxXrjirtotS^ç  Zwdtaou 
'AyaOÔTwnK  ^rrdpou 
ixpaxiov  ^ifxojvi'oo'j 
E'j7ropo;  Ar,va(ou 
Euxap7CtoV,ç  Kc<p7rou 
Atovuatoç  'A'ipo5Ei(jto'j 
Zcoatuoç  'AffûXou 
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.     .    ojoipoç  'Iuioo'tou  'Ayapvsu; 


60 


65 


70 


74 


Stèle.  Col.  I,  iig.  45,   EZYnETAlHN.   Col.  II,  ïig.  12, 
(f)l  A  et  E  YK  A  E I  en  grands  caractères.  Lig.  24,  AKY  A I E  Y  S, 
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'KpaÉpwî  K  .  .  .OU 

[2]tsVjcvo;  n[*]YX"P0U  (l>'/x.  Zw-upo; 

..  biv  NeixrjCpôpou  'EicfxTYixoç  ) 

.  .  A'.o&(ôpou  K'ipTTOi;  'EXeuaeivtou 

.    .    .    .  Zcdffiuoç  Eûa>coffuvou 

.  .  gotoç  'Eoutou 

.  .    .    GTl'lOV    NêIXWU 

.  .  'laiowpou 
oç  Faao'j 
.  .  'AjsiaTixoô 
.  .  'Ovjaaou 


|i.o; 


lecture  cerlaine.  Cf.  Philistor,  t.  IV,  p.  4(Ji.  Lig.  47,  le  mot 
Ififcpoft&pou  est  écrit  sur  une  ligne  martelée.  Col.  III,  lig.  38, 
IZlkPATOYS. 
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cm. 

A 

ATAGHI    TYXHI 
TON    KOZMHTHN    T~l  B 
KÂHAIO  AHPONA  X  A  P 
0  in  A  I  A  EZTON 
A  v  p  h  A  I  I 

v  A  P  N  E  Y  S 

B 

TOBOY AO 
TAPXOZAXAPNEYZ 

H  AIO  AflPOS  AX  APNEYS 
10      EP  AITOI  AX  APNEYI 

Hermès,  marbre  du  Pentélique.  Deux  fragments  A  et  B  qui 
se  rejoignent. 
Ligne  1,  quelques  traits,  restes  du  mot  AXAP]NEYS. 
'AyaOî)  tu/y), 

TOV   X0ffU.7jTV)V   TtO. 

KX.  'HÀtootopov  Ayap- 
[vs'aj  oî  Traîoe?  xàv 
5     [narspa],  Aûpv]Àt[ot 
....  'A]x*pveuç 

'Api<j]toêouÂo[ç  'A/ap]veû; 
'ApîffJTap/o;  'Ayapvsuç 
'HXio'owpo;  'Ayapvîû; 
10  '  "Epaaxoç  'Ayjxpvsûç. 

Nous  connaissons  un  cosmète  du  nom  d' 'HÀiootopo;,  mais 
il  est  du  dème  du  Pirée.  Cf.  inscr.  XLIX.  Pour  le  fragment  A , 
cf.  Éphcm.  arch.,  n°  2595. 
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CIV. 


ZYN  E(f> 

N  KOIM 

A  I  AIOY(()l  AO 

MAPA0HN IOY 

Fragment  d'hermès;  marbre  du  Penlélique. 


.  .  v,  xoffjJLfvjTeûovTo;^ 
AîXiou  <I>iÀo.  .  . 

M«GCc6o)VlOU 


cv. 

a  r  a  em m  m  a  m 

ANlflNi  u////// 
A   E   N   O  N  M    A 
?  A  .  ~  Q  N  I  O  N 
I   I   l   I   I   '  M-l 


Parlie  supérieure  d'un  hermès;  marbre  du  Penlélique. 

'Ay«6[ÎJ  jrfjQi, 

'Avtwvio[v  ^E- 
Xevov  Ma- 
paQwvtov 
5         àvTixoa][jiyp 
tt,v] 

A  la  ligne  o,  la  lacune  est  trop  grande  pour  autoriser  à  res- 
tituer xoau.Y]Tr,v. 
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CVI. 


partie  décorative 


/////  os 

////  OY 

////  OY 

////  OY 

5     ////  :<  iAYTQÏ  scoffjjtYjTeuonxoî 

^u(*,va<riap^araç  Mouviyiô>[va 

.  .     .    pfcai;  âviypfle 
....    'Epaeîaç  Scotou 

....     TOJV   XOffJATjTTjV 

En-tête  de  stèle;  partie  de  droite;  marbre  du  Pentélique. 
Lig.  1-4,  fins  de  noms  propres.  Lig.  7,  ////MHZ  AS. 


CVIl. 

KO/// 
AYP'  M  /// 
Y  n  A  Y/// 
TOYS/// 
5      A  N  T  1/// 

rTAI.AOT///    • 
r  P  A  M  M  A  /// 

fO]  xc^car/rrjç  twv  l^ocov  stci  à'pyovxoç.  .  .] 

Aùp.  M [roùç] 

uic'  avjrov  ecpy(6eu(îav,caç  xat 

xolç  [îoiouç  Guvâpyovcaç  àvî'ypa^v  * 
5      avTi[xo<7[r/,T7|;  .  .  . 
7roy8oT[piêvjç .  .  . 
Ypay.u.ocriùç.  .  .  . 

Marbre  du  Pentélique;  fragment  de  stèle,  côté  gauche; 
épaisseur,  0m,04. 
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CV1II. 


17:0,- 

•  .  vio; 

'iipitOV 

'EpuEi'aç 

Eôrvx'iî 

oç 

lloXuxXîjç 

*Ep»« 

o 

.  . v;ixo; 

Eu/.ap7roç 

Aiopo; 

.  .^iavo; 

n-/pQôvo;rai- 

'E~ixx7)T0; 

0£O'^p'a<7To; 

IÏoXuoeuxt,; 

Ztoatuâç 

IlpCOTOXTYlTOÇ 

'ETra'Kpoo-tTo; 

Etopôcuvo; 

Ov^aïuoç 

<I>tAOUU.£Vo'ç 

riataviEuç 

10 

AlOVUStOÇ 

'A/aïxo; 

AtOVUGlOÇ 

'AYaôoxXrj:; 

'Attixo'ç 

'AX'J7tlO<v[o'ç 

Euoooç 

EtJTTOpO; 

<I>iXoTr/voç 

Ây  iXXeu; 

EuÔUfJLOÇ 

Neixduiayo; 

15 

Eù-ru/iavoç 

Eu tu /a; 

'Pouï/eïvo; 

'EXttîvsixo; 

Aouxioç 

©VjGEUÇ? 

^LTSl{&V)TOÇ 

QtXaoeXipo? 

'AitoXXcovio; 

TaXeccpopoi; 

20 

'A]67]Vl'cov 

ZlOTTUSOÇ 

.  .  tavo'ç 

<l>iÀaocXcpo; 

.  .  .TOÇ 

ITpoGooxi[xo; 

.  .  G£tTO? 

Aspoociffio; 

' 

* 

. ."lXa]poç 
.  .  av.ï)ç 
.  .vo; 

< 

Marbre  du  Pentélique.  Fragment  de  stèle  ,  côté  droit  ; 
épaisseur,  0m,10;  bordure,  0ra,07.  A,  E,  C,  H.  Col.  01,  le 
dernier  mot  est  écrit  légèrement  à  la  pointe. 
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CIX. 

•  ■  l/°« 

Neîxoav 

•  -ç 

AîUXlOÇ 

.  .TlÇ 

eEp{«i<; 

.  .  i|v.o; 

[As^covior,? 

.  .  a tor,ç 

Eiai'ooTO; 

/////// 

E'je'Xttkjto; 

.  .  voç 

NufACpiXOÇ 

.  .  ouusvoç 

'ETrtç-âvr,; 

..Xr,ç 

Aôiso; 

.  .GtjJlOî 

'Epust'a; 

...p. 

A .  .  o)v 

.  .  QTZnLC, 

cEpu.£Îa; 

.  .po; 

'AttoIXojv.o; 

.  -oç 

AsîoiXoç 

.  .TOÇ 

Wsoowpo; 

.  -po; 

Il0(7£l0COV[O; 

.  .o; 

"OXuaTroç 

<I>Àâêioç 

Xpuaépo;; 

'AttoXXo'jvio; 

ZtOfflfJlOÇ 

IIuÔixôç 

'AÔv^vato; 

<jyo; 

'Ay]pooô(ato; 

io/oç 

.  .  .  .igto; 

Fragm.  marbre  du  Pentélique,  A,  E,  C,  H.  Partie  droite 
d'une  stèle;  épaisseur,  0m,10;  largeur  de  la  bordure,  0m,07. 
Selon  toute  vraisemblance,  suite  de  l'inscription  précédente. 
Les  inscriptions  CVIII  et  CIX  ne  sont  pas  de  toute  certitude 
éphébiques,  mais  elles  ont  été  trouvées  avec  un  grand  nombre 
de  fragments  qui  se  rapportent  au  collège. 
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CX. 


Aoçav  ffuv£[;&7]- 

ElVEXEV   |    K«ÀÀl7T- 
7TO;   'AvTl'^WV  TE 
TOV   Xo]<TULÏJT03« 


Fragment  d'hermès.  Marbre  du  Penlélique.  Début  de  l'ins- 
cription. 


CXI. 


IlaïÔEç  'A0r,v[»(a)v  xocjAT^opa 

xXeivov  [eÔ£vto| 
xu]o«ivovtê'ç  [p.iv  xcù  7ra]pEoî!ci 

ouvExa  7câvT£G[ctv  COJOUÇ 
ouaiOGato  [7roc]Tpr,| 

xai  tto'oev  àp.[/t  [xaXov  xx^ja 
caocppoc[û]vy,v.| 


Hermès.  Marbre  du  Pentélique. 


T.  II.  21» 
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CXII. 


XXt  OÎ   c[uV£CÛ7]êoi 
TOV   CUv[cTTp£|J.[Jt.a- 

xapyyjv  M.  A[ùp.  2up.- 

CpopOV   T£pTÎ0U    K^CÛt- 
O        ffUa  XOGIXlOT'/iTofç 

iràdviç  ev£xev. 
(ctîoo  îov) 
T£),£Cïiopo;  tov  lau- 
toïï  ctijcppoviar/^v. 
A^ao<;  'Ep£/8£(or,ç  p.£ 
10     Nspwva  Sic  Ei'ua-r'  i<pirç- 
êu)v| 
acocppocuvï]?  apyov- 
t«  ,  xXÉoç  TE  [XOl  WTTa- 
<7£V  iaôXo'vjj 
15     ct£[jL[xacriv  îcpGei- 

JJLOICTIV   67Ca<7ffUT£- 

potai  Tcuxacaa;. 


Hermès  brisé  à  la  partie  supérieure.  —  Marbre  du  Penté- 
lique.  Le  marbre  porte  7ruxâ<i<7aç. 
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CX1I1. 

'HpocxXei'or,;  )  'EcTiatdôcv 
c&iXou;  xai  cuaStfoiàç  àvs- 
ypotij/e' 

'llp"JtxXsWV 

KuxXdëoXoç 

Atovuatoç 

0âXXoç 

Nsîxwv 

To^ixo; 


Fragment  d'hermès;  marbre  du  Penlélique.  KuxXdëoXo;, 
cf.  Eph.  arch.,  n.  2600,  et  plus  haut  inscr.  CI,  p.  388. 


GXIV. 

///E(j)HBnNEYKAPniA/// 
///EKTTArAOYBEPEN  IKIAH//// 

///  N  TO  Z  A  I  A  B  I  O  Y  T? |  /////// 

Début  de  stèle;  l'étendue  des  lacunes  est  incertaine;  je 
propose  la  restitution  suivante  : 

ô  xoc|jiT|Tr)ç  twv]  Èco^ëwv  Euxap7tiS[Tjç 

&  xai J'Ex7iayXou  BEpsvixi'3»)[ç 

TraiooTpiêoujvtoç  otà  Bt'ou  T[sXs<j]*.p[dpou? 

Famille  d'EùxapTri'oviç,  cf.  inscr.  Cil,  1. 13.  Un  examen  attentif 
de  l'estampage  me  porte  à  restituer  T[eXcc]<p[opou,  paidotribe 
connu,  sans  qu'il  y  ait  certitude. 
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CXV. 


.      .     .     'Yoâoo[u  (TUV£Cprr 
êoi  xoù  ijuu.6it»n[«t. 

0io;  TeXsacpopoç 

Aùp.   rXauxoç)  àywobi 
5        Au  p.   'A6r,vaio;  Yuu-vaGt" 

AÎXt.  TepTiavoç 

Aùp.  'EiraYaOoç 

Au  p.  'HpaxXsioY;;) 

Aùp.  TiuÔÔegç 
10        Auc&t.   'Ovr,(7txpàTV); 

Aùp.  KaXXtvEixoç 

Aùp.  A'/ifJioffÔÉvr,? 

Aùp.  'Attixo'ç  ' 

(70)'J)pOVl(jTa[l  "     .      . 

Petite  stèle;  haut.  0m,18,  long.  0m,20,  ép.  0m,06  ;  marbre 
du  Pentélique.  Dédicace  particulière  de  synéphèbes.  riaXty- 
Yevsoia,  2  octobre  1865.  —  E,  C,  CU. 


vei     dans  une 
xai    couronne. 

IIav[a6-    dans  une 
x[à  [*ey.     couronne. 


CXVI. 


lo 


20 


Aiovuaioç  ) 

IIoXXi'wv  Neixîou 

UpaçiTsXi)i 

Nsixôtjia^oç  ZojsîpLOu 

Swxpdxrj; 

Aeiovioyjç  0êocppotffTOu 

IIlCTOÇ 

Ilavoiov  too; 

'Eui  .    . 

KXaùoto;  MÉviictcoc 

<1>X.    .    . 

A7ToXXojVIOÇ  ApTEtJUOOJpOU 

T.   .    . 

'A  pTE[AlS(OpO(  ) 

Eîaiocopo;  0eoo- 

TEXTES  KPIlfcRIQUES. 


w»; 


Moff/OÇ   0£OO- 

AoipôOco;  ) 
Il(6ocvo<;  ) 
Mûpiov  ) 
EuÇooXo;  'Etc. 

'AcpOdv/jToç 


Fragment  d'hermes?  Marbre  du  Pentélique.  €,  C,   Ci). 


CXV1I. 


10      .      .      ITOÇ 

.       •       .Oî) 

riot^êJoiTocSai 
'AXs]çav3po<; 

if)  'AvJTtVOîî; 

'Atpooîcov  ? 

AÙp.   TeXsGt&dpûÇ 

AOp.  ''Yt/.voç  ) 
'Ixatot 
20   Aùp.  Àuat'aç 
Otveiooç 

*t>uX<xatoi 
OÙ£v.  Zon'Xoç 


.     .     .    veixo; 

.      ÀlTCTCOÇ  )     AX- 

.    .     .    .    oXêavd; 
Aù]o.  Aiovucdowpo[; 
Aùp.  KdXXicTo;  ) 
AOp.  'A(ixXv]TCtdSri<; 
Aùp.  'Hpioor,ç 
EpuEtaç  Eùxu- 
Aùp.  'ApTsuaç  'Atco- 

'EttlElXtOat 

2/rs'cpavoç  ) 
cItctco6ocovti[co; 

Il£tpai£Ï; 
Aùp.  'Aqîo/oç  'A;io- 
Aùp.  Mâpxo;  Mao- 
Aùp.  <I>tXoxpdr/;ç 
'ETCayaÔûi;  Dxpa- 
Aùp.  Tpucptov  ) 
Motçijjio;  Tpu- 
Aùp.  Aiovuaioç 
Aùp.  Eùtu/t]<; 

'AÇvjvtEÎç 
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OÙ£v.  N£ixoxpctTY}<;  Asûxto;  Aetox- 


2o   Aùp.  KaXÀt'ffTpaTo;) 
'AjC«pvetç 
AGp.  n-Oayôpaî  ) 
AOp.  Nepiaioç  nuôayopou 
ITû£lJJLlY£VrjÇ  Nixiou 

30  Au  p.  Muoictixoç 
AOp.  Maxaps.    . 
.     .    .    Aoucr.    . 


XpÔ<7l7T7rOÇ  Ae[u-  ? 
'EÀeUGElVtOl 

AOp.  EO:ppoGuvo[ç 
A  l  a  v  x  ':  o  o  ç 
MapaGjwviot 

Ao.    .    . 


Fragment  de  la  même  stèle. 

Aup 

AOp.   'A.«p.   .    .    . 
iiott,   Auxo.    .    .    . 

A  V  T  l  O  /  î  G  O  Ç 

b   IlaÀAr.vstç 

ApTÉuuov  Apîfficovo; 
. .  10;  Ap£<rcu)v  ) 
KaXÀixpaTy)ç  XpvjT- 
'EpYaoeïç 


Fragment  de  stèle,  marbre  du  Penlélique;  épaiss.  0,043; 
A,   E,  z.  n. 

Remarquez  la  disposition  des  démotiques.  Ce  catalogue 
pourrait  ne  pas  être  éphébique. 


CXVIII. 


'H  z\  'Apsiou 

7rocyou  jîo-j- 
X-)\  twv  <î>   xai 
ô  orjaoç  ô  'A- 
6r,vai'o)v 
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Eîatctopov  ) 
M*]poc6wviov  àp£TÎ)<;  £vex£v. 
(aïooïa) 

Hernies  sans  tête.  Les  6  premières  lignes  sont  écrites  avec 
soin  et  en  beaux  caractères  A  ,  fl  ,  E  ,  Z.  —  La  ligne  7  est 
gravée  avec  négligence,  lettres  longues,  trop  serrées. 

Hermès  semblable  à  ceux  que  dédiaient  les  éphèbes.  — 
Trouvé  dans  les  fouilles  qui  ont  donné  la  plus  grande  partie 
des  inscriptions  éphébiques.  Toutefois  ce  document  n'est  pas 
certainement  éphébique. 


CXIX. 
A. 


.       .      IOÇ 

.    .    .   ou      Kup- 

•    • 

.       SVOUÇ          K'J- 

Aaxi?.  . 

.    ovoç       Xoà- 

.     .    ou 

.    'A0r,vat; 

. 

.    ex  Kep- 

. 

.       .     A]lOVUfflOU 

.     .    .    tt]<;.  .  . 

B. 

[2uv]Tpc.io; 
'Aô^vaï; 

— ûvjopo; 
Aou/ao; 

.       .      U.OÇ   ©£OTC.  . 

'AXeHâvSpfou 

XpUffOU 

'Epixoî!.    .    .         0  . 

Eu7rXooç                Nst. 

Mûpiov 

Atocpavrou               'Iepo 

408 
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15 


'AëpâffTY); 

'EpaEi'a 

'Hpax)v£t.  .  . 

Auct'aç 

Xâp7]T0Ç 

ZvjVoêioç 

Atop/jTo; 

DufJtCpipOVTOÇ 

ZwTîupo;  Mvjv  ?. 

'E7cacppa; 

Ztoffi'uou 

Mousapiiov  Mo.    . 

<I>lÂ"/"'u.t.lV 

Kopi'vOou 

Ilpstaoç  Etcudvo; 

Euxap7roç 

TeXECcpo'pou 

'EXsutTEivtoç  ) 

Eîaiooxoç 

'Yy£iv°u 

ToÀuLior,!;  rXauxou 

Z(07TUpOç) 

'!«>■;) 

Moucrixoç 

MrjVootÀou 

S'j;jLaayo;    Mr,Tpooc')p 

Zwaïuoç 

Aiovuiiou 

icoiTtëtoî  'Aopooiffîou 

20 


Aiovucôocopoç,    Z<0(7l[ÂaVT3ç  AlOVUTlOU 

.    .  uvSi'xioç,  QâÀauo;,  'Iomxoç  Etat'wvoç 

.     .     .     .    oç  EùiÀTTiaxoç,    BsvUffTOÇ.    . 
0â[xup|  iç]     .  uu.»o'tou 


Fragment  d'hermès,  marbre  du  Pentélique.  A,  sur  la  face 
principale  catalogue  des  irp«Ts'YYpa<pot  gravé  avec  soin;  6,  C,  (a). 

E,  col.  I,  lignes  8  et  9,  lectures  douteuses;  col.  lit,  lig.  17, 
AdpPOACIOY;  ligne  20,  eYeATTICTOC  ou  £Y€AniCTOY. 


GXX. 


.       .     £V0U   lla/iA- 

ôirXofxdt]^oç 

.    .    .    10;  BepvêtxioV|Ç  (.sic) 
u7roYpauLl«.ot teù;  ^Ï'à  A'v  .  .  . 
5  8]ioaax«Xoç 

.    .    .    aoyjç)  <I>Xueuç  ' 
e  cprjéot 
.   .  .  ir/jpaTo;  'Epaeîou 

NjufASlxÔç  M-/)TpOO(iî)- 

10     'Ov]r,a[[jL0î  EtjyâfjLOu 

•      .      .     £|ACDV     ETT'.TUY^aVOVTO; 

.    .   teXoç   — coxvipîyou 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES.  W)fl 

2I/rj(jLt.Jv  KsXaoou 
flotast.    .  'H [AS pou 

do*  toç  ricttaou 

10;  SwTijpî^ou 
.    .    .    cpopoç 
.    .    .  xou 
.    .    .    o;  iStecpavou 
20  .    .   spwTO.    . 

Fragment  de  stèle,  côté  droit;  épaisseur  0m,04.  Ligne  4, je 
crois  lire  dpA'ANOI  A/// ;  lig.  G,  AAHC.  Le  marbre  est 
très-endommagé. 


CXXL 
A. 

Il  manque  la  moitié  du  ..otoJoou   to^  Aiovuffi'ou    'A^puXîjOev  j      ,y„,. 
n»«  g-oncAe  </<>  /«  .v/cVc.  _  0-  'AXe'Havopo;  Aiovuatou  Souvieûç  j  ,a  stè!e 
...  ou  —  AXéSjavopoç  Aiovugi'ou  Souvteuç 
Bas-relief. 

Eù^jjispoç  *Atk>XX<ovÎou 
5      'EpfAEiaç  EusÀttittou 

ZtOClUO;    EÙeÀTÏlffTOU 

'AyaÔaYY^Oï  'AvraXou 

'EtHXTïJTOÇ    ZiOGIUCU 

As'wv  KaXXiêtou 
-10      'Etciyovo;  'Attixou 

Apâxcov  'Ope'cxou? 

AtoXXiovioç  Xwxpâxoo 

AsamSy);  ) 

IIpo<jSo'xij/.oç  IIuÔixoïï 
do     SjTécpavoç  'AiroXXwvtou 

.     .    10;  Zioai'aou 

.     .    orjç  'Ov/)<Ji'u.ou 

.       .      .     Zwff]îf/.0U 

ITOU 

20 ITOU 
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B. 

Fin  de  la  première  colonne  de  gauche. 

AlOOQTOÇ  A. 

AtXio;  'Aiuiv   .    . 
EtixtvjTo;).    . 
5      (bûntizos)  B'^ca- 
Zcocriao;  "Iaôuou  OX. 
0£OT£IULOÇ  TpaTiTOxpeioiv  ?    .     . 

AvTtoyoç  )  Eùwvu- 
Eiaîowpoç  A/apvou  Mapa- 
10     N£ixo'[j.ayo;  'Acppoosiffi'o- 
<J)Xu- 
Eùcp  po'ffuvoç  'E7raYa6ou  T- 
2£paTr(tov  )  XoXXeÎ- 
A7toXXtovtoç  )  2©>JTTl— 

15     <I>Xw..  ç  Netxijcpopou  [e;]  'O.  . 
'AaapavTo;  2ioTr,pfyou  <ï>aX- 
EXaùxo;  )  Kr,cp£t- 

'Aôr^vaio;  AyoeOoxXsouç 
STecjnqaopoç  "Ayvou  Aî;- 

20      AspoSéiaio;  Krj'-pt- 

Sco^cov  0£ooocrtou  Aajx- 
.  évrjfiç  Taiou  Tap- 
0£o-ipacTOç)  l'ap- 
Xatpéaç  )  T«p- 

25     2b>xpa-t7]ç  'EXeuctivioo  Tap- 
Kaû7ro'oojpoç  Eigiootou  A.  .  ? 
Ilpctaoç)  Ilaiavi- 
Ar)u.r1TptO(;  )  XoXXet- 
— aTOiVcîXoç  ]StoTou  l\  Oi- 

30     ©iooo'cio;  'EiriXTvycou  E- 
'AçpoSeiffio;  Aacpvou 
Zioaiao;  )  Aeuxo  .... 
Aùsiôtoç  ©pactov.  . 
EtpY)v«Toî  Tsiaa- 


TEXTES  KI'IlfcBIQUES.  il  1 

35      FopYÎaç  XpusavO- 
?A)vî';avopoç) 
'Apu'av-o;  'AippoSst- 
ZuhXqç  ©paauoouXou 
'HpaxXstov  <ï>.    .    .    . 

G. 

Fragment  du  côte  droit. 

F/]Gt-Jx[7]Ç 

©SOXpiTOÇ    Z.     . 
npW7Tlv3cÇ    Et.       .       . 

5     'EXsuaïvioç  Ai  .     . 

EuTu^ro;  Zo  .    . 

'A6-/]viwv) 

iior^pi/oç  'EXeuceivi'ofu 

Tpo'^taoç  ) 
10     'A]Y«9Ô7touç  'AdxXrjTrtaoou 

Zo')Gt;j.oç  Zxscpàvou 

KX.  Aiovucrioç 

<I)£'.oîaç   EùêouXi'Sou 

'AttoXXioviq; 
I  3       EvxoXttioç  Zojgi'ixou 

'Eiciyovoç  'Ay*9Ô7ioooç 

'Ay^Oiov  'Ettixt^tou 

'Api'artov  'AaxXviTTiaoou 

Ntix^TT,?  'E-rraYaOou 
20     EûêouXtSYj; 

.    .  Aaïïpoç 

'AYa0o7rouç .    .    . 

A.  Le  bas-relief  représente  un  éphèbe  vêtu  de  lachlamyde; 
il  tient  une  palme  de  la  main  gauche  et  étend  le  bras  droit 
vers  un  personnage  disparu.  C'est  à  lui  que  se  rapporte  la 
ligne  3.  B,  1.  22,  la  première  lettre  est  douteuse;  je  vois  I. 
G,  1.  1,2  et  4,  lectures  incertaines.  —  STe^cpopo; ,  sur  sa  fa- 
mille, cf.  Corpus,  n.  185. 
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CXXII. 

XAl- 
(OV Ut/jffTIfjpi- 

......  .7KTT Euuo]À7riowv 

.  .  .  .   i  ottio;  at  £tY)  Ta  ïepà 

5  'EXîUffîVt  (XSTEWÇ  'E- 

Xe'jTÏvâJoî  •  àyaOrj  tû/[r,,  Ô£c6y_6ai]  tw  ov^uw  tzoog- 
Taçsi]  tu  x.oc,j.rl~rl  twv  [icp^ëwv  x]ata  Ta  apyaïa  voat- 
ua  àyjî'.v  'EÀîu'JÏvocoî  Toù[ç  IciTJêjouç  t/;  TpiTr,  lia  0£- 
xa  t]ou  BoTjôpouuwvo;  ue[Ta  to]2  eîÔktuÉvou  c/'^aa- 

10  toç]  tïj;  a;xa  Upoïç  izou-iz^q,  ijva  T?i  TETpâoi  Iirl  oe'xa  ira- 
pa7r]su.'i/ioCTiv  rà  Upà  [jis'fypt]  toû  'EÀ£uo*ivtou  toû  utco 
tv)  ttJoXîi,  wç  àv  xo<7u.[o;]  t£  tcaîicov  xat  spoupà  uei'Çgjv 
7r=p\]  rà  Upà  6-apyo[i],  Itceiot)  xai  ô  cpaiO'jvTYiç  toîv  6e- 
oîv]  àyyÉXA£i  x[ajTa  Ta  TraTpia  tï)  UpEi'a  tïjç  'Avivas  w; 

15  '/]x.£i  Ta]  upà  x[att]  v)  TTapa-Éu.Trou'ja  aTpaTta  '  xaTà  Ta  aCiTa 
ci  jtsù  tt;  £v]aTr,  Iiti  oÉxa  toû  BoVjOpouuwvo;  7rpoc- 
Ta;ai]  tw  y.oz'j.r^r,  twv  sWtêwv  àyEiv  Toùç  £W,[êou; 
7tà)av]  'EÀE'jctvâoE  a£Ta  toû  aCiTOÛ  <7/'^u.aTo;  [irapaTt- 
£u.-jovTa;  Ta  upà,  u£àeiv  os  toutou  tm  xaT'  £v[iauTÔv 

20    XOGa^TÎ],    07TOJÇ    U-/;0£7TOT£    TOÛTO    ixXe[t<p8El7|    U.V)0£   x-  ! 

aTO/.iycopT^ïir,  ~ots  Ta  TÎjç  £U7£?£i'a;  [tîjç  7Cpoç  TW  6î- 

w,  Trapairc'aTTtiv  oè  toÙç  Ecp^êo'j;  tt 

T7jv  -avoTCÀiav,  E'jTîcpavcoaé'v^'j;  auppivï);  G-Tsoà- 
vw,  SaoEi'ÇovTXî  Èv  Ta;£t  ■  È-[avayxs;  cl  sîvai  toi?  £- 

25   SMrçêotç  tt,v  TOcaÛT^v  ôooi7topr,ffai  [6Sov  xai  yojpaiwv? 
xai  9uo"iwv  xai  c-ovoiov  xal  Traiâvojv  tw[v  xaTa  tyjv 
ôoov  ueOeçeiv,  w;  av  Ta  T£  Upà  u.£Tà  cppoupâj  ç .  .  . 
Tî'paç  jcaï  -ouiir/;;  u.axpoT£pa;  ayotTO,  oï  T£  £:p[r,ëot 
7tapaxoÀou0oûvT£ç  ttj  7rspi  to  6eïov  T7);  -o'Àe[w; 

30   6£pa7r=i'a  xat  àvopsç  EÙGiês'aTEpoi  ycivotvTO  '  u.£6s- 
;ou7iv  ô[£]  xai  oi  IprjCoi  râvTî;  twv  tî  xaawv,  wv  àv 
icap£^[7]  t]oîç  Eu;<.oÀTu'oai;  6  acycov  toû  ysvou;,  xal  tt;[(; 
oi[av]ou.^;  ■  yEvÉaOai  oi  tt,v  yvwarjv  TaÛTV)v  cpa[v£- 
pjav  xat  Tr,  I;  'Apstou  Trayou  SouÀvi  xai  ty)  SouÀ[^]  twv 
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35   <1>  xoù  -roi  upoï-clîvTri  xsi  tio  y«v«l  twv  Eù[[xo]X7riocôv  * 
àvaYpâ'l'ai  Bï  to  ^'^io[xoc  toùto  tov  [ra]uiia[v]  xoZ  *[Z- 
vou;  twv  EùuoATTtûwv  ev  tptalv  [ar^Xjaiç  xal  <j-cr,aai 
Tr,v  u.Èv  £v    EÀeufftVtbl  toi  u7rô  tyj  tcqXei,  tïjv  G£  EV 
TCO   AlOY£V£l'(0,  tJ)V  0£  £V  'EXeUOÏVI  EV  Tfjp  ïspw  7rpô 

40  tou  liou)i£UTr,ptou. 

Philistor,  l.  11,  p.  238;  Corpus,  n°  118;  Dittenberger,  //«?;•- 
mè«,  1866,  p.  405. 


CXXHI. 


Corpus,  n°  440.  Fragment  d'un  second  exemplaire  du 
même  décret.  Voyez  la  restitution  de  M.  Dittenberger,  Her- 
mès, p.  407. 


GXX1V. 


eVi  ap^ov[-ro; 
KaTr[t]xo)voç 
oî  £ï.[y]]6oi  t[ov  lauxwv 
3      xoff][/.[r,r/iv 


Hermès,  marbre  du  Penlélique,  Philistor,  t.  III,  p.  285  ; 
cf.  Neubauer,  p.  161.  M.  Neubauer  rapproche  de  l'inscription 
de  KaTUToiv  le  marbre  suivant  (piédestal,  marbre  de  l'Hy- 
mette),  découvert  dans  le  théâtre  de  Dionysos,  à  Athènes. 
Philistor,  t.  III,  p.  564. 
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CH  BouÀ^i  y,  i\  'Apeîou  Trayou 
xai  y,  ^ouÀ"}]  xcov  ££atxoat(ov 
xai  ô  gyî;j.oç  Kdtvxov  riouL-r'ïov 
Ko'ivtou  oîov  KoÀXsiva  Koejcixtova  tîoivj- 
5      T7jv  ri£pY7u.7,vov,  tov  xal  î\.6ïjvaïov .  .  .  . 
.    .    .    .  TtavTi  [ASTpb)  xat  p\t6ut.«  xr,v  uEya- 

).0:fU7j   TV];   TTOtT^GEtriÇ  àoïT^V   E7UtOSlÇa- 

uevov  xaioixaî?  «Tray/ê^i'aiç,  ôia  xs 
xrjv  ev  tw  £7riTy)0£ui/.'aTt  vTZîpoyry  xat  xr.v 
10  7cep\  xà  7)6?]  a£u.voTY)xa. 

Ligne  8,  le  marbre  porte  àïrayYe'ÀiatE,  E  pour  2,  faute  as- 
sez fréquente.  Corpus,  n°  342,  personnage  du  nom  de  Konci- 
tojv,  envoyé  en  ambassade  auprès  d'Adrien.  Ue  la  comparai- 
son de  ces  deux  marbres,  M.  Neubauer  conclut  qu'il  faut  res- 
tituer, inscription  I,  lignes  2  et  3  : 

èiii  ap£ov[xoç  Kotvtou  IIoixTryiiou 

Kocîitwvo; 
Celte  restitution  n'est,  je  crois,  qu'une  hypothèse  inadmis- 
sible; cf.  inscr.  CXXV. 


cxxv. 


////N  lOYKAniTnNOC  E/// 
HTEYONTOCMEM  //// 1 /////// 
IPEHSCYNCTPEM  ///////// 
nAMBûT///////// 
tEN////////// 

Fragment,  début  de  stèle  ;  ligne  2,  espace  entre  M  et  I. 
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'Etti  àpyovro;.  .  .  .  jvtou  KaTCtTowoç  E.  .  • 
xo(j;jt.]r,TEÔov:o;  Msu.  .  .  . 
.  .  .  ipsw;  <juvcTp£a[[jLoc:âp^aç 
ô  0£Îva]  Hau.€o)T[olor; 
àv£ypo(]'|/£v 

Ou  l'archonte  de  l'inscription  CXX1V  n'est  pas  Kôïvtoç  Qoja- 
irijïoç  KaTrtTojv,  ou  l'arcbonte  Kaxfcuv  du  marbre  CXXIV  n'est 
pas  le  même  que  celui  du  marbre  CXXV.  L'opinion  la  plus 
vraisemblable,  c'est  que  les  deux  marbres  sont  du  même  ar- 
ehontat,  mais  que  l'éponyme  Kcncfaov  est  différent  de  Ko'ïvtos 
noixitr/ioi;  Keticuwv.  Par  suite ,  les  éléments  nous  manquent 
pour  fixer  avec  précision  la  date  de  cet  archonte. 


CXXVl. 


ETTIAPXONTOZTITOY/// 

///TEYONTOZIEPEnS// 
///AOZENTOI  ZE(j)HB// 
////////TONTTPOTI?///// 

Fragment  de  stèle;  marbre  du  Pentélique. 


'E~i  àpyovro;  TtTOU.  . 
xocrarjjTEuovTo;  Î£pÉio; 
£joo;£v  toiç  £^-/;o[oiî 


Fastes  éponymiques,  p.  51. 


416  TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 


CXXVII. 


YpafiixaTJeùi; 

.     .    J/îwv 
Ar^uL'/jxptou 
«fraXiqpeuç 
5  Tjyeawv 

Atovuaoocopoç 
Aiovuci'ou 
'AvacûÀûc7Tio; 

10      2[(orc]paT0ç 


XE<iTpo<p]uXa£ 
.     .     .vr,; 
15      .    .    .eu; 

Le  Bas,  n°  515.  Corpus,  q°  280. 


GXXVIII. 


////AOZ6E 
///I  M  H  T  E  Y 
OYTOY Al 
O  Y  TT  A  I  A  O 
O  Y  T  O  Y  )  M  A 

oi roproi 

AlKAAAEX POS 
Al  NOSOABIOY 
///S  A  E  O  N  T  O  2 


TEXTES  ÉPHÉBIQUES.  417 

m    osriATPnNos 
m  b  n  n  n  o  e  i 

///N  O  Cj)  I  AOY 

Le  Bas,  n°  543.  —  Bien  que  les  noms  des  magistrats  ne 
puissent  être  restitués  en  entier,  ee  texte  est  intéressant;  il  se 
rapporte  à  un  paidotribat  inconnu  jusqu'ici. 


xoa]u.ï)T£'j[ovTo; 

.       .     OU  TOÙ  Al.       .       . 

.     .    .    ou,   7raiSo[xpi€o'jVT0(; 

.     .     .    ou  toù)   MafpaOtovîou.  .  .  . 

Vient  ensuite  une  liste  de  yopyoi'-  cf.  inscr.  XL.  Le  paido- 
tribe  porte  le  môme  nom  que  son  père;  il  est  de  plus  du 
dème  de  Marathon.  Ces  deux  conditions  ne  se  rencontrent 
jusqu'ici,  me  semble-t-il,  pour  aucun  des  paidotribes  qui 
figurent  dans  les  listes. 


CXXIX,  cxxx. 


Corpus,  n°  277.  'E7is'vypacpoi  et  Swcppovîfftai. 

Corpus,  n°  278.  Fragment  d'un  catalogue  de  tribus. 


•27 


418  TEXTES  ÉPHEBIQUES. 


GXXXI. 

Corpus,  n°  248. — Sous  le  cosmétai  de  FlÀouTap/o;  'Ayapvsuç, 
'A/woiaTo;)  EôwupiSr,?  a  élevé  une  stèle.  Il  a  élé  agonothète  des 
jeux  suivants  :  'Aopiavsia,  Ssêr'psi*,  'Avrivoeia,  AvT&mVEia,  Kouuo- 
oeta. 

Le  Corpus,  nos  288-308,  contient  des  fragments  de  catalo- 
gues, pour  la  plupart  éphébiques;  de  même  le  recueil  de 
Le  Bas,  n°  569-388.  Nous  avons  rappelé  ou  reproduit  ceux  de 
ces  fragments  qui  conservent  des  noms  de  magistrats  ou  de 
fonctionnaires. 

Dans  YÉphémèride  de  Pittakis,  il  y  a  lieu  de  remarquer, 
malgré  l'intérêt  secondaire  qu'ils  présentent,  les  marbres 
suivants,  pour  lesquels  nous  n'avons  que  des  copies  très- 
défectueuses. 

278,  279,  agonothètes  et  catalogues. 

282,  2460,  fragment  de  décret  où  il  paraît  être  fait  men- 
tion des  éphèbes. 

2600,  cf.  inscr.  LXXXVI. 

3035,  fragment  de  dédicace;  E<î>HBON. 

276,  280,  392,  3161,  probablement  catalogues  éphébiques. 

3202,  catalogue. 

3204,  fragment  de  dédicace. 

3241,  greffier  MévavSpoç,  hoplomaque  Nîypoç. 

3250,  ©upcopb;  AiX.  AXy.iëtàoï)?  et  catalogue. 

3329,  fragment  du  n"  du  Corpus  268. 

3330,  Corpus,  nc  268. 


ADDENDA. 


I  a. 


[oOXSÏ   Tïj   |ÎOuÀîj.   .........     GTSCfOCVWffOd] 


6  ocutoù;  /ûug[w  G7£'.pavc>)  zarà  tov  vo;v.ov  suTaçîaç  svszsv  xal  cûi- 
XoTtuiaç  r,v  lyfovTE;  oiaTsÀousiv  repo;  tov  ot^ulov  giraivé-] 
cat  os  xai  tov  7raio]oTp(ëY]v 

Xat  TOV  àxOVTlffT^V [x«ï    TOV 

10  ÔTTÀ0[jt.ay7]v  Xapicavo[oov xoà  tov  xaTaicaXTaœs- 

Tr,v  ApicrTÔo\u.ov [xat  cr- 

Tscpavwaai  sxaaTOv  [ôaXXoiï  GTECpavio  '  àvaypa'j'at  os  [tocvei- 

t]Ô  ^c&iaua  xai  ovo'jjLafxa  twv  ÉV^êojv  tov  Ypap^aTsa  tov  xaxà  7tpu- 
av  sv  gtiqXy)  Xi6t'v[7j,  to  os  ysvo'uisvov  àvaXoiaa  sîç  ttjv  crcrjXqv  fxspt- 
15  e7Ci  Tvi  oiotx^cst.  [aai  tou; 

7)  SouXr,  [ô  ov;u.oç 

ô  oîjuo;  tov  xoap.ï)Trlv] 

toÙç  Ici^ëouç  ....  xÀsouç 

Eujiovuuéa 
oï  sco^êsuffavj/Tsç  Ètc]i  <I>iXov.  .  .?  [àpy^ovTOç] 

['A  VTtYOVIOOç]  <I>lX«Vl07)[ç 

20  XaiptYevirjç  KT-/)o-txX[s'ouç  Afxay.avTi'ooç 

Ttu-oxpar/jç  TijAOxp*T[ou;  MsvsaQsofç .  .  . 

n*pau.u6o;  ArjW.oyapo[uç  Eupnr(or,ç 


i20  TEXTES  ÉPHÉBIQUES. 

[Ayi{*riTf  lâSoç]  Euvixoç  A. 
.  .  .  «xo;  <I>iox(vou  "Iaap^o;  2s 
ocftpajrou  0  t  v  £  i  oo  ç 

Fasses  éponymiques  d'Athènes,  p.  5.  Fragment  de  stèle.  Ce 
fragment  doit  être  classé  entre  la  CXVII16  olymp.,  2,  et  la 
CXXVIILC  olymp.,  3.  Pour  le  texte  en  caractères  épigraphi- 
ques  et  le  commentaire,  voir  le  mémoire  cité. 


VIII  a. 

La  liste  des  éphèbes  de  l'archontat  d'  ApiVrap^oç  doit  être 
e  ainsi  qu'il  suit  : 

'Epe/ôsiSoç 

Aiovûaio;  Aiovuat'o[u  'AvaY^pâcioç 
'Ap/ÉàVjU.oi;  IIoXu£Ûxt[ou  Kr)*]iffieûç 
Mév]av8po;  nptoToyévfou]  AapLTCTpeuç 
5     Nixo'ua^o;  2wGiy£v[o]u  Aafjnrrpeû; 
©eooo'œio;  rXaux[(]ou  IlajjLêcoTaor,; 
NixoxXîj;  Topyiou  Kï]»iaieuç 
2]ojTcaxpo;  Mr,[Tp]ooo')pou  *I>r,YOuaio; 
'Aiyeioo; 
10     Mv-/iTtx[À]ïjç  Mvr,cixÀéou;  rapy^TTiOi; 
Aîwv  ['AjXxtyivou  <&iXator,; 
'Ap/_[(]aç  Atovucrio'j  <f*rflaiz(t$ 
[Atco]X^ojvio;  'Ap[/]£Xâou  "AyxuXrjOEv 
•     .(ov  AttoXXojvi'oou  'OxpuvEu; 
lo      M£V£c6eù;  MevegÔe'co;  'AyxuXtjOev 
X]pé(Xïj<;  OiXojvt'oou  KoXXuteui; 

Il ave  iovioo; 
— ]wGia;  'A  cTs'jxiovo;  IIcnaviEu; 
KJaXXtxpaTiSviç  2uvopo'u.ou  SieipiEuç 


TEXTES  6MJÉB1QURS.  VJI 

20        0£WplXO<;  —  UVOpOUOU   i/TStpiEUC 
<|>ÎX(OV  ZyjVOOOTOU    Kuâ<xOY}VaiEÛç 

ApTSiuoiopoç  Nixoîvoco;  ixapiEii; 
'AXE';avopo;  'AXEçavopou  — TEipiEÛç 
'l]aTpoxXîi<;  'laTpoxXE'ou;  D...SÛC 
25 tXou  2[T£ipt£]u-; 


AfiCOVTlOOÇ 
SblTlbtV  ScrtTUOVOÇ  ^pEap^lOÎ 
KXEOxpaTr]<;  KXsoxpaTou  XoXXsior,; 

30     Tiu-oxpaty];  E'jorîaou  At8aXi07]ç 
Ti(ir,oib)V  KgtXXiOÉjAtoo;  'YëâSiqç 
vAyP">v  ©suktcoxXeouç  KoXoivrîOEv 
5AiroXXiov(o7);  Xapîvou  EÙ7rup(S7]ç 
'Itctto'vixoç  £l7T7rovi'xou  Kpoi7r(or,; 

35     2w5i7raTpoç  2u)<ri7raTpou  £xap.6b)Vi07); 
«IhXoxXrjç  Zto7iupou  XoXaeiSt); 
Euû7)U.0î  'AltoXXliJVOOOTOU  4>p£îr'p^toç 

II  toXejxouoo; 
Tîfxapyo;  2taâXou  <1>Xusij; 

40        27TapTO/.tOiV   'A7T0XXwVt0U   BfipEV  1X107)? 

ArjjjiriTpio;  So'jcou  BEpEvixior,? 
2b>at6toç  0spaiXôyou  Bou-caoYjç 
'AucpîXoyoç  'AjjLcptXo'you  Bspsvtxîor,? 
iiffxXrjTCiaoYi;  Auat[xa/ou  OXueuç 

45        KXsOOOJOOÇ    KÀEOOCOpOU  OXuêUÇ 

OiXwv  Aï]j/.r,Tpîou  <Ï>XueÛç 
Kap7tôoiopo;  EùêiÔTOit  <I>Xueuç 
Aiovuaio;  'ÀTroXXoowpou  <l>Xusu(; 
Ilâtu.cpiXoç  'ApiffToÇouXou  'AcpiSvaïo; 

50     Mvr,eraY°paÇ  MvacÉou  IIpoar7taXTioç 
MevsxXy)ç  Meveo^ulou  ©7]U.aXEUÇ 
[KlptrôêouXoî  'Hyviffîou  'A»i8vaîoç 

'Axa  |i.a[v]tiSoç 
AôïjVXYÔpa;  AaxXr,7riâ[oou]  2*r,TTio; 

55     'A7roXXo!pâvr,<;  'Api<TTOxXs'ou<;  Scp^moç 
Aapiôxp'.TOç  Boudl^pou  Eîteoûoç 
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Aîc&iÀoç  Mev(TT7cou  'l'-ùtcmaoTjs 

Mr/rpOCpâv/JÇ  AlOVUfflOU  'I©WT1«07|Ç 
O  l  V  £10 0  Ç 

60     ArjixTQTptoç  0eo;svou  'A/apvEu; 

Nua^o'oojoo;  A'/iy.ovoôou   ËTCixrjOiffioç 
AicyuXo;  Eué[i]ôrou  ©piasioç 

'ApiCTÔv.JCO;  'AplGTOVlXOU  'Or1Ô£v 

'HXio'ocopo;  Aswaavou  AaxiaSv); 
65      'ApiatôêouXo;  'AyaOoxXéouç  0piaTto; 

0sôsiXoç  Aiovufft'ou  'AyapvEu; 
[K]expo7r  t'ooç 

ArJ[[/.]o'<6tXoç  Av]u.ocp(Xou  'AXaisu; 

IIo'fTtjXtoç  AèXiXiéo  MeXitsu; 
70     napa£vtc/.o;  Ausojvoç  Aîçojveuç 

XÉ[oUç]AÎÇlOVêÛç 

rXaux o;  'AXaiîû; 

'AXxaàv  A[Xxu.]5voç  2uêaX^TTtoç 
2axupi<«>v  SwaOÉvbu  SuêaX^TTioç 

75      Kovwv  Ay«[G]oxXeouç  Zutïetoiuov 
Aio'o[ojpo;]  Aïoowpou  MsXiteu; 

Ttt[7to9]wvt{oo; 
Oxvt'a;  K[a]XXiff9Évou  KeipiâoY); 
Bax/io;  MrjTpoêîou  ex  KoiXtjç 

80      Aewv  icOTTCXTpOU  IIîicatEu; 

ÏMtjvoocov  TeXectou  'Epoia07]ç 
Mïjvo'ouXoi;  MïjvocpîXou  riîipatEijç 
'AXxÉtt^  0paucp[w]vTOç  IIsipaiEuç 
cPo'o(ov  'Pdowvo;  'A/spSoûdioç 

85     SEvoxpaTrjî  'AffxXrjTtiâSfoju  'EXeuai'vioç 
Atovuaio;  IIa<7iao[o]u  Aexsaeu; 
Eévcov  'AffxX7)itia[8]ou  'EXatouaioç 

Aïa vtiooç 
Aoffîôsoç  'Apic[T]Éou  MapaOwvio; 

90     'ApiffTsotç  'Apia[T]sou  MapaÔwvioç 

TifJioÇEVOç  ['Ao-]xXrj7rtoioou  Mapaôwvio^ 
0îdoojp[oç]  0£O[jl£vou  'Pafxvouaioç 
'AvTiXstov  'AvtcXeovto;  MapaOwvio; 


TEXTES  ÈPHÉB1QI  ES.  &3 

XpsutovîSr,;  <l>tXoxTY]piovo;  MapocÛcovioç 
95      ZtoiXoç    .     .    . yôvou  MaoaOcôvio; 
r/Epa[wv  'Kjpi/ootopou  <I>aÀï}p£Ûç 
Tiaayôpa;  Aixatioou  'Pauivouaiioç 
0gapîc«)v  'Apiccoaa/OL1  <I>'/Xr,p£uç 
'AptffTÔvou;  0eocpâvou  'Papivouffioç 
100     'AtcoXX(i)v(8ï]ç  'AiroXXumSou  'Papivoûatoç 
Aidoiopo;  Ti(AYi<r(b)vo;  'Papivoucto; 
'HpioSKj;  [M]îxxou  'Paavoûdtoç 
'Js'ptov  'Is'p|iovojç  'Paixvouaioç 
A'^pL^rpto;  AojpoOiou    .... 

103        <l>UffXl(OV   $UffXUÛVOg  <I>aXï)[p£]u;; 

'ÂTCoXXoowpoç  'AiroXXootopou  'Pafuvouçjio; 
'ApxÉuLiov  'Isptovoç  cPaavo[uGioçJ 

'A  v  t  i  o  ■£  i  o  o  ; 
0r,pwv  Nt'xtovoç  'Avatcp[XûffTioç] 
HO     llaYxpaT/,;  Iliippou  Kpt[co]su:, 

'Aqxs'[0]wv  M^voSotou  IlaXXïjveû; 

^ApTc'lJLOJV   'A7T0XXcoVl0U   'AvatûXuCTTtO^ 

'A6v)vd[ocop]o;?  Auctiooç  ^Tjfxotf^iJS'/jc; 
Atovûaio;  0ï]ptovo?  'AvasXuaxio; 
115     EùêouXtoviç  'AvSpovi'xoi»  2v)fAa^iov)ç 

Nixi'aç  Nixâvopou  0opai£uç 
AtOffxoupÎG'/j;  <I>£Xwvo;  notXXvjvsûç 
A'/jpLTîTpioç  'Apx£u.o)vo<;  'AvocpXoffTio; 

'AxTOcXlOOÇ 

120     TijXOxpaxï)ç  0co5otou  Douvieu; 

AioxXyjç  Aîou  'AOixovîuî 

Sxdpixvopoç  lloastotuviou  'Attqveu; 

'Avopdvixoç  'Avopovixou  'AypuXyjÔEv 

Xaîpnr7coç  2l[A0u  ^ouvteuç 
125      r[e]povTtoy)s  KpaTiTcirou  IlpoêaXeidioç 

Ntxd[6]ouXo;  KaXXiçévou  'Att]veu<; 

Kr/iffixXvjç  KxriaixXeoL/ç 

S  £  V  0  l 

Aeuxioç  IIotcXÎou  'Pwpiaîoç 
1 30     'IepoxX^;  Tipioôsou  Zuupvcùoç 
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fl>iXoiro£u.r,v  cItî[it]i'ou  'AopauuTVjvdî 

Aeuxioç  AuXou  'Pto^aïo; 

['AtJtoiXoç  Mr,vooo')pou  'OpoavoEu; 

'Icriôtopo;  'Ictowpou  NEa7rô[XiTr,ç] 
135      Aiovucioç  Aiovucîou  'A7ra{A£Ûç 

Nou[jl^vio;  'Aeti'ojvoç  TapaEuç 

rX[aû]xoç  'Ay«0o)voç  ByioÛtio; 

'AtcoXXwvioç  cPdoo)vo<;  cHpaxXECâTr,ç 

Av)trrçTpioç  KpaxEpou  'Aviio/Eiiç 
140     Ntxdviop  Bpoat'ou  'HpaxXscd-njç 

<I>iXd[yo]po;  Kpitoivoç  Aaootxeuç 

2Tpâ[x]wv  'AcppooiGt'ou  'AvTtO'/EUÇ 

IIôicXioç  IIottÀiou  'P(ou.aToç 

Ztqvwv  EtprjVàiou  Bïipuiioç 
145      'ApicTÔor,{jioç  'AvOicr/ipi'ou  MiXvfaio; 

^tpdxcov  irpaxcovoç  'Avrtoj^eo; 

BeosiXo;  OîXwvoç  KapOaiEuç 

'Avopoxiao;  Aeuxt'ou  'PojjjLaîo; 

ropyiaç  Apo'uLtovoç  'Ottouvt[io; 
150     IlapixEvîcrxoi;  Ilapu.Evî'Txou  'Avxfto/suç 

2apa7rt'ojv  5E7tiy<)vou  MiXr^ioç 

AûXoç  AuXou  'Ptouaioç. 

Ép^.  arch.,  nouv.  sér.,  n°  436.  Cette  partie  de  la  stèle  se 
compose  de  treize  fragments,  six  découverts  en  1861 ,  sept  en 
1871.  Voyez  Koumanoudis,  Fph.,  p.  454.  L.  115,  2v6ouXfô?)ç; 
1.  127,  le  démotique  a  été  omis. 


XXVIII  a,  XXVIII  b. 

Corpus,  n°  244.  Liste  de  vainqueurs  à  la  course  au  flambeau  : 
Oî  vsix^oavreç  tÎJv  Xaf/Trdoa,  'AaxXrj7ridor,ç,  xxX. 

Corpus,  n°  250.  Victoire  d"Qpâpto; 'Hpa. .  aux  lampadopho- 
ries;  monument  'Epueîa  xat  'HpaxXsï.  Cf.  encore  n°  257,  men- 
tion d'une  lampadophorie.  Eph.  arch.,  2031,  2032,  victoires 

d"Ep0tTO)V  )  'AlÇWVEU;. 


TEXTES  ÊPHÉBIQ1  ES.  i2S 

xxx  ni  «. 

Corpus,  n°  232.  Fragment  de  catalogue  du  même  génie  que 
le  n°  XXXIIf.  Gr.  encore  Rangabé ,  Antiquités  helléniques, 
n.  962-969. 


XXXIV  a. 


Corpus,  n°  25t.  Mus.  Veron..  p.  xux,  7.  'Eict  9s<ovo;  ap/ov- 
toç,  xoff(jL-/)Toy  Atovuai'ou,  Mâpxo:;  'Avat&ÀusTio;  Yuy.vaa'i'xp/ '/^Totc.  Date 
incertaine.  Cf.  p.  123,  au  nom  de  ©éwv. 


XLV  «. 


Eljxo'va  xocr[/.r|TOÏÏ 

'Epueîou  TraTç  $=oowpo; 
5   'HpaxXéou;  iepr;o^ 

àvÉdTrjasv  dv  È»"»)ooiç. 

Philistor,  t.  I,  p.  428. 

Hermès;  restes  d'une  tête.  Marbre  du  Pentélique.  Conf. 
inscr.  XLV.  Cosmète  fils  d'^Epfxto;  «KXacio;.  Pour  la  formule 
de  la  dédicace,  cf.  inscr.  XLV  II. 


XLYI  b. 


.  .  X0<7[Jt.7}TElJ0V70Ç    E'jxpaTOu;) 
OÎ    (7UV£{p7)6oi  T0[v   (7UVS- 

'^r,êov 'lûoâov  fiai.    .■    . 

Philistor,  t.  I,  p.  478.  Fragment  de  stèle,  marbre  du  Pen- 
télique. Bas-relief,  marbre  contemporain  de  l'archonte  Aeu- 
xtoç  OùiêoûXÀioç 'JlTC7rapp;  ;  toutefois  le  cosmète  de  l'inscrip- 
tion XLVI  est  EuxpaTTi;  'Fpaato-j,  et  sur  l'inscription  de 
OùiëotjXXioi;  "I^ap/oç,  nous  ne  trouvons  pas  d'éphèbe  du  nom 

(V  'ISatoç. 
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XL VI  c. 


Au  milieu 

'A  y  a  6  v) 

Sur  /a 

AÔTJoxpaTOpa  T  [  p  a  t  a  v  ov  ]  Kaiaapa 
ô  x]oa  ^r,  ttjç  twv  [i«p^]6wv  Eîpvjvaïoç 

Sur  la 

o  iici  àpyovroç  njotvrai'vou  rapfyviTTtou,  x]ocr 

TraiGOTptëoîlvTo'jç   ApiVravoç    ['Aœpooeici'] 

à]vé[Ypa]'iav  xoùç  ffuvs:p7]êouç.  ruu.vact'apy'oi  *  Aeu 

PaffiX-IIuaivo-AEÛxioç  x^puij    MaijxaxTT,- 

[rau.r,X-]AiO(7Xoupi'oY)<;  Zwaîfjiou  Bepev-Av 

10  rXauxta;   'Ayapveuç    MeTaYei-IlpoiTsvYpa 

.  .  .  'HpaxÀs'iovoç  E£nrupi-Nouu71vio;  'Attixou  e; 

Kv)]cpi<ri-'Hcpat<JT{o)v    AajxTCT-'ETtiYOvo;   Kïiçpet- 

.  . Twv  r«pY>ix-Kâp'7îoç  ex  Mup-MevavSpoç)  Tap 

. .  .Y]ç  Apacf>7^vi-Zwaiut.oç)  ^TEipi-'Aaiaxixoç  liai 

15  .  .vooç  Kuoa6ïj-0eo'cpiAo<;)  ^T£ipi-Zojattaoç  Itj-Ot-E 

e;  OÏ-Aio[ti][xoç  EÙTTupî-Iiîffiowpoç)   EÙTTupi-Kopv/jÀio;  BEpev-Siojxpcc 

lkpEV-Moa/JDî    2ï>ï]TTt-  IldTrXlOÇ    , VE-TpOtplLAOÇ 

Aiovûatoç  'A[pi<jTo'6ouXo;]? 

EisiSoioç  eAXat-  Bas-relief  représentant  le  cos 

20  'AuoXXtovto;  )  eAXct-  à  sa  droite  sont  deux  éphèbes, 

Zwffi4mo;  Aî;oj-  à  sa  gauche,  deux  autres  éphè 


SsXsuxo;  )  jAÇt^v- 
'AvTi'oyoç)  IÏEipa- 
'A'-ppooeidto;  ex  Ko- 
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du  fronton 


plinthe  : 

^sêotGTOV  repaavfixôvj 
\  s  u  X 1 0  u   K  u  o  a  8  [  Y)  v  a  i  e  u  ç , 

plaque  : 

ar,T£uovTO;  Eîpvjvat'ou  toîî  Aeuxi'oy  KuoaôvjvaiÉio;  , 

ou,  Aeuxio;  xal  'ApiGTo'ëouXo;  Eîpvjvai'ou  KuoaÛvjvauîî 

xio;  Eîpvjvatou  KuSaQvjvoasû; 

ÂpiaTo'êouXo;  ^aatX-noffto£-'4icoXXo<pavv)c 

6£<jt-T.  <I>X.  rXauxtaç  'Ayapviù;  trrpaTviYb;  'EXacpïj- 

cpoi  'OvôuacTOÇ  Aiovuai'ou  I;  Otou,  'HpaxXswv  ) 

Otou,  'HpaxXstov];  'EpaTtovo;  'AÇvjvi-KX.  0ûpao;,  EuoSo;  ) 

iôcpo;  Kviçei-Aéxuo;  )  Eùwv-'Ovvjaiu.o;  )  AypuÀ^9£v, 

YVjT-2(*mwv  rotpY^T-raïo;  rapY^T-Oùt'^àvioç  EapY- 

avi-'EXeuai'vio;  )  KuoaO^v-'ApTïutov  Kuoaôvj-^iXoxXYJ; 

uxapuo;  )  ijj  OÏ-'HpwSv);  2xajJt,ë(o-'AGxXv]Tctààï]ç  Asoxo-Msvavopo; 

tv];  Bepev-'Epiuaç  <l>Xusûç,  0so'tcou.7co;  OXuïÛ;,  Atovuaio; 

'\y£apv-Aùcp£ôio;  'Ay  apv£uç,  Tûyo;  )  ^uXocdi-'AxTixo;  MeXiteuç. 

Aeuxio;  rXçtuxîaç 

mète; 

Atovûirto;  et  'AptaTÔëouXo;  ; 
bes,  Aeuxio;  et  rXauxt'a;. 
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25  Apôco;  )  Ihip- 

^ekouvooç  ) 

'AÇr,VtE<JÎ 

IIpd;£vo; 
MapaOwvi- 

30  'Aauvo'fxa- 
/oç  Mapa- 
'HXio'ôwpoç  ) 

<l>0(Xr)p- 
IIoXÉ[Mt>V 

35   Mapaôwvtoç 

Eûxaipo;  Mapa-  OtXJs'pw;  'Ayvou- 

'AvÔEffTrjpto;  <I>aX-/j-  iirsjvYpaçoi 

EÙTUj^ia87)ç?  Brisai-  .  .Xwvioç 

o;  )  IlaXXrj-  .  . vSpo; 

40 Xr,<;  IlaXXr,-  .  .  uoç 

tç?  .  .o; 


Slèle.  Fastes  êponymiqucs,  p.  24,  pour  le  texte  épigraphi 


LU. 


A  l'inscription  LU,  M.  Keil  propose  les  variantes  suivantes, 
Philologus,  Supplément,  1863,  p.  591  : 

L.  2   et  3.    EîpOTTo'XoÇ   VU/îlOV    fXUffTl7TÔ[X(OV   ffUv]ÔoiOV. 

L.  3  et  A.  AïoyÉvr);  8'  r/àpa^'  Irapou  [ovoua  M]apxiavoîo. 
L.  7.  "AXXo;  S'  J'HpaxXsou;  eyYovov  'Avct'o/ov. 
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Au-dessous  i/u  bas-rclivf  : 

Av-n'oyoç  )  'A6(uo-  Flapau-ovoç  'A6[xov[eû; 

Zojai[/.oç  'AXs';av8poç 

KXstovaç  SuffTOÇ  ) 

Eu/ropo;  )  Au.  .  . 
.  .oç 


que  et  les  commentaires;  marbre  qui  doit  être  classé  entre  la 
CGXIXe  Olymp.  1  et  la  CCXXI1C  Olymp.  3. 


LU  b. 

...eHTYXHNIKHKAICAPOCAAPIANOY^ 
EYCANTECENT.eniM€MMIOYÇ^ 

(j>POYKOA APXONTOC 

6TAP HCTTPCOTH 

5  OYM     TOKPA^;: 

En-lête  de  stèle.  Le  marbre  est  brisé  à  gauche;  lacune  im- 
portante au  milieu. 

'Ayajôîj  TOXïb  V'XY1  Kaicapo;  Aooiavoù, 
ol  s'fr(6]su<javTE;  iv  t[w]  èic\  Meu.(xtou 


430  TEXTES  ÉPHÉB1QUES. 

.  .  .  .  cppou  KoX[tuv7J6Ev]  ap/ovtoç 
svtauxw,  TJ£Tap[Tou  octco  tJyJç  7tpwx7)[ç  Itci- 
5  orjuu'aç  t]oïï  {/.[eyi'ffTOu  aùJxoxpafTOpoç 

[Kaîtrapo;  Tpatavou  'AoptavoU]  .    .    . 

Fastes  éponymicjues ,  p.  25.  J'ai  rapporté  ce  marbre  à  la 
troisième  année  de  la  CCXXVP  Olympiade. 


LU  c. 
A. 


ETraya- 

Oï  sjprjêEÔsavTsç 

6oç 

£77  l    ap^OMTOÇ    Ao- 

aeTiavou 

Oou.  'HpaxXsiTOç 

Tap- 

5 

IlapoaXa?  ^Tscpa- 
AY)ULvyrpto;  Ma;i- 
4>tXoi>ut.£vc);  Ma£{- 

Tap- 

BsîQuç  "Apys- 

nstp- 

AêaGxavTo;  'Ap^e- 

n£ip- 

10 

'AcopooEtcrio;  2xto- 

IIou..  'ETre'paffxoç 

Tap- 

Aiovuso'oojpoç  Ayiou 

'EâEU(7EÎvIOÇ  'OtJÔEV 

'Etii'yovoç  'Ixs'Àou  Br^eeûç. 

B. 

AÙTOxpa-ropa 
'Aopiavov  'OXÛutciov 
AiroXÀcovto;  Acppo- 
okji'o'j  A^apvsùç 

6   XOCpirjTViÇ  TtOV    £TCt 

K.X.  Aoaîxiavou  ap^ov- 
to;  IcpiTjêwv  U7TS0 
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C 


Eùxap- 

'AOr^vaïç 

Titor,; 

2uvt'pu)ç 

Aecov  oi  ttigtoi 

«pîXoi 

MevovSp[oç« 

AÀeçavopo; 

.AZAS.. 

Eais  Via- 

.HPAIAHZ 

vi'axs 

aptcxe. 

1). 

Eùxapiuoyjç 

Eîaîocopoç 

Swxr'pr/o;  cptXo 

i 

'lat- 

2cOT^piy(0Ç 

Cf.  fastes  éponijiniques,  p.  30,  pour  le  commentaire;  Kou- 
manoudis,  XpuaaXXîç,  1866,  p.  412.  Je  classe  ce  marbre  entre 
les  années  129-13o. 


LUI  a,  LUI  b. 


Le  Bas,  n°  528.  Corpus,  1. 1,  p.  910,  n°  274  b.  Archontat  de 
Ttë.  KX.  "AttocXoç  Scpqrrtoç,  xo(7u.r,T£uovTO(;  ïepsw;  6eoî»  xoù  6îôc;  Ei- 
pYjvai'ou  IIaiaviéw<;;  marbre  en  l'honneur  du  cosmète,  des  so- 
phronistes,  du  paidotribe,  et  de  l'hypocosmèle  Xapr,ç  Xapïpoç 
TapY^TTioç.  <I>X.  DxpaxoÀao:  OuXaffioç  est  gymnasiarque  pour 
toute  l'année.  Mention  des  jeux  repuavîxeta  et  'ASpiavêta. 

Corpus,  274,  même  archontat,  marbre  en  l'honneur  du  fils 
du  COSmète  Atovûaioç  Eîpr)vaiou  et  de  <1>X.  2xpaxdXaoç.  'EyÉvovro 
Spijêoi  oiaxddiot  xal  Suo.  La  date  de  l'archonte  "AnrotXoç  n'est  pas 
fixée.  M.  Neubauer  propose  l'époque  d'Adrien,  Commentaires, 
p. 158. 
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LVIII  a. 

.  .  .  veavicxapy .  . . 
<TTa$(ou  ôcTspaç.  . 
GZfxoiou  oi'ayXov  x/,ptJxcov  7rav.  .  . 
tr,v  ocOTï'pav  Ta;iv  TrâvTx  t'  àywva.  . 
5  xoù  A7to/iXwvîco  Apxaot. 
Toi  'HpaxXîï  IloXuvstxbi 
xai  TrâXvj  xal  navxpaTiu 
veavicxapyr,<javTt  twv 
eœv^êwv. 
10  T]w  'HpaxÀei 
Ajsivouévst 

^/<.  arc#.,  nouv.  série,  n°  21  o  ;  hermès  sans  tête;  marbre 
du  Pentélique.  Inscription  gravée  avec  peu  de  soin.  Lig.  1, 
EMNE Lig.  4,  TA21N.  Époque  incertaine. 


LX1X-LXX. 


LXIX.— L.  16.  Il  faut  corriger  Aïjaoffeévïjç  2»t)t.;  cf.  LXX,  1.  6; 

1.  45,  'Ay«0o7rûu;  'àttixou,  c'est  le  personnage  qui  est  appelé 
'A-YccôoTtouç  'Ajctiou,  inscr.  LXX,  1.  17,  sans  qu'il  soit  possible  de 
décider  où  esl  la  faute;  1.  60,  Mumxo;  Sorçupou  Eap-;  l'inscr. 
LXX,  1. 15.  le  donneexMuppi.  —  M.  Neubauer propose,  1. 16, de 
lire  STÉcpavoç  et  non  'Éirépaffroç,  parce  que  le  sophroniste  2té- 
cpavoç  doit  figurer  sur  le  marbre  LXIX,  et  lig.  24,  'EiracppdâeiToç 
au  lieu  d"E7raa.pi't.)v,  pour  la  même  raison.  Le  marbre  ne  per- 
met pas  ces  corrections.  Commenlationes,  p.  101.  - 

LXX.  —  Ligne  9.  M.  Neubauer,  p.  99,  suppose  qu'à  cette 
ligne  ou  à  la  ligne  précédente  le  sculpteur  a  omis  Ày/opiaToç 
'AywptVrou  liât-,  qui,  figurant  sur  le  marbre  LXIX,  doit  se  re- 
trouver sur  le  marbre  LXX.  M.  Neubauer  identifie  ce  person- 
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nage  avec  'AXsçavopo;  'Aywpt'<rco'j  liai-,  qui  est  hyposophroniste 
sous  Birjcio;  IIeîgwv  (iuscr.  LXXX),  et  avec  un  fonctionnaire  du 
même  nom  qui  est  hégémon  sous  Ttê.  KX.  Bpaoooaç  (inscr. 
LWXVII).  $iXiarefôi)ç  (inscr.  LXIX)  est,  d'après  mes  calculs, 
de  l'année  4G3,  nsîcwv  des  environs  de  l'année  103,  Bpaoouaç 
de  l'année -181).  L'opinion  de  M.  Neubauer  est  donc  vraisem- 
blable. Voyez  Fastes  éponymiques,  aux  noms  des  archontes. 

L.  13,  il  faut  lire  Acwpvoç;  'Iépotxoç,  cf.  insc.  LXIX,  1.  75. 

L.  34.  Il  faut  probablement  restituer  'Etciymuç,  nom  qui  se 
retrouve  ligne  14. 

L.  18,  col.  3,  le  nom  AAPEI02  est  celui  qu'on  trouve  in- 
complet, inscr.  LXIX,  1.  83,  et  que  j'ai  restitué  Ad[«pv]oç.  Je 
crois  que,  ligne  83,  il  faut  lire  Aapeïoç.  Dans  tous  les  cas,  les 
deux  inscriptions  doivent  donner  le  même  nom,  puisque  dans 
la  tribu  Ptolémaïde  il  n'y  a  cette  année  qu'un  éphèbe,  2i)pa- 
/îoï);. 


LXXIV.  à. 


3AYa]9ox[X9jç 

.      .       .     VOÇ  5OvY).       . 

]S]îoupioç  'AttoXXoj.     . 
KpotTEpoç  'HpaxXeiîou 

Atavxioo; 
Eipvjvaîoç  'Epârcovoç  Ma[paOwvioç  Ziv?.  . 

"Hïo;  ïspTiou  <I>aXy)p£uç  KXe.  .  . 

'Epuîaç  )  MapaOcovio;  Zcouopoç 

ZwTCupoç  'A^pooictou  Mapaôtovio;  KaXXi<îTpaTï]ç 

— onftfï/oç  'Epaxcovo;  MapaOcovioç  'YdxivQoç 

£»Tt07raiooTp{êr,ç  TeXefT'^ôpoç 

'AêaaxdvTOu  MOttjïloç  .  .  - 

Eph.  arch.,  n°3200;  Neubauer,  p.  105.  Hypopaidotribat 
de  TeXEcciopo;  ;  par  suite,  ce  marbre  doit  être  classé  aux  en- 
virons de  l'archontat  de  Ttviftfoç  now.xo;  Bïicaieuç. 

T.  il.  28 
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LXXV  a. 
A. 

ma 

os 

OYS 

HTHZ 

YZHAOS 

P ATHTHCAC 

\6C0CA  A€A(bOC 

TOYKAAYAlOYAnO 

\X  APN6C0C 

Partie  supérieure  d'un  hermès,  marbre  du  Pentélique.  Ce 
monument  a  été  scié  en  deux  morceaux;  nous  avons  ici  la  fin 
des  lignes  qui  ne  donnent  aucun  sens.  Il  faut  rapprocher  de 
cette  inscription  le  fragment  suivant,  conservé  également  au 
musée  du  Varvakêion. 

B. 

IC 
I   I    !    A   P 
AYPdplA 

nipeecoc 

KAAYAIOC 
AX  APN€Y 

THcrm, 

€I€P04> 
I  NAP 

Même  marbre;  même  disposition  des  lignes;  même  style 
des  lettres.  Le  texte  était  gravé  avec  une  extrême  négligence. 
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'Eieî  àpf^ovTJoi; 

Aùp.  <I>i),foxXé]ouç 
Ilipesax;  [ô  xo<HJ.]rtxrtc, 
KXauoio<;[  ïloXlûÇr,Xo; 
À^opv»u[ç  ffxlpaTr,Yr'(7a<; 
twç  n[o])-ewç,  (xoeXtoo; 
i£poa<[ctv]Toi»  KXotuoîou  'Auo- 
XX]ivap[ioii]  'A/apvéw;. 

Fastes  épony iniques,  p.  34,  pour  le  commentaire.  Ce  mar- 
bre doit  appartenir  aux  environs  de  la  CCXXXVlIe  Olym- 
piade. 


LXXV  b. 


KaTK  t[Ô  £TT£p]wTY]aa 
TÔ)V    [<7UV£0~|pt'tOV 

ïig.  KX.  [noXuÇ]y,Xov 
'AyapvÉa  [àpjyovxa 

(XY«»jv[o9£Ty]]v  <l>tXa- 
SeX^[£imv]  Tiê.  KX. 

'A7roXX[(ôvtoî]  'A)(ap- 
vewç  [tov  iûio]v  uîo'v. 

Philistor,  t.  III,  p.  382;  *Yw*es  éponymiques,  p.  34. 
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LXXVc. 


01  EfN  APAYO  .  .  PXO 
Ec)>HBOITONE  AYTflNK 

«^NZnTEAHNBAT 
W//MO  Y  E  ZT I  A I O  9  E  NtON K  A 

m&m,  noN 

Ot  ETCt  "ApGuo[;  (x]û/_o[vto; 
ïyrfioi  tov  ÉauTwv  x- 
05(uLr,TV)]v  2(orsÀr(v  Ba  .    . 

.       .      .OU    'J'^TiaiÔÔEV    TOV    XX.  . 
.      .      .     1T0V  .      . 

Partie  supérieure  d'un  hcrmès;  inarbre  du  Pentélique. 
Fastes  épony /niques,  p.  35. 


LXXXVI1  b. 


[Koucapo;]  Koa[ia.dJôou 

Tfe  «Ya0ïb 

oeoTepaç  t[oi;£oj; 
éWxa  <l>t[Xa8éX- 
5      <p6[l]«,  r^puavi'xsia  7ray- 
xpotTiou,  'Av[xtvo£io(, 
'Aopiavsia  ,  'AvJTivo'eia  sv  'EXeug- 
eîv—  rept^avifxïia 

'Eosifvîxia 

1U     c-.aoiou,  re[pijiavi'- 
xeia  xoù  <t>iX[ao£X:p£ia 

Xa\   TptTÏJÇ   [tOtlJECDÇ  TCOV 

<xXei7ctw[v  ^apcca-ri-? 
ou  'A<p[po]oêt<ï[ioç  'A- 
15     a.fp]o8[ei]ff[iou 

KX[aûoi]o;   Bpa[Soûaç  'Arnxd- 
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«  ?plx]8>  *oa[|«Twuev- 

to;  'AXe;av3pou  MapaOo- 
vi'ou .  . 

Corpus,  n°  24G;  Piltakis,  l'Ane.  Athènes,  p.  47o,  2;  Neu- 
baucr,  p.  114,  archontatde  KXaûoio;  BpaSouaç'Arctxô;. —  î, 'ins- 
cription LXXXVII  b.  placée  ici  pour  la  facilité  de  la  mise  en 
pages,  devrait  se  trouver  régulièrement  page  440. 


LXXVIII  a. 
A. 


'Epotuov  ?  ix  Mup- 

'AtToXXwV  IOÇ   'AvTtV- 

ZtoiXo;  <I>aX7]psuç. 
IlaiooTptë'/i;  oià  3(ou 
o   'AooccxavTOç  Eùfxo'XTrou 
Krjç- 

UpWTOYÉvïJÇ  HOUV- 

Ô7rXoaayo<; 
10  'louX.  Eùffy<]ao)v)  'Epy.-? 
YpaixpLaTEuç 
(l>oîêo;  'AAeçàvopou  TIsi- 
pai- 
Ô7roYpa(xuaT- 
45   —  coxpanr);  ^xap^êw- 
Yu^vaai'otpyot  * 
KX.  Aaijiotdtai;  OXueù; 
xai  àYwvoôiT-l^epijLa- 
OX.  ratavoç  FlaX.-  xal 
20  àvoivûÔg'-'Aop- 

<I>X.  vOvaco;.    .    . 


<I>(Xy]toç?  NixoxXeou[; 
NixoxXyJ;  )  'Poïïcpoç 

'IfftOOTOÇ  ) OU 

'IfflOOTOÇ  rXuXCOV 
M^TpOOCOpOÇ    KlX.  .  . 

iTaTtoç?  XpuaoYOv.  . 
<I>tXou;jL£voi;   llaiîe.  .  . 
Eù-cuy  i'oï]ç  )  'AxuX  .  .  . 
Kpa-espo;  )  Axu.  . 
Aaêsp.  crjJL^TTio[<;]? 
AeoivtSviç  ) 
AQïyvîow  AI. . 
Aeuxto;  M. . 
'Axaaav  t[  t  S  o'ç] 
EuxapTuoç 

itOXpaTTJC 

Âtco.  .  ? 
vAy<x6o[ç 
Eua.  . 

E... 


Fragment  de  stèle,  marbre  du  Pentélique;  épaiss.,  0m,10. 
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'Aywvo6-'Avtivo-sv  'EXeu- 
'AvTW-Aio'cpavxoç  —ou. .  . 
xoùàyono^-X  1N0 

25  'Epsv.  AsovteÙ;  'AÇrtv- 
EsvoxpaxY];  KoXw- 
AÏX.  Soaatavoç  TJpo;- 
Nix^paxo;  IIau.cpîX-tI>Xu- 
IlaacpiXoi;  )  <I>Xu- 

30   npwTsaç  Eîp"/jvaiou  Aaa- 
raïoç  Eipyjvaîou  Aau.- 
Euor,u.oi;  'Acppooetaiou  <f>uX- 
©edoojpo;  ZcoiXou 

OaXrjp- 

35  'EpexOeiSoç 

'ElttXT7|T0Ç  AlOVUCtOU  AapL- 

rpatpixoç  0eooo(7i'ou  Aau> 
©cOYEVYj!;  )  Kïjcoeio-i- 
Aïl[Xï]Tpioç  'AypuX- 
40  'EpuvEt'aç  ex  Kvjocov 

A  lys. ïooç  rapY^T- 
ou 


MYNIOY? 


....  A 

.  .  .  .  A  .   .  . 

Oîvo'a.iXoç) 
'AffxXrjTtiâSr,?  Oîvoçt'Xou 

'IfflOOTOÇ  ) 

<I>pacîvixoî  Tpii'ûiovoi; 
Nixôa-paTo;  Zcoat'u.ou 
M  eu;.  IIo'Oo;  ©optxio; 
TIîffTOç  ex  Kspajxs- 
"OfAVipoç  'Atppooeiaiou  'Epu.1' 
Ntxtov  )  XoXapYEuç 
'ETCaopdoiTo;  Ni'xcovoç  XoX- 
'A7CoXXôowpo;  'AttoXXw-XoX- 
'Ov^ctao;  'IaiOTiaoYjç 
'AôpiavîSoç 
AÏX.  FÀuxwv  'Itoûo; 
4>X....Yupoç)  'Ixalo; 

'AçiÔtTKJTOÇ  )  B7)GCUEU; 

'AçiôiriffToç)  Byi^aiEÛç 
0.  .  .  .svyjç  EÙTio'pou  Acpio- 
AtuoXXwvioç)  Avtivo- 
'Atcixoç  )  OîvaToç 

O  i  v  e  ï  o  o  ; 
KX.  OaïïaToç  IIteX- 
rûaviTo;  XpirçaTou?.. 
2coxpâxr,î  B(o>voç  Aa  .  .  . 
K£xpo7x  iSo;  NieA  .  . 

Aï](J1.0ffôÉV7JÇ  'ElOV.  .  . 

—ojxpaTyiç  'Ettiyo[vou 

*I>lX0U[i.EV0Ç  Tpo.  . 


4>r.? 


0OY 

OY 

MOY 
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(39 


CIAIA 

NO  A. .  .  'A^poSsiatou 

liai/.  .Xo; 

'AxTtxofç.    .    10Ç  ) 

AlOVUfftOÇ    OvY|Gt'|AOU 

.     .    pSlTOÇ  ) 

'Eiracppôosixo;  A7]|Xï]Tp- 

Ms'yi5t[o; 

Z(Offtu.oç  'Ovvi<itp;ou 

Ay<x6[o;  'AyaûjoSiPipou  'Avtl- 

^uu-'iopoç  Dujxfjta^ou 

Euooo;.    .   , 

— £pa7rîa)v  AcoaiOsou 

'AttoXX.  .  .   Zcoaîaou 

Zoiffl^OÇ  'IffiSorou 

lïpoç.  .  .tovioç  'AcxXr)- 

'HoûXoç  SspaTti'ciJvoç 

Eùo . . .  [A]oxi[jt.o; 

EuOOOs  0£Ot&tXou 

'Etc.  .  .  u.o;  ArjjJL/jTpi'ou 

'Avtoj.  'HpaxXeio'/]!; 

EÙ.  .  .ï]TOÇ  A.(7xXYj7na- 

MuptOV    'IfflOOTOU 

.    .    .  oituvoç  ) 

Euxap7io<;  Fpacpixou 

.    .    .    .  ouç  'AttoXXoowoou 

'ApT£[J.iûwpoç  0£o^>pa- 

07to?  'Yysi'vou 

KtxXXlUTOÇ  'Et«Y6V0UÇ 

.  .  .  A.yaôovoou 

Atovûcrtoç  Kap7rou. 

['IaiJoOTO; 

Xr,ç  ©eoY^vou; 

wv  ) 

cYiroaojcppoviaxaî  ' 

ua*o)v  Zcogijjiou 

sA<7xXï]7cido'/j;  Tpocptfxou 

Supupopoç  'AttcxXou 

Mopaô- 

"OXuu-tco;  Tspitvou 

'A7roXXa)vto;  )  'AÇïj- 

'Attixoç  vEpwTo; 
llocvi;  'Acppoo£iciou 
Nout/.-  'Avtc'po); 
Atovouto;  iojaàvooou 
'EXêi'oio;  Mâ^i[ji.o; 
'AyaÔoç  AiovuffoSojpou 
Tiu-oOeoç  'Avtiysvovjç 

AlOVUCTlOÇ  EÙVOU.OU 
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0£ooo'(ïio;  ) 

kx.  Nfeupoç  nio 

'EitayaOoç  As-  .  KY) 


Même  marbre,  même  épaisseur;  le  fragment  B  me  paraît 
être  la  suite  du  fragment  A;  les  colonnes  nos  1  et  2  du  texte 


LXXXI1. 


Cf.  p.  314.  Ligne  17,  lisez  'Ep[/.îjç;  1.  39,  Swxripfôa;   1.  45, 
.  .  .  sïvo;)(I>Àu-,  p.  316,  col.  II,  1.  4,  'AXs'çavopoç  fêôv-  ;  I.  5,  TIpEt- 

cxou;  I.  6.  'AYdt7tï]Toç  Zwai'èu[ou] .  Voyez  p.  436,  insc.  LXXXVIIé. 


LXXXVI1  c. 


Tàv  wepi  <xXxï)ç 

ô  xJoc[av)t-))ç  xwv  èV/jëwv  T.  'Io[uXioç 

o  toïï  IlaXXaoï'ou  xat  ô  àvTtx[o<7|J.7}T7)<; 

oç  Mousomoç  touç  te  fTuvap/[ovxaç  xai  toiiç  ia>Yjëeu<T*VT- 

aç  iicï  ap/ovxo;  KX.  AaScuyou [7rxtSo- 

TptêoïvTOi;  oià  pi'ou  NtxoffTpaToy  xo [Ypaj/.u.aTeuovT- 

o;  oià  8îou  ^Tpaxcovoç  xou  KiOaip[covo; 
10  [uTro7rai]ooTp(ê-/);  Eùxu/iavo;  'Y«xiv[Ôîou.    .    . 

vApyojv  ruiAvact'ap'/Gt  ' 

'louXtoç  Kacto?  Bov)opoatwva 
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VU 


2ti)Ço|ASVOÇ  BaXXou 
AÇy]v(cov  ) 

'Is'piov  'Epuei'ou 
"Ayvo;  Aï)[xo- 
.  .  aa/,oç  ) 

B  correspondent  aux  mômes  colonnes  du  texte  A.  Ce  marbre 
appartient  au  paidotribat  d'Abascantos.  Inscription  en  mau- 
vais état  et  d'une  lecture  souvent  difficile. 


15 


20 


25 


ffTpaTTjYOÇ 

'louX.  Kâarto; 

Mouv.  'Avopo'f/.a-/o<; 

nuot["v]o<|/iô)v[a 

x^puÇ 

Mouv.  'AvSpo'u;a[/oç 

'A]X-/]ïo;  Dexouvooç. 

Motiu.ay.T7;piwvoc 

£]iocppovi<rraî" 

Mouv.  BaXepia[vo'ç] 

Eu]tu/_iSy)c;  0£ooo')pou  MeX- 

IIoo-£iO£wva 

.   .   .   .  oç  ©eoooipou 

MsX- 

'AXvn'oç  2exoïï[vooç 

.   .   .  v] 'Epya- 

r7i///)Xtwva 
EïpYjvaîoî 
'Av8soTKjpti5[va] 

Zttsvoojv 

'EXacD7]6oXi[(ovo! 
'IoûX.  Kâffioç 

M]ouvu/_tw[va] 

Fastes  éponymiques,  p.  37.  Fragment  de  stèle,  marbre  du 
Pentélique.  L'iiypopaidotribe  EÙTuytavoç,  le  greffier  2tp<xti»v  et 
le  paidotribe  Nixoo-Tpaxoç  sont  connus.  L'archonte  KX.  AaSoC^oç 
doit  être  classé  entre  l'olympiade  CCXLU  et  l'olympiade 
CCXLV. 
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LXXXVII  e. 


Oî]    £CÇ7)ëot 

xaôtoç  ey^uvaffi- 

A.  Kop.  'Arnxoç  6  xat 

5        KXs'lOV   AÇ/jVlEUÇ 

A.  Nouf/.uuoç  Ni'ypoç 
A.  Kop.  'àttixoç  xoù  [ô 
MsvsaQeùç  AÇr,vi[eôc 
Au7tu.ayîôv|ç)  2'J>v)T- 

10     —  xpaxiov  'Iacovo; 
'Ayvouffto; 
AîtoXÀcovioç  'lâaovoç 

'Ayvoûffio; 
Aïo'œavcoç  MâdOvoç 

15  Ayvougio; 

Tlsivâpto;  IIpôxXoç 
T.  M.  irpâxcov 
T.  M.  KaXXt'txayoç 

r.  m.  rxaûxojv 

20     A.  Nou[*u.io;  Mîjvi; 
Ko]Ttwvtoç  Mâçi[u.oç.  . 


Fastes  éponymiques,  p.  43;  fragment  de  stèle. 
Ligne  20,  il  ne  reste  que  le  jambage  de  droite  du  A;  il  au- 
torise à  restituer  la  lettre  entière. 
Cette  inscription  permet  de  retrouver  le  nom  d'un  archonte, 
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A.  Noûauitoç  Mviviç,  donné,  mais  incomplètement,  par  un  mar- 
bre que  j'ai  publié  dans  les  Fastes,  sous  le  n°  50. 

L'inscription  LXXXVII  c  doit  appartenir  à  la  CCXLP  ou  à 
la  CCXLII'  olympiade. 


LXXXVII  f. 


'Epjjiav  'AXéqavopo'ç  p.e 
'AXeçavopou  7iaTpo; 

EùxXÉa  xoia^topa. 

Ce  texte  doit  être  rapproché  de  l'inscription  LXXXVII,  sans 
que  nous  puissions  reconnaître  ici  avec  certitude  le  cosmète 

AÀéqavopo;  Mapaôtovio;. 


LXXXIX  a. 

AïoâfT/.a- 
Xoç  Zco- 

GIU.0Ç 

AXeçav- 
opou Aau.[7rTp£Ù; 
oià  fit'ou. 


^/>/i.  orcA.,nouv.  série.  n°204;  plinthe  d'hermès;  marbre 
du  Pentélique.  Ce  marbre  appartient  à  l'époque  comprise 
entre  l'archontat  de  KX.  Bpaoouaç  et  celui  de  T.  'EXëîoio;  2e- 
xoÏÏvoo;;  cf.  tab.  VII. 


\  \\ 


TEXTES  ÉPHÉBIQUE5. 

XCa. 


'A  y  «  8  ^ 

Ô      X.  OffU.7}TÏ)Ç     [x|ôj[v 

stci  à[p/]ovtoç   *!>«. 

6cov([o]u  Ma.  A 10 vu 


10 


15 


OVJÇ 

TOUÇ 

'AvTixofffiA^TJriç 

'AÀ£^a[vopo;  Majpa- 
Trpoff[TaTr,ç] 
'AXéljfo'vSpo;]. 
[2oj»povtffTai]  * 

'AttoX  .    . 

'ApiCTT. 

Aovax.    . 
Mes .    . 

'AptatoêfouXoç .  . 
r  Tirofffw  ©pov  taxa  î  ' 

IIpWTOÇ 


toJuç     iôiou; 

[  £  1  7T  '       a  U  T  ôi 

'AvwvoOeffîa 
xwv  u.£YaXt»)v 
2eëy)psi'ojv 

'AvTtoVElOJV 

OiXaoEXcoEi'cov 


20 


25 


BaciXeiSTjç 

Riatoojpoç 

'EXtcivsixoç 

'Ov^atpoc 

<I>iXoxpaTV)<; 

llaiooTp(ê[-/]i; .     .    . 
Ypau.aaT£[ùç 
YjY£f/.wv  Te  .     .     . 
Ô7iXoy.tx^oç  .    . 

uicoTCïi3oTp[i&i(]ç.    . 
SiootGxaXo[<; .    . 
&7TOYpau.u.a-.     . 
x£GTpocpuXa[; .    . 
Ôupio-  Eîpïj[v*îoç .    . 
apyo.v  [tcov  £0>iqëo>v.    . 

Faites  éponymiques,  p.  41  ;  stèle.  <I>âê.  Aaooïï^o;  osl  archonte 


30 
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Tuxn> 

è]cpy)6o[u]  v  tio  v 

Aaooûyou    M  a  p  a  ' 

adSwpoç  X[oX]X[et'-] 

auvâpy  ovtx  ç  xal 

Ea^êouç    àv£Ypa,i'ev. 

Kexpo7ri' oo;  $tXoyÉvi);  iMyjv- 

Euxuyoç  'EXtuvsi'x[ou  Eôtuj^iavo;  'l'oucp- 

'EXîtl'vïlXGÇ  )  sÂYa^VaO 

'louXiavoç  'Acppoor)[ai'ou        Ztôatuo;  Atoyc- 

'A^x.  .  .  EtaiY£vo[u;  <1>X.  £uvap'/ojv 

.  .  .  yoç  0up.  .  2sjJt.7cp(0.  'AXÉçavàpoç 

'Attixoç 


rl7nro6o)v]TiûOî  AXxiusâiov  'ETracppo- 

Aùtou.£ûwv  'Euaippo- 
NeiXoç  ) 

Apjjiooioç  NeiXou 
Ar|U.7]Tpioç  Puaou  ? 
.    .  ovoç  .   . 
.    .   aâtcrîo;?  Aeov- 
.   .   .   aç  .   . 

.     .     .     100U 


10(X 


aux  environs  de  la  CCXLlVe  olympiade. 
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XCIÏ  a. 


Aeovti'ooç 

[Zaxupo]?  [Tpucpcovoç 

cïê«8-] 

[06QCptX]oÇ  [ïpUCpt»)VOç] 

Têao- 

[AiroXXwvioç  BeotpCXou 

cX[6]io- 

5  [EÙ^'vJ-40] 

XoX[X-] 

[2xaxto;  Aëàcxavxjoç 

XoX[X-] 

[Zxaxto;  KopivOtjoç 

XoX[X-] 

[Etdi'owpoç  'A]a>6[o]v/,To[u 

Aeuxo-] 

[Aiovucoôjcopo;  *Ep(ji[eiou] 

A[eyxo-] 

10                                      IItoXe  jAaiSoç 

f  A  tX.  Z'/]v]o)v 

Bspvt- 

[Ouâpioç  'E]Xeu<ji'vio; 

3>Xue- 

[2coTiqpi]/o[ç  2[xp]aXOVtX- 

<I>Xue- 

[ZoiXo]ç  'Ap[x]ec[t]Xao[u] 

a>Xu£- 

15  [0eo<pi]Xoç  0r(pa(jie[v- 

2n}(ta-] 

[  A  ]  x  «  y.  avxiooç 

[M.  'loûX.]  'A<jxXrjitiaSifi[ç] 

ô  xal 

[EGp]uxt'oa; 

0opi- 

....   2xpâxojv 

'Epa- 

20     ....     EU07][/.0Ç 

cEpa- 

[0ocXXy)ç]  'AffxXr,Tna- 

'ExK- 

[Xp^ax]oç  Moffyia- 

Ke<p- 

[ApidXl]7r7TOÇ    ) 

K[upxe(o-] 

[Ayàôjcijv  ) 

Kup- 

25    [<I>Xâê.  Ajucpi/.Xrj; 

Sp[^T-] 

[Kap]TTo'owpoç  2(o[c]xpà- 

cH[<pat-] 

[Z]r,voooxo;  Hûcx[ou] 

cH[oai-] 

'Aopiavtoo^ 

[A]?X.  'Eiracppôoixoç 

Av- 

30  AÏX.  Atovûato; 

'Av- 

KaXX(yapt.o<;  Aiovu- 

'EXe- 

0 1  V  s  ï  0  0  ç 

Aa>poost'<ji[oç  )J 

'A/I«P-] 
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Eurcopoç  A?pooi-  'A  ['/«-] 

3o  IIpoff[oo])ti[u.]oi;  )  ['A"/.«p-| 

KX.  A[ù]p.  Maptavo;  ['.V/ap-] 

RexpoTCi'ooi; 

[XapjiiSujç]  'A[i7.*iap-  MeX-] 

[nu8o'3]wp[oç  )  'Eici-] 

£;pA.  arcA.,  n°3160,  Neubauer,  p.  78.  Cf.  plus  haut,  p.  107; 
les  numéros  XCII  a  et  XCVII  a  doivent  être  modifiés  ainsi  : 
XCVII  a,  XCVII  b. 


XC11  b. 


ÀycovodeTat' 

'AvJtivoei'wv  lv[a<7T£i  — axupo;  Tpustovoç    Yoâor.ç 

AvJtivoei'wv  é[v  'EXeuffîvi  BeoopiXoç  Tpucpoivoç  eY6xS7|ç 

'AS]piav£iwv  [Aôp.  'EiriYe'vriÇ  xai  Aùp.  'AXsçàvSpç  MapaOomot 
5  4>iX]aogX*£io)v  [AicoXXwvioç  ©eocpiXou  'YêaSïjç 

2s]êr]pEÎiov  A[ÎX.  'Ap-rsacov  2tijjia^iSv)ç 

'AvTwJveuov  M.  'louX.  OToç  Ila7r£iptavô;  'AaxXr^iaor,;  0opt'y.ioç 

KoJjjljjioôeiojv  vAv[vioç2'iaXXwv  IlaXXïjVEv; 

'AÔjirjvauov  TuXX[ioç  Mr,Tpo'ô(opoç  MapaÔwvio; 
10  'EJtcivixiwv  AÏXi[oç  Zt^vojv  Bspevixfôvjc 

0]t,(>£Îojv  ô  xo[<j(xr,T^ç 

A]u.'itapaojv  K[X.  Ausp 

r]Ep{jiaviy.EÛov  [A.  IIo'j(7TOuu,to;  IIo7cXio;  Mapaôwvto; 

T]ou  irspt  àÀ/.v;;  [Oùaptoç  'EXeiktivioç  <I>Xu£uç 
13    «VTIXOO,JX^[tï1Ç  'EXeuGIVIOÇ  KtTTOU   AlôaXl'oTjÇ. 

if/? A.  «;cA.,  n°  1030  ;  Ancienne  Athènes,  p.  347;  Neubauer, 
p.  81.  Cf.  XCU,  1.  17  à  32,  et  tout  le  commentaire  de 
M.  Neubauer. 
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XCIVrt. 
'Eici  àp^ovToç.   .   .   . 

70V  X0<7U7]T^v.     .     . 

AiXiov  2cTCnj/.[iov 

5     ^Tciûtsa,  àyopavouf^dàvra 

> 
xat   xrpu/.£'j(77.vTa 

SiQu.ou  xai  toÙç  auvâpyovTa; 

ocÙtw  xal  tooç  cuv^ov-êouç 

àv£yça'|£  AtXioç  [Z=TrTÎu.io; 
10     cEpu.OY£vrJ;  ^Tc'.pisuç  ■ 

avTixoauirjr,;  MoipayÉvyiî 

7caiooTptêïjç  Stà  (itou  TsXeffsopo; 

itpooTotTr,;  oià  (îîou  KX.   .    . 

Yp2[/.u.aTeùç  otà  Si'ou 
15     Sûvxpo^o;* 

àp/wv  crpaT[yiYc>; 

2eicrt(A.    Epaoyavr,?  [ZxEipiEuç 
Yuu.vaai'apyo;  Si'  oXou  [etou;  * 
aiotpooviGTai  * 
20     —  aXouc-  Ar,ao<iTpaTo; 

Eîci'ocopoç  Mr,voot»jp[ou 

<1>X.   'Attixo;  ^QUVIEUÇ 

2avxxoî  NataXiou 

'EpaoYî'vrç  ) 

25        AOp.     Xp?)<7TOÎ   • 

ujlTOGO^pOVlGTat  * 

Lacune  de  six  lignes. 
uTcoîrat  ooTp i]Çr,ç  oià  pîou 

35      OTrXoaâyo; 

Aiovucioç  I 

[7)Y6f*à>v] 

'Appaëio?  EOxu/ioou  <l>uXa<jio; 
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U7TOypO(IJ.JJiaT£llÇ 

40      'Ov^ctilao;;  KùxapTtt'è'ou  ex  Koi- 

SioacxaXo;  oià  (3t'ou 

KÙTuytavbç  EuTTopou  'Ay- 

eVi  Aïoyeveiou 
Atovûatoç  ô  xal   Luxap7T0(; 
45  xeoxpociuXa^ 


'  E  p  s  y  8  s  1 8  o  ç 
^TjpaTofxjÀîji;?  Zto- 
STpocTtov  Zwat'uou 
50     Eù-cu/tavo;  Ato- 
A  î  y  e  i  o  o  ; 
Aa^oxpàtr,!;.    .    .    .   t 
'HpaxÀsojv 

.    .    ta    .    .    ['A0J-/)vai- 
55      .   8?eo.    .    .   o;  <I>i- 

Ilav  o  10  v  iooç 

SêTTC    CEpf/.[0Y£VT,; 

M'/)vôûw[po;.   .   . 
00      'Exalpoç  .    .    . 

ZoHÂOÇ  ) 

0£|jt.iaTOxXyj<; 

'louX.  Noi»[x^.    .    .    . 
cPo]ûtpo;  'OXupi.    . 

Fragment  de  stèle,  E .  S  et  C .  Lignes  54-56  très-endom- 
magées.  La  plupart  des  fonctionnaires  de  cette  inscription 
sont  connus,  cf.  le  tab.  VIL 

Ce  marbre  est  contemporain  du  texte  XCIV  daté  par  l'ar- 
chontat  d'Aup.  Aiovuaioç  'Ayapvsv;. 


20 
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XCIV  b. 


Corpus,  n°  261;  Le  Bas,  n°  524.  Dédicace  faite  au  cosmète 
0aX7Jç  par  l'éphèbe  Apuavnavo;  KaXXa(aypou.  Même  année  que 
l'inscription  XCIV. 


XCVllif/. 


Eni  APXONTOSKASIA 
NOYIEPOKHPYKOS 
.  .  .  .PIEnznANAGH 

K0OAIETOY2 

OZKAI 

HN 

'Etci  àpyov-oç  Kacia- 
voû  ïspox^puxoi; 
2x£t]pi£wç ,  IlavaÔr,- 
vaïoo;]  x6',  ô  Si'  stouç 
yujJivaat'ap/Joç  xat 
xo<7iurlr/'j;  twv  I<ptq6]wv  .  .  . 

Koumanoudis,  DccXi-frevEaia,  24  août  1865;  Fastes  épony  ini- 
ques, p.  49.  Marbre  de  l'année  239  ou  de  Tannée  245.  Voyez 
dans  les  Fastes,  p.  50,  un  second  marbre  daté  par  Tarchontat 
de  Kasiavôç. 


TEXTES  EPHÉBiyUES.  4b  1 

XCVI1I6. 

A. 

'AyctÔYi  Tuy_Y], 
Èm  àp^ovxoç  'A](p9iaV0U  Mapa6w[vi'ou, 
xoùç  ÈcpTjÇEÙcavjxxç  xat  xob;  utt'  aùxw  [auv- 
àpyovxaç,  TraiootpiëoûvTOç  'EJTCtxxv^xou  'Ay«pvÉo>ç, 
o   ô  xo<7[r/iT*i<  Xp^axo;  'Ettixxvixo]u  frffbuatoç  [àv£Yp«'j;£.] 
crtcXoua.  Aùp.  At]ovuGtou  A/_apvéw; 
7rpoaT.  T16.  KX.  Aewd^svjouç  MeXixeo);  è'xoç  xi 
YpaaaxTsûovcoç  Suvxpojcpou  Eùxap7ri'Sou  ex  Koi'Xvj;; 

ç  <I>tXi7r7roç  2/r£tpt£Ù<;. 

10  'Eirévypaœot 

.  .TCoXuTyjpoji;?  Eùxaxxou 
Aùp.  Aptaxo'êouXoç 
Au  p.   AyaSdirou; 
Au  p.  ZwîXoç 
lo  Aùp.    Af/.yuovto<; 

Aùp.  "Ayaôoç 
Aùp.   ©Eooocnoç 
Aup.   ^oxiixXyJç 

AOp.     'É7UXX7)T0Ç 

20  Aùp.   Nixavopo; 

Aùp.   'Apx£u.£i'<yto; 

Eùxù^Yjç  Arjfxvjxpiou 
Ii.pojç  2.x£savou 

Ilauaaviaç ) 
25  'HXio'ocopoç  'TyEivou 

Aùp.  EùXo^o; 

Aùp.  Mapxiavo; 

Eu7ropoç  ) 

Zwctijao;  ) 
30  Aùp.  MapxeXXoç 

Aùp.  ITapd[j.ovo; 

EÙTCOptffXOÇ  Zwaîuou 
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2ûus-opoç  'EÀévou 
Aup.  'E7:ÛTr(To; 
35  ripsiao; 

Ait  p.   liiGi'oojpo; 
Zcôfftuoç  'Aya0o7rooo; 
Zwçiuoç) 
A».<7/pl'c>)V  'Avtiyovou 

40  Aùp.  'Aôrjvo'Swpo; 

Aùp.  AyaOoTtouç 
Aùp.  A5XArt7rio'ooTo; 
Zwciaoî  <I>iXaSÉXcpou 

Elffl'oOTOÇ    'PoUCD'JU 

45  Aup.  Atovuffootopo; 

Etci'ooTo;  ) 
Aup.  'AXs^avopoç.  .  . 
Aï-pooîi'jio;  ) 
Kpi'twv  2b>T7)pi£ou 

50                                             Atovuaioç  'AO-^vaîou 
'AOtjvitDv  ) 
TeijxôOeo;  ) 
.  .  .  ulo;  TeiuoOsou 
xXyittS; 


Stèle.  Marbre  du  Pentélique.  Pour  le  commentaire,  Fastes 
éponymtques,  p.  47. 

B. 


10 


A... 

x[-/-pu; 

Aùp.  A. . . 

Sacù[eù; 

Aùp.  'AitoXX. . . 

itoÀsaapy^oç 

SaTupoç  Zoh/.[ou 

A      ,     . 

ôicpLOÔSTr,; 

A(7..  . 

Tpuoptav  ZohÀou. 

'EXict.  .  .  . 

2aw>povi<rrat  • 

"OOLT, 

TEXTES  E 

Aùp.  <l>iÀoxpotTY);  )  11  =  t— 
Aùp.  'Avn'oyo; 
Aùp.  Eùcppdauvo; 
Aùp.  <I>iXr,(uiu)v 
15     Aùp.  'lL7racppoo£tTo; 
Aùp.  Ztôaiaoi;  ■ 
ÙTcoaw^povtaxaî  ■ 

AÙp.     AjJLEULTTrOÇ 

Aùp.  Tpo'-x/iijLo; 
20     KX.  Esvosûiv 
Aùp.  'ApTsaoïv 
Aùp.  'Ap-rsaï; 
Aùp.  Neixriïôpoi;. 
'AywvoOéTai  * 

25 

Aùp.  <I>iXdtiaoç 
r£paavix£t'wv 
Kaatavoç  <I>(XnT7ro; 
'Aoptavsiojv 
30     'Ovifaimo;  xa\  'EATTioiavdç 

'AvTtVOSl'ojV    £V   aCTEl 

<I>Àâ.  'AXÉÎjavopoç 

'AvtlVQîdoV    BV      RÀîlUJEÎVl 


35 


40 


45 


ô  xo5[XY]Tr,;  XpîjffTO:; 

SeêïjpEiwv 
Aùp.  nâiroç 

'AvTOJVlCOV 

Aùp.  Auutavd; 

OlXaùêX'^StCOV 

'EXîùOîpoç  xai 
0îo6oto<;  xai.  .  . 
A6]r,vaicov 

IlocpSaXa;  xal 


PHÉB1QUES.  '».".:« 

liaat 

'AY^aiXaûç 
Mejxjjl.  'Ay*9. . . 

'Attixoç  AtOU.  . 
Aùp.  KÙTu/iavd[ç 
Aùp.  'KXeuOepiwv 
AtovuTioç  Apxeu,  .. 

TpOCplULO;  ) 

Aùp.  OiXdspwv 

Aùp.  <I>iXoxuv/)yo; 

Aùp.  'AY«ôdôwpo;  ^xpaxoi;? 

'AttoXÀcovioç  ) 

'lïpoxXeioï];) 

A  î  y  £  t  o  o  ; 
nâtto;  SeocpiXou 
Aùp.  'ApKjTEi'ov;*; 
Aùp.  'K7raopôo£tTo; 
'Aôïjvaioç  ) 
Arjur^pio;  ) 
Eu7ropoî  réXwxoç 

Aùp.   icXOUVOOÇ 

louv.    OXoinriôScopoç 

loùv.  'Avti'yovo; 
'AaxXr^ixorfi  'AttoaÀco- 
'E-TraspooEiTo;  ) 

Ilavotovi'ooç 
KaTiav-<l>('Xi7T7îo;  AVP 

MoùX.  ©îOTiaoç  AYP. 

'EXEU<7£tV'.OÇ  ) 

Miu.it.-  <I>iÀour/yn*)p 

Fe'XX.  BaXssto; 

MÉuu.  'Epuyj;  F 

©ÎOXTIGTOÇ   <I>lXsOU  I 

MÉuu.  nriYoécioç  A 

iirôpoç  'A8-/;vootopou 

MÉuVbtV  ) 

Zwfftao;  Koyvitou  <J> 
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50 


55 


GO 


65 


70 


OJV 

A  Op.   np«TO/.TV)TOÇ 

A 

p.£ivo; 

Aùp.  Aiovùsio; 
Aùp.  Eù/aptGTO; 

I 
A 

Zwatuo;  'AyaOtovo; 

A 

.    .    .o; 

'loùÀ.  AtOdxopo; 

A  £  OJ  V  T  l  o  o  ; 

<I>À.  'AXéjjavopoç 
Nêtxsow;)  'OXuviriavôç  Eu- 

Aùp.  2£pa7ruov 
Aùp.  AyaSoTioui; 
'Eira-^pôoetTOç 
Aùp.  'Aopiavo'î 
Aùp.  MïjvoœiÀoî 
Aùp.  Aiovùsio; 
Eùapoauvoç ) 

<[>£'.0l3tÇ   EÙSpOTUVOU 

'AttoàÀwvioç  ) 

.  .    ZojTTUpOÇ 

'EuJyvoiaoiv  .... 
uoç  Eùyvwfx,ovoç 

o;  Eùaeêiavoîi 
.     .    .  voç  ) 

.     .     .  r,To; 

£s>tOUVSOU 

.      .      .      .    TOÇ   ^EXOUVO- 
.      .    ÎJTOU 
.      .      .    l/.7]T0U  ) .  .  . 

11 

Marbre  du  Pentélique.  Fragment  de  stèle  contenant  la  fin 
des  deux  premières  colonnes.  Je  crois  qu'il  faut  rapprocher 
ce  fragment  de  celui  qui  est  daté  par  l'archontat  d'Aphia- 
nos.  L'épaisseur  du  marbre  est  la  même;  les  bordures  ont  la 
môme  largeur.  Il  manquerait  donc  de  cette  stèle  :  1°  le  haut 
des  deux  premières  colonnes;  2°  le  bas  de  la  troisième. 
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XCVIll  c. 


ÔjrXojJLotyoç 
Aùp.   ÀlOVUTlÔC 

yiyeawv 

re'XXto;  Moutxîo; 

S        UTT07taiS0Tpî[€Yi; 

Aùp.  IloXXto)v 
u7roypa^.aaT£Ùi; 
Aù[p.]  'Ovf^aïao; .  .  . 

Le  Bas,  n°  514.  Corpus,  n°  279.  Ce  sont  les  magistrats  de 
l'inscription  XCVIII,  mais  dans  un  autre  ordre. 


XGIX  a. 


OKOS .  .  1  H  I 

A AZIOSTOYS 
ni  A  PXONTOI 

Ay  eantikoz 
oytoyàiony2 

-EPAninNCi 

1 TATOY 
ETOI 

'O  xoc[jxvi]r>,[ç .  . 

<I>u]Xa<rioç  toÙç  [?uvap*/ovxa<;  xat  xoù;  ianqêfiucr- 

ocvtoc;  e]ir\  apyovto;  .  . 

àv£yp]a'J/£  *  àvTixoa[[/.rlT£uovTo; 

.  .  ou  tou  Aiovu[aîou 7TaiooTpiêoïïvTO<; 

Aùp.  2]spairuovoç. . .  . 


£To; .  . 

Fragment;  paidotribat  de  SspsncuDv. 
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C  a. 


T.  Aout'x.  npoaôÉa 
vi2a6ev  itapâooSjov 

7T£ptOOOV£tXY)V 

xov  àvTtxoc:[/.rJTrlv 
T.  Aou.it-  IIpoa9£Ùç 
"îîotôsv  xai  T.  Aopu- 
Najpxidffo;  xov 
7Ta]xs'pa . 
'OÀufiTtia  IluOia  "Iaôpua  ///// 

A  B  A 

couronne  couronne         couronne       couronne 

'AXXote  [jxèv  dxaStoiç  lue  xaxE']<TT£".pEV  'EXXàç  à[ptaxov] 

"Apuaxt  vixvfaavxa  A[ioç]  Ilciffaïov  àycova  " 
"AX]X[<j]te  S'  Iv  NcfAs'v]  ï1u8oî[xe  xoù  Eff/Jov  SV  'Ia-OfJLCO 

[EÙ(jl]o/6[ouJ  vei'xrjÇ  àOXa  [cps']pov  x[s  7r]axpri, 

[cE;]v]xov8'  [up]ôiv  cov  £[À]aëov  aT£cpàvi»v 

['Ev]  7rXEt'ffxot;  ÏEpoTç  oiç  [6É]uLa  xeïxo  advov. 

r 

La  restitution  delà  partie  métrique  est  de  M.  Miller,  /?evwe 
archéol.,  1872,  p.  333.  L'inscription  est  contemporaine  de 
l'archonte  Àotuotxtavo';  ;  cf.  Tab.  VIII  et  insc.  C. 

«  Tantôt  la  Grèce  me  couronnait  dans  le  stade,  moi  très- 
habile,  ayant  triomphé  à  la  course  des  chars  dans  le  comhat 
de  la  Pise  de  Jupiter;  tantôt,  à  Némée,  à  Pytho  et  dans 
l'Isthme,  je  remportais  le  prix  d'une  laborieuse  victoire,  et  je 
dédiais  à  ma  patrie  soixante  des  couronnes  que  j'ai  obtenues 
dans  la  plupart  des  fêtes  où  une  seule  récompense  était  pro- 
posée. » 


SUPPLEMENT 


L'ESSAI  SUR  LA  CHRONOLOGIE  DES  ARCHONTES  ATHÉNIENS 


l'OSTKHIKl'HS   A    LA    GXXIP   OLYMPIADE. 


Les  Fastes  éponymiques  d'Athènes  (l),  nouveau  mémoire  sur 
la  chronologie  des  archontes  postérieurs  à  la  CXXII*  olym- 
piade contiennent  des  faits  qu'il  est  indispensable  de  connaître 
pour  l'intelligence  des  documents  réunis  dans  le  présent 
ouvrage  et  surtout  des  Addenda. 

Je  me  borne  ici  à  un  résumé  qui  avertit  le  lecteur  des  ques- 
tions pour  lesquelles  il  doit  recourir  aux  Fastes  éponymiques. 

'Ivjtï  <I>iXov.  . .,  Fastes,  p.  5,  et  plus  haut,  p.  419;  de  l'olym- 
piade CXXII  à  l'olympiade  CXXVIII. 

Ilccai'aç,  Fastes,  p.  6,  nom  dont  j'ai  donné  dans  l'Essai  une 
lecture  incertaine;  archonte  postérieur  de  peu  d'années  à 
l'Olympiade  CXXII. 

'EpfjioYÉvr,!;,  Fastes,  p.  1,  aux  environs  de  l'olymp.  CXXIX. 

2u{jtàu.«yo;,  Fastes,  p.  8;  premier  quart  du  troisième  siècle 
avant  notre  ère. 

Tt[/.Y]aiava:j,  Fastes,  p.  9,  même  époque. 

Aiovuctioç,  Fastes,  p.  9;  seconde  moitié  du  troisième  siècle. 

Tux«vSpoç,  Fastes,  p.  10;  olymp.  CXLV,  4  à  CLV,  3. 

EÙ7rôXeu.oç,  Fastes,  p.  10;  fin  du  second  siècle? 

(1)  Imprimerie  nationale  et  chez  Thoriu,  libraire-éditeur. 
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'AOiivtbiv  ô  Aiovuai'ou,  Fastes,  p.  11;  deuxième  siècle  avant 
notre  ère. 

Krrpi/.pé.rrfi,  Fastes,  p.  12;  même  époque. 

'ApiGtoçevoç, 

'ApiffTaîoç, 

03O(pr((jLO<; , 

'Hûtijoy,?, 

A='j/.to;, 

KaÀÀtswv, 

AioxXîjç, 

KÔÏVTOÇ, 
&pi<JTo6o[lAoç], 

Zr'vwv  , 

Fastes,  p.  13;  aux  environs  de  la  CLXXIX»  olympiade;  cor- 
rections à  Y  Essai. 

eHpw3ï)ç  ô  HitOsuç  ou  ô  ILtôsm;,  Fastes,  p.  16,  probablement 
postérieur  à  la  CLXXXe  olympiade. 

'ETcixX5iç,CLXnie  olymp  ,  2. 

Eu-pfw;,  CLXVe  olymp.,  2. 

KaÀ/.tTTpaToç,  antérieur  à  la  première  année  de  la  CLIIle 
olympiade. 

rizciior^,  id. 

'AÀ£;av5poç,  id. 

SevoxXîfc,  peu  après  la  GLIIl6  olympiade. 

X'.xou.£'v/i;,  id. 

'ApiffTar/fAOç,  CLIIP  olympiade,  2. 

<l»aiopi'aç,  vers  la  CLIVe  olympiade. 

cAvvô6ïo;,  vers  la  CLVIIF  olympiade. 

Xtxo'u.ayoc,  id. 

Fastes,  p.  17  à  21. 

Nixiaç,  Fastes,  p.  21,  vers  la  CXLVC  olympiade.  Correction 
à  Y  Essai,  p.  128. 

AT.uLo'cTcaTo;,  Fastes,  p.  22,  entre  les  olymp.  CXLVIII  et 
CLII,  correction  à  Y  Essai,  p.  118. 

'AwMoSwpoç,  Fastes,  p.  22;  olymp.  CLXXIII-CLXXV. 

rXafuxiitTîoç,  postérieur  à  Polymp.  CXVIII,  époque  macé- 
donienne, Fastes,  p.  51. 
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A  ces  archontes  antérieurs  à  l'ère  chrétienne,  il  faut  ajou- 
ter LiÎGiYïviç  et  Tv]XoxX9j<;,  éponymes  connus  par  des  ins- 
criptions découvertes  et  publiées  en  1874. 

'M    (jûvooo?  twv  u.£Àavr,cpdpcov  xôv  £auTr,ç  EUEp- 
YiTr,v  Ay][£7)Tpiov  'KpiJLYiat'tovo^  Mapaôwv  tov  ïspéa 
Yevouevov  iv  xô)  ètci  EiatYEvou  ac^ovioç  Èviauxto 

ISapâirtoi,  "Igioc,  'AvouÇtot. 

Je  n'ai  aucun  élément  pour  déterminer  la  date  précise  de 
cet  éponyme,  non  plus  que  celle  du  suivant  (1). 

'H  SouXy)  r\  èVi  T-/iâO/cÀÉou[<;  àp]/_ovTo;  àvÉ6[Y]]x£v  ■ 

tou;o£  £aT£coa[vw(j£v  ô  orju.o]ç 

xpi'va;  àpiijTa  (ÏE[êouÀEUx]Évai  ' 

<I>t)a7:7T0v  'luEpaîov  NtxoxpàT'/]v  ô  o^tto; 

'AffTuysvou        Bomvo;  ['Apy£][J.ayou       ttjv  |$ou[X]iqv. 

0uaaiTaôr1v      EiTeaîov  [^KJY«éa] 

CH  |io]uX[r]  r,  eVi]  TyjXox[Xsou]ç  SCpJ£OVTOÇ  àv£6[y)X£V* 

to[u;]o£  s](iTecpâ]vo)(7£v  ô  or,;i.oc; 

xpivaç  àpt[<jTa  J3J£6ouX£uxsvai  • 

<I>t'Xi7T7rov  ['IjAEpaïov]        Nixoxpar/)v  ô  ô^aoç 

'A<tti>Y-'vou        Bd[wvoç]  Ap/Euâyou  tï)v  BovXtjV. 

0uixatTaor,v      EÎte[oûov]        <I>r,YaÉa. 

(7TpaTr,YOÛVTo;  [Apia?]T£iôou  AajrjrTpÉwç, 

'AÔtjvoûov,  1874,  p.  270. 

ArjuLoxpâ-rr,;,  Fastes,  p.  22.  Premier  siècle  de  notre  ère. 

ApÎGxwv,  Fastes,  p.  23.  Premier  ou  deuxième  siècle  de  notre 
ère. 

nâvTaivo;  rapY^Ttioî,  Fastes,  p.  23,  et  plus  haut,  p.  42tf, 
olymp.  CCXIX-CCXX1I. 

Méupoç,  olymp.  CXXVI.  3. 

ÏIpa^aYdpa;  Teijw8sou  0op(xio;,  olymp.  CXXIX,  2;  discussion 
sur  l'ère  d'Adrien,  Fastes,  p.  25. 

(I)  Bullet.  de  l'Inst.  de  Corresp.  arcfi.,  1874,  p.  105. 
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AoasTtavo;,  Fastes,  p.  29,  et  plus  haut,  p.  430.  Olymp. 
CCXXVII,  1,  à  CCXXVIII,  3. 

Tt.  OXaê-.oî  4>Xa6fou  Aeiogôevou;  «iîà«  'AÀxiêtâor,? ,  olympiade 
CXXIX,  3. 

Ti.  OÀaouio;  Ti.  <l>Xao'j£ou  'AXxtêiaoou  oîoç  'AÀxiêtâor,?,  olymp. 
GXXXI,  2.  fte/éw,  p.  30.  Corrections  à  Y  Essai,  p.  85. 

Aôo.  ^tloxXTJç,  postérieur  à  l'olymp.  CCXXXV,  1.  Fastes, 
p.  34,  et  plus  haut,  p.  435. 

"ApSuç,  vers  l'olymp.  CCXXXVII.  Fastes,  p.  35,  et  plus 
haut,  p.  436. 

KÀ.  Aaoou/o;,  vers  l'olymp.  CCXLII.  Fastes,  p.  36,  et  plus 
haut,  p.  440. 

'AyaOûXAv)? , 

<1>X.  ^ApTraXo; , 

'ETraopo'oeiTo;,  Fastes,  p.  38.  Deuxième  siècle  de  notre  ère. 

<ï>a.  Aaooôyoç  SevoxX3)ç  Mapaôwvtoç,  vers  l'olymp.  CCXLIV. 
Fastes,  40,  et  plus  haut,  p.  444. 

A.  NoujMuoç  Mîjviç,  même  époque.  Fastes,  p.  42,  et  plus 
haut,  p.  442. 

Apxëiavoî  Mapa6wvioç, 

Tâïo;  Kuïvto;  KXe.  .  .  MapaOcovioç, 

Tiëî'pio;  KXauSioç  IlaTpoxXoç  Aaix^rpeuç.  Ces  trois  éponymes 
appartiennent  au  début  du  troisième  siècle.  Fastes,  p.  44. 

'Aijxptavôç,  vers  GCLIV.  Fastes,  p.  45,  et  plus  haut,  p.  451. 

Ketffiavoç,  olymp.  CGLV  ou  CCLVI.  Fastes,  p.  450,  et  plus 
haut,  p.  49. 

. .  .vioç  KairiTwv.  Correction  à  V Essai,  p.  125;  Fastes,  p.  50, 
et  plus  haut,  p.  413. 

'EpiAOYEVYiç,  386  ap.  J.-C.  Fastes,  p.  52  (1). 

(1)  Corrections  au  chapitre  II  de  V Essai,  inscription  dejl'  'Ecpr)[i..  àpy.  3793, 
Fastes,  p.  52.  Autres  corrections  :  p.  7,  ligne  9,  Usez  Dittenberger;  p.  16, 
la  date  de  la  dissertation  de  M.  Eustratiadis  estl85G;  p.  46,  'Oyjôev  ;  p.  Cl, 
45  ap.  J.-C,  49  ap.,  etc.;  p.  62,  1.  7,  reformer  et  non  réformer;  p.  77, 
1.  9,  MaxpeT'/o;  'Ayapvs'jç;  p.  78,1.  4,  ajoutez  l'archonte  Iexouvgo;;  p.  85, 
sur  la  famille  d'  'AXxt6tâ8i)Ç,  cf.  Fastes,  p.  30;  ligne  21,  JJatav-  et  non  4>a),-  ; 
p.  100,  1.  8,  163  ap.  J.-C;  p.  102,  après  <>  Inscription  LXXXV1 »  suppri- 
mer C.  I.  G;  p.  103,  1.  1.  n.  275;  p.  107,  changer  ainsi  les  numéros  des 
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A  ces  archontes  il  faut  ajouter  AGpïjXto;  2&>xpctTï)c  qui  est 

connu  depuis  longtemps,  et  qui  a  été  omis  par  erreur  dans 
les  Fastes. 

O  £7iojvuao;  ap^to[v 
xoù  àyono^étr^  tojv 
— sêaaxôjv  Aùpfv^Àio; 
2]u>xpaT7]C  cPooox[Xr|v 
tJÔv  7rpd7ra7r[7r]ov  à[v- 
sjaxaûocaEv. 

Eph.  arch.y  n°  2355.  Neubauer,  Commentaliones ,  p.  106. 
Époque  antonine,  sans  que  la  date  précise  puisse  être  fixée. 

inscriptions:  XCV11  a,  XCVII  b;  p.  109,1.  8,  didaskal  et  non  greffier; 
p.  110,  1.  Il,  lisez  257  et  non  157;  p.  111,  1.  1,  J«ez  126  et  non  131  ; 
p.  115,  '4piCTT65ïi(j.o;,  lisez  jeux  Théséens;  p.  11G,  supprimez  le  second*),. 
'A<Jx),Yi7riâÔT);  ;  "AxTa).o;,  cf.  t.  I,  p.  47;  p.  117,  après  Bôr(6o;,  lisez  Tiê.  KX. 
BpaSoûa;,  xt>..  ;  p.  120,  1.  43,  lisez  cf.  p.  103;  1.  14,  lisez  53  et  non  253; 
p.  121,  1.  9,  lisez  p.  120  et  non  p.  20;  p.  124,  1.  Il,  OsaYÉvov;;  p.  125, 
dernière  ligue,  3328  et  non  2328;  p.  126,  1.  24,  AvaiUionz  ;  p.  127,  Mr^po- 
9bcvr,;,  «  je  fixe  »  et  non  «  il  fixe  ». 

Page  145,  1.  28,  Tr£t9apyûûvT£;;  1.  33,  x^  po-iX^  ;  p.  185,  1.  4,  i^payaùc,  et 
plusieurs  points;  1.  8,  x[al  Teiïç;  p.  186,  1.  39,  xîji  $ov\]ri  ;  1.  42,  x[ô>v  èv; 
1.  44,  xod  xoùç;  p.  187,  1.  20,  Trepis'nXEvaav  ;  1.  21,  au  début  supprimez  erav. 
Inscr.  XV,  1.  4,  èvcavt[w;  inscr.  XIX,  1.  1,  'AxapveO;  ;  p.  288-289,  inscr. 
LXXI  a,  LXXI  b  cf.  p.  363;  inscr.  LXXUl,  1.  10,  'A6a<yx[a]vxov. 


Textes  éphébiqtjes.  —  N°  1. 

JNIKIDYAPXDNTDS n  Z  E  P  1  TH  £  A  K  A  M  A  N  T  I  A  P  g  T  P  IT 

PPYTANEIASHIISD '  ^  D  kPATD  YA  A  X1P  E  k  H  B  E  N  E  TPA 

ATEYENBDHAPDMin -  ,  M  E  T  E  I  k  A  A  AS  E  KT  E  I  K  A  !  E  I  K 

TEITHSPPYTANEI  A |  A  THN  P  PQ  E  A  P  n  N  E  P  E  +  H  4>  I  Z  E 

EnKPATHZAEHZTPA ^^AIXYMPPDE  APDI     EAOI 

TEI  BDYAEIKAITni TPATDSMYNNISKDYPEP 

2HBENEIPENEPEIA <|)HBEY2  ANTESEP  IMEN 

AEDYZAPXDNTDZpr ONTOZ.III.OAINAIEMEI 

PANTESEYTAKT^S "OOMENOITOIZTEIIBMP 

ITfll  KD  IMHTE  .   \AI. NTONENIAYTONTASTE 

VZAEITPY.rOYNT[EZK ATAPAPANTE  AAOMEN  AYPO 

TPATHrOYEIS"[HNTOYM  .      .  E  I  O  Y(}>YA  A  k  H  N  K  A  O  A  P  E  PETA 


YNEPEIAHKAIP1AAAOIOIAI 
•  HNAIlANTIMHOnSlKAIOY 
.BOYAHITOYSPPOEAPOYS 
YSANEKKAHSIANPPOSATA 
.  .AIXPHMATISAIPEPITOYT 
.OYAHZEIZTONAHMONOTIA 
.ZETEPOYZTOYZE(|)HBEYZAN 
.  l2TE<t>ANnSAI  AYTOY2XP 


PTBYAHM[OYOPnZ. 

.,     A  .  TEITE[IMH  N  T  A  I  K  / 

i5  AT  AOHITY[X  H  I  AE  AOXOAI 

IPPPEAPE[YnZlNEIZTHN.  . 

TONKD.[MHTHNMETATAIE 

[AEIYMBAAAEZOAI.. 

O  YA  Hl  [EPAINESA  .  . 

20  [NEKAEOYZAPXON- 

ZT [KATATONNOM AIIAZENEKENKAI^IAOTI 

AZ  H|\ [Z  Al  ATEAO POZTONAHMONEINAIAAY 

IZ  K A  I  PI [N  ENTOIZ NOIZHPOAIZTIOHZIN 

A|[NE2AI [ION  KO  Z TiîNAMEINIANANTIcj)AN 

25  KH(j>l£IEA.      .  .  .[EIAI NP/A  I  AOTPI  BH  N  E  PMOAflP 

EDPTIDYA TISTHN(j)IAOGEONSTPAT 

YAAMPTPEA An.  .<j)ETHNMNHZIOEONMNHZI 

BYKPnPEIBN \MMAT.AEP.OTENHNKA  ITONTO 

THNZHNAPPNI 2TE(j)A.nZAIAYTOYZOAAAOYZTE 

3o  NfilEYTAIlASu EP  IME  A.  IA2HNEXONTESAIATEA 

SINPEPITDYSE())H.    .    .    .  A  N  A  T  P  A  .  A  I  A  ET  O  A  E  T  O  t  H  c{)  I  Z  M  AT 
TPAMMATEATONKATA  .  .  YTANEIAI.  .ZTHAH 
H2AIENATOPAITOAE.  -  .  DMENDN.  .  \,vPhaII2.THNZTHAHN 
PISAITDYIEPITEIAI Z  E  I 


35 


HBOYAHTOYZ 

E())HBOYZ 


.  .  M  PZTPN 
.  . M  HTH  N 
.  E  I  N  I  AN 
.  l(()ANOY. 
<j>IZ  IE  A 


p  a  hm  pztp yz 
e<$>hbpyz 


4o 


O     I     E    *    H    B 


Y     Z 


N    T    E    Z 


. .    . 

AIBAAIAAI 

Y  4       I  NnTPC  A  ^nMI  AOY 


P.  .  .  .PNIAOZ 
.  .  .  INPYZIPI 

APIT       TUT  A  MTl 


kEKPnniAoz 

4>AYEIZ 


4o 


O     I     E    O    H    B 


Y     Z 


N    T    E    Z 


P DNIAOI  KEKPCmiAOS 

AIBAAIAAI  .  ...INDYSini  <j>AYEIS 

XA.INDZBPASnNIAOY       APIS  .  .THZANTIM  A.DY  NIKHPATOSNIKHPATDY 

EITEAIDI  p |Pro<i°NT..  ,. 

45   AY.IKPATHScbnPMinNDS  TEI2..END2  AIHNIEIZ 

KYAABHNAIEIS  .  \BEN  .  .PHSPDAAIDY 

BED^IAnSBEDIENDY        IEPD.AHSANT.  BYMA1TAAAI 

mmm%WMmMm?.  ANTEAHBE  .  APIZTDAHMDSKAEDAEfl 

ME  AITEIS  XA.  .ESTPATDZXAI  .  ..  ÂTÂNT.IAOI 

5o  HTAAHZPPDIENDY  AEfïNTIADI  MAPABnNIDI 

FKKniAI-12  2DYNIEIZ  .DYBHPDSdpl  AilNI  ABY 

^EYBIDY  lENOdpnNBEMIZTDK..   .  YBYNBMBSANTIMAXDY 

A^v  PHAHKES  PAMNDYZIDI 

AY2ANIA2AYZANA.  .  .  KAEDMEAnNKAEAPETOY 
55  OY  AKAMANTIAO.      TH  AESKDPBSAPISTDKPITDY 

KE(()AAHB  .  .  cbAAHPEIS 

OY  (blAPKPATHS  .  .  .       AMEINI AZAHAI AABY 

AEIADY  20>H ANTIDXI A  D  2 

EYKAE DY    AAnPEKElS 

60  AID4>ANH2KAEAINETDY 

nPOY  XAPI  ASAPXEPIAADY 

S  PAAAHNEIS 

AAAIKPA         Y.    TIMDKPATHSKHdplSBAHMBY 

I  KHdpiZIDZKHcblSBAHMaY 

65  TH2IBY 


70 


TDNPAIAD 
TPI  BH  N 

EPMD AnPDN 
ED  PTIDY 
AX 


.  . NKATAPAA 

.  AcbETHN 

MNHIIBEDN 

M  NHII BE  DY 

«DP  PEIDN 


TDÏOTHN 
ONKPHTA 


Cette  stèle  se  compose  de  14  morceaux.  Un  de  ces  fragments  n'a  pas  pu  être  retrouvé;  il  commence  à 
la  ligne  11  et  finit  a  la  ligne  25;  il  est  limité,  sur  le  fac-similé,  à  gauche  par  des  crochets,  à  droite  par  des 
points.  Nous  donnons  ce  passage  d'après  la  copie  de  Pittakis  que  M.  Eustratiadis  a  reproduite,  faute  du 
texte  original.  La  partie  droite  de  la  stèle,  depuis  la  ligne  8  jusqu'à  la  ligne  33,  forme  un  fragment  que 
M.  Eustratiadis  n'avait  pu  retrouver;  ce  fragment  est  aujourd'hui  au  Varvakeion  (Eustratiadis,  AtaTpiêri 
|TCiYpa<fix)î,in-8,  Athènes,  1856,  p.  5).  La  stèle  est  complète  à  droite.  Au  début  de  chacune  des  34  premières 
lignes  du  décret,  il  manque  au  moins  deux  lettres.  L'inscription  est  gravée  avec  soin;  le  nombre  des  lettres 
était  le  même  pour  toutes  les  lignes.  La  lacune  à  la  première  ligne  doit  être  de  six  lettres.  Aucun  autre 
décret  ne  précédait  celui  que  nous  transcrivons.  Nous  avons  le  début  de  la  stèle.  Les  O  et  les  0  ne  sont 
pas  toujours  exactement  carrés;  l'ouvrier  les  a  gravés  en  frappant  quatre  et  cinq  coups  de  ciseau  qui  ont 
donné  le  plus  souvent  des  lignes  droites.  On  ne  saurait  confondre  l'omicron  ainsi  formé  et  celui  de  l'époque 
postérieure,  qui  est  parfois  un  carré  voulu  comme  on  le  voit  en  particulier  sur  certaines  monnaies  des  Ar- 
sacides.  Consulter  la  lithographie  publiée  par  M.  Eustratiadis;  elle  fait  bien  comprendre  la  différence  qu'il 
est  nécessaire  de  remarquer  ici.  Ligne  43,  colonne  2,  après  APIZ  lacune  d'environ  cinq  lettres. 


PREMIER    TABLEAU. 


ARCHONTES. 

OBJET  DK  L'iNSCRIP. 

DATE. 

ORATEURS. 

MevatMic 

Décret  en  l'honneur 

'EïtI    tîîç     'Axap,av- 

XaipÉCTTpOCTt 

MyvvtTXoy 

Ntx(aç 

des  éphèhes. 

tî8o; 

tp£t[t](;]  TrpuTavsïaç 

nepyoo^8EV 

pOïi3po[jLtto[voi;] 

ëxTTji  p-et'  EÏxâSotç 

ëxTY)  xal  eExostà 

*~ 

t*Îç  npyTaveiaç. 

'ApEivIaç 
KvîçtffiEÛç 


PAIDOTniBE. 

*Epu.65wpo(; 

'EopiCou 

'AxapvEÛç 


B.OPLOMAO.DE. 


KATAPALTAPHÉTÈS. 

Mvrnr(8eo; 

KûnpElOÇ 


NÉavSpoç 


ARCHONTE. 

Tïo),y£yxTo; 


'Au.apy<7iou  (?) 


PA1D0TR1BE. 


'Epu.66a>po; 
'AxapvEÛ; 


s  des  autres  fonctionnaires  ont  disparu 


DEUXIEME    TABLEAU. 


ARCHONTES. 

OBJET  DE  L'iNSCRIP. 

ORATEURS. 

DATES. 

COSMÈTE. 

PAID0TR1BE. 

HOPLOMAQUE. 

ACONTISTE. 

TOXOTÈS. 

APHÉTÈS. 

11YPÈRÈTÈS. 

GREFFIER. 

"Ixiiap/oç 

1er  décret. 

l*'r  décret. 

lw  décret. 

©EÔxapiç 

Ay<rixpixTYiç 

NixâSaç 

VpttV 

AioxXïjç 

KaX/v]Sùv 

AtovOdioç 

MevexXyjç 

Aviveuoc 

En  l'honneur 

Stuxpàrrjç 

'Etci  rîi;  rJavSiovîSoç 

'EffTiocïoy 

KXetTopî<xou 

NixâSa 

lHpax>Eiôoy 

S£VO7IEÎ0oy 

KaXxï)56vo; 

0£OT£txoy  (sic) 

'AitoXXtiivtoo 

Le  second  archonte 

des  éphèbes. 

'ApuTTfuvo; 

TpiTTi;  7cpyTav£ix;, 

Èx  Kepccuiwv 

.    -    .    .    Ht 

MeXiteuç 

5\voYypâ(rtoi; 

KoXt*jvti6Ev 

IUpiOoE&riç 

EÙ7ryp£ôr]ç 

KvSavT{ôr,ç 

est  celui  sous  lequel 

i%  or0y 

Pov)Ôpou,[iôvoî 

Ëph.  Arch.  n°  3184 

la  stèle  a  été  élevée. 

En  l'honneur 
du  cosmète. 

3  e  décret. 

Décret  du  sénat 

de  Salamine 

en  l'honneur 

des  éphèhes. 

2"  décret. 
Même  orateur. 

3  e  décret. 

<Z>tXoxXvjç 
*Hvt6j(oy 

lïoTâpuoç 

ÔExâ-nri  toTau,Évûy. 

2*  Mers/. 

*Eni  tviç  AlyEioo; 

TipuravEtaç 

ÈXaçï]6oXiûvo; 

ivaTY]  i(7Tap.£'voy. 

3*  décret. 
Pas  de  date. 

stèle  funèbre 
de  ce  personnage. 

HVPÊRÉTÈS. 

ARCHONTES. 

OBJET  DE  L'iNSCRIP. 

ORATEURS. 

DATES. 

COSMÈTE. 

PAID0TR1BE. 

HOPLOMAQUE. 

ACONTISTE. 

TOXOTÈS. 

KATAPALTArHÉTÈS. 

Ay]u.r)Tpto<; 

1er  décret. 

1er  décret. 

1er  décret. 

Atovyfftoç 

TCjîw 

EdcTvpot; 

N£xavSpoç 

3\ffxXlf)7Ttd(6v)C 

KhXxïiSwv 

IdcTupo; 

NixôSr)u,Qç 

En  l'honneur 

'AçpoStato; 

'Eiiï  tyi;  AÎYEtSo; 

StoxpâToy 

Tittàpxou 

'HpHxXEÎÔoU 

AY)U.T]TpÎ0y 

'AptOToxpâxoy 

KaXxïlSôvoç 

'AftoXXuvtoy 

des  éphèbes. 

&çpoSimoy 
'AÇijvisOî 

TpÎTï]ç  7rpyTavetaç, 
Poï]6pop.tùvoç 

ÔfScrï)   î(TTC(U.ÉVOy. 

*pyXâaio; 

Boyxâfiï]Ç 

Kï)9ioieO; 

Eyù)vyu.ewî 

MapaOûvio; 

IÏEptOoiôiK 

'AXtu-ouatOC 
*HpaxXEtôoy 

2e  décret. 

2  e  décret. 

2  e  (/c'errt. 

'AvoYupâmoi;    . 

En  l'honneur 

Même  orateur. 

'EtîI  tïî;  'Avito^ôoi; 

du  cosmète. 

TeTapTïiç    7ipyTavEt'aç 
nuavo^tûvQC 

5\6iïvaio<; 
'I<riou>pov 
'AXatsùç 

ARCHONTES. 

OBJET  DE  L'INSCRIP 

ORATEURS. 

DATES. 

COSMÈTE. 

PA1D0TR1BE. 

HOPLOMAQUE. 

ACONTISTE. 

TOXOTÈS. 

APHÈTÈS. 

UYPÈRÉTÈS. 

GREFFIER. 

Mevoftvic 

1"   Jécret. 

1er  décret. 

1er  décret. 

Aï)u,ï]Tpto; 

.  'ÀpEuto; 

'HpÔÔOTOÇ 

NÎXBvSpOÇ 

Aioye'vïîç 

KaXXiaç 

'ApiffToxXïî; 

j\vt£ooto<; 

laponrîwv 

En  l'honneur 
des  éphèbes. 

Manque . 

La  date  manque. 

OûXidSou 
'AXwtîextîOev 

MapaQuvto; 

lil'.Z-j.'.'j: 

Eùuvup-ey; 

'EplXEÊVÇ 

AIy^XieOç 

'AxEpSoOtjio; 

'Ayy£^6£v 

En  l'honneur 
du  cosmète. 

'EÇaxûv 
'Etjixtovtoç 
ïlaXXTiVEy; 

'Etù  i^;  'AttoXiSoc 

ÏÎOffl6EàvO;ivàtT) 

ïotapévou. 

*RCUONTES. 

OBJET  DE  L'iNSCRIP. 

ORATEURS. 

DATES. 

COSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

HOPLOMAQUE. 

ACONTISTE. 

TOXOTÈS. 

APHÈTÈS. 

HYPKRÈTÈS. 

'Afiatapyoç 

En  l'honneur  des 

éphèhes  et  des  \ 

fonctionnaires 

du  collège,  y  compris 

le  cosmète. 

2*  décret. 
En  l'honneur 
du  cosmète. 

1"   décret. 
OeôSotoç 
AtoSûpoy 

2»  décret. 
Même  orateur. 

,D  ,1"  décret, 
E™  TiK  Alavttfoç 

TP»>K  npyTavEtaî 

p0Tj3potJHÙv0ç 

t£TPBSt  èni  séxa 

2'  t/,crp,. 

Eîîl  KexP07Tï6o5 

'  •  •  "toit  tp-jxavEtaî 

EùooÇoî 
&X£f>Soy<Jto; 

lîtoyôîa; 
KAyurïoy 

'O^EV 

«HpéSoTo; 

EIteoÏo; 

AtovOffto; 

Eçaîpou 

'AÇTjvtEy; 

MEVÉCTpaXOÇ 

j\<jxX7i7:tâôoy 
Tpixopycioî 

KoXXto; 
AÎyiXwûç 

'Emyovoç 

Aïi[iriTp£oi. 
IlEtpaiÊyç 

KaXXiàîïi; 
'Ep(i«Y°P0V 
lT£ipt£yç 


Kn  l'honneur 
du  counèta. 

/-  décret. 
Même  orateur. 

*E«1  riî;    'AvTto^CSo; 
TETàpTTi;    îtpuTavEta; 

*AvaYypâ<"0(    - 

jV6r,vaio<; 

«AXaiEÙç 

,k.  HOWT1  B 

OBJET  DK  L'INSCRIT 

ORATEl  US. 

DATES. 

COSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

UOPLOMAQPE. 

ACONTISTB. 

TOXOTÈS. 

APUÉTÈS. 

hypébAtès. 

GREFFIER, 

Mf-oirr,; 

Eu  l'honneur 
des  êphèbes. 

l'r  décret. 
Manque. 

La  date  manque. 

Aïiu-YJTpio; 
OOXiaoov 
'AXwirexïiOEV 

'ApeoTo; 
MapaGuvtoç 

*Hp66oTo; 

EÎTEaToç 

Nîxavfipo; 
EOti)vuu.eû; 

'EptXEEÛ; 

KaXXEac 
AîyiXieOç 

'AptaToxXïi; 
'A/.EpSoOdto; 

'AvxtèoToç 
'AYYEÎ.tiOîv 

En  l'honneur 
du  cosmète. 

2e  décret. 
>Efcxûv 
'EÇixtovTOç 
IlaXXTivsû; 

2e  décret 
'EtiÎ  irj;  'Attc 

AtSaç 

ivsïaç, 

ARCHONTES. 

OBJET  DE  L'iNSCRIP. 

ORATEURS. 

DATES. 

COSMÈTE. 

PAIDOTRrBE. 

HOPLOMAQUE. 

ACONTÏSTE. 

TOXOTÈS. 

APHÉTKS. 

HTPÈRÉTBS. 

GREFFIER. 

'Aziç-apyoi, 

1er  décret. 

En  l'honneur  des 

éphèhes  et  des 

fonctionnaires 

du  collège,  y  compris 

le  cosmète. 

2*  décret. 
Eu  l'honneur 
du  cosmète. 

3«  rffovf. 

En  d'honneur 

des  êphèbes  pour 

leur  belle  conduite 

aux  fêtes 

de  Salami  ne. 

4«  décret. 

Pour  accepter 

les  sacrifices 

que  les  êphèbes 

et  le  cosmète 

ont  faits  à  Dionysos, 

fêtes  Lénéennes,  etc. 

50  décret. 

Pour  accepter 

les  sacrifices 

faits  à  Dionysos,  etc. 

1er    décret. 
Oeogqtq; 
Aïoôwpou 

2»  décret. 
Même  orateur. 

3"  décret. 
'ApicTwvyu-Oî 
«fcctvîou 

'EX.eugEviqc 

4e  décret. 

'EiïEyovoç 
A^u-riTpiou 
Il£ipatEOç 

5'  th'eraf. 

Même  orateur. 

l«r    rf«Ki 

'Enï  tt};  Aïa% 

TptTï);  TipUTa 
(îor,3potitôJ' 
TETpàÔi  èVi  i 

2-  rf&mj 

'Eirï  Ksxpoi 

EXTfl  llïl  ÔÉ 

3*  décret 

Pas  de  date; 

doute  celle  du 

précèdes 

4«  AfcreJ 
3E7îl  t^ç  Aïa\ 

ê656u.ïi;  Tiputi 
Yau.E>t(I)vo;  Évi 

'Eiïi  tTi;  Kenj 

Isxa 

0; 

décret 

t. 

Sextrrg 

L 

1ÛIÏIÔOÇ 

ravEia; 

EîiôoSoç 
EOSô^oy' 
'A/EpSouffioç 

l7rov3îai; 
KA?ioïou 
'O^Oev 

"HpôSotoç 
EIteoÎo; 

AlovOfflo; 

Eçatpou 
'AÇïjvieO; 

MEVÉOTpOTO; 

3AffxXïi7riâSou 
TpixopOffto; 

KaXXÏaç 
AiftXieOt; 

'E7tîyovo<; 
Aviu.vi'Cptou 
TJEtpatEÛ; 

'Ep(iaYÔpou 
Ereipieuc 

En  rhonneur 
des  êphèbes. 


DATES, 

COSMÈTE. 

'Evànj)   poïiopo^tù- 

T(u.wv 
Tcu.apx£Sc 

'Etîî  tîjç  AeuvTtôoç 

BouxàST); 

irpuTavEta;  t^ittiç. 

2o  décret. 

Boïl5pou.iwvoî 

gXTY]  fî(TTa]lJ.£VO\Ji 

PAIDOTRIBE. 

.  .  .  u.oxp<rm; 


HOPLOMAQUE. 


'HpoSoxo; 

EE]t£«ÎOÇ 


TOXOTÈS. 

Zwjnupoç 

Al]Çuv[tf« 


APHÉTÈS. 

Nom  disparu 


HTPÉRÉTÈS. 

Un  seul  serviteur. 


'Em'ffTpaToç 
ITeptÔolSï]; 


ARCHONTES. 

*HpàxXeiTOç 

'ApTfEÏov 
L'archonte 
ous  lequel  la  stèle 
a  été  gravée 
est  ' 


OBJET  DE  L  1NSCRIP. 

Fragment  de  stèle, 
ne  contenant 

"  qu'un  seul  décret 
en  l'honneur 
du  collège. 


PAIDOTRIBE. 


'Eitï  ttïî  navSioMfôo; 

TptTÏJSTtpVTavEtai;.   . 

....  [poï)Spo[juù>v] 


HOPLOMAQCE. 

Tiu.ofxpdcTï]ç]? 


ACONTISTE. 

'ApiffTO<po[vïi;]? 


ARCHONTES. 

NîxovSpo; 

Le  nom  de  l'archonte 

sous  l'éponymat 

duquel 

le  décret  a  été  rendu 

manque. 


OBJW  DE  LinSCBJP. 


Aucun  nom  de  magistrat  n'est  certain.  Le  démotique 
2"  décret.  du  cosmete  parait  être  MapaÔûvioç. 

U)V     'AvOEtJTTipiOU 

'Ixapieûî 
3e  décret. 


TROISIEME  TABLEAU. 


.mcnoMK. 


OBJET  DE  I.  IXSCniP. 

Dédicace  êphébicpie, 


PA1D0TRIDE. 


ARCHONTE. 

OBJtT  DE  l'iNSCRIP. 

PAIDOTRIBE. 

UYPOPAIDOTR1BE. 

'E-î  'HpûSou 
«PXOTt0« 

Hermès,  dédicace. 

AtoxXéouç 
<j>p£cipp\oi; 

©eoowpo;  |ra]iov 

ARCHONTE. 

OBJET  DE  L'INSCRIP. 

PAIDOTRIBE. 

UVPOPAIDOTRIBE 

E-i  &purn&tfQ1l 
âpxmtot 

Hermès. 

*a-a[;? 

(-Jeooujpo;  [r<x]îou? 

ARCHONTE. 


OBJET  DE  L  INSCRIP. 


PAIDOTRIBE. 

IlatooTptSoyvTo; 

*lai'ou  toû  ve. 

«frpeappïou 

xai  'At:'j»c.*v'/>j'j 


UTPOPA1DOTRIBE. 

ô  Âevxiqç 

'AXaieûç 


HOPLOMAQUE. 


Mr(TpôSwpo; 
Mup^tvoÛCTio;? 


ARCHONTES. 

OBJET  DE  LLNSCR1P. 

DATES. 

ORATEURS. 

COSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

HOPLOMAQU1: 

noV>/ap(xo; 

L'archonte 

sous  lequel 

la  stèle  a  été  gravé 

Stèle    incomplète* 
1°  Fin  d'uu  décret 
en  l'honneur 
e             du  cosmète. 

2»  Décret 
en  l'honneur 
des  éphebes. 

3«  Fragment. 

Manquent. 

Manquent. 

A 

ne     ...     . 

Mï]Tpô5tijpo; 
Mupp\voû<rio 

ARCHONTES. 

OBJET  DE   L'INSCRIP. 

ORATEURS. 

DATES. 

COSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

HOPLOMAOUfc 

MÉVŒvSpOÇ 

K.oAXtxpaTtdific 

le'  Jéenti 

Le  peuple  accepte 

les  sacrifices 

faits  par  les  éphèbes 

pour  le  salut 

de  la  république. 

2e  décret. 
Décret  autorisant 

le  collège 
à  élever  uue  statue 
au  cosmete,  etc.  .    . 

3e  décret. 
En  l'honneur 
des  éphèbes. 

4e  décret. 

En  l'honneur 

de  Sosis.  bienfaiteur 

de  l'Éphébie. 

1er  décret. 
'Aî.tu.oûffioç 

2e  décret. 
Même  orateur. 

3e  décret. 
Même  orateur. 

4  e  décret. 

Kpàxtmuoç 

$tAOXA£  . .  - 

'Ettî    irfi  AîaviîSot; 
TpÎTï];  7:p\JTav£ia; 

PoïiSpo^twvo; 
T£Tpâ5i  iaiau,évou 

Pas 
de  date  particulière 

3  e  décret. 

Pas 

de  date  particulière. 

4e  décret. 

Pas 

de  date  particulière 

'OXuu.7cioO(Dpo; 

'O)-0|X7ÏOU 

'A-yvoûaio; 

OeôSwpoç 

Àï]U.71TpJ0U 

iTS'.pt&O; 

'A'jTiçâvïi; 

NtxôSa 

Meàiteûç 

ARCHONTES. 

OBJET  DE  L'INSCRIP. 

DATE. 

Fragment   de  décret 

Docdrnmion     . 

s  il  est  évident  qu'on  n'y  trouvait  pas  tous  les  fonctionnaires  énumérés  i 
part  des  autres  marbres  éphébiques  de  cette  période. 


l'est  nommé  sur  les  décrets  -le  l'airuliiitiit  de  Kiilhkr.iiiilr 


*Apl(TT£(30U 

KwSaflïivoiiîî 


1  Thoiir 
des  cphèbt 


"h-.:   'AV 


OBJET  DE  LINSCRIP. 

Fragment  de  décret. 


Boédromion 

(le  (lualrième  jour 

de  ce  mois?) 


natovESfoï 


QUATRIEME    TABLEAU. 


ARCHONTE.  OBJET  DE  LINSCRIP. 

*Birl  Mt0pi6âToy         Catalogue  incomplet. 
ctpxovTo;  xat   lepe'wç 


PapLvoûcioç 


'Eïtï  paaiXeu;  Catalogi 

*Poi|AY]-aXxa 

àpxovToç. 


OBJET  DE  L'iNSCRir. 

plet. 


©ËOOWpOÇ 

ot  'Ipïivaïou 

"EptiElOt 


HYPOPAIDOTRIIJE. 

Mûpcovoç 
KvoaOr.vxteC; 


ARCHONTE. 

OBJET  DE  L'INSCRIP. 

COSMÈTE. 

'Eïtï  Zïivajvoç 
âpXQVTOC. 

Catalogue. 

MevexXeîSyjç 

Tpoçïjiou 

Kuôa6ï;vaieij; 

ARCHONTE. 

OBJET  DE  L'INSCRIP. 

COSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

'EtÙ    *\v]TLTlâTpOU 

âpxovToç. 

Catalogue. 

KXéwv 
MsveoOéw; 

Aiûtiu-Oç 

ARCHONTE. 

OBJET  DE  L'iKSCRIP. 

COSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

'Etïi  AioXûavoç. 

Catalogue. 

ÀY)p.Y]TptOÇ 

A^oXXomo; 
Tepifou 

IOPLOMAQDE. 

HÈGÉMON 

'A(7x>ï]7ïâ; 

'EttÎxTïiç     .      , 
C.  I.  G.  numéro  282. 

TUTROROS. 

TUIAEYTAI. 

AY]ULÏ]TpÎ0y 

Entre  autres 
'A7ioXXûvto; 

ARCHONTE. 

'Eut  Aouxioi. 


OBJET  DE  L'INSCRIP. 

Catalogue. 


COSMETE. 

Avtîoxoç 


ARCHONTE. 

'EtiI  AtovurortoDO'j       Aucun  nom  de  fonctionnaire  n'a  été  conserve  pour  celte  ; 


OBJET  DE  L  INS' 


3En\  MïiTpoôiipou 
âpxovToç. 


'Eut  0pa<TÛXXou 
ïpXovTo;  xai  tipfo 

ApoOaou  unâToy. 


nplet. 


OBJET  DE  L  1NSCRIP. 


Ka]),/iy.paTiS[viî         Calalogi 


nplet. 


OBJET  DE  L  INSCRIP. 


'Etîîxtyitoç 

EOmjpiôïi; 


HÉGÈMON. 

^iXôtJipaToç 
*Açi2vaïo<; 

PAIDOTRIBE. 

n«[Ji9i>[oç 


apfawv 

ô  Açpoûifffo'J 
'Pa^voûffio; 


PAIDOTRIBE. 


Kptd7ii3ï](; 


<i[T.Jrio]v[.«« 

«friXocTpaTo; 


'ApTe|i(ov 
Ô  Nixfou 


GREFFIER. 

HOPLOMAQUE. 

tpaXïipeô; 

.     .     .  [Nixfec] 
'AvTiyôvou 
I[aX>.ï)veûç 

HOPLOMAQUE. 

GREFFIER. 

IIa),[Xï]veûç] 

EÙ9p6<r]uv[o; 
Eù]?poc[0vou 
[*aXï]peû;] 

GREFFIER. 

HOPLOMAQUE. 

'ApEiuv  ô 

LTaTpoçEXou 

ô  KXeo(jLcvouç 
<Ï>Xuëû; 

ARCUONTB.  OBJET  DE  L'INSCRIP.  PA1DOTRIBES. 

Archonte  inconnu.  Hermès.  Mtxû/io[;  Kôvrpiol- 

AH  ....  ET  ...  ?  AwpôQeo;  Traïfcjç 

Ar,[u.ô]<iT[paTO(;]?  paidotrilie    antérieur 

à  MtxOXioç. 


ARCUONTE. 


Kaîdapoç 


viloû  Ao[AETtavo 

<TE6tt(7Toù  repp.«vi 

Aiô;  6AeuQep(ov 


Catalogu 


COSMÈTE. 

STpiTWVOÇ 

'EltlXTlÇEitTiOi; 


JlapaQwvtoç 


DYPOPAIDOTR1BE  (?) 

...ajtpato;G£.   . 


KESTROPHVLAX.  PA1IJB1  TES. 

HuOixàc  Parmi  les  paideutès. 

Eùooifpou  'A6dcc7xavToç 

EÙ[j.6)jtou 


THYROKOS. 

AptaTÉa; 


CINQUIÈME    TABLEAU. 


»Kni  ni;  Taio-j 
'louXiou  Kocto'j 
Sttipwuî  àpxti;. 


Catalogue. 


COSMETE. 
TDXoç 

novTioç 

Nu[jlçôûoto; 
'AÇyivlsû; 


HYPOCOSMÈTES. 

HXo;  rtovTioç 

AïlIXTJTpiOçXÇïlvlEÛç 

XapiTtov    'IaTpo- 

MeXiteO; 


'Etuxtïjto; 
EIpoafTcàXTioç? 


Aiovûaio; 
Aiovvatou 
MeXiTEÛc 


UOPLOMAQUE. 


KESTROPHYLAX. 


IluOixàç 

Eûtofpo- 


mi  les  paideutès. 
KïiçEiGtEÛi; 


I 
0'j;oO'jXXÎOU 


OBJET  DE  1-  INSCR1P. 


aloijue 


Eûxpâxij; 
ô  'Epu.iou 
<ï>uXàcrio; 


PAIDOTRIBE. 


KESTROPHYLAX. 


ARCHONTE. 

OBJET  DE  LINSCR1P. 

COSMÈTE. 

PAIDOT 

RIBES. 

KESTROPHYLAX. 

THYROROS. 

T-i  Aetfiou 

'--■--■-■  £?>)too 
ipyovTo;. 

Catalogue. 

fcpXutMjç 

3ApxixXÉouç 
AaxxiàSïjç 

Aï]p.T|Tpio; 

Eïtïl'yÉ'vOVÇ     * 

'Apîaicov 

'AspoûEtctou 

'Pccfi-vouaio; 

EÛVlpO^OÇ 

Tpâq>iu.0ç 

MiXticloç 

ARCHONTE. 

OBJET  DE  L'iNSCRIP. 

COSMÈTE. 

HÉGÉMON. 

UOPLOMAQUE. 

PAIDOTKIBES. 

GREFFIER. 

KESTROPHYLAX 

TUYROHOS 

'E-i  IIotiXiou 

IXtou   'ASpiavoÛ 

xpxovtoç. 

Catalogue. 

AuffCÔeoç 
'HpoxXeïBou 

MïjvoStopoç 
Sttunex. 

'IavyÉvYjç 

A71U.T)Tpio; 

Tant. 

"Awio; 
Tpuçtov 

EûvTpocpoç 
'HXiô5w.  MeXi. 

'AptCTÉa; 
MtXvjtrto; 

'Ap£CTWv 

'AçpoSewîow 

'P«[i. 

MoxpEtvou  'AyapvÉuç 


PAIDOTRIBE. 

AYip-YiTpiO; 

'iGiyévou; 
cPap.vouffioç 


ARCHONTE. 

OBJET  DE  L'iNSCRIP. 

*Ertî  TtS.  KXavSiou 

'Hpûoou 

Mapotfîuviou. 

Piédestal  en  l'hon- 
d'un  éj>hèbe. 

ARCHONTE. 

OBJET  DE  LINSCRIP 

[*ovp]tou 
Hif]tpo8tdpou 

Catalogue. 

n[«p«.eO;J 


PAIDOTRIBE. 

Aïi[j.ypio; 


KESTROruYLAX. 

EÙTuy,!8ï|ç 
^u'/YlinoSépou 
AÎSwvevç 

PAIDOTRIBE. 

i>ip]tpiOÇ 

Ei]diYÉvou; 
'Panvoùcio; 


UOPLOMAQUE. 


SIXIEME    TABLEAU. 


OBJET  DB  I   INSCRIT 


I      T\îH  lia.  AiXtov 
htfovUiou    'Poùfou 


PAIDOTRIBE,  MAGISTIlATS  ÉlMlÉBini'ES  SANS  LEURTITRE. 

'A6âaxavToc  ç>ï  ouvâpxovTE;? 

KïiçtcriEO;  A]flii[vaioç" 'ApiuTOfjoOXou  Kv;?   .  . 

Il   ne  paraît  pas  Zwaijio;  Ao[i  .  .  . 

que  l'année  'AÔ^vaio;  n  .  .  E  .  .  ;  'EXeuc-ivtou  Kuoa  . 

ail  clé  inscrite  'Aptiiiaiv    'EXeucjivîou  KuÔa  . 

sur  Ce  ne  sont  pas  les  sophronisles,  lig.  50,  eol  I . 
cette  stèle. 


OBJET  DF  L'mSGBIP. 


•ErÎ  n.  AiXiou  Hermès  en  l'hom 

"  .   ;T£(i):.  du  cosmète. 


Stàjiioo 

'ASâcrxavTOî 

Eùu.ôXirou 


DATE. 

T  ....  ? 

Elxotrrov 

Êë£ôu.ou  Itou; 

ÔTTO  tt,; 

OeoO   ^Sptavoû 

^pûniç  elç 

&MJWC  ÈmSi)U,(a<. 

OBJET  DK  L'INSCRIP. 

Catalogue. 

COSMÈTE. 

r. . .  A[0p.]  [S]£vo- 

PAIDOTRIBE.                     HOPLOMAQUE. 

Si*  Siou                          'Avtùvio; 
'Aëiaxav-ro;                   Olvaïo; 
EùpâXltoU 

Kyi?ei<iieû; 
(Sur  cette  inscription  l'Iioplomaque  est 
inscrit  avant  le  paidotribe.) 

KESTROPHTLAX 

'An  .  .  -  . 

DAT  F. 

OBJET  DE  L'INSCRIP 

COSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

HOPLOMAQUE.                       HÉGÉMON. 

'E-\  isyovto; 
àaiavu'u;. 

Catalogue. 

'Apxflaos 

'AitoWaiviou 

LlEipaiEu;. 

'IspEÙ;  EùxAEÎaç 

xai  Eùvou-îa;. 

"Aëào-xavTO! 

Kï;ÇEt(Tl60Ç 

E'jXoyo;                         AudtpLa^oç 
Içt,tïio;                        Eûu-êvov; 
'At>|- 

MET  DE  L'INSCRIP. 

COSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

ermès  en  l'honneur 
du  cosmète. 

XpfolBKOC 

'AëaCTxavTo; 

Ky^ekiieù; 
?to;  Ç 

DATE. 

OBJET    DES   INSCRIP. 

COSMETE. 

PAIDOTRIBE. 

'Brf    &ppMVOÎÏ 
notiavtÉw;. 

Éph.  Arch.  n°  2235. 

Marbre  en  l'honneur 

de 

plusieurs  éphèbes. 

Ph.  t.  IV.  p.  85. 

Hermès  en  l'honneur 

du  cosmète. 

'A6^vaio; 

'AUSàvôpou 

*Pau.voû(7loç 

'A6à<rxxvTOÇ 

EùpLolnou 

Etoti 

Catalogne  d'éphèbes. 


Second  archontat 
d'Alkibiadès  (?). 


Onzième  année  d'Abascantos. 


OBJET   DE  L'INSCRIP. 


Catalogue 
des  éphèbes 


*À0ï)vaio; 
'ApioToêoiSXou 


'ApicïT66o'j),o; 
'AOïivaiou 

Ky,çkj(eÛ: 


HÉGÉMON. 

'Aôyjvkioi; 


PAIDOTRIBE. 

5ià  p(ou  £to;  5t 
'AëôuxavTo; 
'Euu,qX,toii 


'A)i£av3po 


ICE-GREFFIER. 

rJaTpoêioi; 

^ptdTûgoOXo'J 
KïJ  CI- 


PRESIDENT  Dr  DIOGEMlnN. 

Euxapuo; 
Aiovuaîou 
*aX- 


jEt:"i  IlOfftftfc» 

eeoTtu-oy 
EouvtîuQ 
£p)rayro£. 


OBJET  DE  L'INSCRIP. 

Catalogue. 


TpO[ço>v] 
Avou-VlSoy; 
IJaXXvivEuç 


PAIDOTRIBE. 


'Aëâfjxavto; 

Kïiç- 


HOPLOMAQUE. 


AOp.  4"./.ïjjtovo; 
4>wit8ou< 


>BJET  DE  L'INSCRIP- 

C.  I.  G.  u°  271- 

Marbre  dédié 

par  les  éphèbes. 

Fragment 

de  catalogue. 


ANTICOSMÈTE. 

K.V-1..    'ATtoXXwvtc 


ÀOp.  <l*tXriu.ovo; 
«PiXatôov, 


OBJET  Dl  i  IKSCMF. 

C.  I.  G,  il"  271. 
Marbre  dédié 

par  les  êpuèbes, 

Fragment 

de  catalogue. 

C.  1-G.  i.M25. 

Monument 
en  l'honneur 
d'un  éphébe. 

Ëph.  Arcb. 

259G.  3253. 
En-tète  d'un  marbre 

épliébique  : 

la  même  inscription 

publiée  deux  fois. 


£t«.  ïcpaTttto 
XoXXe£Sï); 


ANTICOSMÈT1-. 


Kocut.    'AtioXXwvio; 
Ereipieâc 


'Aëàaxavro; 
Ô  E0[x6Xnou 

K/jçEiaiEy; 


Mp«nffl 


OBJET  DE  L  IXSCRtl 
Liste  d'rphèbes 


COSMETE. 

r.  'loOXioç 

Kaffiavôç 

»Ano)At&v(o« 
E-retpiEuç 


'Aêâcrxa 

EÙu.oXtî 


ANTICOSMÈTE 


'AffxXïjTrtàûïi; 
'A^apveO; 


ANTICOSMETE. 

PAIDOTRIBE 

AewvEûï); 

6tà  pîou 

'Hpt&fiou 

î\ëâcrxavT(î 

Xo».ei3ï); 

Eyu,ôX7ioy 

Kr.çetdL- 

eto;  Xï) 

HOPLOMAQIjE. 


'HXiôowpo; 

niÔEEUÇ  (Sic 


Aéxu.o; 

TïipECTpà 


KapvEÔôïi; 
MapaO. 


VICE-GREFFIER.  AtSoiffX«ÀOÇ  ' 


Atou^Ô. 


I.  ..„.,.„ 


KESTROPHYLAX. 

AD,. 

'ETîaçpô&E'.To; 
'AvTtvoeu; 


HTPOPAIDOTRTBE. 

TEXéfffopoç 

sA6air/.i->7vj 
MOrfiffwç 


'F.tt'i   Sp/pVTOÇ 
K).    'HpaxXsiôo*. 


DATE. 

OBJET  DE  L'mSCBIP. 

ARCHONTE. 

COSMETE. 

ANTICOSMÈTE. 

PAIDOTRIBE. 

HÉGÉMON. 

HOPLOMAQCE. 

GREFFIER 

ET    VICE-GREFFIER 

Catalogue. 

3E7iï  ap/ovTo; 

A.    «Epévvioç 

M  ô(7xo  ; 

^ëàaxavTo; 

.    .  ovo;  UEipaiEU, 

TWV     OeiOTCCTÙW 

Mention  des  bienfaits 

IéÇtou 

KopvYiXio;.     'Attixô; 

'Epu.E'ptOTOÇ 

Atou.Y|ûoy;  IïaX- 

de 

et  Ross , 

lA^vtEOç 

xaï  eHpaxXE'a>v  Ti. 

Tib.  Cl.  Hérode 

Dcmcs,  p,  55. 

Cf.  ligne  Cligne  12. 

La  ligne 

sAp[iEviaxwv 

Allicus 

Cf.  Ross,  1.1. 

est  incomplète. 

n«p8ixûv 

à  l'égard  du  collège. 

L'année 

pouvait  être  inscrite 

'Etiï    àpfcOVTOÇ 

à  la  fin  de  la  ligne. 

ZéStou  'l'aATipéw;  (?) 

Lacune. 

Cf.  ligne  3  ,  et  Ross , 

;  Ttvïitov 
iv  apxovioî. 


KapîtoStôpo' 


AKTICOSMETE. 

Tpôçiu.0; 

Ztoaiu-ou 
EÙTïuptSïjç 


A&auxavTOç 

KviçiffiEÙ; 


MeîXi/q; 


IIOl'LOMAQUK. 


DIDASKALOS. 
'AtCe'XXïJÇ  tpÀUEÛ; 


UYPOI'AIDOTHIBE. 

TeXe'aipopo; 

'AêatTXOVTQU 

MiXïjarioç 


KESTROPHYLAX.  'E^i  AtOVE 


&9poBe£<Tioç 
ripoëBXEt(Tio; 


"EXsvo; 
8d&Xou 

Mt/.r^o: 


'Eïù  A-jxojir^ou  Marbre  en  l'honneur 

âp/ovTOî.  du  cosmète. 


Ilo.  AfXioç 

OeôcptXo; 

ïlapâSoto; 


'AêàdXovTo; 

Eô[xûX7ioy 

Kr.çKnEÙç 


DATE. 

OBJET  DE  L'iNSCRIP. 

COSMÈTE. 

-\  AutTioiou 
fipxovtoç. 

Hermès  en  l'honneur 

"Ovatro; 

Tpo?îu.oy 
IlaXXTivey; 

DATE. 

OBJET  DE  L'INSCRIP. 

LOsMÈTE. 

»E«l  *Xa6£ou 

ÏTpàTwvoi; 

âpXOVTOÇ. 

Monument 

d'une 

syslrcmmatarchie. 

Ti6 

KX.  Aymâôï]; 

'AêâoxavTOC 


_ 

_ 

Aucu 

i  autre  magistrat  n'était 

'AV/.'.oa|io; 

la  stèle. 

ï«>a 

XoMleiBtiis 

SEPTIÈME    TABLEAU. 


Il  1 1 E. 

OBJET  DE  \'V 

■SCRIP. 

COSMÈTE. 

ASTICOSMfeTK. 

PAIDOTRIBE. 

HÉGÉMON. 

•Er.ï  tupvtoç 
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